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Message du Président du congrès

Les sciences de l’éducation,  en France et dans le monde, sont plus que jamais interpelées par des questions 
qui se renouvellent sans cesse, du fait des transformations qui affectent le ponde actuel dans tous les aspects 
de son développement. Ces questions appellent de la part des chercheurs un regard renouvelé sur les enjeux 
et défis qui s’adressent aux éducateurs et aux formateurs. Les recherches constituent ainsi un véritable enjeu 
stratégique pour les sociétés d’aujourd’hui.: Conscient des responsabilités qui pèsent sur une association 
dont la vocation est bien de rapprocher les univers de recherche des différents parties du monde, le comité 
d’organisation du 17ème congrès mondial de l’AMSE-AMCE-WAER a choisi pour thématique :  Recherches en 
Education et en Formation : Enjeux et défis aujourd’hui dans le monde.

Soutenu par des conférenciers et conférencières à la pointe de la recherche dans leurs domaines respectifs, 
cet événement abordera les enjeux suivants : politiques, pragmatiques, épistémologiques, idéologiques et 
philosophiques. L’objectif du congrès est de  faire émerger des questions vives, et de tenter d’éclairer des 
points aveugles sur les niveaux suivants : 

-  celui de la variété des références disciplinaires qui sont susceptibles de contribuer au progrès des connais-
sances en ce domaine: sciences de l’éducation, histoire, sociologie, psychologie, économie, droit, épistémo-
logie des sciences, didactiques disciplinaires, professionnelle, sciences de l’information et de la communica-
tion, sciences du langage …

-  celui des objets, ou  des champs couverts qui fourniront matière à analyser les enjeux des recherches sur 
l’école entendue au sens large : l’offre préscolaire, l’école de base, l’enseignement secondaire, l’enseignement 
supérieur…

-  celui des types de recherche ou de démarche : recherches expérimentales, recherches praxéologiques,  re-
cherches à visée nomothétique, interprétative, évaluative, collaborative, fondamentale, …

L’Université de Reims Champagne-Ardenne est très honorée de recevoir le Congrès de l’AMSE-AMCE-WAER 
puisqu’il s’agit du premier congrès de cette association en France depuis 30 ans, mais aussi parce que cela 
signifie que, le temps de cette semaine du 3 au 8 juin, Reims peut revendiquer  le rôle de capitale mondiale 
des Sciences de l’Education.

Je souhaite à toutes et à tous un congrès productif, tant sur le plan des échanges scientifiques que sur celui 
des rencontres auxquelles le Congrès donnera lieu.

Gilles Baillat
Président du 17ème Congrès de l’AMSE-AMCE-WAER

Président de l’Université de Reims Champagne-Ardenne
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Message du Président de l’Association

 La tenue du 17e Congrès de l’Association mondiale des sciences de l’éducation (AMSE-AMCE-WAER) 
à Reims du 3 au 8 juin 2012. Il s’agit d’un événement marquant dans l’histoire de notre Association pour plu-
sieurs motifs. 

 Premièrement, il s’agit d’un retour en terre européenne après une absence de 15 ans, des collègues 
de Grèce ayant organisé cet événement en 1997. Les précédents congrès se sont tenus à Sherbrooke en 2000, 
à Santiago du Chili en 2004, à Marrakech en 2008 et à Monterrey en 2010. Ils témoignaient de sa volonté de 
s’ouvrir à l’ensemble du monde et de favoriser les échanges entre chercheurs en éducation en provenance 
de tous les continents. Deuxièmement, lors du prochain congrès, nous pourrons avec une anticipation d’une 
année fêter les 60 ans de notre association dont l’origine remonte au début des années cinquante du siècle 
dernier. Mais surtout, troisièmement, la thématique du congrès de Reims aborde un ensemble de questions 
brûlantes pour les chercheurs en éducation : «Les recherches en éducation et en formation : enjeux et défis 
dans le monde aujourd’hui». En effet, au cours des dernières décennies, de profondes transformations ont 
caractérisé l’ensemble des sociétés de la planète sous l’impact de facteurs économiques, politiques, culturels, 
technologiques, etc. Les systèmes éducatifs, à tous les ordres d’enseignement, ont eux aussi, conséquem-
ment, subi des modifications substantielles. Et la recherche dans le champ de l’éducation n’a pas été épar-
gnée. En plus de devoir faire face à des pressions et à des demandes tant économiques que politiques et 
sociales, elle a dû et elle doit toujours assurer des aménagements importants qui lui permettront de répondre 
à un ensemble d’enjeux et de défis que la thématique de ce congrès et ses sous-thèmes exposent synthéti-
quement.

 Les colloques et les communications qui se tiendront dans le cadre du 17e congrès de l’AMSE-AMCE-
WAER, dans les trois langues officielles de l’Association – anglais, espagnol, français –, seront l’occasion de 
débattre de manière approfondie de ces enjeux et défis avec des chercheurs d’autres pays, en plus d’être un 
lieu privilégié d’échange d’idées et d’expériences et moment important dans la continuité des collaborations 
en cours, voire le point de départ de nouveaux projets de recherches conjoints et de diverses autres activités 
internationales. 

 Permettez-moi de vous convier à venir partager et enrichir vos réflexions scientifiques et les résultats 
de vos recherches et de souhaiter à tous les participants la plus chaleureuse bienvenue, et au Comité orga-
nisateur ainsi qu`à la direction de l’Université de Champagne-Ardenne à Reims qui nous accueille avec tant 
de gentillesse, pour leur initiative et leurs efforts, mes remerciements les plus chaleureux au nom du Conseil 
d’administration de l’Association.

Yves Lenoir,
Président de l’AMSE-AMCE-WAER
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L’Université de Reims Champagne-Ardenne

Université pluridisciplinaire avec santé privilégiant l’excellence, l’URCA dispense, à plus de 22 000 étudiants de 1er 
et de 3ème cycle, des formations au plus près des besoins de la société et dans tous les domaines du savoir, au tra-
vers d’enseignements s’adossant sur une recherche innovante de réputation internationale. 

Se voulant au service des étudiants, l’URCA a développé la citoyenneté étudiante, via notamment l’évaluation de ses 
formations et s’est dotée d’un guichet unique, d’un bureau d’aide à l’insertion et d’un observatoire du suivi de l’insertion 
professionnelle et de l’évaluation. 

Son implantation sur cinq sites, à savoir Reims (site principal), Troyes (deuxième bassin de recrutement), Charleville-
Mézières, Châlons en Champagne et Chaumont, qui bénéficie du soutien des collectivités, contribue efficacement au 
développement du territoire champardennais. 
. 
Située au cœur des bassins d’activité d’Ile-de-France, de la Rhénanie, de l’Europe du nord et de l’Italie, l’URCA occupe 
une position géostratégique favorable aux échanges européens et internationaux que facilitent les nombreuses liaisons 
autoroutières et la desserte par le TGV qui placent Paris et l’aéroport de Roissy à quelques dizaines de minutes de l’Uni-
versité.
 
Choisir l’Université de Reims Champagne Ardenne comme lieu d’études, c’est donc non seulement opter pour des 
enseignements de qualité adossés à une recherche innovante mais vouloir aussi intégrer une université dont la taille 
contribue à la réussite des étudiants, offrant un cadre de travail propice à l’épanouissement et encourageant la mobilité 
internationale.



8

L’IUFM et le Laboratoire CEREP

L’IUFM Champagne-Ardenne est une école interne de l’université de Reims Champagne Ardenne depuis le 1er juillet 
2007. Avec le soutien de l’URCA et du laboratoire CEREP, il organisera le XVIIe Congrès International de l’AMSE.

 Créé en 2008, le Centre d’Etudes et de Recherches sur les Emplois et les Professionnalisations (CEREP)ERP, JE 
2537, unité de recherche reconnue par le Ministère en qualité de Jeune Equipe dans le cadre du contrat quadriennal 
2008-2011, compte aujourd’hui 45 membres qui travaillent sous la direction de Danielle Potocki Malicet, professeur à 
l’Université Reims Champagne Ardenne, assistée de Gilles Baillat, professeur et directeur de l’Institut Universitaire de 
Formation des Maîtres de Champagne Ardenne.

 Le CEREP rassemble de façon privilégiée les compétences variées offertes dans différents domaines par les 
établissements universitaires de la région. Il vise à promouvoir dans ses recherches les démarches interdisciplinaires et 
s’inscrit par ailleurs dans une logique de coopération internationale qui se traduit notamment par l’inscription dans des 
réseaux internationaux, avec des centres étrangers. Dans ce cadre, elle porte un MASTER ERASMUS MUNDUS : Mundus-
for « Formation des professionnels de la formation » avec l’Université de Barcelone (Espagne), l’Université de Tarragone 
(Espagne), l’Université de Porto (Portugal), l’Université d’Akershus (Norvège). 

 Le projet de la « Jeune équipe CEREP » est celui de l’étude des changements qui affectent les processus de 
professionnalisation, déclenchés et entretenus par les évolutions actuelles du fonctionnement des sociétés, et plus par-
ticulièrement celle qui concerne la préparation et l’accès à l’emploi. 

 Plus précisément, deux dimensions conjointes et complémentaires du processus de professionnalisation me-
nant de la formation générale à l’insertion professionnelle sont privilégiées : 
 - les formations, de plus en plus universitaires, débouchant sur des diplômes à vocation professionnelle d’une 
part, 
 - l’insertion professionnelle d’autre part

Contrats de recherches réalisés

• L’égalité des chances face à l’Université 

• Recherche sur les pratiques de classe des 
  enseignants polyvalents 2006-2009. 

• Recherche sur la professionnalisation des 
   conseillers pédagogiques en formation 
   d’enseignant.

• Métier : Chercheur ? Compétences et 
  professionnalisation.

• Evaluation de la qualité de la formation.

• GUPTEN : Genèse d’usages professionnels des 
  technologies chez les enseignants

• ETICA : Enseignement, Travail, Identité en 
  Champagne Ardenne

• Professionnalisation et institutionnalisation - 
   MJSVA

• Les campus au quotidien - représentations des 
  étudiants et des professionnels de l’enseignement 
  supérieur rémois.

• Associations, territoires et utilité sociale.

• La gestion sociale d’une entreprise et démarche 
  de développement durable : mythe ou réalité?

• La place des femmes à l’URCA

• La formation professionnelle initiale des 
  professeurs des écoles et des lycées
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La déclaration scientifique

Les recherches en éducation et en formation :  Enjeux et défis aujourd’hui 
  
 Durant ces dernières décennies, la recherche en éducation et en formation a connu un essor important pour 
accompagner notamment les processus de développement économique (nécessité de disposer d’une main d’œuvre 
de plus en plus formée dans l’économie postindustrielle) mais aussi pour répondre à une demande politique et sociale 
(démocratisation et massification de l’enseignement, De Landsheere, 1986). Enjeu à l’échelle nationale, la recherche 
en éducation l’est aussi devenue à l’échelle internationale dans la seconde moitié du XXe siècle. Des commissions, des 
conférences internationales ont été organisées pour confronter les résultats obtenus, impulser de nouvelles théma-
tiques et organiser la recherche en éducation au plan international (Rencontre Internationale d’experts de la recherche 
pédagogique, Atlantic City, 1956, XXIXe session de la Conférence Internationale de l’Instruction Publique, Genève, 1966, 
L’organisation de la recherche pédagogique, Institut de l’Unesco pour l’Education, Rôle de la recherche pédagogique 
face aux changements éducatifs, 1967, Conférence internationale sur la Recherche en Education, mai 1967 à Melbourne). 
Dans le contexte actuel, et notamment celui de la mondialisation (Congrès AMSE-AMCE-WAER de 2008), on peut penser 
que les recherches en éducation et en formation sont appelées à jouer un rôle majeur et croissant. 

 C’est pourquoi, les organisatrices et organisateurs du 17ème Congrès de l’AMSE-AMCE-WAER ont adopté pour 
thématique les enjeux et les défis des recherches en éducation et en formation dans un monde aujourd’hui globalisé 
(cf 15ème Congrès de l’AMSE). Sans prétendre couvrir l’ensemble des dimensions de cette problématique, les organisa-
trices et organisateurs ont retenu quatre sous-thèmes de manière à permettre une exploration approfondie de certaines 
des questions posées par la thématique du congrès. L’objectif  est de faire émerger des questions vives, et de tenter 
d’éclairer des points aveugles. Les organisatrices et organisateurs ont choisi d’organiser les sous-thèmes autour d’enjeux 
susceptibles d’être interrogés à différents niveaux : 
 - celui des références disciplinaires : sciences de l’éducation, histoire, sociologie, psychologie, économie, droit, 
épistémologie des sciences, didactiques disciplinaires, professionnelle, sciences de l’information et de la communica-
tion, sciences du langage …

 - celui des objets, ou  des champs couverts qui fourniront matière à analyser les enjeux des recherches sur 
l’école entendue au sens large : l’offre préscolaire, l’école de base, l’enseignement secondaire, l’enseignement supé-
rieur…
 • des recherches sur la formation des personnels de l’éducation et de l’intervention socio-éducative : ensei-
gnants, personnels de direction, médecins, infirmières scolaires, travailleurs sociaux …, 
 • des recherches sur les situations et les pratiques d’enseignement et/ou d’apprentissage, 
 • des recherches sur la construction des savoirs, 
 •des recherches sur les processus d’apprentissage et d’enseignement, 
 • des recherches sur les usages des TIC dans l’enseignement et la formation, sur leurs effets en termes d’appro-
priation, de conduite de classe, 
 • des recherches sur les pratiques non scolaires d’acquisition de connaissances ou de compétences, des re-
cherches sur la gestion de classe, sur l’autorité, sur la violence, les incivilités, la mixité, les  inégalités, …,

 - celui des types de recherche ou de démarche : recherches expérimentales, recherches praxéologiques,  re-
cherches à visée nomothétique, interprétative, évaluative, collaborative, fondamentale, …

Les sous-thèmes

1. La recherche en éducation et en formation : enjeux politiques

Le premier sous-thème soulève la question des enjeux politiques de la recherche en éducation et en formation. Nous 
pouvons identifier différents niveaux, qui tiennent aux sens à donner au terme de « politique ».
 - Quels liens entretiennent les politiques d’éducation et de formation d’une part, les recherches d’autre part ? 
Quel pilotage de l’un par l’autre ? 
 - Comment les politiques d’éducation et de formation s’appuient-elles sur les résultats de recherches en éduca-
tion et en formation ? 
 - Comment la recherche en éducation et en formation s’insère-t-elle dans le processus de planification et de 
gestion des instances politiques ? Au niveau national comme au niveau international ? 
 - Comment les recherches internationales et leurs résultats influencent-ils l’élaboration des politiques natio-
nales ? 
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 - Dans quels sens les recherches en éducation et en formation sont-elles au service des politiques : Dans le sens 
d’une instrumentalisation ? Dans celui d’un éclairage pour penser les orientations et les actions les plus efficaces en 
regard des objectifs à atteindre ? 
 - Comment l’attente de résultats, l’exigence d’efficacité, d’identification des « bonnes pratiques », l’agenda po-
litique national et international jouent-ils sur les recherches en éducation et en formation ? Assiste-t-on à des formes 
de domestication ou de contrôle de la recherche ? A un « mode privilégié de gouvernance douce » de l’éducation (Van 
Zanten, 2010) ? à un espace renforcé de libertés critiques ? Pour reprendre Samuel Roller (1977) : « la recherche en édu-
cation : serve ou instituante » ?

2. La recherche en éducation et en formation : enjeux épistémologiques

 L’éducation constitue un enjeu anthropologique majeur pour les sociétés humaines, et justifie que la recherche 
en éducation et en formation ait pu être confrontée dans son histoire à la question de sa légitimité sur le plan scienti-
fique. 

 - De manière récurrente, d’un pays à l’autre, on a reproché à la recherche en éducation son manque de rigueur 
scientifique, de preuve, de cumulativité en termes de résultats. Après des décennies de développement, qu’en est-il au-
jourd’hui ? La recherche en éducation et en formation a-t-elle développé un corpus théorique cohérent ? Des concepts 
propres ? Des paradigmes fédérateurs ? Des théories ? Des méthodologies ? Des outils de recueil susceptibles d’asseoir 
la validité de sa production ? Quels rapports entretient aujourd’hui le monde de la recherche en éducation et en forma-
tion avec les différentes disciplines contributrices ? 

 - Où en sommes-nous aujourd’hui dans le développement des recherches pédagogiques et didactiques? Quels 
sont les rapports qui se nouent ou se sont noués entre ces recherches et les  disciplines instituées ou académique ainsi 
que les sciences de l’éducation ? 

 - Comment cet ensemble hétérogène que constituent aujourd’hui les recherches en éducation, s’est-il structuré 
sur le plan disciplinaire ? Observe-t-on des logiques de disciplinarisation convergentes, ou autres, entre les différents 
pays ? Comment comprendre les histoires de développements différents ? Comment dialoguent les différentes tradi-
tions ou modes de structuration ? 

 - Quels sont les impacts des sources de financement sur la production, les invitations à collaboration internatio-
nale, interdisciplinaire? Comment le caractère transnational des recherches, des acteurs de la recherche en éducation et 
formation influence-t-il le corpus théorique, les méthodologies, le rapport aux autres champs de recherche ? 

 - La question des politiques de recherche, nationales comme internationales, soulève des enjeux épistémolo-
gico-politiques. Comment l’enjeu de compétitivité, la mise en avant de l’excellence scientifique travaillent-ils le monde 
et les pratiques de la recherche en éducation et en formation ? L’internationalisation des recherches, appelée et renfor-
cée par les logiques de financement actuels, joue-t-elle comme une contrainte (par un contrôle des objets, des métho-
dologies, de l’appareil théorique, des résultats, en somme de la production de connaissances) ? Ou bien comme une 
source de renouvellement théorique, paradigmatique, méthodologique … ?

 - Quels impacts les modalités d’évaluation actuelles de la recherche (classement des universités, des revues, 
calcul du facteur d’influence etc.) tant au niveau national qu’international ont-elles sur la production des savoirs de re-
cherche  ? sur leur diffusion ?

3. La recherche en éducation et en formation : enjeux pragmatiques

 L’éducation étant investie de demandes sociales fortes, on peut comprendre la relation particulièrement cru-
ciale entre recherches et pratiques. De manière récurrente, dans différents pays, revient la question de leur articulation. 
Les recherches en éducation et formation sont travaillées par des enjeux de transformations des pratiques et des ac-
teurs, des enjeux de développement professionnel. 

 - Quels impacts ont les recherches en éducation sur les pratiques, les situations d’éducation et la formation ? 
Par exemple, dans l’objectif de l’universalisation de la scolarisation, quels effets ont eu les résultats des recherches sur les 
inégalités sociales et sexuées ? Dans la formation des différents professionnels de l’éducation et de la formation ? Dans 
le matériel didactique  et pédagogique? Dans les pratiques enseignantes ?

 - Quels sont les liens entre recherche, formation et profession ? Comment la formation à la recherche participe-
t-elle de la formation professionnelle ? Comment les résultats de recherche se (re)traduisent-ils dans la conception ou 
les programmes de formation ? Des exemples relatifs à différents types de profession, en particulier ceux relatifs à la 
formation des enseignants pourront être mobilisés pour alimenter cet axe de questionnement.
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 - Une tension quasi permanente marque les rapports entre chercheurs et praticiens (Weiss, 1996). Une critique 
récurrente porte sur l’utilité sociale des produits de recherche. Ces dernières années, cette critique a donné lieu à d’in-
tenses controverses parmi les chercheurs en éducation britanniques, les uns (Hargreaves, 1996) appelant à des activités 
de recherche qui aient une influence sur les pratiques, qui implique les différents acteurs dans tout le processus de 
recherche, les autres (Tooley, 1998), soulignant l’inaccessibilité des résultats de recherche aux professionnels concernés, 
ou les faiblesses sur le plan méthodologique. 

 - Comment ces questions discutées depuis des décennies se (re)formulent-elles aujourd’hui ? A quelles (nou-
velles ?) controverses donnent-elles lieu ? Quels (nouveaux) modèles d’articulation peut-on dégager ? 

 - Une telle direction prise, avec le primat des enjeux pragmatiques, prescriptifs, sous-tendue par une concep-
tion applicationniste des recherches en éducation et en formation interroge sur « le risque d’une dérive normative des 
modèles de recherche » (Bru, 2002). On se demandera par exemple ce que génère le développement de recherches col-
laboratives, associant étroitement les acteurs au processus de recherche ? Gagne-t-on en compréhension ou en intelligi-
bilité sur le plan scientifique ? En légitimité sociale ? En efficacité ? En inventivité ou innovation sur le plan des pratiques 
?… La présentation et l’analyse de telles expériences pourront nourrir cet axe de questionnement.

4. La recherche en éducation et en formation : enjeux philosophiques et idéologiques

 Les recherches en éducation et en formation, par leur objet, sont traversées par les interrogations sur les finali-
tés, la référence à des valeurs (Charlot, 1997 ; Lessard, 2006), renvoient également au registre axiologique et/ou idéolo-
gique. 
 - Un reproche constant fait aux recherches en éducation et en formation porte sur des biais idéologiques, dans 
le sens d’un parti-pris (partisanship, Tooley) de la part des chercheurs ou d’une remise en question possible des normes, 
des valeurs établies (Debeauvais). Il s’agira ici d’interroger les rapports entre les recherches en éducation et formation 
et le politique. En effet, la recherche en éducation et en formation, par son objet, ne peut exclure de son travail la di-
mension politique, dans le sens de la référence à la dimension axiologique voire utopique. Et d’autre part, le caractère 
inexorablement idéologique de la science (Ardoino, 1999) invite à repenser les rapports entre science et politique, entre 
recherches en éducation et politique, dans le sens de leur imbrication ou intrication. 
 - Les questions de justice sociale, d’égalité des chances, d’équité, interpellent aujourd’hui les recherches en 
éducation, ne serait-ce que du fait de l’importance qui leur sont accordées par les sociétés aux prises avec des phéno-
mènes croissants : immigration, chômage, insécurité, individualisme, reconnaissance, valorisation de l’autonomie, de 
l’épanouissement de soi, de la raison instrumentale, etc. Il s’agira ici d’interroger les conceptions qu’ont les enseignants 
des inégalités et de ces phénomènes, la façon dont ils traitent en classe les questions de justice, d’équité et d’égalité 
des chances. On pourra aussi investiguer ce qui nourrit ces conceptions des enseignants mais aussi ce qui les contraint 
(cadre institutionnel, formation, pressions sociales, pensées politiques, économiques, ….).

 - On pourra interroger les enjeux idéologiques du développement de standards, des résultats d’apprentissage 
(learning outcomes), tant dans les recherches que dans les pratiques en éducation et en formation à l’échelle mondiale, 
de la quête des « bonnes pratiques », de « l’efficacité » de l’enseignant et de son action, de la « qualité » de la recherche 
en éducation et en formation. 

 - On pourra aussi considérer d’autres logiques qui sous-tendent les pratiques de recherche dans différents uni-
vers sociaux, qui ne relèvent pas, par exemple, des fondements rationalistes, et qui soulèvent des enjeux philosophiques 
et idéologiques distincts. Ce serait l’occasion de confronter diverses orientations qui animent les perspectives de re-
cherche dans le champ de l’éducation.
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Colloque 1
Aux fondements de lA formAtion des Adultes

Présenté par : Thierry Ardouin (Université de Rouen, Fr) thierry.ardouin@univ-rouen.fr, Patricia Remous-
senard (Université de Lille3, Fr) Patricia.remoussenard@univ-lille3.fr, Philippe Maubant (Sherbrooke, Qc, 
C) Philippe.Maubant@usherbrooke.ca

La formation des adultes est désormais une réalité socioprofessionnelle avec ses pratiques, ses acteurs et ses institu-
tions. La formation renvoie à une diversité de niveaux et de grille d’analyse. La formation est un produit, en tant que 
résultat d’un travail d’appropriation avec un niveau de qualification atteint ou revendiqué. Elle renvoie une situation, 
c’est à dire la mise en relation de différents acteurs dans un cadre pédagogique donné. Elle est aussi un processus, en 
tant que démarche d’apprentissage et de changement pour les individus ou les organisations. Enfin la formation est 
aussi une institution, comme un système organisé ayant une réalité sociale intégrée à la société.

Cette diversité interroge la place de la personne, du groupe, de l’organisation, des dispositifs d’apprentissage, mais aussi 
les objectifs et plus globalement des finalités et valeurs.

Le développement de la formation tire en partie son essence en opposition avec le modèle scolaire et dans les fon-
dements psychosociologiques de la formation des adultes issus de courants majeurs que sont : la psychosociologie 
clinique, l’approche lewinienne de la dynamique des groupes, le courant rogérien et la démarche socioconstructiviste

On peut faire l’hypothèse que les pratiques de formation sont actuellement tellement intégrées par les acteurs et pro-
fessionnels du champ qu’ils en oublient leur provenance et que les fondements sont devenus des «évidences» ou des 
«allant de soi».

Nous proposons dans ce colloque d’interroger les fondements de la formation des adultes, ses origines, les conditions 
de construction, de professionnalisation et d’institutionnalisation de ce champ, ses valeurs, idéaux/idéologies, finalités, 
ses relations avec les autres champs de pratiques professionnelles, leurs acteurs et institutions en vue de les interroger, 
d’en dresser un panorama, en France et sur le plan international, ou tout du moins de proposer un temps d’interrogation 
dans une approche pluridisciplinaire.

Les communications porteront sur :
• les approches historiques de la formation des adultes ;
• les approches épistémologiques situant le champ de pratique comme objet de recherches (concepts, auteurs, para-
digmes, méthodes) ;
• l’évolution des finalités, valeurs enjeux du champ de la formation des adultes ;
• Une mise en perspective histoire/actualité/avenir des pratiques et des institutions constituant le champ.
• Les contradictions et difficultés internes de ce champ de pratiques, leurs origines et leurs évolutions
• L’évolution des politiques de formation et des discours politiques sur les atouts et les limites du champ.
• Les concepts d’’instruction du peuple, de formation des adultes, formation professionnelle, formation permanente, 
formation continue, formation tout au long de la vie.
• L’évolution des conceptions de la notion d’»adultes»
• Les déplacements ou effacements des frontières entre sphère du travail et sphère de la formation.
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• Les mondes sociaux de la formation

Thierry Ardouin (Université de Rouen,Fr) thierry.ardouin@univ-rouen.fr

La formation ne renvoie pas seulement à la seule formation professionnelle continue. La formation s’est, en effet, 
construite dans le temps à partir d’une diversité d’approches, d’expériences et d’idéologies : l’alphabétisation et la lutte 
contre l’illettrisme, le développement local comme projet éducatif et de société, l’animation socioculturelle avec l’idée 
d’accès pour tous à la culture dans l’esprit de l’éducation populaire, et la formation professionnelle continue. Parler 
d’éducation permanente, c’est donc s’inscrire dans cette diversité et cette complexité de la formation des adultes. La 
formation n’est pas unique et s’articule au sein et en interaction de trois sphères : l’éducation, le travail et la société. Nous 
pouvons dire que la formation est présente dans différents mondes. Chacun a ses propres logiques, fonctionnements, 
dispositifs et systèmes avec lesquels la formation interagit.
De fait la formation, par sa diversité, s’inscrit dans différents processus de développement de la personne et de la société. 
Cette diversité, et la complexité sous jacente, est au cœur de la dialectique – toujours contemporaine – : la formation 
cherche-t-elle à changer la société ou a-t-elle pour fonction l’adaptation de l’homme à l’appareil productif ? Cette pro-
blématique nécessite de questionner le concept de formation et l’historique de son développement.

• Education des jeunes et des adultes : spécificité et enracinement d’un terme dans les politiques d’éduca-
tion des adultes au Brésil

Inês Barbosa de Oliviera (Universidade do Estado do Rio de Janeiro , Brasil) inesbo2108@gmail.com, Stéphanie Gasse 
(Université de Rouen, Fr) stephanie.gasse@univ-rouen.fr, Jane Paiva (Universidade do Estado do Rio de Janeiro, Br) jane-
paiva@terra.com.br

L’éducation des jeunes et des adultes est née au Brésil des mouvements de lutte contre la négation et l’exclusion de 
certaines catégories de la population du système formel. L’emprunte historique très vivace des expériences menées par 
les mouvements d’éducation populaire au Brésil a profondément marqué une prise de conscience de la légitimité des 
connaissances acquises en dehors de l’école et la reconnaissance implicite de leur potentiel formatif. Initialement es-
paces de résistance et d’opposition face au manque d’investissement de l’état pour l’éducation des jeunes et des adultes, 
les initiatives et micro-projets entrepris localement occupent désormais une position privilégiée dans le débat. Dés lors, 
le rôle actif joué par les organisations de la société civile dans le domaine de l’éducation populaire, pour les jeunes et les 
adultes, implique l’inclusion dans un processus de décision démocratique. 

La réalité de la situation éducative au Brésil donne ainsi des éléments d’explication de l’usage du terme EJA « Education 
des Jeunes et des Adultes » plutôt que l’expression de « formation des adultes ». Ce terme s’enracine et se concrétise 
à deux niveaux, d’une part au sein des Forums EJA (Education des Jeunes et des Adules), plateformes de discussion 
vers l’équité et l’inclusion éducative démarrés en 1996 dans le cadre du processus de mobilisation de la 5e Conférence 
internationale sur l’Education des Adultes (COFINTEA V) et d’autre part au niveau des politiques de décentralisation de 
l’éducation qui encouragent une dynamique participative.  
Notre contribution vise à décrire le rôle des Forums EJA en tant qu’espace démocratique, horizontal, pluriel et critique 
; et à interroger le principe de responsabilité sociale conjointe de l’éducation des jeunes et des adultes en contexte dé-
centralisé.

• L’analyse de l’activité et les débats fondateurs à propos de la formation des adultes dans les années 
1960-70 en France

Patricia Champy-Remoussenard (Université Lille 3, Fr) Patricia.remoussenard@univ-lille3.fr

Notre perspective est de situer les travaux sur l’activité professionnelle dans la relation entre travail et formation et par 
rapport aux réflexions et débats que l’on peut considérer comme fondateurs au sujet de la formation des adultes en 
France depuis les années 1960. En effet, un ensemble de travaux proposent, au cours des années 1960/70, et notam-
ment au moment de leur institutionnalisation par les lois de 1971, une réflexion sur le champ des pratiques de formation 
d’adultes  qui accorde à l’activité humaine une place tout à fait stratégique dans le fonctionnement du processus de for-
mation. Autour de l’Ecole de Nancy, B. Schwartz, M. Lesne défendent la thèse selon laquelle c’est notamment le rapport 
de l’adulte à ses activités qui différencie son statut de celui de l’enfant et légitime des stratégies pédagogiques propres 
à la formation des adultes (Schwartz, Besnard). Au même moment, une approche critique de l’analyse des besoins de 
formation et qui propose un modèle d’élaboration des formations qui s’attache à comprendre les activités des acteurs et 
les situations qu’ils traversent (Barbier, Lesne, Marquart, Touraine, Charlot). A la suite de démarches visant à améliorer la 
formation professionnelle par l’étude du travail se développent des modes d’élaboration des formations et des diplômes 
par référentialisation (construction de référentiels issus de l’analyse de l’activité). 
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Dans le même temps, et depuis les premiers pas de l’ergonomie et de la psychologie du travail dans les années 1950, 
les travaux et les méthodes d’analyse du travail se développent dans la sphère scientifique (comme le traduit l’évolution 
des publications) et suscitent de plus en plus d’intérêt dans les milieux de la formation et des ressources humaines. C’est 
cette montée en puissance conjointe de l’intérêt pour l’analyse du travail dans le champ de la formation et dans les pra-
tiques de recherche que nous mettrons en débat dans notre communication.

• Éducation des adultes et représentations des formateurs. À la croisée des regards Québec-France

Brigitte Caselles-Desjardins (Université de Sherbrooke, Qc, C) Philippe.Maubant@usherbrooke.ca, Philippe Maubant 
(Université de Sherbrooke, Qc, C) Philippe.Maubant@usherbrooke.ca

La recherche en éducation a largement bénéficié de l’apport des représentations: l’intérêt principal de cette notion est 
qu’elle oriente l’attention sur le rôle d’ensembles organisés de significations sociales dans le processus éducatif favori-
sant les articulations entre psychosociologie et sociologie de l’éducation. L’éducation des adultes, dans le contexte dans 
lequel elle évolue plonge ses racines dans cette interface. Dans la perspective de l’apprentissage tout au long de la vie, 
la formation des adultes a commencé à se situer au premier plan des politiques d’éducation et de ressources humaines. 
Elle est maintenant clairement reconnue comme un élément important de la cohésion sociale et de l’équité, du dévelop-
pement économique et social dans les sociétés du savoir, de la réduction du chômage et des déficits de qualification, du 
développement personnel, d’une meilleure participation à la vie sociale et de la promotion des valeurs démocratiques. 
Les formateurs, de plus en plus sollicités, de plus en plus présents à travers les nombreuses actions de formation mises 
en place dans la perspective d’éducation permanente du Lifelong learning tressent pratiques et représentations afin 
d’éclairer leurs pratiques professionnelles. Sous l’angle d’approche du teacher thinking ou  ̏pensée des enseignants˝, 
représentations, pratiques et identités en relation avec un contexte d’exercice se révèlent constituantes de l’activité 
professionnelle. Avec la perspective d’éclairer les représentations des formateurs en France et au Québec afin de tenter 
d’en saisir les points communs et divergences, nous croiserons ici les résultats d’une recherche sur les représentations 
des formateurs en formation de base au Québec avec la littérature scientifique et les recherches effectuées en France 
dans le même domaine.

• Deux approches et deux temporalités. Proposition d’une double mise en tension pour éclairer les fonde-
ments de la formation des adultes

Daniel Faulx (Université de Liège, B) daniel.faulx@ulg.ac.be

Cette contribution articule deux réflexions  :

1. Le champ de la formation se structure autour de deux approches qui apparaissent dominantes aujourd’hui : les ap-
proches ergonomiques, qui accordent une grande place à l’analyse du travail, et les approches psychosociologiques 
pour lesquelles le groupe est un ressort essentiel. Si elles partagent des “évidents” (proposer des modes d’apprentissage 
alternatifs au système scolaire, développer l’apprentissage par et dans l’action, ...), chacune a développé des concepts, 
des épistémologies et des outils propres révélant des manières différentes de voir la formation. 
2. Les fondamentaux des deux courants ont émergé au cours des années 40-50 avant que la formation n’explose comme 
pratique depuis les années 60. Ces “allant de soi” portent la livrée de leur temps, celui de la société “moderne”. Or, depuis 
l’apparition de la société “postmoderne”, se sont modifiés les rapports à l’espace-temps, la place des individus, les mo-
dèles économiques, les dynamiques identitaires, les modes de consommation,  ce qui amène à des contradictions entre 
les présupposés de la formation des adultes et les caractéristiques des sociétés contemporaines. 
Cette double opposition, interne et externe au champ de la formation constitue une heuristique qui permettra d’en 
éclairer les évidents mais aussi de dessiner des pratiques nouvelles.

• L’influence de l’international dans l’infléchissement des politiques de formation en direction des adultes-
femmes en France dans les années 1960

Françoise Laot (Université Paris Descartes) francoise.laot@parisdescartes.fr

Comme une recherche archivistique nous a permis de l’établir (2010), la politique de promotion sociale pilotée par la 
Délégation générale à la promotion sociale au début des années 1960 avait totalement oublié les femmes en tant que 
cibles des actions de formation. Mais au milieu de la décennie, cette position devient de moins en moins tenable et 
les décideurs en viennent petit à petit à reconsidérer la question. Plusieurs événements nationaux et internationaux 
poussent cela.  Pour les événements internationaux, citons la recommandation de 1960 de l’Unesco visant à contrer 
la discrimination dans le domaine de l’éducation et les résolutions de 1963, 1964 et 1965 aux termes desquelles il est 
jugé « souhaitable d’établir un programme à long terme pour la promotion de la femme ». Les États membres sont alors
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invités à rendre compte de la situation dans leur pays. La Fédération syndicale mondiale, quant à elle, réunie à Turin en 
février 1968, vote une charte dans laquelle la nécessité de la formation professionnelle des jeunes filles et des femmes 
est soulignée. Cette communication propose de revenir sur ces événements et de montrer comment et avec quels résul-
tats ils ont contribué à influencer les politiques nationales de formation d’adultes.

• Comment l’éducation populaire permet à la formation des adultes de réussir le pari de l’École nouvelle 
: instruire, socialiser et qualifier

Philippe Maubant (Université de Sherbrooke, Qc, C) Philippe.Maubant@usherbrooke.ca, Lucie Roger (Université de Sher-
brooke ,Qc, C) Lucie.Roger@Sherbrooke.ca

Il y a quelques années, Françoise Laot (1999 et 2002) développait et enrichissait la thèse de Forquin (2002) en inter-
rogeant le terme d’adulte. Qu’est-ce que l’adultéïté ? À l’instar de Fabre (1994), nous pourrions interroger les finalités 
d’une formation d’adultes ? Ou poser la question qu’est-ce que former ? Aujourd’hui, la formation des adultes cherche à 
répondre à différentes missions : adaptation de la main d’oeuvre aux exigences du monde du travail, accompagnement 
des mouvements de main d’oeuvre, ayant souvent comme corolaires la déprofessionnalisation des travailleurs, requa-
lification... Bertrand Schwartz (1988) considérait que la puissance visionnaire de la formation des adultes résidait dans 
sa capacité à développer et à mettre en œuvre simultanément différentes missions éducatives. Qu’en est-il aujourd’hui 
? Pour répondre à cette question, sans doute convient-il de regarder du côté de l’éducation populaire pour retrouver 
des illustrations de cette ambition ensemblière et fédératrice de la formation des adultes. En convoquant Labelle (1996 
et 2008), nous pourrions considérer que l’éducation populaire, dans l’héritage de l’École nouvelle, est cette occasion où 
se retrouvent des proximités,  des connivences de finalités, dans une combinatoire dont chaque adulte a le secret et où 
diverses logiques des désirs de la personne et des impératifs de la société sont pris en compte, et où  dans un même 
mouvement on cherche à instruire, à socialiser et à qualifier. Notre communication s’organisera en trois grandes parties 
: la première mettra en évidence les grandes tendances d’évolution de la formation des adultes depuis une dizaine d’an-
nées. Une seconde partie montrera de quelles manières les fondements de l’École nouvelle et de l’Éducation populaire 
traversent l’évolution de la formation des adultes. Une troisième partie proposera d’identifier de quelles manières il est 
possible aujourd’hui d’inscrire dans les valeurs de la formation des adultes les ambitions et les propositions pédago-
giques de l’éducation populaire.

• La compétence dans le champ de la formation des adultes ou le succès d’une notion pol(ys)émique

Najoua Mohib (Université de Strasbourg, Fr) Najoua.Mohib@unistra.fr

Dominant tant le discours social que celui de la recherche, la notion de « compétence » s’est imposée en trois décennies 
pour penser la relation formation-emploi. Entendue comme un terme pragmatique liant de façon étroite connaissance 
et action, cette notion fait l’objet d’une perpétuelle construction sociale. Toutefois, la diversité des usages et la variété 
des discours sur la compétence révèlent de réelles confusions théoriques et épistémologiques. Confusions épistémo-
logiques car la compétence renvoie tantôt à une réalité extérieure aux individus (outil de gestion de l’échange salarial, 
moyen d’évaluation…), tantôt à une réalité indissociable du sujet agissant (habilité, aptitude, performance, capacité, 
savoir-faire…). Or, les distinctions entre les termes ne sont pas toujours claires et des glissements sont fréquents. Confu-
sions théoriques car aucune science ne semble en effet habilitée à fonder une signification claire au terme « compétence 
» (Stroobants, 1998).  Nous montrerons à travers cette communication que si l’usage de la notion de compétence dans 
le champ de la formation reste fortement lié à l’influence de son origine juridique, elle continue de faire débat aussi bien 
« dans le monde des pratiques professionnelles de la formation [que dans] le monde de la recherche sur la formation » 
(Barbier et al., 2009).

• Tendances d’évolution de la formation des adultes (dispositifs proposés et fonctions remplies)

Richard Wittorski (Université de Rouen, Fr) richard.wittorski@univ-rouen.fr

Notre contribution porte sur l’analyse des évolutions de la formation des adultes conduisant à interroger une transfor-
mation possible des fonctions remplies. Notre propos consistera notamment à insister sur les évolutions combinées du 
travail et de la formation. Les transformations du champ du travail observées depuis 40 ans ont pour première incidence 
de valoriser un modèle de travail plus flexible qui s’accompagne d’une redéfinition importante de ses conditions de 
prescription et d’évaluation. Ces évolutions ont des répercussions directes dans le champ de la formation des adultes, 
conduisant à penser autrement à la fois les objectifs de formation (développer des compétences professionnelles plus 
directement en lien avec les nécessités du travail et de son changement) et la forme ainsi que les modalités de réalisa-
tion de la formation (vers un rapprochement entre travail et formation, le développement de formations en situation de 
travail… traduisant une intention de professionnalisation plus grande de l’offre de formation). Ces évolutions ne sont 
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pas sans effet sur un déplacement progressif du rôle du formateur et posent de façon nouvelle la question des fonctions 
réellement assurées par la formation des adultes (au service de la promotion sociale et/ou au service des impératifs 
d’efficacité du travail).
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Colloque 2
le développement professionnel dAns les métiers d’interActions 

humAines: regArds compArAtifs

Présenté par : Gilles Baillat (Université de Reims Champagne-Ardenne) gilles.baillat@univ-reims.fr, Albert 
Arbós (Universitat Internacional de Catalunya) aarbos@cir.uic.es

Dans la société post industrielle contemporaine caractérisée par des transformations accélérées de toute nature, la main 
d’œuvre doit posséder des niveaux de formation de plus en plus élevés pour exercer de manière autonome et efficace 
son activité professionnelle. Ces exigences élevées pèsent sur les systèmes éducatifs, et leur rigidité est un obstacle au 
progrès. La flexibilité, c’est à dire la capacité à s’adapter et à répondre aux besoins des pays en développement et des 
sociétés, par l’éducation, est considéré comment une vertu d’acteurs sociaux: marché du travail, la société internatio-
nale... Au-delà de cette dimension tournée vers l’efficacité économique, la société du savoir posséderait une dimension 
individuelle et collective humaniste. Ces préoccupations sont reprises par la Commission européenne et les organismes 
nationaux et européens chargés de l’enseignement supérieur dont une des priorités est de promouvoir et faciliter la mo-
bilité, la reconnaissance de la formation et l’éducation tout au long de la vie. Dès lors, les systèmes de formation doivent 
s’adapter, tant en ce qui concerne leurs structures organisationnelles que dans leurs offres et modalités de formation 
ceci pour permettre le développement de la formation tout au long de la vie.

Dans ce contexte, le concept de développement professionnel possède une dimension stratégique. En effet, Le déve-
loppement professionnel, est employé pour qualifier « toutes les transformations individuelles et collectives de compé-
tences et de composantes identitaires mobilisées ou susceptibles d’être mobilisées dans des situations professionnelles 
» (Perrenoud, 2009). Il englobe tout à la fois la construction des compétences nouvelles lors de formations individuelles 
ou collectives initiales et continues, notamment par la pratique et la réflexion sur la pratique. L’objectif visé est de « re-
nouveler les savoir-faire professionnels pour répondre à des situations plus ou moins insolites, à des cas plus ou moins 
inattendus » (Baudrit, 2007). Le développement professionnel est un processus de construction complexe qui inclut 
aussi les transformations identitaires des individus ou des groupes qui en découlent (Kaddhouri, 2005). Il se réalise donc 
dans plusieurs espaces - temps de formation et de travail. Ce sont, par exemple, les formations initiales, différées ou 
continues, les établissements ou les entreprises d’exercice, l’espace personnel ou les associations professionnelles

L’objectif de ce colloque est double. Il s’agira d’investiguer les liens, les logiques, les tensions, voire les contradictions 
entre la société du savoir et les processus de développement professionnel dans les différents métiers d’interactions 
humaines : enseignants, formateurs, infirmières, travailleurs sociaux… le questionnement pourrait être structuré autour 
de 3 axes :

Comment le développement professionnel est-il abordé dans les différents métiers considérés ?
Quelles sont les différences et les ressemblances que l’on peut constater entre les pays au sein desquels se pose cette 
problématique ?

Quels sont les fondements théoriques sur lesquels s’adossent ces questionnements ?

Ce colloque se donne également pour objectif d’envisager les changements induits dans les systèmes de formation et 
d’enseignement supérieurs par la prise en compte des problématiques du développement professionnel et de la forma-
tion tout au long de la vie : nouveaux paradigmes de formation, nouvelles pratiques formation.

Elles peuvent présenter des résultats de recherches, des recherches en cours, une réflexion critique scientifiquement 
argumentée. Chaque communication proposera :

1- Une problématique explicite.
2- Les objectifs des recherches ou de la réflexion critique.
3- Le cadre conceptuel ou de référence.
4- des résultats définitifs ou provisoires pour les recherches ou des conclusions pour les réflexions critiques.
5- Les apports et les limites des cadres conceptuel et méthodologique utilisés.
6- Les questions en suspens et les perspectives pouvant servir de base au débat.
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• Formación deseada, formación recibida y desarrollo profesional

Albert Arbos (Universitat Internacional de Catalunya) 

La necesidad de adecuación de las formas y sistemas de educación de los profesores es un elemento clave para adaptar 
los programas de formación universitaria a las personas y demandas sociales, no al contrario. Para ello se hace necesaria 
una investigación pertinente en este sector. Vamos a presentar un resumen de los resultados referidos a la discrepancia 
entre la formación recibida y la formación deseada de las maestras con más de veinte años de experiencia y la relación 
de esta formación con la innovación en sus aulas. Creemos que ello nos puede ayudar en la comprensión de la visión que 
tienen los actores con un largo recorrido profesional y experiencial, sobre su formación a lo largo de su vida profesional. 
Nuestro grupo de investigación entrevistó a 627 maestras de escuela elemental y parvulario. Maestras que llevaban 
entre 2 y 43 años de experiencia. Les preguntamos por diversos aspectos que hacían referencia a su desarrollo profesio-
nal: formación inicial y formación a lo largo de su vida, formación que deseaban recibir, innovaciones que pusieron en 
marcha, su visión del sistema educativo y causas de esta visión, los estudios PISA, visión del trabajo en equipo, expecta-
tivas, relaciones família-escuela, etc. Los resultados apuntan a: 
a) discrepancia entre la formación que imparte la Administración (Programa Oficial de la Universidad) y la que necesita 
la escuela, y la necesidad de que la formación sea una iniciativa de la escuela; 
b) no correlación entre la formación recibida y las innovaciones planteadas en la escuela.
Conclusión: la formación en alternancia como metodología pertinente y adecuada para la formación a lo largo de la 
vida.

• Intervention d’ouverture

Gilles Baillat (Université de Reims Champagne-Ardenne, FR) gilles.baillat@univ-reims.fr

• Les freins au développement professionnel des Animateurs de Parcours d’Insertion Sociale dans le 
contexte de la réforme du RSA : « tenir malgré tout » face à l’amputation du pouvoir d’agir au travail.

Solange Cartaut (IUFM Académie de Nice) solange.cartaut@unice.fr

La réforme des politiques d’insertion engagée en France depuis 2001 renvoie à deux stratégies qui s’opposent. La pre-
mière consiste en un renforcement des formes d’assistance fondée sur l’augmentation des minima sociaux. La seconde 
privilégie de nouvelles modalités d’accompagnement vers un emploi. Ainsi, depuis juin 2009, les allocataires du Revenu 
de Solidarité Active (R.S.A) sont pris en charge par les Centres Départementaux pour l’Insertion Sociale (C.E.D.I.S) qui 
subissent eux-mêmes une profonde restructuration depuis la fusion ASSEDIC-ANPE.  Notre étude relève d’une analyse 
ergonomique du travail des Animateurs de Parcours d’Insertion (A.P.I). Elle vise à répondre aux demandes de formation 
émises par un C.E.D.I.S du Sud de la France portant sur le développement des compétences des AP.I dans l’accompa-
gnement des allocataires du R.S.A. Les résultats de cette étude documentent (i) un management agressif appliquant des 
prescriptions lacunaires et parfois contradictoires face à l’injonction de résultats, (ii) plusieurs freins au développement 
de l’activité professionnelle des API et (iii) l’urgence de « soigner leur métier » pour permettre au C.E.D.I.S de répondre 
aux enjeux de la Réforme des Politiques d’Insertion. Des préconisations ont été faites pour faire évoluer les situations de 
travail des intéressés et ancrer leur formation continue sur un terrain favorable au développement professionnel.

• Partenariat universités-entreprises, le succès des compétences

Miquel Angel Comas (Internacional de Catalunya. Universitat) macomas@cir.uic.es

Dans l’actuel contexte de l’Espace Européen d’Enseignement Supérieur (EEES), la formation continue (EEFP), la recherche 
et l’innovation (EEI), elles acquièrent une dimension globale et elles deviennent une action stratégique prioritaire eu-
ropéenne. Les nouvelles nécessités et opportunités formatrices et de travail propres du progrès et de la construction 
européenne ont généré un nouveau modèle d’apprentissage en compétences et en faveur de processus plus flexibles, 
adaptatifs, applicables, contextualisés et efficients, afin de promouvoir et de générer créateurs de connaissance, de la 
majeure initiative entreprenante et un tissu beaucoup plus compétitif. Le nouveau but éducatif consolide l’idée que 
le capital humain et la société de la connaissance deviennent un des principaux moteurs de l’Europe, afin de devenir 
l’économie la plus compétitive et dynamique du monde. En faisant que nous nous trouvions devant une revalorisation 
du fait éducatif
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l’apprentissage retombe sur l’élève, en fuyant l’apprentissage pour l’examen. Il nous faut de fomenter l’assimilation de 
l’autonomie, la capacité critique et d’adaptation comme buts de développement personnel. Le concept de compétence, 
doit se comprendre comme une grande opportunité de bonne pratique formatrice qu’acquerra une valeur d’efficience 
en contextes réels, en facilitant ainsi l’anticipation des phénomènes, l’acquisition d’instructions et la résolution de pro-
blèmes de manière agile et variable vers le succès et la propre satisfaction. La nouvelle méthodologie de classe offre 
une connaissance plus compétente, réaliste et adaptative et, il facilite la création d’un espace d’attention à la diversité 
beaucoup plus ample et avec beaucoup de possibilités de dépassement et satisfaction. Par conséquent, la garantie de 
succès du processus d’enseignement-apprentissage compétent se fonde sur sa capacité d’adaptabilité, d’optimisation 
et d’efficience avec son contexte d’application, en permettant ainsi de parvenir à un majeur degré de création, produc-
tion et dépassement. L’excellence n’est pas un acte spontané mais une habitude, l’Europe doit apprendre de soi même, 
rentabiliser son capital humain et visualiser ses potentialités, tout en une très bonne entendue promouvant et conver-
gence dans le Partenariat universités et entreprise.

• El Pràcticum más allá del desarrollo profesional de los futuros docentes. Una investigación en estrate-
gias de enseñanza y aprendizaje acordes con las demandas de la sociedad.

Maria Teresa Fuertes (Facultad de Educación UIC) tfuertes@cir.uic.es 

La mayor complejidad que presenta la sociedad, el desempleo y la infinidad de recursos disponibles, precisan de la for-
mación de personas competentes y maduras capaces de disfrutar de las oportunidades que se presentan no solamente 
a favor propio sino colectivo. Conseguir vincular lo individual con lo colectivo, de acuerdo con la doble dimensión que 
tiene todo individuo, es tarea imprescindible de todos y en especial de los que trabajamos en el contexto educativo. La 
coordinación de las instituciones que colaboran en las prácticas, debe permitir, no solamente el aprendizaje individual 
de los estudiantes de prácticas, sino un aprendizaje social. El nuevo EEES derivado del proceso iniciado en Bolonia, de-
fine una formación por competencias del saber, saber hacer, saber ser y saber estar y convivir con los demás, que hace 
imprescindible un cambio de paradigma centrado en el aprendizaje real y en la demostración de las competencias en la 
acción. El modelo de Prácticum que proponemos pretende integrar el programa de formación y de aprendizaje a las ne-
cesidades del  contexto que representa el ámbito de actuación, es decir, al centro formador que acoge al estudiante de 
prácticas. El ApS es una práctica pedagógica que tiene como objetivo conseguir el equilibrio entre los aprendizajes aca-
démicos, de carácter individual, y los objetivos sociales vinculados al servicio. Los nuevos planes de estudio conceden al 
Prácticum un mayor número de créditos, hecho que lleva consigo la necesidad de cambios en la metodología empleada. 
En el marco de convergencia europea, el Prácticum adquiere un nuevo significado que nos abre la necesidad de estudiar 
nuevas modalidades.  Las universidades tienen una responsabilidad social y deben pensar cómo crear las condiciones 
para que resurja el compromiso cívico por medio de la educación. Es difícil a menudo que se desarrollen metodologías 
que nos permitan formar actitudes. Por este motivo, existe una preocupación por encontrar didácticas que permitan a 
los estudiantes aprender y adquirir valores, metodologías que hagan posible el desarrollo de las competencias perso-
nales y sociales conectadas con la realidad. La aplicación de la teoría a la práctica y el  hecho de incluir a esta última en 
el proceso formativo es clave para la comprensión del proyecto de investigación que se presenta.

• Développement professionnel et entrée dans le métier : Le cas des professeurs stagiaires de l’enseigne-
ment agricole français durant l’année dite de professionnalisation

Jean-François Marcel (UMR EFTS, ENFA, Université de Toulouse (France)) jeanfrancois.marcel@gmail.com

La réforme dite de la mastérisation a profondément modifié en France la formation des enseignants. A la suite de leur 
concours de recrutement, les stagiaires sont nommés dans leur établissement d’exercice mais leur temps de service est 
aménagé (1/3 est réservé à la formation). L’article présentera d’abord ce contexte particulier de l’enseignement agricole 
public. A partir d’un texte de cadrage, l’ENFA (qui a la mission nationale de la formation de ces enseignants) a élaboré 
un dispositif d’accompagnement d’entrée dans le métier. Il se compose de 3 sous-dispositifs complémentaires :  1)des 
regroupements à l’ENFA, pour une durée de 7 semaines; 2) une formation en établissement prise en charge par des 
conseillers pédagogiques (CP); 3)une plateforme collaborative que fréquentent stagiaires, formateurs de l’ENFA et CP
La communication présentera une évaluation du développement pédagogique des professeurs stagiaires à mi-année.
A partir des résultats d’une enquête administrée en ligne (environ 50% de réponse) sera d’abord détaillée le dispositif, 
sous l’angle du jugement par les stagiaires. Leur développement professionnel sera ensuite appréhendé à partir d’un 
prolongement du concept de sentiment d’auto-efficacicité (Bandura, 2003). Nous avons mesuré le sentiment de maî-
trise de différentes facettes du métier d’enseignant (Marcel, 2010) en nous basant sur le référentiel métier du professeur 
de l’enseignement agricole. Les résultats seront présentés et analysés. Ils seront prolongés par une modélisation du « 
développement professionnel perçu » des stagiaires incluant leur appréciation du dispositif d’accompagnement d’en-
trée dans le métier.
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• Réseaux de changements positifs – vers un maximum de développement

Malgorzata Piasacka (Académie Jan Dlugosz Czestochowa Pologne, PL) malgorzata.piasecka@wp.pl

L’auteur présente une stratégie de réseaux de changements positifs, à comprendre comme une programmation d’ac-
tions éducatives, dont la stimulation du développement individuel et collectif est le but. Les actions devraient se foca-
liser autour d’exercices positifs, avec un parcours d’une animation structurée, en coopération. Ces interactions favori-
sent de nouvelles découvertes : évolution, créativité, motivation, argument pour apprendre, liens émotionnels, sociaux, 
culturels et de nouvelles formes de communication. Le phénomène d’anorexie culturelle ainsi que l’exclusion de l’imagi-
nation sont des arguments pour la création de ces réseaux. Qui peut aider ces réseaux ? Ceux qui veulent enseigner, ceux 
qui veulent apprendre, ceux qui animent et ceux qui veulent coopérer, ceux qui, avec imagination, anticipent l’avenir et 
ceux qui n’ont pas une telle perspective. Les réseaux de changementspositifs sont un défi pour les animateurs de projets 
éducatifs, qui participent à la construction de la solidarité sociale, qui servent également les personnes marginalisées 
et créatrices, face aux initiatives, ouvertes aux traditions et aux valeurs polonaises ainsi qu’européennes. Ils servent l’in-
telligence et les talents des enfants et des jeunes, les aspirations et les aptitudes envers les exigences des avancées 
civilisationnelles et de l’espoir d’un monde meilleur.

• Tutorat et alternance: les experiences en formation des formateurs en Amerique Latine

Pedro Puig-Calvó (Universitat Internacional de Catalunya) 

Mettre la pédagogie de l’alternance et où alternances, sous une pluralité de visions et interprétations est important 
pour signifier la jeunesse de l’expression et son ampleur anthropologique pour construire des alternatives aux formes 
scolaires habituelles. En effet l’alternance au sens large, dans sa signification d’abord temporelle (Pineau, 2007), est une 
activité cyclique élémentaire de tout organisme vivant. Déployer son potentiel spécifique de formation professionnelle, 
humaine et sociale pour développer et autonomiser les personnes et leurs environnements, est la vision et mission 
des CEFFA’s  dans le monde entier. Nous pouvons présenter l’alternance comme répétition cyclique, des activités, des 
mouvements différents dans tous les domaines : personnels, sociales, professionnelles, économiques, politiques,…  à 
accorder où rythmer de façon formative. Ces formes multiples d’alternances fait entrevoir la complexité des problèmes 
posés pour passer d’un mode imposé de juxtaposition d’activités dispersées et parfois non reliées, à un mode approprié, 
intégré, les reliant selon un rythme personnel pour mettre en forme les énergies les plus diverses. Une formule classique 
de définition de l’alternance « Unité de formation dans une diversité complexe de conditions » joindre pour produire 
mieux et plus la diversité des situations : d’espace et du temps, l’expérientiel et le formel avec les aspects subjectives 
et collectives est vraiment un défi. La vision complexe du système vécu aux CEFFA était modélisée (Puig-Calvó, 2006) 
avec deux piliers pointent les finalités : une formation intégrale des personnes et un développement des milieux; deux 
autres fournissent les moyens : une association locale de base pour une organisation participative et une méthodologie 
d’alternance intégrative. La pédagogie seule ne suffit pas, elle est nécessaire, mais ne peut se déployer pleinement que 
selon des finalités de développement humain et social résolument poursuivies avec une organisation participative et 
partenariale (Gimonet, 2008).  Ces émergences internationales, relativement récentes multiformes et complexes, peu-
vent-ils  construire des alternatives aux systèmes et méthodes scolaires classiques? Certains faits semblent l’affirmer 
: La professionnalisation, c’est-à-dire les  apprentissages tout au long et  dans tous les secteurs de la vie. La montée 
des formations en alternance, depuis les formations techniques courtes, rurales, artisanales et industrielles; jusqu’aux 
formations longues, professionnelles et universitaires sont des indicateurs. Partir de l’expérience, intégrer les compé-
tences acquises, valider et reconnaitre, valoriser la personne dans toutes ses dimensions nous amène vers une démarche 
d’accompagnement, de tutorat plus large et holistique. L’importance du tutorat dans la complexité du système est un 
des éléments sur lequel il nous faut encore beaucoup réfléchir et approfondir. Les métiers d’interactions humaines. On 
présente l’analyse de certains résultats des recherches Argentine, Guatemala, Pérou et Brésil,  les principaux acquis de 
cette première promotion d’acteurs-auteurs au Brésil ont été publiés dans un ouvrage en français (Pineau G, Bachelard 
D, Couceiro L, Gimonet JC, Puig-Calvó P., 2009).

• Développement professionnel des enseignants débutants à l’école primaire : quels organisateurs de leur 
activité ?

Thierry Philippot (Université de Reims Champagne-Ardenne, FR) thierry.philippot@univ-reims.fr

Divers enquêtes et travaux de recherche ont montré qu’aujourd’hui le métier d’enseignant est un métier complexe. 
De fait, l’enseignant généraliste de l’école primaire se trouve confronté à une multiplicité de tâches à tel point qu’il est 
parfois bien difficile pour cet enseignant d’identifier ce qu’est le « cœur du métier ».  Dans ce contexte, cette communi-
cation vise à présenter les premiers résultats d’une recherche  sur la professionnalisation dans l’enseignement primaire
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en s’intéressant au développement professionnel des professeurs des écoles débutants en cycle 3. Il s’agit d’identifier 
des « concepts organisateurs » et les dynamiques des pratiques lorsque ces enseignants sont confrontés à la diversité 
de leurs tâches et à l’enseignement de plusieurs disciplines.  A partir d’un cadre conceptuel construit à partir des ap-
ports de l’analyse du travail enseignant et des didactiques des disciplines, nous analysons  un corpus constitué de huit 
instruction au sosie réalisées au cours du premier semestre de la prise de fonction. Nos premiers résultats nous permet-
tent d’identifier les « préoccupations » fortes de ces enseignants débutants qui organisent leurs pratiques. Ils donnent 
également à voir  au sein de l’activité de ces jeunes enseignants les « conflits » et « tensions » entre espaces de travail, 
temporalités de travail et espaces et temporalités personnelles.

• De l’analyse de l’activité à la configuration de « situations potentielles de développement » (Mayen, 
1999).

Dominique Soltz

Si à la suite de Le Boterf (2006) l’on considère nécessaire de passer d’une ingénierie de la formation à une ingénierie 
de la professionnalisation qui permette à l’individu de se préparer à pouvoir agir avec compétence dans des situations 
professionnelles variées, en d’autres termes de se développer professionnellement, sans doute devient-il indispensable 
de cibler des situations de travail qui pourraient servir de référence dans les parcours de formation. 
La communication rend compte d’une recherche en cours visant à élucider l’activité de professeurs expérimentés et dé-
butants dans des situations d’enseignement-apprentissage de la lecture à leurs élèves de cours préparatoire (première 
année de primaire). Alors que la tentation est grande de vouloir imposer les « bonnes méthodes » d’enseignement de la 
lecture, nous postulons que l’expertise professionnelle réside notamment dans la capacité des enseignants à mettre en 
œuvre des situations didactiques cohérentes qui permettent à leurs élèves de construire collectivement les multiples 
compétences du lire-écrire. Articulant l’approche par les savoirs de la discipline et l’approche par l’analyse de l’activité 
de ces enseignants, la recherche s’inscrit dans le cadre théorique de la didactique professionnelle.
L’analyse de l’activité des experts et des novices nous conduit à nous intéresser à la manière dont les enseignants s’ap-
proprient « la structure conceptuelle » de situations emblématiques de l’apprentissage du lire-écrire c’est à dire leur « 
modèle opératif » (Pastré, 1999). La méthodologie mise en œuvre nous permet de mieux comprendre les configurations 
didactiques et les logiques sous-tendues, de formaliser des « concepts pragmatiques » (Ibid.), plus largement, de décrire 
des gestes professionnels déployés par ces enseignants dans l’ordinaire du travail d’apprentissage initial de la lecture. 
Les premiers résultats nous permettent de clarifier la nature des ajustements didactiques qu’ils pratiquent pour faire 
face aux difficultés des élèves et à la gestion de l’hétérogénéité de leur classe et de cerner la manière dont ils s’accom-
modent des dilemmes et des contraintes inhérentes aux situations et au métier. Nous pouvons ainsi mieux comprendre 
et analyser ce qui dans ces situations peut contribuer positivement au développement professionnel ou au contraire 
réduire voire contrecarrer l’efficience de l’action d’enseignants débutants qui s’efforcent d’apprendre à lire et à écrire à 
leurs élèves et constituer un outillage intéressant pour la formation professionnelle.
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Colloque 3
l’inclusion scolAire et petite enfAnce : 

spécificités, enjeux et difficultés

Présenté par : Diane Bedoin (Université de Rouen, Laboratoire CIVIIC) diane.bedoin@univ-rouen.fr, 
Philippe Mazereau (Université de Caen, Laboratoire CERSE) philippe.mazereau@unicaen.fr

L’inclusion scolaire des élèves en situation de handicap ou relevant de besoins éducatifs particuliers est désormais recon-
nue comme la meilleure voie dans l’UE et au-delà (Unesco, 1994 ; Convention de l’ONU, 2006) pour prévenir l’exclusion 
et garantir à tous les élèves une éducation de qualité. Ce mouvement d’idée a conduit à la modification des législations 
dans nombre de pays de l’UE qui visent : « une participation pleine et entière à la société, l’égalité des chances, la non-
discrimination, une vie indépendante au sein de la communauté locale ; en bref : une citoyenneté pleine et entière pour 
toutes les personnes handicapées » (Plan d’action du Conseil de l’Europe pour les personnes handicapées 2006-2015). 
Cette unification juridique (Waldschmidt, 2009) s’est appliquée à des pays de traditions différentes quant à la scolarisa-
tion obligatoire : entre l’Italie et la Suède où moins de 1% des enfants handicapés fréquente les milieux spécialisés, et 
la Belgique et les Pays-Bas où c’est le cas pour plus de 4%, la France se situe à un niveau intermédiaire (Eurydice, 2005).

Notre colloque s’intéressera à la période qui précède la scolarisation obligatoire, à partir d’un éclairage sur les transfor-
mations induites dans le secteur de la petite enfance et de ses institutions (crèches, écoles maternelles) par l’inclusion 
des enfants en situation de handicap.

La période 0-6 ans concentre des moments décisifs de la prise de conscience, du diagnostic et de l’aménagement de 
l’environnement familial et éducatif de l’enfant. Cette phase déterminante pour l’élaboration du projet de vie et la future 
scolarisation est étroitement dépendante de modalités d’accueil des milieux ordinaires. C’est aussi à ce stade que vont 
se nouer les articulations entre approches éducative, médicale et médico-sociale selon les configurations organisation-
nelles propres à chacun des pays.

L’inclusion s’analyse selon nous d’un point de vue systémique (Michailakis & Reich, 2009) depuis les principes généraux 
(sociaux, juridiques et moraux) jusqu’aux interactions éducatives et scolaires entre les professionnels et les enfants, en 
passant par le rôle déterminant des établissements et des partenariats. (Ebersold, 2009).

Les questions des rapports entre parents, professionnels généralistes et spécialisés, dans les situations de handicap 
seront notamment examinées sous l’angle :
- des savoirs, de leur légitimité et de leur partage entre professionnels et parents ;
- des compétences collectives et organisationnelles nécessaires dans des situations de collaborations entre institutions ;
- des ressources théoriques et éthiques mobilisables pour envisager des formations conjointes des divers professionnels 
de l’accompagnement, de l’éducation et du soin des jeunes enfants.

Ce colloque permettrait de mettre en débat les acquis de plusieurs recherches :
- l’une, portant sur la situation italienne ;
- l’autre, en France, cherche à établir du point de vue des différents acteurs – parents, personnels des crèches, d’école ma-
ternelle – ce qu’il en est du rapport à la politique globale d’inclusion, notamment au travers d’entretiens semi-directifs ;
- la troisième au Québec (université Laval), pays qui pratique une politique inclusive de plus longue date que la France 
et qui n’ignore pas les difficultés rencontrées.
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• Inclusion en école maternelle : Quelle(s) articulation(s) pédagogique(s) entre enseignants et auxiliaires 
de vie scolaire ?

Martine Jannier (Université de Rouen, Laboratoire CIVIIC) martine.janner@univ-rouen.fr, Diane Bedoin (Université de 
Rouen, Laboratoire CIVIIC) diane.bedoin@univ-rouen.fr

Notre contribution porte sur les conceptions et les discours sur les pratiques pédagogiques tenus par les enseignants de 
classes « ordinaires » et par des auxiliaires de vie scolaire (AVS) face aux situations de handicap en maternelle. 
L’inclusion signifie un accueil du handicap qui, a priori, n’est pas sans interroger les pratiques pédagogiques mises en 
œuvre. Nous pouvons donc nous demander comment s’articule le travail pédagogique entre l’enseignant de maternelle 
et l’AVS dans le cadre d’un projet d’inclusion scolaire. Si l’enseignant est, en première analyse, responsable des objec-
tifs et des méthodes pédagogiques développés en classe, les entretiens semi-directifs menés auprès d’une quinzaine 
d’entre eux, révèlent pourtant un profond désarroi. Inversement, si la composante pédagogique de l’AVS est sous-es-
timée, ces personnels témoignent en entretiens de leur implication forte, aux côtés des enseignants, dans les activités 
pédagogiques. Comment expliquer ce paradoxe ?
Dès lors, penser que les aspects pédagogiques relèvent des seules compétences de l’enseignant et que les aspects 
techniques d’aide matérielle sont du ressort de l’AVS procède de la simplification. La complexité pédagogique induite 
par l’accueil d’un élève en situation de handicap à l’école implique, a minima, une articulation entre enseignant et AVS 
encore difficile à penser.

• Quels savoirs professionnels pour l’inclusion ? Esquisse d’une problématisation dans le champ de l’édu-
cation pré-scolaire

Philippe Mazereau (Université de Caen, Laboratoire CERSE) philippe.mazereau@unicaen.fr

Les situations de handicap sont spontanément référées à des savoirs spécialisés qu’ils soient médicaux ou éducatifs. 
Les politiques inclusives, en faisant de la participation aux milieux ordinaires d’éducation le vecteur d’une socialisation 
réussie dès la petite enfance, viennent questionner les hiérarchies et les frontières entre savoirs spécialisés et profanes. 
Les institutions éducatives et médico-sociales connaissent des remaniements dans la conceptions « traditionnelle » des 
métiers, de leur contour et de la responsabilité des professionnels envers certains gestes techniques. La mise en place de 
nouvelles fonctions d’accompagnement, souvent exercées par des personnels peu formés vient également complexifier 
la donne. 
A partir de l’analyse d’entretiens de parents et de professionnels, conduits dans le cadre d’une recherche sur l’inclusion 
pré-scolaire, nous tenterons une mise en ordre des questions liées aux savoirs nécessaires à la qualité de l’accueil édu-
catif de jeunes enfants en situation de handicap. Nous nous attacherons à mettre en lumière l’importance des dimen-
sions collective et organisationnelle des savoirs professionnels liés à l’accompagnement du projet des familles pour leur 
enfant en situation de handicap. Cette dimension souvent occultée s’avère importante dans le soutien du sentiment de 
compétence des professionnels.

• Quelle dynamique de projet pour la petite enfance en situation de handicap? L’expérience italienne: 
individualisation, inclusion, co-responsabilité entre familles et services

Marisa Pavone (Université de Turin) marisa.pavone@unito.it

Face au handicap du petit enfant dans les premiers mois et années de vie, la dynamique du projet éducatif est une valeur 
encore faible, soit du côté familial, soit du côté des professionnels des crèches, des écoles maternelles, de la santé e du 
social. Presque inexistante à la naissance, elle se renforce graduellement, pour être sollicitée lors de la rencontre avec  les 
services éducatifs et scolaires.
Les recherches et les pratiques soulignent les extraordinaires changements évolutifs auxquels est sujet le petit enfant 
avec handicap, lorsqu’il trouve les stimulations conformes à l’évolution et au rattrapage des étapes de développement. 
Le rôle de l’implication active dans la vie de la classe, là où il peut être reconnu et se reconnaître comme membre de la 
communauté est alors déterminant.

Depuis l’expérience de la crèche jusque dans l’école maternelle, le processus d’éducation/apprentissage et d’inclusion 
doit être soutenu par l’articulation entre projet éducatif et rééducatif individualisé, partie intégrante du plan des activi-
tés prévues en faveur de l’ensemble des enfants.
La valorisation de la famille, par un juste exercice de la parentalité, prédispose les parents à donner de l’essor aux com-
pétences à partager avec les éducateurs/enseignants à propos des soins au petit enfant.
Le projet exige la définition d’un profil de fonctionnement de la situation d’inclusion qui mette en évidence les difficul-
tés, les potentialités, les modalités de participation; à partir de l’analyse des barrières/ressources du contexte en termes 
d’individuation des ressources éducatives de la famille et de collaboration avec le réseau des services intéressés.
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• Comment se professionnaliser auprès et en faveur des jeunes enfants en situation de handicap ?

Catherine Renoult (Université de Rouen, Laboratoire CIVIIC) catherine.renoult@ac-rouen.fr, Michèle Lemeunier-Lespa-
gnol (Université de Rouen, Laboratoire CIVIIC) michele.lespagnol@free.fr

Notre contribution concerne à la fois les parents et les professionnels de crèche et d’école maternelle qui ne sont pas ou 
peu formés à l’accueil d’enfants présentant une situation de handicap.
Partant de l’idée que l’accueil des enfants qui rencontrent des « besoins particuliers » induit toujours une situation nou-
velle pour le professionnel comme pour les parents, nous avons analysé le rôle joué par les représentations, les valeurs, 
les éventuelles connaissances préalables sur l’évolution des adultes.
Cela revient à étudier la manière dont les parents et les professionnels se sont professionnalisés à travers les activités 
spécifiques, plus ou moins difficiles, menées auprès des enfants et dans le but de leur assurer une qualité de vie et 
d’accueil optimale. Nous avons bien sûr tenu compte de l’environnement humain, social, juridique et institutionnel qui 
entoure l’inclusion de ces enfants. Impact des prescriptions/contraintes, phénomène de reconnaissance/valorisation 
complètent l’étude des enjeux/défis de l’inclusion.
Si le processus de professionnalisation des uns et des autres présente de larges similitudes, nous ne manquerons pas 
de présenter aussi les spécificités émanant non seulement de la place occupée auprès de l’enfant mais aussi au sein de 
l’institution pour les professionnels, et face à celle-ci pour les parents.

• L’approche interactionniste du handicap : obstacles et liens dans la rencontre parents-enseignants

Laurence Thouroude (Université de Rouen, Laboratoire CIVIIC) laurence.thouroude@univ-rouen.fr

L’école maternelle française poursuit des objectifs contradictoires et cette contradiction s’est accentuée depuis la loi de 
2005. D’un côté, le droit à la scolarisation pour tous les enfants suppose des modifications et des adaptations du milieu 
(modèle pédocentrique, pédagogie inclusive) ; de l’autre, les évaluations systématiques, les injonctions officielles d’arri-
ver à 100% de lecteurs en fin de CP ont contribué à resserrer la norme (modèle normatif, école de la réussite). 

La scolarisation étant devenue un droit pour tous, les parents sont en mesure d’énoncer de nouvelles exigences, dans 
l’objectif d’améliorer l’accueil de leur enfant. Les parents peuvent être alors perçus par les enseignants comme trop 
interventionnistes au regard de leurs conceptions et méthodes pédagogiques. Tout enseignant de maternelle amené à 
accueillir un enfant en situation de handicap devra composer à la fois avec les objectifs contradictoires de l’institution 
et avec  les attentes des parents.

Dans une approche interactionniste du handicap, nous aborderons les obstacles et les conditions de la construction de 
liens pédagogiques entre les enseignants et les parents d’enfants en situation de handicap. La rencontre entre parents 
et enseignants est explorée par des entretiens semi-directifs menés auprès de ces deux catégories d’acteurs de l’école 
maternelle.

• Regard croisé sur l’inclusion en Belgique et au Québec

Philippe Tremblay (Université Laval) Philippe.Tremblay@fse.ulaval.ca

Cette contribution propose un regard croisé sur l’inclusion d’enfants à besoins spécifiques de 0 à 6 ans, au Québec et 
en Communauté française de Belgique, dans les structures d’accueil/garde et en classes maternelles. Pour le premier, 
depuis le rapport COPEX (1976), le Québec s’est lancé dans une politique scolaire intégrative puis inclusive à partir 
de l’école maternelle (5 ans). Toutefois, dans le cas de l’accueil de la petite enfance (0-5 ans), il a fallu attendre la mise 
en place d’un réseau de garderies subventionnées en 1997 pour que la question de l’inclusion soit d’actualité avec la 
mise en place de mesures volontaristes. En Communauté française de Belgique, un enseignement spécialisé maternel 
ségrégatif a été mis en place en 1970 pour scolariser les enfants de 2 1/2 à 6 ans atteints de déficiences ou de troubles 
du comportement. Par ailleurs, le système de structures d’accueil de la petite enfance, relativement ancien, accueille 
seulement depuis peu des enfants en inclusion mais le taux d’enfants inclus reste très bas. Cette contribution s’attachera 
à faire une analyse comparée de la situation (légale, statistiques, institutionnelle, etc.) dans les deux pays et une synthèse 
des recherches, expériences et enjeux respectifs.
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Colloque 4
le sujet en question dAns les recherches en éducAtion : 

croisements de cAdres d’AnAlyse des prAtiques d’enseignement 
et de formAtion

Présenté par : Emmanuelle Brossais (IUFM Midi-Pyrénées, école interne de l’Université Toulouse Le Mi-
rail) emmanuelle.brossais@univ-tlse2.fr, Jean-Marie Weber (Université du Luxembourg : Faculté lettres 
sciences humaines) jean-marie.weber@uni.lu, André Terrisse (discutant) (IUFM Midi-Pyrénées, école in-
terne de l’Université Toulouse Le Mi) andre.terrisse@wanadoo.fr

Ce symposium propose une interrogation sur les conditions de production du savoir scientifique en éducation. Selon 
leurs ancrages théoriques et épistémologiques, les recherches sur les pratiques d’enseignement et de formation met-
tent au cœur de leurs études l’enseignant, l’élève ou l’étudiant en les qualifiant d’acteurs, d’individus, de personnes ou 
de sujets.

Nous soutenons la pertinence épistémologique de la prise en compte du sujet comme un être de parole et de désir, 
divisé, assujetti et singulier.
Ainsi, nous considérons les décisions professionnelles des enseignants comme déterminées à la fois par leur propre 
histoire (rapport à la discipline enseignée, rapport au savoir) ainsi que par les formes contemporaines du lien social dans 
lequel ils sont pris. Se référer à une théorie du sujet de l’inconscient permet de rendre compte de la complexité des phé-
nomènes relatifs à la transmission de savoir. Ainsi, les choix que les enseignants opèrent dans ces temps d’interactions 
didactiques ne relèvent pas tous de comportements rationnels caractérisés par la cohérence entre moyens utilisés et 
objectifs poursuivis. Aux côtés d’actes explicables, de l’ordre de la rationalité, d’autres relèvent d’une étrange logique 
répondant à des mobiles inconscients. Écarts, achoppements, embarras dans la transmission du savoir se donnent à 
déchiffrer et à interpréter.

Ce positionnement de chercheur, en rupture avec l’idée dominante d’un sujet épistémique ou d’un sujet cognitif, est de 
nature à questionner et orienter les choix conceptuels et méthodologiques des recherches engagées en éducation et 
formation.
La didactique, la psychanalyse, l’ergonomie, la didactique clinique des disciplines offrent des cadres d’analyse pour dé-
crire, comprendre, expliquer les pratiques d’enseignement et de formation.

Le colloque se propose de :

(1) croiser les regards pour faire état de concepts heuristiques congruents avec nos objets de recherche : transposition 
didactique, rapport au savoir, déjà-là, milieu didactique, rapport à l’épreuve, identifications, Réel-Imaginaire-Symbo-
lique, contingence, transfert ;
(2) soumettre à la discussion les spécificités méthodologiques qui en découlent.

Nous mettons l’accent sur le primat de la parole, la construction d’études de cas, les entretiens cliniques de recherche, 
les vignettes didactiques cliniques.
En contre-point d’une objectivation relevant d’une épistémologie nomothétique, nous soutenons que des recherches 
en sciences de l’éducation peuvent proposer la constitution d’un espace de rationalité spécifique, extérieur aux posi-
tions réductionnistes de l’être humain. Dégager le sens, démêler la complexité sont des critères d’appréciation de la 
valeur des résultats des recherches dont l’ambition est d’appréhender les pratiques d’enseignement et de formation, en 
passant du cas à la structure.
Les enjeux épistémologiques de recherches se réclamant d’une théorie du sujet doté d’un inconscient sont explorés à 
plusieurs niveaux. Les communications s’attachent à la présentation d’une formalisation théorique et au développe-
ment de concepts (Buznic, Carnus, Roditi), à l’articulation conceptuelle et méthodologique (Jourdan, Savournin & Bros-
sais), à des options méthodologiques (Loizon) et aux liens entre recherche et formation dans une visée praxéologique 
(Clerc, Montagne, Weber & Strohmer).
Privilégier le paradigme interprétatif avec nos concepts, modèles et instruments méthodologiques, nous inscrit dans le 
débat épistémologique et méthodologique et revêt une dimension politique concernant les logiques de financement 
et de publications de nos recherches.
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• Le positionnement subjectif de l’enseignant dans le didactique

Pablo BUZNIC (Université de Caen Basse-Normandie) pablo.buznic-bourgeacq@unicaen.fr

Nous nous posons la question du sujet  dans le champ didactique pour décrire et interpréter les phénomènes didac-
tiques. 
La référence que nous travaillons est la topologie lacanienne de la structure du sujet, le définissant par l’articulation 
de trois registres : le réel, l’imaginaire et le symbolique. Cette référence est justifiée par trois raisons. L’une proprement 
épistémologique : le sujet constitue le cœur de l’œuvre de Lacan. Les deux autres davantage fonctionnelles : la topologie 
lacanienne permet de « présenter une théorie du sujet susceptible de rendre compte de la division d’un sujet confronté 
à plusieurs déterminations… et à l’épreuve de la classe. » (Terrisse, 2008) ; la définition topologique du sujet par Lacan 
propose d’identifier en le situant, ce qui peut s’avérer adéquat pour examiner la façon dont le sujet se situe dans le di-
dactique. Cette référence nous sert donc de support pour élaborer un système théorique, élément d’une « théorie du 
sujet didactique » (Terrisse, Carnus, 2009), permettant de caractériser le positionnement subjectif de l’enseignant dans 
le didactique. 
Son heuristique nous semble résider dans sa capacité à tenir à la fois le didactique et le sujet dans un cadre d’analyse 
dynamique des pratiques d’enseignement.

• Quand le sujet enseignant n’est pas le maître dans son institution…

Marie-France Carnus (IUFM Midi-Pyrénées, école interne de l’Université Toulouse II) marie-france.carnus@univ-tlse2.fr

L’émergence de la didactique clinique de l’EPS repose sur le constat de l’insuffisance des cadres didactiques actuels pour 
lire certains phénomènes relatifs à la transmission – appropriation de savoirs en EPS. Ces phénomènes semblent relever 
de mécanismes inconscients à l’œuvre dans le fonctionnement didactique et placent le sujet au cœur des analyses pour 
un autre regard et une autre compréhension du suivi des enjeux de savoirs et de la contingence de l’enseignement – 
apprentissage.
Ce positionnement questionne la nature des relations que la didactique clinique de l’EPS peut entretenir avec les didac-
tiques des autres disciplines, notamment celle des mathématiques, particulièrement féconde, ainsi qu’avec la didac-
tique comparée en émergence depuis ces dix dernières années. L’ancrage didactique du champ conduit en effet à des 
emprunts, des importations de concepts et de méthodes qui méritent nécessairement d’être revisités au regard de la 
spécificité disciplinaire de l’EPS ainsi qu’au regard de l’orientation clinique : une clinique du sujet qui se différencie d’une 
clinique des situations ou d’une clinique de l’activité. Ce travail nomologique relatif au positionnement de ce champ en 
émergence m’apparaît nécessaire pour en assoir davantage la scientificité et représente un des axes forts de mon projet.
A travers trois vignettes didactiques cliniques, j’illustrerai l’heuristique et la nécessité d’une théorie du sujet en didac-
tique clinique de l’EPS.

• Professionnalisation et « rapport au corps » dans un dispositif de formation d’enseignants d’EPS

Nicole Clerc (Université de Cergy Pontoise) clercpnp@free.fr

Ma communication présentera un dispositif à visée clinique intégré dans la formation didactique d’un master d’ensei-
gnants d’EPS confirmés, se destinant à être formateurs-trices. Il se situe au moment où les clivages identitaires autour de 
la posture de formateur et de celle d’enseignant sont mis au travail et où il s’agit pour le sujet professionnel de clarifier 
un questionnement qui sera développé dans un écrit réflexif en fin de formation.
Chaque participant doit mettre en mot ce qu’il entend et perçoit des jeux des corps dans une séquence professionnelle 
qu’un enseignant, acteur, a choisie.
La conduite du groupe s’inspire du cadre théorique de la « clinique du rapport au savoir ». Je retiens la fonction de « 
contenance psychique » au sens de Bion théorisée par Claudine Blanchard-Laville (2007, 2008). J’engage les participants 
dans une « clinique du lien » où leurs résonances psychiques et physiques  permettent au sujet d’« habiter » ses gestes 
professionnels et de repérer comment il « affecte » la situation. 
Comment le « sujet affecté » depuis son corps perçu, les émotions dégagées et les troubles liés à la confrontation entre 
les subjectivités en présence s’équilibre-t-il psychiquement ? Deux vignettes cliniques éclaireront la question.
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• Le rapport à l’épreuve dans la transmission des savoirs

Isabelle Jourdan (IUFM Midi-Pyrénées, école interne de l’Université Toulouse II) isabelle.jourdan@univ-tlse2.fr, Florence 
Savourin (IUFM Midi-Pyrénées, école interne de l’Université Toulouse II) florence.savournin@univ-tlse2.fr, Emmanuelle 
Brossais (IUFM Midi-Pyrénées, école interne de l’Université Toulouse II) emmanuelle.brossais@univ-tlse2.fr

Dans les recherches en éducation, l’étude des pratiques enseignantes ou des processus d’apprentissage considèrent 
souvent un sujet épistémique ou cognitif, recherchant des invariants dans le comportement des enseignants ou des 
élèves. 
En didactique clinique des disciplines, nous étudions le sujet dans sa singularité et les réponses particulières qu’il 
construit en situation didactique.  Cette approche articule didactique et psychanalyse. Elle repose sur une théorie du 
sujet incluant la dimension de l’inconscient ; elle examine conjointement le fil du savoir dans le temps de l’interaction. 
Cette posture épistémologique a des effets sur les concepts opérants choisis pour analyser le système didactique. 
Nous présentons le rapport à l’épreuve comme analyseur pertinent des pratiques de transmission des savoirs. L’épreuve 
de l’enseignement soumet le sujet à des contraintes externes et internes qui l’amènent à effectuer des choix (actes, pa-
roles) et à construire un savoir y faire singulier. 
L’analyse de pratiques déclarées a permis de dégager trois dimensions qui structurent le rapport à l’épreuve du sujet : 
conversion didactique, sujet supposé savoir, impossible à supporter.
La méthodologie par entretien met l’accent sur le primat de la parole du sujet. Le cas construit s’appuie sur l’analyse des 
trois temps logiques plus que chronologiques : déjà-là, épreuve, après-coup.

• Le sujet enseignant et ses filtres au cœur de l’action didactique

Denis Loizon (IUFM de Bourgogne, Université de Bourgogne) denis.loizon@dijon.iufm.fr

Dans mes recherches menées en EPS, la prise en compte du sujet est devenu un élément incontournable pour com-
prendre son activité didactique sur plusieurs plans : planification de son enseignement, ses prises de décision pendant 
l’action, sa réflexivité dans le temps de retour sur son action.
La mise en évidence des « déjà-là » du sujet, avec les trois niveaux (intentionnel, conceptuel et expérientiel) débouchant 
sur son déjà-là décisionnel, nous permet de comprendre les différents registres du savoir qu’il veut enseigner : des 
savoirs et des savoir-faire souvent acquis par l‘expérience, et les valeurs qu’il transmet à ses élèves, souvent à son insu. 
Pour accéder à ces « déjà-là », nous utilisons deux temps méthodologiques : des entretiens de « déjà-là » avant l’obser-
vations pour accéder à des éléments qui structurent le sujet (son histoire, ses conceptions…), et des entretiens d’après-
coup, réalisés après nos analyses pour tenter de comprendre certains écarts constatés entre pratique réelle et pratique 
déclarée.
C’est bien une théorie du sujet didactique que nous développons en lien avec certains concepts de la psychanalyse, 
notamment celui de  singularité du sujet avec ses « déjà-là ».

• Devenir professeur ; se déplacer dans les discours pour se faire Sujet de son énonciation

Yves-Félix Montagne (IUFM de l’Académie de Paris, université Paris IV Sorbonne) yfmont@yahoo.com

La position épistémologique de la psychanalyse permet de s’intéresser autrement au lien social qui structure le Réel de 
la rencontre humaine à l’école. 
Elle est organisée, entre autre, par la structure du discours professoral. Un discours pour Lacan, est un ordre qui règle 
les relations humaines : le Sujet qui parle dit plus et autrement que ce qu’il pense, veut ou croit dire et établit ainsi sa 
position symbolique.
Lacan établit quatre discours pour décrire les différentes positions sociales Ces discours se caractérisent par quatre ques-
tions cardinales. A cause de quoi parle-t-il ? D’où parle-t-il ? A quelle adresse ? Pour quels résultats ?
L’analyse interprétative de paroles de professeurs stagiaires, permettra de chercher à voir si et comment les jeunes en-
seignants qui réussissent à composer avec les emportements des élèves, se déplacent dans les discours. 
Ce « changement de ton », semble permettre de quitter les discours du Maître et de l’Université (discours de l’injonction 
et du savoir) et leur fait prendre pied dans les discours de l’Hystérique et de l’Analyste (discours de l’énonciation et de 
l’écoute).
Nous discutons des conditions nécessaires pour accueillir cette logique du Sujet dans la formation initiale et profession-
nalisante des enseignants.
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• Le sujet enseignant et sa pratique : entre contraintes et liberté pédagogique

Éric Roditi (Université Paris Descartes ; Faculté des Sciences Humaines et So) eric.roditi@paris5.sorbonne.fr

La compréhension des pratiques enseignantes constitue l’objectif principal de nos recherches. L’enseignant y est consi-
déré comme un sujet en situation de travail dont les activités poursuivent différentes finalités, personnelles et profes-
sionnelles, ces dernières ne visant pas seulement l’éducation ou l’apprentissage des élèves, mais aussi, par exemple, la 
réalisation d’impératifs liés à l’exercice même du métier. Nous conjuguons par conséquent deux approches théoriques 
: la première, didactique, réfère plutôt aux apprentissages mathématiques que les enseignants permettent aux élèves 
de réaliser,  la seconde, ergonomique, en référence à la théorie de l’activité, donne davantage accès aux dimensions 
personnelle, institutionnelle et sociale de leurs pratiques.
Certaines de nos recherches ont été menées avec des enseignants, ou au sein d’un groupe codisciplinaire de chercheurs 
en éducation. Des règles de métier ont été mises au jour qui permettent aux enseignants de répondre aux contraintes 
s’exerçant sur leurs pratiques ; à révéler certaines marges de manœuvre qu’ils investissent, pas toujours consciemment 
; et à identifier des possibilités individuelles ou collectives de développement professionnel. Ces résultats prennent en 
compte la complexité des pratiques, sans tenir a priori pour vrai tout ce qui s’appuie sur l’expérience, sans considérer 
non plus que les savoirs sur la pratique se limitent aux savoirs de la pratique.

• Subjectivation du métier d’enseignant et rapport au savoir

Jean-Marie Weber (Université du Luxembourg : Faculté lettres sciences humaines) jean-marie.weber@uni.lu, Julia Stroh-
mer (Université du Luxembourg : Faculté lettres sciences humaines) julia.strohmer@uni.lu

Dans notre travail à orientation psychanalytique au sein de dispositifs d’analyse des pratiques nous nous sommes rendu 
compte de la part du sujet dans les situations d’enseignement et d’apprentissage donc de transmission de savoir. C’est 
spécialement l’évolution du rapport subjectif au(x) savoir(s) qui semble jouer un rôle déterminant dans le développe-
ment professionnel des enseignants novices. Partant de l’hypothèse lacanienne que le rapport au savoir constitue une 
médiation pour situer le sujet, nous avons développé un projet de recherche qui vise à retracer , à partir d’entretiens 
avec les stagiaires, les liens  entre la subjectivation du métier d’enseignant et le développement du rapport aux savoirs 
. Nous considérons que ces développements sont interconnectés à travers les mécanismes d’identification, de désiden-
tification et sur la base de la dynamique du transfert et du contre-transfert, donc de  «l’amour qui s’adresse au savoir ».
Il nous importe donc de retracer les transformations qui ont lieu lors du parcours de formation au niveau du moi et la 
façon dont ces transformations ont été mises en mouvement par le sujet de désir, qui constitue un principe d’indéter-
mination.
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Colloque 5
le genre comme dimension de lA profession enseignAnte, 

enjeux et prAtiques

Présenté par : Isabelle Collet (UNIGE) isabelle.collet@unige.ch & Farinaz Fassa (UNIL) farinaz.fassaRecro-
sio@unil.ch

La mise en place institutionnelle de la mixité scolaire (1976, en France, 1981 en Suisse) n’a pas suffi à garantir la construc-
tion d’une véritable égalité entre les filles et les garçons et une politique volontariste en matière d’éducation s’avère 
indispensable pour atteindre cet objectif. C’est pourquoi ces dernières années, la question du genre dans la formation 
des enseignant-e-s a pris de l’importance, tant sur le plan politique qu’institutionnel.

En 1993, la Conférence des Directeurs cantonaux de l’Instruction publique (CDIP) de Suisse recommande : « de faire 
figurer obligatoirement l’égalité des sexes dans le programme de formation des enseignants ». En France, depuis 2000, 
une convention interministérielle sur la promotion de l’égalité entre les filles et les garçons, les femmes et les hommes 
dans le système éducatif a été signée par 5 ministres et émet la même recommandation.

Les Institut universitaire de formation des maîtres (IUFM) en France et en particulier, celui de Lyon, la Haute école pé-
dagogique (HEP) à Lausanne et finalement, l’Institut universitaire de formation des enseignants (IUFE) à Genève in-
troduisent dans leur cursus une formation à la question du genre pour les futur-e-s enseignant-e-s du primaire ou du 
secondaire.

Cette question peut être abordée à travers les disciplines enseignées ou à travers l’étude des pratiques et des attitudes 
des enseignant-e-s. Elle s’inscrit également dans des projets de recherche sur des questions transversales, telles que la 
violence de genre ou la lutte contre l’homophobie à l’école.

Le groupe de recherche Genre – Education – Formation qui organise ce symposium est constitué de chercheuses et 
chercheurs de l’Université de Lausanne, de l’IFFP de Lausanne, de l’Université de Genève, de l’Université de Lyon 1 – 
IUFM, de l’Université de Lyon 2, et de l’Université Grenoble 3.

Notre but est de présenter un état des lieux de la recherche dans le domaine du genre et de la formation des enseignant-
e-s.

Sigolène Couchot-Schiex (EA ECP, université Claude Bernard Lyon 1 – IUFM) présentera une étude longitudinale sur 
l’habillage de la tâche et les stéréotypes en Education physique et sportive.

Muriel Salle (EA CRIS, université Claude Bernard Lyon 1 – IUFM), Vincent Pohrel et Fanny Gallot (UMR LARHRA, université 
Claude Bernard Lyon 1 – IUFM), d’une part, Valérie Opériol (IUFE – Genève), d’autre part, traiteront du genre dans l’his-
toire enseignée.

Farinaz Fassa (Labeduc, Université de Lausanne) se demandera dans quelle mesure la profession enseignante dans le 
degré post-obligatoire de la scolarité vaudoise est une profession égalitaire

Isabelle Collet et Daphné Dujardin (GRIFE-GE, Université de Genève) étudieront la gestion mixte de l’oral en classe ainsi 
que ses transformations du primaire au secondaire.

Annie Léchenet (UMR Triangle, université Claude Bernard Lyon 1 – IUFM) s’interrogera sur sur la possibilité de démocra-
tiser la gestion des conflits en prenant en compte le genre

Enfin, le groupe Genre – Education – Formation a sollicité Gaël Pasquier (Université Paris Ouest Nanterre La Défense) qui 
travaille sur les enseignants du primaire qui tiennent comptent de l’égalité des sexes et des sexualités dans le cadre de 
leurs pratiques.
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• La prise de parole en classe : répondre juste ou répondre vite ?

Isabelle Collet (UNIGE) isabelle.collet@unige.ch, Daphné Dujardin (UNIGE) Daphgirardd6@etu.unige.ch

De nombreuses études réalisées au primaire et au secondaire montrent que les enseignant-e-s interagissent deux fois 
plus avec les garçons qu’avec les filles. Or, si la participation orale est souvent considérée comme un gage de l’apprentis-
sage des élèves, on constate que les garçons ne semblent pas en tirer un bénéfice particulier. A Genève, 3 observations 
en classe et de 13 entretiens d’élèves ont été menés en primaire et 11 observations sur 7 classes au secondaire. Notre 
hypothèse était que les filles et les garçons participaient à l’oral pour des raisons différentes et en conséquence, construi-
saient des savoirs différents. Dans la classe de primaire, on constate une plus grande participation des filles à l’oral. Alors 
que sur 6 des 7 classes observées au secondaire, les garçons dominent largement l’espace sonore. Ces mesures ont été 
présentées aux enseignant-e-s des différentes classes et leur ressenti a été recueilli. Les enseignant-e-s voient dans la 
participation des garçons ou des filles la preuve qu’ils et elles apprennent. C’est bien le cas pour les filles au primaire. 
Mais au secondaire, nous avons surtout constaté des garçons engagés dans une compétition pour donner une réponse 
en premier, et non une bonne réponse.  Cette course leur laisse-t-elle le temps de construire des apprentissages ?

• La variation de l’adhésion aux stéréotypes sexués en gymnastique. Etude longitudinale de l’habillage de 
la tâche en Education Physique

Sigolène Couchot-Schiex (Université Lyon 1 – IUFM) sigolene.couchot-schiex@iufm.univ-lyon1.fr

L’étude proposée fait appel dans le cadre théorique de la psychologie sociale aux expérimentations et analyses sur l’ha-
billage de la tâche en contexte scolaire (C. Morin-Messabel et collègues). Des données ont été recueillies en Education 
Physique et Sportive grâce à un protocole de type expérimental appliqué à des élèves de 5 à 15 ans. Il s’agissait de réa-
liser un enchaînement gymnique évalué selon des critères de performance précisés préalablement et appartenant à la 
gymnastique scolaire. La variation de la tâche a porté sur la présentation de l’enchaînement considéré selon deux condi-
tions : « pour faire joli » : activation des stéréotypes féminins ou « du combattant » : activation des stéréotypes masculins. 
Les élèves de chaque classe répartis en deux sous-groupes mixtes ont été évalués dans l’une des deux configurations. 
Le traitement statistique des données a mis en évidence que l’adhésion aux stéréotypes est variable suivant l’âge et le 
sexe des élèves d’une part, et d’autre part suivant la présentation de l’enchaînement réalisé (habillage féminin versus 
masculin). Ces résultats confirment la variabilité de la dimension stéréotypique dans le processus de socialisation sexuée 
et la construction des représentations des élèves concernant la gymnastique envisagée comme activité à connotation 
féminine.

• Prof de lycée, une profession égalitaire?

Farinaz Fassa (UNIL) farinaz.fassaRecrosio@unil.ch

L’enseignement est bien souvent décrit comme une profession égalitaire puisque les salaires versés ne diffèrent pas 
selon le sexe, mais, en Suisse, selon le degré de la scolarité dans lequel les enseignant.e.s travaillent. A y regarder de plus 
près, de nombreuses différences persistent et ceci dans le même niveau d’enseignement. C’est du moins ce qu’une re-
cherche qui utilise une méthodologie mixte (questionnaire et entretiens individuels et collectifs) montre. Ces différences 
tiennent aux disciplines enseignées et à la charge de travail effectif qui s’y attache, aux décharges octroyées mais aussi 
à des conditions d’exercice de la profession qui sont dans les faits préjudiciables à une remise en question des rapports 
de genre. Ainsi, contrairement au discours ordinaire qui décrit cette profession comme favorable aux femmes puisqu’elle 
favorise la « conciliation travail-famille », il y a lieu de constater que la porosité des temps et des lieux de travail permise 
par cette profession a pour effet le cumul du travail de production et de reproduction familiale à celui de l’activité pro-
fessionnelle.  On peut donc considérer que l’organisation même de cette profession –et la liberté ou l’autonomie qu’elle 
offrirait du fait de sa souplesse– participe du maintien d’un rapport de genre inégalitaire.

• La prise en compte du genre dans la gestion des conflits, un enjeu démocratique

Annie Léchenet (Université Lyon 1 – IUFM) annie.lechenet@wanadoo.fr

Si l’Etat de droit vise à surmonter la violence, alors que « dans la perspective de la démocratie, le problème reste la ges-
tion des conflits, non leur disparition » (Zaidman 1997), on interrogera les effets genrés de la confusion entre conflit et 
violence dans laquelle sont éduqués les élèves, suite à la gestion très inégalitaire de l’oral (voir la communication de Col-
let) : si les personnes souhaitant s’identifier au masculin y sont incitées à tenter de résoudre les conflits par l’affirmation 
de leur force et/ou de la domination, celles s’identifiant au féminin sont incitées à fuir les conflits.  
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Les premiers résultats de la recherche de l’équipe ANR Violécogenre, conduite dans des établissements du second degré, 
tendent à confirmer l’implication de l’institution scolaire dans une gestion subtile de la domination masculine : impu-
tation aux filles de la paix scolaire, mais aussi de l’introduction d’une certaine sexualité dans l’espace scolaire, tolérance 
d’une certaine agressivité des garçons, imputée à leur fonctionnement pulsionnel spécifique, le tout imputé par ailleurs 
à une « culture actuelle des jeunes » par rapport à laquelle les adultes des établissements scolaires se sentent dépassés 
et impuissants.

• La perspective de genre dans l’enseignement de l’histoire

Valérie Opériol (IUFE) valerie.operiol@gmail.com

Dans la phase exploratoire de notre recherche, nous avons pu esquisser quelques hypothèses, que nous envisageons 
de vérifier dans le cadre d’une étude plus large, dont nous décrirons le projet dans ce symposium. Les thèmes d’histoire 
des femmes et du genre sont pertinents pour faire construire aux élèves des concepts historiques et les faire entrer 
dans les modes de pensée de la discipline, tels que les définit la conception de l’histoire enseignée proposée à Genève 
dans la formation initiale. Eu égard à la teneur des plans d’études et à l’absence de manuel, les enseignant-e-s ont une 
grande marge de manœuvre quant aux choix thématiques pour l’élaboration de leur programme annuel. Il apparaît que 
certain-e-s intègrent des sujets d’histoire du genre. Il s’agirait donc dans cette recherche d’effectuer un état des lieux 
de ces initiatives et de  comprendre quels facteurs peuvent les expliquer. Par ailleurs, du côté des élèves, nous nous 
intéresserons à la réception d’un enseignement d’histoire du genre, qui semble particulière, voire difficile, en raison du 
caractère sensible de la question ; à cet égard, nos premiers entretiens montrent également des différences entre les 
filles et les garçons.

• Enseigner l’égalité des sexes : des enseignantes et des enseignants à l’œuvre

Gael Pasquier (Université Paris Ouest Nanterre La Défense) gaelpasquier@wanadoo.fr

En France, si l’école peut être perçue comme un facteur d’émancipation des femmes, de nombreuses études ont montré 
qu’elle demeurait également un instrument de reproduction des rapports sociaux de sexes traditionnels. Les directives 
de l’Education Nationale incitent pourtant explicitement et depuis plusieurs années à travailler en faveur de l’égalité 
des sexes et à interroger les stéréotypes de sexes mais elles restent peu connues des enseignant-e-s. Leur application 
dépend de leur curiosité, de leur militantisme ou de leur bon vouloir. Certains d’entre eux-elles choisissent cependant 
de prendre en compte ces questions tant dans les contenus d’enseignements que dans leur manière de faire classe. A 
partir de vingt entretiens non directifs avec des enseignant-e-s du primaire (pré-élémentaire et élémentaire) travaillant 
sur l’égalité des sexes et / ou des sexualités avec leurs élèves, je me propose de m’intéresser à ces pratiques innovantes. 
Elles constituent bien souvent une tentative d’articulation d’un savoir théorique sur la mixité, les questions d’égalité des 
sexes et des sexualités à l’école et une volonté de changement Elles testent en effet la possibilité d’une action pédago-
gique qui permettrait de rompre avec les phénomènes de reproduction sociale et de développer de nouvelles relations 
entre les filles et les garçons, les femmes et les hommes.

• Femmes ? Genre ? Mixité ? Quelles nouvelles perspectives pour un enseignement égalitaire de l’histoire

Muriel Salle (Université Lyon 1 – IUFM) muriel.salle@laposte.net, Vincent Pohrel (Université Lyon 1 – IUFM) vincent.
porhel@laposte.net, Fanny Gallot (Université Lyon 1 – IUFM) fanny.gallot@gmail.com

L’histoire des femmes s’est imposée, progressivement et partiellement, dans l’université française depuis maintenant 
plusieurs décennies. Elle a également fait son entrée dans les programmes et les manuels scolaires, qui offrent désor-
mais de nombreuses possibilités, tant implicites qu’explicites, de parler des femmes au cours de la leçon d’histoire. 
Même si des progrès restent à faire dans ce domaine, on peut désormais considérer que les femmes ont une place dans 
l’enseignement de l’histoire en France au regard des derniers programmes du secondaire. Aboutir à une histoire mixte, 
qui permettrait une appréciation réaliste de la place des hommes et des femmes dans les contenus scolaires de la part 
des élèves, ne peut se faire sans s’approprier le concept de genre. L’histoire du genre n’est pas une appellation neuve de 
l’histoire des femmes, pas plus qu’elle n’est une histoire des hommes et des femmes. Elle permet de prendre en compte 
une réalité sociale et de la mettre en résonance avec la profondeur de l’analyse historique permise par l’émergence 
de sources jusqu’alors délaissées ou in-interprétées. Reste que cette approche ne peut se faire sans se confronter aux 
stéréotypes sexués des élèves comme des enseignants. C’est pour cette raison qu’elle nécessite une réflexion en amont 
en direction des élèves pour les sensibiliser au concept de genre. C’est montrer aux élèves la diversité des systèmes de 
socialisation sexuée à travers les âges, ce qui participe à la déconstruction de leurs stéréotypes de sexes. Souligner le 
caractère construit des identités de genre permet de concevoir qu’on puisse construire autre chose, c’est offrir aux élèves 
la possibilité d’exercer leur esprit critique.
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Colloque 6
tensions sur lA formAtion en AlternAnce : 

quelles représentAtions de l’objet, quelles méthodes ?

Présenté par : Enrique Correa Molina (Université de Sherbrooke) enrique.correa@usherbrooke.ca, Jordi 
Coiduras (Universidad de Lleida) coiduras@pip.udl.cat, Paul Olry (Institut national supérieur des sciences 
agronomiques de l’alime) paul.olry@educagri.fr

Dans les pays développés, c’est notamment pour trouver une solution au problème du chômage, tant des seniors que 
des jeunes sortis du système scolaire sans qualification et sans diplôme, que les formations en alternance ont été à 
nouveau développées (Kaddouri, 2008). L’espoir de trouver là un moyen de traitement social, d’un remède a progressive-
ment conduit à une valorisation de ce mode de formation, bientôt utilisé pour des publics dits « en réussite » (Kaddouri, 
2008) dans leur confrontation aux nouvelles exigences de compétitivité économique et à une croissante mutation du 
travail vers plus d’autonomie de celles et ceux qui l’exercent.

C’est ainsi que de nos jours, la formation professionnelle, en général, considère l’alternance entre milieu académique et 
milieu professionnel comme un signe de préparation adéquate à l’exercice de la profession ou du métier. D’ailleurs, au 
delà de considérer l’alternance comme moyen de développement de compétences (Olry, 2009) et de contribution à la 
construction d’une identité professionnelle (Kaddouri, 2008), elle constitue un terrain fertile pour la recherche comme 
le prouvent les travaux menés par les participants de ce colloque (Coiduras, Correa Molina, Deltand, Gervais, Malo, Olry, 
Pasche-Gossin, Portelance). Cette nouvelle conception a conduit à des reformes qui ont généré des changements dans 
l’organisation, la durée et le nombre de stages à l’intérieur des programmes de formation. La recherche sur les stages 
a cependant révèle la tension entre ces deux milieux mettant en évidence le caractère parfois dysfonctionnel de cette 
modalité d’alternance (Wideen et al.,1998).

Ce symposium s’inscrit dans la lignée des travaux menés par notre Groupe de recherche sur les apprentissages en alter-
nance qui, en plus des congrès internationaux (AERA, Montréal, 2005; ACFAS, Montréal, 2006; REF, Sherbrooke, 2007; REF, 
Nantes, 2009 ; REF, Louvain La Neuve 2011), assiste aux rencontres de l’AMSE depuis 2004 (Santiago 2004 ; Marrakech 
2008 ; Monterrey 2010) démontrant ainsi une régularité dans l’étude de l’objet d’intérêt, l’alternance. Simultanément, les 
débats lors de ces rencontres ont souligné de multiples différences de vocabulaire, de contextes, d’approches de pensée 
et de compréhension sur l’alternance.

Cette rencontre revêt un caractère particulier en s’intéressant cette fois-ci à interroger les aspects méthodologiques 
des études que nous réalisons sur cet objet. Que ce soit sur les dispositifs, les acteurs, les processus d’apprentissage, les 
dynamiques identitaires, les tensions que suscitent l’alternance sont telles que notre regard de chercheur peut en être 
affecté.. C’est pourquoi, après plusieurs rencontres centrées sur nos objets et thèmes de recherche, nous nous attache-
rons ici à porter un regard critique sur nos méthodes. En effet, que les méthodes choisies soient de nature qualitative, 
quantitative ou mixte, elles sont souvent porteuses d’implicite(s), inscrit dans une posture épistémologique et théorique 
qui rend traduit notamment la représentation de l’objet dont nous traitons dans nos travaux.

En quoi le choix de la méthode de recherche rend compte de l’objectivité de la démarche du chercheur ? Traduit-on 
les connaissances produites par nos approches méthodologiques au monde de la pratique où nous avons mené la re-
cherche ? Nos approches méthodologiques ont-ils évolués au fil de nos démarches de recherche ? Pourquoi privilégier 
une méthode plutôt qu’une autre ?

Le but de ce travail ne prétend aucunement arriver à une homogénéisation de méthodes pour étudier l’alternance 
mais plutôt à cartographier l’articulation théorico-méthodologique de nos recherches portant sur l’une ou l’autre des 
dimensions d’un même objet : les formations professionnelles en alternance. Ce travail à visée réflexive sur nos propres 
travaux est susceptible d’alimenter nos différents modes de conduites de recherches dans chacun de nos pays respectifs 
(la Belgique, la France, le Québec, la Suisse, l’Espagne…).
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• Développement des compétences en formation par alternance : vers un rapprochement de la pratique 
réflexive et de la didactique professionnelle

Philippe Chaubet (Université de Montréal) philippe.chaubet@umontreal.ca, Enrique Correa Molina (Université de Sher-
brooke) enrique.correa@usherbrooke.ca, Colette Gervais (Université de Montréal) colette.gervais@umontreal.ca

Depuis que Schön (1983) a réactualisé le concept éducatif de pensée réfléchie de Dewey (1933) au profit du monde 
professionnel, le champ conceptuel de la pratique réflexive a investi les formations universitaires professionnalisantes 
(Brockbank et McGill, 2007), par exemple à l’enseignement et aux métiers de la santé. Dans le même temps, améliorer 
sa pratique par retour sur son travail et sur soi s’applique autant à des stagiaires en formation qu’à des professionnels en 
exercice, tous deux confrontés aux interpellations de leur activité aux niveaux micro (quotidien) et macro (sociétal). La 
didactique professionnelle (Pastré, 2011) partage ce souci que l’acteur sache développer et adapter ses compétences et 
ce, à travers le sens qu’il donne à son activité. Dans des mots différents, les deux cadres théoriques convergent sur des 
idées fortes, qui ont probablement des incidences épistémologiques et méthodologiques : 1) le sujet jouit d’un pouvoir 
d’agir sur sa propre pratique et sur le réel; 2) face à des interpellations/ruptures dans son « fonctionnement » habituel, 
l’acteur au travail peut reconceptualiser ses schèmes d’action et déboucher sur du développement professionnel, voire 
identitaire. Deux recherches qualitatives-compréhensives sur des formations universitaires en alternance au Québec 
illustreront l’intérêt de fusionner partiellement les cadres conceptuels dans la perspective d’un rapprochement de mé-
thodes.

• La réflexion dans une formation en alternance : défis méthodologiques pour l’appréhender

Enrique Correa Molina (Université de Sherbrooke) enrique.correa@usherbrooke.ca, Philippe Chaubet (Université de 
Montréal) philippe.chaubet@umontreal.ca, Simon Collin (Université du Québec à Montréal) collin.simon@uqam.ca, Co-
lette Gervais (Université de Montréal) colette.gervais@umontreal.ca

La conception actuelle de la formation en alternance exige le recours à une confrontation des apprentissages réalisés 
dans les deux milieux de formation. Pour ce faire, une démarche réflexive est préconisée afin de permettre une intégra-
tion des savoirs construits (Fenstermacher, 1994). Outre un certain flou retrouvé dans plusieurs études quant à la défi-
nition retenue du concept de réflexion/réflexivité, il faut souligner la polysémie du terme (Beauchamp, 2006; Saussez et 
Allal, 2007), probablement en bonne partie due à la multiplicité de ses origines (en philosophie, sociologie, éducation, 
etc.). Pour nous, la réflexion correspond à un processus intra et interpsychique, non hiérarchique, une métacompétence 
qui participe au développement professionnel. Pour appréhender la réflexion, un processus interne dont on peut saisir 
certaines manifestations selon les outils utilisés pour la provoquer et l’intérêt de la personne à la partager, nous avons 
privilégié des dispositifs permettant de se mettre à l’écoute de la personne. Nos études s’inscrivent donc dans une ap-
proche qualitative compréhensive. Par une mise en dialogue de trois dispositifs de soutien et d’analyse de la pratique 
réflexive, cette communication présentera différentes façons de manier l’alternance, et leurs incidences sur l’observation 
de la réflexion, la distanciation et les limites de tels dispositifs.

• Critique épisthémologique de l’approche biographique au regard de l’alternance en formation de futurs 
enseignants dans l’espace Schengen

Muriel Deltand (Université Catholique de Louvain) muriel.deltand@skynet.be

Cette proposition de communication s’inscrit dans une recherche que nous menons actuellement sur la formation en 
alternance au sein de deux programmes de formation européens . Celle-ci interroge les tensions que vivent les étudiants 
coincés en tenaille entre deux milieux culturels dont les visées divergent sur les processus de professionnalisation, les 
modalités d’encadrement dans les dispositifs d’accueil et la complexité des attentes professionnelles, les modes d’éva-
luation et sa portée formative, etc. Nous nous appuierons sur les théorisations actuelles de l’approche biographique 
francophone présentes dans le champ de la formation et sur l’analyse des données empiriques recueillies par les récits 
de vie d’étudiants pour effectuer un retour réflexif sur cette approche. Il s’agit pour nous de requestionner notre posture 
de chercheure au travers de ces deux dispositifs qui, de par la complexité des modes de professionnalisation qui les 
caractérisent, constituent un contexte intéressant et une opportunité de revenir sur les aspects méthodologiques que 
nous mobilisons dans nos différentes recherches.
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• Y’a-t-il une spécificité des méthodes de recherche en alternance ?

Mokhtar Kaddouri (Université de Lille 1) mokhtar.kaddouri@univ-lille1.fr

La communication proposée aura un double objectif : d’une part présenter des résultats d’analyse de différentes re-
cherches portant sur les tensions identitaires vécues par des professionnels en formation par l’alternance, d’autre part, 
interroger les processus de recueil des données tout autant du point de vue des méthodes mobilisées que du point de 
vue des conditions et des contextes de leurs production. Il s’agit notamment de revenir sur la posture de recherche ainsi 
que du rapport du chercheur à son terrain d’enquête. Ce retour réflexif sur les résultats de recherche ainsi que sur les 
méthodes utilisées constituera une tentative de questionner la spécificité et la singularité des recherches dans le champ 
de l’alternance.

• La méthode des cas : une méthode de collecte de données pertinente en formation en alternance ?

Annie Malo (Université de Montréal) annie.malo@umontreal.ca

Le développement du savoir en contexte de la formation en alternance puise, notamment, à des savoirs théoriques et 
à des savoirs pratiques. Quelles sont des stratégies de collecte de données pertinentes pour caractériser la nature de 
ces savoirs en évolution ? Dans le cadre d’une recherche se penchant sur le développement du savoir professionnel en 
enseignement, la méthode des cas a été retenue comme stratégie de collecte de données. Pourtant, il s’agit, à la base, 
d’une méthode de formation (Mucchielli, 1968). Cette présentation sera l’occasion de revisiter le potentiel et aussi les 
limites de cette méthode, qui a engagé les participants à élaborer individuellement, puis à élucider, en groupe, des cas 
authentiques. Comment se conjuguent ou se concurrencent les volets «formatif» et «méthodologique» de la méthode 
? En outre, quelle prétention peut-on espérer, en termes de généralisations, de résultats fondamentalement singuliers?  
Les caractéristiques de la méthode des cas, ainsi que le processus de la collecte de recherche réalisée et les résultats 
obtenus seront convoqués pour réaliser cet exercice réflexif.

• Saisir le vif dans l’alternance : interrogations sur les méthodes

Paul Olry (AGROSUP Dijon) paul.olry@educagri.fr

Un enjeu important de l’alternance est le lien entre des finalités politiques et leur traduction pédagogique. Les peu nom-
breuses recherches sur l’alternance connaissent néanmoins un regain d’intérêt, sous la double pression de l’évolution 
de publics plus « volatiles » dans leurs choix, et des évolutions du travail. Les formateurs et enseignants sont conduits à 
reconsidérer leurs pratiques, au delà du paradigme longtemps dominant distinguant différents degrés entre alternance 
juxtapositive et intégrative. D’autres paradigmes portent les recherches actuelles comme celui de l’accompagnement 
(Olry, 2004 ; Correa, 2008 Gervais, 2007; Portelance, 2008 ; Malo, 2008), de l’identité (Kaddouri, 2009), de l’activité (Olry, 
Cuvillier, 2007) ou encore des interactions (Filliettaz, Duc, de St Georges, 2006 ; 2011). On s’attachera dans cette commu-
nication à discuter la portée des apports de ces deux derniers paradigmes d’étude quant aux méthodes qu’ils convo-
quent. Ce choix se justifie par le primat donné dans ces paradigmes à une action située, qui cherche à saisir l’alternance 
telle qu’elle se pratique « en actes » plutôt qu’au travers des discours tenus à son propos. Ainsi les analyses de discours 
dans la pratique du tutorat, les approches cliniques du travail et des situations de formation seront mises en perspec-
tives au regard de deux tensions de l’alternance. La première s’intéresse au double effet de l’alternance : produire et/ou 
se construire. La seconde s’attache aux ressources escomptées de l’alternance par l’échange entre un milieu école/ un 
milieu entreprise.

• Regard critique sur nos procédés d’analyse et d’interprétation des données qualitatives

Françoise Pasche Gossin (HEP-BEJUNE) francoise.pasche-gossin@hep-bejune.ch

La communication porte une attention toute particulière à la méthodologie de la recherche que nous menons en 
Sciences de l’éducation en vue de l’obtention d’une thèse doctorale. L’objet de notre recherche tente de promouvoir 
l’activité des formateurs d’enseignants (formateurs HEP et formateurs en établissement) et de comprendre, voire recon-
naître leur travail dans un dispositif d’alternance mis en place dans une Haute école pédagogique (HEP) en formation 
initiale « préscolaire-primaire ». L’objectif de la recherche consiste à saisir les ressources et compétences que les for-
mateurs d’enseignants en interaction avec des formés mobilisent dans trois pratiques de formation en alternance et à 
comprendre en quoi les interactions verbales entre ces acteurs contribuent à cette mobilisation. 
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Nos options méthodologiques choisies pour saisir l’objet complexe s’éloignent des approches méthodologiques clas-
siques qui consistent à analyser l’état des représentations des sujets au regard d’un phénomène. Nos options s’inscrivent 
dans une double démarche (ou double paradigme méthodologique) : une analyse de l’activité ce qui suppose une nette 
préférence pour le recueil de traces de l’activité (observation sur le terrain) et une analyse du sens que les acteurs don-
nent à leur propre activité (entretien d’autoconfrontation simple). Notre texte consiste à porter un regard critique sur les 
procédés d’analyse et d’interprétation de nos données qualitatives.

• Assises et enjeux de choix méthodologiques

Liliane Portelance (Université du Québec à Trois Rivières) liliane.portelance@uqtr.ca

La présentation consiste en un regard critique sur les méthodes de recherche de l’ensemble des travaux de l’auteure sur 
la base d’écrits scientifiques. La chercheure mobilise une approche qualitative exploratoire, cherchant à comprendre 
et interpréter le partage des savoirs professionnels des acteurs de la formation à l’enseignement et de l’insertion pro-
fessionnelle des enseignants. La forme de ses travaux conjugue les critères de scientificité et la pertinence de l’utilité 
sociale et des retombées professionnelles. La cohérence de ses activités de recherche et la continuité qui les caractérise 
permettent une certaine cumulativité autour d’une problématique centrale.

La communication portera notamment sur les liens entre les choix méthodologiques et les autres composantes du 
processus de recherche (problématique, question et objectifs, cadre conceptuel et forme des résultats prévus). Elle sera 
l’occasion d’exposer les mobiles sous-jacents aux choix méthodologiques: la recherche qualitative exploratoire, la col-
lecte de données auprès d’acteurs clés, la collecte des données dans le contexte naturel du terrain (conversations), la 
nature des données (objets mentaux : conceptions, représentations, perceptions dévoilées) et le cadre épistémologique 
d’analyse. Elle s’attardera aux méthodes d’analyse d’objets mentaux à partir d’un cadre conceptuel choisi en fonction 
de l’atteinte des objectifs de la recherche. Les limites et les possibilités des outils d’investigation et d’analyse seront 
mises en relief ainsi que les enjeux de l’analyse conversationnelle (Vincent, 2001). Seront invoqués les aspects ethno-
graphiques de la conversation (Hymes, 1964 ; Garfinkel, 1984) et la méthodologie sociolinguistique (Vincent, Laforest et 
Martel, 1995) de même que les particularités de l’analyse de la conversation (Schegloff, 1988 ; Sinclair et Coulthard, 1992) 
et de la coconstruction de sens (Laforest et Vincent, 1999).

• Quelles stratégies méthodologiques pour la recherche en l’alternance ?

Jorgina Roure (Universidad de Lleida) jorgina.roure@udl.cat, Jordi Coiduras (Universidad de Lleida) coiduras@pip.udl.cat

Parmi les plusieurs objets de recherche de formation en alternance dans l’enseignement supérieur, notre étude prend 
pied sur quelques dispositifs qui nous permettent nous interroger sur les enjeux méthodologiques de la recherche. Une 
démarche se situe à un niveau institutionnel et d’organisation de la formation (niveau macro) et l’autre à la pratique 
pédagogique d’un group d’étudiants en l’usage d’un ressource électronique de représentation de l’apprentissage et 
d’accompagnement (niveau micro). 

Les étudiants font des transformations ou adaptations des dispositifs pour gérer leur formation. Dès une orientation de 
recherche qualitative, compréhensive et dans l’axe de formation socioconstructiviste, les deux approximations – macro 
et micro – nous permettent constater l’écart entre l’alternance prescrite et l’alternance vécue (Leclercq, 2008), avec des 
résultats complémentaires. Comme chercheurs, aussi formateurs, la distance à l’objet de recherche et aux études suppo-
sent une certaine tension en le recueil et l’analyse de l’information.
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Colloque 7
professionnAlisAtion des enseignAnts du supérieur 

et contexte institutionnel

Présenté par : Laurent Cosnefroy (IFE – Ecole Normale Supérieure de Lyon, France) laurent.cosnefroy@
ens-lyon.fr, Denis Bédard (Université de Sherbrooke, Canada) denis.bedard@usherbrooke.ca
Discutant : Marc Romainville (Université de Namur) marc.romainville@fundp.ac.be

La qualité de l’offre de formation en enseignement supérieur est aujourd’hui un enjeu capital pour tous les pays. Dans 
un contexte de compétition internationale et de libre circulation des étudiants, on attend de l’enseignement supérieur 
qu’il développe chez les étudiants formés à la fois des compétences recherchées pour le développement économique 
du pays et des compétences leur permettant de s’adapter ultérieurement à d’autres environnements professionnels. 
La recherche de la qualité des enseignements et des formations constitue un objectif dorénavant prioritaire pour les 
institutions d’enseignement supérieur. A côté de la recherche, point focal de la majorité des enseignants du supérieur, 
l’enseignement prend donc une importance de plus en plus grande. Cette situation en rapide évolution, particulière-
ment dans les institutions nord-américaines et anglophones, invite à s’interroger sur la formation pédagogique des en-
seignants du supérieur. Quels seraient les modèles qui pourraient la sous-tendre? Quelle plus-value est-elle susceptible 
d’apporter? Quelles sont les résistances qu’elle rencontre? Ce sont ces questions qui orientent le choix du thème de ce 
symposium, nommément la professionnalisation des enseignants du supérieur. Pour ce faire, nous proposons d’adopter 
une approche comparative. L’état de la question est en effet très variable d’un pays à l’autre. La formation pédagogique 
des enseignants du supérieur a donné lieu à la fois à de nombreux travaux et à la mise en place de dispositifs de forma-
tion en Belgique, en Suisse et au Canada; en France, en revanche, l’intérêt pour ce champ reste encore beaucoup plus 
sporadique. En confrontant les approches mises en oeuvre dans différents pays, nous souhaitons faire apparaître à la fois 
les convergences, mais aussi les questions vives qui font débat. Parmi les points sur lesquels nous souhaiterons insister 
se trouve celui du contexte institutionnel dans lequel évoluent les enseignants du supérieur. En Amérique, certains 
auteurs ont écrit sur les conditions institutionnelles favorisant l’innovation pédagogique chez les enseignants de l’ensei-
gnement supérieur. Le rôle du personnel en autorité a alors été jugé déterminant, particulièrement en ce qui concerne 
le soutien offert aux enseignants. Qu’en est-il de la formation pédagogique de ces enseignants? Quels sont les leviers 
qui augmentent l’importance accordée à ce type de formation? Quels sont les actions ou les choix institutionnels qui 
freinent la professionnalisation des enseignants du supérieur.

L’objectif de ce symposium sera donc double : d’une part, mettre en relief les développements les plus récents qui 
touchent la professionnalisation des enseignants du supérieur dans les institutions et pays d’où proviennent les parti-
cipants et, d’autre part, établir des bases de comparaison entre chacune des présentations afin de dégager les lignes 
communes et les aspects distinctifs. Un troisième objectif consistera à préparer à partir du symposium une publication 
de type ouvrage collectif.
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• Être enseignant dans le supérieur : tout un programme !

Denis Bédard (Département de pédagogie, Université de Sherbrooke) denis.bedard@usherbrooke.ca, Christelle Lison 
(département de pédagogie, Université de Sherbrooke) christelle.lison@usherbrooke.ca, Florian Meyer (département 
de pédagogie, Université de Montréal) florian.meyer@umontreal.ca

Notre communication fera état de la situation particulière de la formation pédagogique des enseignants du supérieur 
à l’Université de Sherbrooke, tout en la mettant en relief avec le contexte des institutions nord-américaines et québé-
coises. Cet état des lieux nous permettra de faire ressortir un certain nombre de facteurs que nous regrouperons dans 
les catégories suivantes : l’hétérogénéité et la disponibilité du public-cible; la variabilité des besoins de formation; la 
spécificité des contextes administratifs; et les différences en termes d’offre de formation. 
Dans ce contexte, quel modèle de formation adopter? Prenant appui sur une expérience de formation d’un peu plus de 
dix ans, nous avons adopté un modèle de formation qui est à la croisée de la formation initiale et de la formation conti-
nue. Qui plus est, ce modèle se caractérise par des modalités de formation en présence et à distance. Il s’appuie sur une 
approche programme : concertation des formateurs, compétences cibles pour l’ensemble de la formation, démarche 
d’évaluation cohérente et mise en commun des outils et matériel de formation. L’objectif de cette communication est 
donc de présenter (1) l’état de la situation à l’Université de Sherbrooke, (2) notre modèle de formation et les réalisations 
qui en découlent et (3) notre modus operandi en tant qu’équipe programme.

• L’apport des recherches effectuées sur la professionnalisation des enseignants du second degré pour 
concevoir la professionnalisation des enseignants-chercheurs.

Laurent Cosnefroy (IFE - ENS Lyon) laurent.cosnefroy@ens-lyon.fr

La formation des enseignants-chercheurs à l’enseignement  pose le problème des modèles susceptibles de penser la 
professionnalisation  (l’offre de formation, cf. Wittorski) dans l’enseignement supérieur  et le développement profession-
nel  des enseignants (l’usage effectif de ce dispositif, Wittorski). Dans une perspective de transposition à l’enseignement 
supérieur, nous examinerons trois apports possibles des recherches effectuées sur la formation des enseignants du 
second degré. 
- Le rapprochement entre formation et travail,  faisant du  lieu de travail un lieu majeur d’apprentissage social par  l’en-
trée progressive dans une communauté de pratiques où les pairs jouent un rôle décisif (Wenger). Ce processus est-il 
central dans l’enseignement supérieur  pour  acquérir des compétences en enseignement,  recherche et administration, 
quelles conséquences en tirer du point de vue de la formation ?
- L’imprévisibilité de l’enseignement, ce qui met l’accent moins sur l’apprentissage de méthodes que sur la capacité à 
s’adapter à des situations complexes. Les dispositifs d’analyse de pratiques jouent un rôle essentiel pour identifier les 
savoirs sous-tendant l’action réussie. Quelle transposition possible de la figure du praticien-réflexif dans l’enseignement 
supérieur ? - Les activités d’enseignement sont étroitement liées aux savoirs disciplinaires qui ont leurs exigences et 
leurs contraintes propres. Comment cet ancrage didactique est-il conciliable avec l’approche plus décontextualisée de 
la pédagogie universitaire ?

• Le développement professionnel des enseignants à l’Université de Lausanne

Amaury Daele (Université de Lausanne) amaury.daele@unil.ch, Emmanuel Sylvestre (Université de Lausanne) emma-
nuel.sylvestre@unil.ch, Denis Berthiaume (Université de Lausanne) Denis.Berthiaume@unil.ch, Jean-Moïse Rochat (Uni-
versité de Lausanne) Jean-Moise.Rochat@unil.ch

Notre contribution présente et discute les moyens à la disposition des enseignants de l’Université de Lausanne pour 
développer leur professionnalité liée à l’enseignement. Nous nous focalisons sur cette université dans la mesure où le 
paysage des universités suisses est peu centralisé et que la question du développement professionnel des enseignants 
n’est pas harmonisée. Néanmoins, nous comparerons quelques universités en nous référant à une définition du déve-
loppement professionnel des enseignants (Donnay & Charlier, 2006).

A Lausanne, la première initiative a été mise en œuvre à la fin des années 90 par un groupe d’enseignants qui désiraient 
connaître les opinions des étudiants à propos de leurs enseignements afin de réfléchir à leur façon d’enseigner. Le recto-
rat a ensuite encouragé d’autres initiatives qui ont conduit à la création du Centre de Soutien à l’Enseignement. Ses mis-
sions sont la formation et le conseil pédagogique, l’évaluation des enseignements par les étudiants, l’accompagnement 
de projets et l’aide aux équipes pédagogiques pour concevoir ou améliorer leurs programmes d’études.

Nous présenterons les différentes initiatives de l’Université de Lausanne pour soutenir les enseignants. Nous insisterons 
sur le caractère incitatif et encourageant plutôt que contraignant de ces initiatives. Enfin, nous apporterons quelques 
éléments de comparaison avec d’autres universités suisses.
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• Le développement professionnel des enseignants du supérieur à l’usage pédagogique du numérique

Geneviève Lameul (CREAD - Université de Rennes) genevieve.lameul@education.gouv.fr, Bernadette Charlier (Université 
de Fribourg) bernadette.charlier@unifr.ch

L’enseignement supérieur vit aujourd’hui des mutations curriculaires importantes, dont celle provoquée par l’usage 
généralisé des technologies d’information et de communication  dans l’enseignement et la formation. Depuis janvier 
2010, dans le cadre du projet de recherche Hy-Sup (http://hy-sup.eu/), une équipe de chercheurs internationale tente 
de caractériser ces nouvelles configurations d’enseignement et d’en étudier les effets sur l’apprentissage effectif des 
étudiants, sur le développement professionnel des enseignants ainsi que sur l’institution. 
C’est à partir de la mise en relation plus particulière de ces deux derniers éléments (développement professionnel et 
soutien institutionnel) que nous nous proposons d’apporter notre contribution au symposium. Dans un premier temps, 
nous rendrons compte de l’enquête (questionnaire et entretien) conduite près de 153 enseignants belges, luxembour-
geois, français et suisses, investis dans des dispositifs hybrides de formation, c’est-à-dire des dispositifs qui articulent 
à des degrés divers des phases de formation en présence et à distance. Nous nous attacherons tout particulièrement 
à mettre en évidence les changements de pratiques professionnelles qu’entraîne l’expérimentation de cette nouvelle 
forme d’enseignement.  Enfin, nous nous intéresserons à la manière dont ces enseignants ont été accompagnés et sou-
tenus par l’institution, dans la perspective de comprendre les conditions qui ont pu être plus ou moins facilitatrices du 
développement de leurs compétences à l’usage pédagogique du numérique.

• Stratégies d’enseignement des nouveaux professeurs au collégial : de la formation initiale à l’insertion 
professionnelle.

Diane Leduc (UQAM) leduc.diane@uqam.ca

Au Québec, nombreux sont les collèges qui valorisent une formation initiale en enseignement supérieur au moment 
de l’embauche de leurs professeurs. Pour répondre à cette exigence, l’Université du Québec à Montréal a développé 
en 1998 une formation initiale en pédagogie de l’enseignement supérieur. Dans le cadre de cette formation, plusieurs 
stratégies d’enseignement sont enseignées. Nous savons qu’elles ont un impact sur les apprentissages réalisés par les 
étudiants et qu’elles ne peuvent être dissociées des contextes dans lesquels elles prennent place. En effet, plusieurs élé-
ments propres au milieu d’accueil, la discipline d’enseignement et la culture départementale conditionnent l’insertion 
des nouveaux professeurs et les stratégies d’enseignement utilisées en classe. 
C’est pour mieux arrimer la formation initiale à l’insertion professionnelle que les diplômés du PCPES, qui ont obtenu 
une charge d’enseignement dans un collège, seront contactés pour répondre à un questionnaire portant sur les condi-
tions de leur emploi. Comment ces conditions influencent-elles l’utilisation des stratégies d’enseignement apprises au 
cours de leur formation initiale ? Utilisent-ils les stratégies d’enseignement apprises ? Si oui, qu’est-ce qui favorise leur 
utilisation ? Si non, quelles en sont les contraintes ? Avec leurs réponses, nous pourrons comparer les conditions d’inser-
tion, les stratégies identifiées et l’évolution du PCPES.

• Modèles institutionnels et formes d’ethos professionnel chez les enseignants du supérieur

Denis Lemaître (ENSTA Bretagne - CRf ) Denis.LEMAITRE@ensta-bretagne.fr

Les recompositions de l’enseignement supérieur français, sous les effets de l’internationalisation, conduisent à des chan-
gements de modèles institutionnels pour les universités et les écoles (d’ingénieurs, de managers, etc.). Le modèle de « 
l’université libérale » (vouée à la transmission du meilleur de la culture et à la reproduction des enseignants) cède le pas 
à « l’université au service de la société » (vouée à fournir des professionnels aux entreprises et aux administrations) et en 
partie à « l’université de recherche » (vouée à la production scientifique) sous l’effet des certifications et des classements.
Les enseignants du supérieur sont contraints d’adopter de nouvelles postures de légitimation en fonction de leurs iden-
tités professionnelles et de leurs stratégies personnelles. Ils produisent ainsi différentes formes d’ethos (manières d’être 
au monde) qui constituent dans le même temps des formes de rapport au savoir scientifique. On repère ainsi : l’ensei-
gnant « virtuose » de sa discipline œuvrant pour la conservation et la reproduction de cette dernière, l’enseignant « ac-
compagnateur » investi dans la pédagogie au service des étudiants, et l’enseignant « nomade » producteur de nouveaux 
savoirs pour l’enseignement et la recherche aux frontières des disciplines. Ces différentes formes d’ethos professionnel 
induisent des rapports différents au collectif et à l’institution.
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• Interdisciplinarité et développement pédagogique en contexte universitaire

Francisco Loiola (Facultés des sciences de l’éducation, Université de Montréal) fa.loiola@umontreal.ca, Nicolas Fernan-
dez (Faculté de médecine, Université de Montréal) nicolas.fernandez@umontreal.ca

À l’Université de Montréal, un groupe de professeur de divers départements et filiations disciplinaires distinctes a parti-
cipé à un dispositif de collaboration visant à favoriser l’adoption de pratiques pédagogiques ouvertes et actives auprès 
de futurs professeurs d’Université. À travers ce dispositif pédagogique, un groupe d’étudiant inscrit à un programme 
de formation à l’enseignement postsecondaire a été intégré  dans un contexte de stage pratique en enseignement uni-
versitaire, par le moyen de deux composantes : la première, des séminaires de pratique pédagogique. La seconde, une  
présence en milieu universitaire, cette dernière permettant à l’étudiant de se familiariser avec l’ensemble des tâches qui 
composent la vie professionnelle d’un professeur universitaire. Dans le cadre du séminaire, les étudiants sont encoura-
gés à partager leurs expériences avec les professeurs responsables du stage et du suivi de l’interaction pédagogique.  
Cette communication a comme objectif de réfléchir sur la pertinence et l’impact de ce dispositif de développement pro-
fessionnel à la fois individuel et collectif, dans un contexte de collaboration interdisciplinaire en matière de conception, 
d’animation et de  réseautage.

• Conception d’un dispositif d’accompagnement pour le développement professionnel des enseignants 
du supérieur : fondements théoriques et méthodologiques

Catherine Loisy (IFE – ENS de Lyon) catherine.loisy@ens-lyon.fr, Christelle Lison (Université de Sherbrooke, CERES) chris-
telle.lison@usherbrooke.ca, Eric Sanchez (IFE - ENS de Lyon) eric.sanchez@ens-lyon.fr, Denis Bédard (Université de Sher-
brooke, CERES) denis.bedard@usherbrooke.ca

La qualité de l’offre de formation dans l’enseignement supérieur est aujourd’hui un enjeu incontournable qui amène à 
poser la question du développement professionnel des enseignants. Pour ce faire, les technologies numériques offrent 
de nouvelles opportunités tout en présentant également de nouveaux défis. Aujourd’hui, des travaux de plus en plus 
nombreux tentent de proposer de nouvelles approches intégrant ces technologies pour élaborer des dispositifs de 
formation innovants, adaptés aux publics visés dans une logique de développement professionnel. Dans ce contexte, 
peut-on penser un dispositif transnational de formation des enseignants du supérieur? 
Cette question guide un projet de conception d’un dispositif franco-québécois de formation des enseignants du su-
périeur s’appuyant sur le numérique. Ce projet est construit en collaboration entre l’Institut français de l’éducation de 
l’Ecole normale supérieure de Lyon et l’Université de Sherbrooke. 
La communication proposée vise à approfondir les fondements théoriques et méthodologiques du projet, notamment 
en termes de dispositif (Linard, 2002), de conception technique centrée sur l’humain (Rabardel, 1995), d’apprentissage 
collaboratif (Henri, 2001), de praticien réflexif (Schön, 1994) et d’usage du numérique pour la formation: modèle BOLD 
(Power, 2009) et Hyflex (Beatty, 2010). De plus, la communication vise à montrer comment ces fondements guident le 
travail de conception du dispositif.

• L’impact de la formation et de l’encadrement pédagogique des nouveaux enseignants sur la motivation 
de leurs étudiants

Louise Ménard (UQAM) menard.louise@uqam.ca, Frédéric Légault (UQAM) legault.frederic@uqam.ca, Jan-Sebastien 
Dion (Université de Montréal) dion.jan-sebastien@courrier.uqam.ca

Pour enseigner au cégep, le premier palier de l’enseignement supérieur québécois, aucune formation à l’enseignement 
n’est exigée bien qu’elle soit jugée nécessaire par plusieurs. Pour compenser, chaque cégep offre localement des forma-
tions et ou de l’encadrement pédagogique aux nouveaux venus qui sont peu ou pas formés. Bien que les intervenants 
dans les cégeps affirment que les activités proposées favorisent le développement de pratiques d’enseignement contri-
buant à la motivation et à l’apprentissage des étudiants, aucune recherche n’a vérifié empiriquement l’impact de ces 
activités sur les étudiants. C’est pour effectuer une mesure de cet impact que les étudiants de 102 groupes cours ont 
été invités à répondre, à deux reprises au cours d’une même session, à un questionnaire comportant l’échelle traduite 
du Motivated Strategies for Learning Questionnaire (Pintrich, Smith, Garcia & McKeachie, 1991). Les analyses effectuées 
n’identifient aucun impact sur les étudiants du fait que les enseignants aient été plus ou moins formés et encadrés. Les 
entrevues subséquentes, effectuées auprès d’un échantillon d’enseignants dont les groupes ont vu leur motivation et 
leurs stratégies d’apprentissage progresser, ont permis de cerner les pratiques qui le suscitent et de comprendre ce qui 
favorise le développement de ces pratiques chez les nouveaux enseignants.
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• Développement professionnel des enseignants du supérieur à l’ULG : actions, retombées et freins

Marianne Poumay (Université de Liège (IFRES, LabSET)) M.Poumay@ulg.ac.be, François Georges (Université de Liège 
(IFRES, LabSET)) Fr.Georges@ulg.ac.be

Depuis plusieurs années, l’ULg  s’est engagée dans le soutien de la professionnalisation du corps enseignant. En 2001, 
elle soutenait la création d’un diplôme en pédagogie de l’enseignement supérieur. En 2005, elle fédérait dans l’IFRES  
les divers services en charge du soutien des enseignants en matière d’évaluation, de portage à distance de cours et 
de réforme programme. Trois années plus tard, elle instituait une formation obligatoire de dix demi-journées pour le 
nouveau personnel encadrant. Simultanément, elle lançait divers programmes visant la mise en œuvre d’innovations 
pédagogiques dans des facultés. 
Au niveau individuel, les retombées de ces différentes modalités de soutien et de formation demeurent complexes à 
mesurer. Selon les offres, nous rassemblons des informations sur les intentions  de transfert des enseignants, sur la mise 
en pratique effective de nouvelles modalités d’enseignement ou encore les conséquences de leur formation pédago-
gique sur leur parcours professionnel.
Pour servir les comparaisons internationales, après avoir décrit les actions locales et leurs retombées, nous épinglerons 
dans cette communication certaines des difficultés, d’ordre institutionnel d’une part et organisationnel d’autre part, qui 
menacent l’organisation d’activités de développement professionnel des enseignants.

• Les universitaires français et la pédagogie : quelques réflexions historiques sur la construction d’une 
relation complexe

Emmanuelle Picard (IFE - ENS Lyon) emmanuelle.picard@ens-lyon.fr

L’université française n’a que récemment développé une réflexion en matière de pédagogie. On peut comprendre ces 
résistances en analysant l’histoire particulière de la profession universitaire, qui se caractérise par sa relation originelle 
avec l’enseignement secondaire, dont elle n’a longtemps été que le « dernier étage », et dont elle s’est détachée par la 
mise en place d’instances professionnelles et de mode d’évaluation spécifiques, comme le CNU. Nous examinerons ici 
en particulier le cas des humanités, pour lesquelles la relation originelle secondaire-supérieure continue à jouer un rôle, 
paradoxal mais incontestable dans le rapports des universitaires aux questions pédagogiques : cette marque originelle 
n’a pas produit les effets qu’on aurait pu en attendre, à savoir une attention particulière aux capacités pédagogiques ; 
au contraire, l’autonomisation s’est faite au prix d’une mise à distance des compétences enseignantes, avec un système 
d’évaluation (par le biais d’une instance centrale, aujourd’hui le CNU) largement fondé sur l’activité de recherche. Ce pro-
cessus est d’autant plus paradoxal, dans le domaines des SHS, qu’il prend place dans un contexte qui valorise les formes 
les plus scolaires de l’excellence, l’ENS et l’agrégation, dans les critères de choix des prétendants aux futures carrières 
universitaires, ainsi que dans l’organisation des curricula de premier cycle.
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Colloque 8
supports didActiques, prAtiques d’enseignement et préoccupAtions 

sociologiques sur les inégAlités d’ApprentissAge

Présenté par : Jacques Crinon (UPEC) jacques.crinon@u-pec.fr, Stéphane Bonnéry (Université Paris 8) 
stephane.bonnery@univ-paris8.fr, Germain Simons (Université de Liège) g.simons@ulg.ac.be, Elisabeth 
Bautier (Université Paris 8) bautier@wanadoo.fr
Discutants : Élisabeth Bautier (Université Paris 8, CRCEFT-ESCOL) bautier@wanadoo.fr, Jacques Crinon 
(Université Paris-Est Créteil, CIRCEFT-ESCOL) jacques.crinon@u-pec.fr

Nous nous intéressons ici aux supports didactiques sur lesquels s’appuient les enseignants dans la plupart des situations 
d’enseignement apprentissage qu’ils mettent en place : manuels scolaires, documents, fiches, livres et albums de jeu-
nesse, sites Web, épreuves d’évaluation, etc., que ces supports mettent en scène les savoirs ou que l’usage du support 
soit en lui-même objectif d’apprentissage. Les supports ont connu des évolutions importantes depuis une cinquantaine 
d’années. Ils se caractérisent aujourd’hui souvent par une hétérogénéité à plusieurs égards : documents pluricodés, ils 
demandent aux élèves de maitriser et de combiner plusieurs systèmes sémiotiques ; fragmentés et non linéaires, ils font 
appel à une activité mentale de construction d’un « texte » qui n’est pas donné initialement. Ainsi par exemple les ma-
nuels de sciences ou d’histoire du primaire proposent, dans chacune de leurs unités, une multiplicité de documents hé-
térogènes grâce auxquels la classe est supposée construire un savoir conceptuel. Autre exemple, les albums de jeunesse 
utilisés dans les classes présentent une complexité particulière, et notamment une hétérogénéité et une discontinuité 
qui sollicitent du jeune lecteur une activité cognitive d’autant plus délicate que la langue utilisée est proche de la langue 
orale familière et donne ainsi l’impression d’une proximité avec l’univers quotidien des enfants.

L’étude des supports permet de s’interroger sur les « dispositions » attendues des apprenants. Elle renvoie à une évo-
lution des formes de littératie scolaire et des exigences auxquelles sont soumis les élèves à travers la prégnance de 
l’environnement écrit dans la classe.

Ces exigences mettent en difficulté de manière sélective les élèves que leur socialisation familiale a le moins préparés 
et familiarisés aux attentes de l’école en la matière. Ces supports contribuent aux inégalités scolaires lorsque les ensei-
gnants, pas toujours conscients des difficultés des élèves, considèrent leur usage comme transparent et allant de soi. 
C’est pourquoi l’analyse de ce que les supports didactiques complexes laissent à la charge des enseignants, de l’utili-
sation qui en est faite par ceux-ci et des interactions dans la classe autour de ces supports possède un fort enjeu en 
termes de compréhension des sources d’inégalités dans les apprentissages et potentiellement, en vue de la réduction 
de celles-ci.

Les contributions à ce colloque s’attachent, à travers différents exemples de supports, à analyser leurs caractéristiques, à 
mettre en relation ces caractéristiques avec les attentes de l’école et les logiques d’apprentissage sollicitées, et à décrire 
des situations de travail dans plusieurs disciplines afin de mettre en évidence ce qu’en font les enseignants et les élèves. 
Qu’apprennent les élèves dans ces situations, lorsque l’évolution des formes curriculaires concernant les savoirs conduit 
à laisser à la charge des élèves, justement à partir de l’hétérogénéité des documents et des supports, la construction 
d’un texte de savoir qui n’est pas présenté en tant que tel ?
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• Les inégalités d’usage de la littérature de jeunesse en primaire

Stéphane Bonnéry (Université Paris 8, CIRCEFT-ESCOL) stephane.bonnery@univ-paris8.fr, Jacques Crinon (Université Pa-
ris-Est Créteil, CIRCEFT-ESCOL) jacques.crinon@u-pec.fr, Séverine Kakpo (Université de Rouen, CIRCEFT-ESCOL) severine-
kakpo@gmail.com, Brigitte Marin (Université Paris-Est Créteil, CIRCEFT-ESCOL) brigitte-marin@wanadoo.fr

Cette communication présentera les résultats d’une enquête par questionnaires (n=284) auprès d’enseignants d’écoles 
maternelles et élémentaires de différentes régions de France et de différents contextes sociaux.
D’abord, on présentera un état des albums les plus utilisés selon les niveaux de classe, ce dont on sait peu de choses 
jusqu’ici sur le plan quantitatif. Ensuite, le questionnaire permet d’établir une typologie des pratiques de classe autour 
des albums (lecture en grand groupe, travail sur fiche individualisée, etc. ; temps accordé…), selon l’établissement et son 
type de recrutement (en zone d’éducation prioritaire ou pas…) ainsi que selon le profil de l’enseignant, ses conceptions 
et ses modalités d’information. Enfin, les résultats de cette enquête par questionnaire sont travaillés en lien avec une 
enquête qualitative déjà réalisée : celle-ci permet de graduer les inégales exigences littératiées (postures intellectuelles 
requises du lecteur, formes langagières utilisées) actualisées dans les albums. Ainsi, nous présenterons les inégalités af-
férentes à l’exploitation des albums, selon les types sociaux d’établissements, de leur usage plus ou moins fréquent aux 
exigences inégalement littératiées et aux formes de leur utilisation.

• Le Carnet d’expériences et d’observations au cycle 2 : un véritable outil scientifique pour l’élève ?

Catherine Boyer (Université Charles de Gaulle Lille 3, Théodile-CIREL) catherine.boyer5@free.fr, Cora Cohen-Azria (Uni-
versité Charles de Gaulle Lille 3, Théodile-CIREL) cora.cohen-azria@univ-lille3.fr, Abdelkarim Zaïd (Université Charles de 
Gaulle Lille 3, Théodile-CIREL) abdelkarim.zaid@lille.iufm.fr

Depuis les années 2000, en France, les élèves, de la Grande Section maternelle au collège, doivent disposer d’un nou-
veau support : le cahier d’expériences. Appelé par les prescriptions institutionnelles Carnet d’Expériences et d’Obser-
vations (CEO), il doit développer des apprentissages qui relèvent à la fois de la maîtrise de la langue, du vivre ensemble 
et de l’acquisition de compétences scientifiques. Le sens de ces apprentissages construits par les élèves, et dont le CEO 
garde les traces, seront analysés en mobilisant la notion de conscience disciplinaire développée par Yves Reuter (2003, 
2007). Elle se définit comme la manière dont les acteurs scolaires (re)construisent les disciplines scolaires.
Il s’agit donc de présenter ici quelques résultats d’une recherche visant à analyser comment se construit la conscience 
disciplinaire scientifique chez les élèves de cycle 2 à travers cet outil qu’est le Carnet d’Expériences et d’Observations. 
Quelle matérialité est prise par les CEO ? Quelles sont des activités effectives réalisées par les élèves ? Que retiennent les 
élèves de l’usage du CEO ? Nous analyserons les productions de quelques élèves (dont l’entrée dans l’écrit est difficile ou 
plus facile) et les croiserons avec des entretiens réalisés à l’issue de leur travail et les observations de classe.

• La recherche en éducation et en formation : enjeux pragmatiques

Sylvie Cèbe (IUFM d’Auvergne-Université Blaise Pascal, ACTé) Sylvie.CEBE@univ-bpclermont.fr

La compréhension est le domaine dans lequel les différences d’efficience entre élèves de milieux sociaux contrastés sont 
fortes. Apparentes dès l’école maternelle, elles se creusent ensuite si bien qu’à la fin de l’école primaire un pourcentage 
important d’élèves peine à comprendre les textes. C’est pour réduire ces différences que nous avons conçu un outil 
Lectorino et Lectorinette destiné aux enseignants de CE1 et CE2. Pour ajuster l’artefact à ses utilisateurs, nous avons 
procédé à une triple analyse : les savoirs en jeu, les caractéristiques des élèves peu performants et les pratiques habi-
tuelles des enseignants. L’instrument vise l’enseignement des procédures qui sous-tendent la compréhension. L’étude 
des mises en œuvre du premier prototype est en cours : vingt enseignants participent au processus de « conception 
continuée dans l’usage ». Nous les observons dans leur classe et organisons des rencontres régulières. Nous étudions 
ainsi la faisabilité de nos propositions et les modifications à faire subir au prototype pour le rendre plus efficace dans la 
prise en charge des difficultés des élèves. Dans notre présentation, nous chercherons à montrer comment la prise en 
main d’un outil peut être le vecteur du développement professionnel des enseignants au service des apprentissages des 
élèves les moins performants.

• Circulation, déambulation et textes hétérogènes

Catherine Delarue-Breton (Université Paris-Est Créteil, CIRCEFT-ESCOL) catherine.delarue-breton@u-pec.fr, Jacques Cri-
non (Université Paris-Est Créteil, CIRCEFT-ESCOL) jacques.crinon@u-pec.fr

On se propose ici de donner à voir quelques aspects de la manière dont les élèves établissent – ou non – une certaine 
continuité entre des éléments hétérogènes, au cours d’activités de lecture de textes non linéaires, plurisémiotisés ou 
présentant des énoncés de statuts variés. Il s’agit notamment de mettre en évidence la labilité des uns – mais aussi la 
difficultés des autres – à établir une continuité entre des éléments divers issus de ces supports, mais aussi entre les élé-
ments évoqués et d’autres éléments issus de leur expérience propre. 
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Le rôle de l’enseignant dans ce contexte et plus particulièrement la manière dont il contribue – ou non – à l’élaboration 
de cette continuité sera également questionné, à plusieurs niveaux : choix du support,  choix (conception et/ou mise 
en œuvre) du dispositif mis en place, arbitrage des interactions langagières avec les élèves et entre élèves, - nature de 
la prise en compte de l’expérience propre des élèves.  On tentera également d’établir un lien entre les difficultés (ou l’ai-
sance) à relier ces éléments hétérogènes entre eux et à l’expérience des élèves, et celles liées à l’interprétation d’énoncés 
difficilement accessibles dans l’immédiateté (par exemple des dictons) et requérant la mise en lien de significations 
diverses.

• Les usages litéraciés dans la littérature de jeunesse : thématisation et inférence culturelle

Pascale Delormas (Université Paris-Est Créteil, CIRCEFT-ESCOL) pascale.delormas@orange.fr

On aborde le rapport à la littératie à travers une littérature de jeunesse dans laquelle lecture et écriture sont thématisées 
pour y découvrir l’expression de normes et de rapports au monde et une conception du langage caractéristiques. Le 
corpus est limité à une trentaine d’albums proposés dans une médiathèque fréquentée par une population socialement 
mélangée. En vue de rendre compte de la complexité des usages litéraciés mis en scène, nous avons fait le choix de trois 
niveaux d’analyse discursive. Au niveau fonctionnel, l’approche de Barton et Hamilton (2010) guide une première étape 
de l’investigation. On observe la représentativité des catégories de littératie vernaculaire et scolaire (dite « dominante ») ; 
au niveau générique, on repère le choix des catégories littéraires, les valeurs qui y sont attachées et les modalités de leur 
promotion ; au niveau linguistique, la prise en charge énonciative par le locuteur, la délégation de la parole aux person-
nages, la confrontation des niveaux de langue sont également révélateurs des tensions qui traversent nécessairement 
une production éditoriale interrogée à l’aune de sa didacticité.

• L’analyse des obstacles comme source de dépassement des difficultés en production écrite

Joaquim Dolz (Université de Genève, Forendif, FAPSE) Joaquim.Dolz-Mestre@unige.ch, Roxane Gagnon (Université de 
Genève, Forendif, FAPSE) Roxane.Gagnon@unige.ch, Yann Vuillet (Université de Genève, Forendif, FAPSE) Yann.Vuillet@
unige.ch

Cette communication présente une démarche orientée vers l’analyse des productions écrites d’élèves, laquelle permet 
de dégager leurs capacités et difficultés (Dolz, Gagnon & Vuillet, 2011) afin d’organiser l’enseignement. L’analyse des 
erreurs rend visible les obstacles entravant la progression des élèves en production écrite et permet d’opérationnaliser 
le concept de zone de développement proche (Vygostki, 1934/1997). Cette opérationnalisation sert également à pen-
ser des dispositifs d’enseignement et des formes d’interventions différenciées. Afin d’expliciter notre démarche, nous 
procéderons à l’analyse des obstacles contenus dans deux corpus distincts. Le premier (Fond Dore ; Vuillet, Mabillard, 
Tobola-Couchepin & Dolz, à paraître) se compose de productions de textes argumentatifs du genre « lettre au courrier 
de lecteur » d’élèves de 6e année primaire (9-10 ans). Le second (FNRS- IZK0Z1_139572/1) rassemble des productions 
d’une lettre de demande d’étudiants adultes d’une classe de français langue étrangère (niveau B2-C1). Nous procéde-
rons en 3 étapes : analyse contrastée des erreurs et des capacités des apprenants des deux corpus afin de dégager les 
principaux obstacles et les zones de développement ; élaboration de dispositifs d’enseignement permettant de dépas-
ser les obstacles ; analyse des gestes de régulation des enseignants du corpus 1 dans la mise en pratique effective des 
dispositifs de différenciation élaborés.

• Comment limiter les inégalités d’apprentissage en sciences biologiques pour les jeunes de 15 à 18 ans ? 
Construction et utilisation de supports didactiques en formation initiale d’enseignants

Marie-Noëlle Hindryckx (Université de Liège, Service de Didactique des Sciences biologiq) mn.hindryckx@ulg.ac.be, Co-
rentin Poffé (Université de Liège, Service de Didactique des Sciences biologiq) corentin.poffe@ulg.ac.be, Mélanie Las-
chet (Université de Liège, Service de Didactique des Sciences biologiq) melanie.laschet@ulg.ac.be

Cette contribution vise à présenter les problèmes rencontrés par les stagiaires futurs enseignants de sciences et les dif-
ficultés vécues par leurs élèves, lors de l’utilisation de supports variés pour l’enseignement de la biologie au secondaire 
supérieur (15-18 ans) en Fédération Wallonie Bruxelles de Belgique. Nous envisagerons deux axes en particuliers : celui 
des manuels scolaires en sciences ainsi que celui des supports proposés par les stagiaires à leurs élèves. L’utilisation de 
manuels scolaires est vivement encouragée par les autorités en matière d’enseignement. Pourtant, ces livres recèlent 
de nombreuses difficultés pour les élèves. Les stagiaires non avertis ne mesurent souvent pas ce que les élèves les plus 
faibles rencontrent comme obstacle à leur apprentissage. Nous envisagerons quelques-unes de ces difficultés. Les sup-
ports proposés par les stagiaires eux-mêmes peuvent également causer des difficultés d’apprentissage à leurs élèves. 
Nous passerons notamment en revue : l’utilisation de textes lacunaires ; la structure des notes de cours ; l’utilisation de 
la projection multimédia comme support à l’enseignement… Nous tenterons donc, à travers notre expérience de forma-
teur, de montrer ce qui peut poser problème aux élèves et comment aider les stagiaires à y remédier en classe.
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• Les fiches à l’école maternelle. Des supports qui font la différence ?

Christophe Joigneaux (Université d’Artois, RECIFES) christophe.joigneaux@sfr.fr

Depuis une trentaine d’années, l’utilisation des fiches à l’école maternelle s’est progressivement systématisée. Le conte-
nu sémiotique de ces fiches tend à se complexifier car elles comportent un nombre de plus en plus important de signes 
qui peuvent différer selon un nombre croissant de propriétés (formes, couleurs, tailles, orientations…) et qui sont de 
plus en plus souvent alignés au sein d’espaces graphiques tabulaires. Beaucoup d’enseignants de maternelle privilé-
gient aujourd’hui l’usage de ce type de supports didactiques lors des périodes durant lesquelles les activités des élèves 
sont organisées en ateliers. Nos analyses des usages des fiches que font les enseignants et les élèves au cours et autour 
des ateliers tendent à montrer que les élèves se retrouvent dans des situations souvent très différentes malgré l’identité 
des supports et des outils qui sont mis à leur disposition. Or ces différences ont toutes les chance d’être scolairement 
différenciatrices dès l’école maternelle parce qu’elles ne permettent pas à tous les élèves de s’habituer à exploiter les 
pouvoirs cognitifs propres à la littératie scolaire.

• De l’apprentissage à l’évaluation : les cas des mathématiques à Genève

Géry Marcoux (Université de Genève, DAISS) Gery.Marcoux@unige.ch

Pour les mathématiques, dans l’enseignement primaire du canton de Genève (Suisse), plusieurs documents (cantonaux 
et/ou inter-cantonaux) servent de référence aux enseignants pour organiser leurs activités de classes. L’influence des 
travaux en didactiques a conduit à inscrire ces activités dans un nouveau cadre de référence épistémologique. Ainsi, la 
résolution de problèmes est devenue le cœur de l’enseignement mathématique, sa dévolution à l’élève, son poumon 
et l’importance de la médiation verbale dans la construction sociale des connaissances, son système sanguin. Si on y 
ajoute l’idée de différenciation prégnante à Genève, la mise en place de ce triptyque engage à une gestion didactique 
précise. Du point de vue des évaluations, il est montré que persiste chez les petits Genevois, malgré l’orientation didac-
tique choisie des moyens d’enseignement, la difficulté à résoudre des problèmes. Ce constat nous a amené à investiguer 
quelques pistes. Croisant une analyse du livre « du maitre » et « de l’élève » (supports didactiques pour l’enseignement 
de 9-11 ans) avec nos résultats aux évaluations (analyse des productions), nous interrogeons explicitement les « dispo-
sitions » attendues des apprenants dans l’une et l’autre forme, dans un premier point, et sous l’angle plus spécifique des 
inégalités possibles, dans un second.

• L’annotation des expressions écrites en langues étrangères : un support d’apprentissage équitable pour 
les élèves ?

Pierre Pagnoul (Université de Liège, Service de didactique des langues et littér) p.pagnoul@ulg.ac.be, Kevin Noiroux 
(Université de Liège, Service de didactique des langues et littér) k.noiroux@ulg.ac.be, Germain Simons (Université de 
Liège, Service de didactique des langues et littér) g.simons@ulg.ac.be

L es pratiques des enseignants de langues modernes en Communauté française de Belgique semblent diverger dans 
l’annotation des copies certificatives en expression écrite. Dans certains cas, les feedbacks fournis par les enseignants ne 
permettraient pas à chaque élève d’identifier précisément ses erreurs et, plus important encore, d’y remédier. En d’autres 
termes, les copies annotées seraient avant tout des supports docimologiques alors qu’elles pourraient/devraient aussi 
être des supports d’apprentissage au service de chaque élève. Pour vérifier cette hypothèse, nous procéderons d’abord à 
un état des lieux des pratiques correctives des enseignants en expression écrite. D’une part, un questionnaire administré 
aux enseignants nous fournira des données déclaratives. D’autre part, l’analyse de copies annotées par des enseignants 
nous procurera des données qualitatives qui nous permettront de déterminer si les supports sont source d’inéquité. Si 
tel est le cas, nous proposerons des pistes de solutions pour rendre ce support plus équitable. Une de ces pistes portera 
sur l’analyse critique et l’expérimentation d’un logiciel d’annotation textuelle qui, sans être trop chronophage pour 
l’enseignant, permet de fournir un feedback plus systématique sur les points faibles et forts de la production de l’élève.

• Complexité littéraire et littératie au début de l’école élémentaire

Patricia Richard-Principalli (Université Paris-Est Créteil, CIRCEFT-ESCOL) patricia.richard-principalli@u-pec.fr, Marie-Fran-
çoise Frader (Université Paris-Est Créteil, CIRCEFT-ESCOL) marie-francoise.fradet@u-pec.fr

Les textes de littérature de jeunesse sont devenus pour les enseignants de l’école primaire de véritables supports d’ap-
prentissage, alors que leur complexité semble croissante dans la production contemporaine (Bonnéry, 2010). Leur lec-
ture engage donc de réelles compétences de lecteur dès le début des apprentissages.
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Celles-ci ont été envisagées dans différents domaines : en psychologie cognitive, avec les processus de compréhension 
(Passerault, Gaonac’h & Coirier, 1997) ; en littérature, avec les théories de la réception (Eco, 1985) ou la réflexion sur les 
stéréotypes (Dufays, 1994), qui ont inspiré en didactique une grille d’analyse portant sur la complexité d’ouvrages de 
cycle 3 (MEN, 2003). Il s’agira donc de voir en quoi, au cycle 2 de l’école primaire française, ces différents critères peuvent 
encore être utilisés pour analyser le degré de complexité des textes de littérature de jeunesse proposés mais aussi pour 
mesurer les attendus de la littératie scolaire (Bautier, Crinon, Delarue-Breton & Marin, 2012). Nous considèrerons que 
relèvent de la littérature de jeunesse des textes que le paratexte éditorial désigne comme tel sans, pour le moment, 
discuter de leur littérarité. Nous mettrons ces critères à l’épreuve d’albums lus en classe et de leur appropriation par des 
élèves de cycle 2.

• Lecture d’un album satirique à la fin de l’école primaire : quelle compréhension ? quel traitement des 
valeurs ?

Fabienne Rondelli (Université de Metz, CELTED) fabienne.rondelli@wanadoo.fr, Anne Leclaire-Halté (Université de Metz, 
CELTED) anne.halte@iufm.uhp-nancy.fr

Dans le cadre d’une recherche descriptive et qualitative menée par une équipe pluricatégorielle du Groupe de Recherche 
en Didactique du Français qui s’intéresse, à l’IUFM de Lorraine, au traitement de la relation texte/image en lecture d’al-
bum au cycle 3 de l’école primaire dans les pratiques ordinaires de classe, nous avons constaté les difficultés des élèves 
d’une classe de CM2 en ZEP à comprendre un album satirique. Cet album critique un certain type de consommation 
télévisuelle, celle des émissions de télé-réalité du type Star Academy. À partir de l’analyse de l’album et d’interactions 
verbales enseignante/élèves, nous montrerons en quoi il présente une double difficulté : sa complexité sémiotique (plu-
ricodage) et les valeurs qu’il traite. Sur ce dernier point, avec un tel support, les valeurs de l’enfant, issues de sa culture 
familiale, rencontrent celles de l’école. Dans cette mise en relation interviennent non seulement les valeurs elles-mêmes 
(en tant que « contenus » impliqués dans des systèmes de valeurs), mais aussi les situations langagières et les dispositifs 
communicationnels où elles sont invoquées ou convoquées (de façon implicite). Au-delà de la description, on peut se 
demander comment penser au sein de la classe la rencontre entre les valeurs de l’enseignant, celles des élèves, celles 
véhiculées par l’album même.

• Risques d’inégalités des apprentissages liés à certaines caractéristiques des manuels contemporains de 
langues modernes

Germain Simons (Université de Liège, Service de didactique des langues modernes) g.simons@ulg.ac.be, Daniel Delbras-
sine (Université de Liège, Service de didactique des langues modernes) daniel.delbrassine@ulg.ac.be, Florence Van Hoof 
(Université de Liège, Service de didactique des langues modernes) f.vanhoof@ulg.ac.be

Les manuels actuels de langues étrangères utilisés dans l’enseignement secondaire en Communauté française de Bel-
gique (CFB) sont indéniablement riches sur le plan de l’input langagier proposé et de la variété des activités conçues 
pour exercer chaque compétence langagière (lire, écouter, parler, écrire). Cependant, ils se caractérisent aussi par leur 
forte densité et par leur nature fragmentée et, de ce fait, posent un certain nombre de problèmes à leurs utilisateurs : 
élèves comme enseignants. D’autres caractéristiques de ces manuels modernes peuvent générer des inégalités dans les 
apprentissages. Ces supports :  sont, dans la grande majorité des cas, rédigés exclusivement dans la langue-cible ; expo-
sent très/trop tôt les apprenants à des structures linguistiques complexes ;  adoptent une approche cyclique de la pré-
sentation des faits grammaticaux, dite « en spirale » ;  contiennent souvent des références culturelles que tous les élèves 
ne maîtrisent pas. Dans cette communication, nous analyserons quelques extraits de manuels d’anglais, d’allemand et 
d’espagnol fréquemment utilisés en CFB. Nous tenterons d’identifier les raisons qui conduisent à ces choix éditoriaux et 
montrerons en quoi ils peuvent générer des risques d’inégalité. Enfin, nous proposerons des pistes de solutions desti-
nées à rendre l’utilisation de ces supports didactiques plus équitable.
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• Outils d’évaluation des compétences en langues modernes en Communauté française de Belgique : des 
supports maîtrisés qui conduisent à l’égalité de l’apprentissage ?

Germain Simons (Université de Liège, Service de didactique des langues et littér) g.simons@ulg.ac.be

Depuis une quinzaine d’années, l’enseignement des langues modernes a été profondément réformé en Communauté 
française de Belgique (CFB). Une des dernières étapes de cette réforme de l’Approche par Compétences (ApC) consiste à 
proposer aux enseignants des outils d’évaluation qui sont des supports dont ils peuvent s’inspirer pour concevoir leurs 
épreuves certificatives sur la maîtrise des compétences langagières. Ces épreuves sont analysées par les inspecteurs 
dont les missions ont été, elles aussi, réformées : évaluer le niveau des études et vérifier si l’enseignement pratiqué est en 
adéquation avec les prescrits légaux. Ce double levier de l’évaluation et de l’inspection a accéléré l’adoption, du moins 
en surface, de l’ApC en langues modernes en CFB. Cependant, différents indices nous conduisent à penser que nombre 
d’enseignants ne sont pas familiarisés avec ces supports docimologiques et éprouvent des difficultés à concevoir des 
tâches qui sont, entre autres, complexes, inédites et finalisées. En outre, il n’est pas rare que ces tâches d’évaluation mo-
bilisent des savoirs linguistiques et/ou des stratégies qui n’ont pas été directement abordés dans le cadre de l’appren-
tissage. Enfin, les élèves ne semblent pas être (suffisamment) entraînés au décodage de ces tâches complexes. Ces deux 
derniers paramètres constituent, selon nous, des sources importantes d’inéquité.
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Colloque 9
rApports entre formAtion des enseignAnts et prAtiques en clAsse : 

le cAs des tice dAns différents pAys européens

Présenté par : Fabien Emprin (Université de Reims Champagne-Ardenne) fabien.emprin@univ-reims.fr, 
Giorgos Psycharis (University of Athens) gpsych@math.uoa.gr

Ce symposium vise à interroger la dimension formatrice de l’alternance dans les formations d’enseignants en s’appuyant 
sur l’expérience française des IUFM depuis trente ans et en la mettant en perspective avec celle de plusieurs autres pays 
d’Europe, notamment la Grèce. Il s’agit d’une question vive et d’actualité notamment en France où plusieurs modèles 
se succèdent, Il est donc important d’amener les chercheurs qui ont travaillé sur ces différents modèles tant en France 
qu’en Europe à les mettre en perspective. Nous faisons le choix d’aborder cette question en regardant spécifiquement 
la formation aux TICE, dans le cadre de l’enseignement des mathématiques, et ses particularités pour plusieurs raisons. 
Tout d’abord les TICE et la formation aux TICE font l’objet de recherches spécifiques qui ont amenées à la construction 
de cadres théoriques adaptés permettant d’analyser les rapports entre formation et usages en classe tels qu’ils se pra-
tiquent dans l’alternance. D’autre part, il existe un dispositif de certification (C2i2e) qui accompagne l’acquisition de 
compétences professionnelles dans le domaine des technologies, ce qui permet de recueillir des données à la fois sur 
les pratiques et sur les formations. La question des TICE, à la fois relativement récente et en évolution est donc un point 
d’entrée particulièrement favorable pour l’étude des pratiques de formation s’appuyant sur des modalités d’alternance.

• Questionner la formation des formateurs aux utilisations des technologies

Maha Abboud Blanchard (UCP et LDAR - Université Paris Diderot) maha.abboud-blanchard@univ-paris-diderot.fr

Notre travail s’inscrit dans le courant des recherches qui, depuis quelques années, se préoccupent de la lenteur de la 
généralisation des usages des technologies dans les classes de mathématiques. Dans la dernière Étude ICMI (Hoyles & 
Lagrange 2010), plusieurs chercheurs, au niveau international, ont mis en évidence que la qualité de la formation est un 
facteur clé de toute évolution de l’intégration des TICE dans le système éducatif. Dans nos travaux antérieurs, nous avons 
montré que « le déficit qualitatif » de la formation des enseignants peut être considéré comme une entrée potentielle 
permettant de mieux comprendre leurs difficultés à intégrer les technologies dans leurs pratiques de façon satisfai-
sante (Abboud-Blanchard & Emprin, 2009). Une étude des pratiques des formateurs et des formations, en France, nous 
a permis de mettre en avant des hypothèses explicatives du déficit qualitatif des formations continues à l’usage des 
technologies en classe de mathématiques. Une de ces hypothèses est liée à l’aspect fortement personnalisé des forma-
tions. Cela implique chez le formateur, qui a souvent un vécu d’enseignant, d’une part la coexistence de deux identités, 
celle d’enseignant et celle de formateur, entraînant parfois des effets contradictoires et d’autre part la centration des 
formations sur l’artefact au détriment des aspects liés à l’usage réel des technologies en classe. Partant de ce résultat, 
nous menons actuellement une recherche qui s’intéresse à la question de formation des formateurs et prend comme 
point focal leur développement professionnel (Abboud-Blanchard, 2011). En effet, nous avons conçu un dispositif de 
partenariat entre chercheurs et enseignants de mathématiques permettant à ces derniers de se former pour devenir 
formateurs aux TICE. Ce dispositif est basé sur un double mouvement : ascendant, où les enseignants partagent leurs 
expériences et pratiques relatives aux TICE, et descendant, où les chercheurs aident les enseignants à avoir un regard 
réflexif sur leurs pratiques à travers des résultats et outils issus de la recherche. Nous expliquerons comment ce travail 
collaboratif a permis aux enseignants de se développer professionnellement et nous quetionnerons son impact sur leur 
identité en tant que futurs formateurs. 

• Aspects internationaux : que nous apprennent des recherches actions sur les technologies dans un 
contexte européen ?

Claire Cazes (LDAR, Université Paris-Diderot, France) claire.cazes@upmc.fr, Fabrice Vandebrouck (LDAR, Université Paris-
Diderot, France) vandebro@math.jussieu.fr

Le projet Edumatics est un projet européen Coménius piloté par l’IREM de Paris. Initié en 2009, ce projet prévu sur trois 
ans, rassemble 18 partenaires européens et vise la conception collaborative et l’expérimentation de ressources pour la 
formation des enseignants de mathématiques à l’utilisation des TICE.
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Nous nous sommes principalement intéressés à des ressources concernant le domaine des fonctions et la modélisation 
fonctionnelle. Nous avons travaillé comme des partenaires privilégiés au sein du projet, l’université Charles de Prague 
et l’Université de Chichester en Angleterre. Dans ce cadre, nous avons conçu et expérimenté des familles de situations 
d’apprentissage des fonctions, adaptables à différents contexte éducatifs dans des buts de formation des enseignants.
La mise en œuvre de ces situations en France et à Prague ainsi que l’expérimentation des ressources construites pour la 
formation en France et en Angleterre fournissent de nombreux éléments qui nous permettant d’aborder les dimensions 
suivantes au cours de notre communication : 
• Réflexions sur l’intérêt des outils TICE (en particulier des logiciels de Géométrie dynamique et des tableurs) pour 
résoudre des tâches concernant les fonctions et la modélisation fonctionnelle. Sont étudiées, en particulier, les possibi-
lités de travailler différents cadres (extra mathématiques, intra mathématiques), différents registres de représentations 
des fonctions (en particulier numérique, algébrique, graphique), les possibilités d’aborder les questions fonctionnelles 
sous des angles différents de l’enseignement traditionnel en papier crayon.
• Réflexions sur les aspects des fonctions et de la modélisation fonctionnelle qui sont valorisés selon les cultures 
des différents pays à un même niveau d’enseignement. Comparaison de l’usage de  différents outils TICE pour résoudre 
des tâches de même nature dans les différents contextes. Comparaisons des pratiques enseignantes avec les outils 
TICE sur ce thème des fonctions dans les différents contextes (pratiques essentiellement algébriques en Angleterre par 
exemple)
• Intérêt de travailler avec des « familles de situations » permettant une flexibilité dans la difficulté des tâches et 
une adaptabilité aux différents contextes. Cette flexibilité peut concerner  les types de fonctions utilisées pour la mo-
délisation, les niveaux d’exigence demandés pour la réalisation des tâches par des élèves dans différentes cultures, les 
différents aspects des fonctions valorisés dans la formation des enseignants selon les cultures.
La communication envisagée insistera particulièrement sur une famille de situations, appelée « shop sign family » qui 
permet à des élèves de niveau troisième ou seconde en  France d’entrer dans la modélisation fonctionnelle à partir de 
situations géométriques. Cette famille de situation nous a permis de nourrir un module de formation en ligne pour les 
enseignants de mathématiques qui doit être transférable au niveau européen. Le matériel disponible dans ce module 
est nourrit des expérimentations des situations en France avec des élèves de classes ordinaires mais aussi par des expé-
rimentations à Prague et une présentation du module à des enseignants anglais. Nous nous attacherons à développer à 
partir de ces expériences les différentes dimensions proposées plus haut.

• Traces d’activités chez les stagiares en situation : quel impact du dispositif alterné sur la construction des 
compétences C2i®2e.

Pierre-Yves Connan (LERP (JE2537) - CEREPIUFM - Université de Reims Champagne Ardenn) pierre-yves.connan@univ-
reims.fr

Le C2i®2e vise à amplifier la dimension professionnelle dans le processus de développement des TIC et pose la question 
de l’évaluation des compétences mobilisées sur les terrains de la formation. Un dispositif de capitalisation et d’évalua-
tion favorisant un processus d’élaboration progressif et individualisé a été développé à l’IUFM Champagne Ardenne 
sous la forme d’un ePortfolio.  Si son impact sur les genèses instrumentales des formateurs a fait l’objet de travaux 
récents (Emprin et Connan, 2012), la présente étude portera sur l’analyse des traces d’activité déposées dans le cadre 
des parcours C2i2e (2009 à 2011) pour des groupes de stagiaires CAFEP et CAER intervenant dans les domaines des 
Mathématiques et de la Physique. Pour cette population, la place du terrain est prégante, la formation aux TICE reposant 
principalement sur le dispositif d’évaluation-formative en ligne. Peut-on isoler dans ce contexte les effets de la mise en 
relation entre le terrain d’exercice, les attentes de l’université et de la certification ? Nous favoriserons les éclairages issus 
de la sociologie des usages (Jouët, 2000) et de l’approche instrumentale (Rabardel, 1995) à travers les genèses d’usages 
induits par l’artefact C2i2e. Dans quelle mesure les traces et les témoignages recueillis participent-ils d’un processus 
avéré de profesionnalisation ?

• Analyse de deux modèles de formation autour de la réforme de la masterisation au travers des traces 
d’activités des stagiaires ou des étudiants :

Fabien Emprin (URCA - CEREP - IUFM - équipe PNE) fabien.emprin@univ-reims.fr, Fredéric Castel (URCA -IUFM - équipe 
PNE) frederic.castel@univ-reims.fr

’enjeu de ce travail est d’analyser les pratiques enseignantes débutantes, utilisant les TICE pour enseigner les mathé-
matiques en stages de pratiques. Cette étude se place en amont et en aval d’une réforme du système de formation en 
France, réforme dite de la masterisation. Avant la masterisation, la formation s’adressait à des fonctionnaires stagiaires 
; elle visait à aboutir à la maîtrise des dix compétences du référentiel correspondant au métier d’enseignant. Après la 
masterisation, les étudiants visent l’obtention d’un diplôme comportant des stages. Une fois ce diplôme obtenu, les étu-
diants admis au concours deviennent enseignants. Nous mettons en relation les dispositifs de formation et les pratiques 
des stagiaires ou étudiants au sens de la double approche (Robert, 2008).
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Nous accédons indirectement à ces pratiques en analysant les traces laissées dans les rapports faits par les formateurs 
et celles laissées dans le cadre des dispositifs d’évaluation dans le Carnet de Bord Informatisé (CBI) qui est une sorte de 
e-portfolio. Cet accès indirect aux pratiques nécessite de prendre en compte les biais liés notamment au fait que les 
documents déposés par l’étudiant sont nécessairement les plus flatteurs qu’il puisse proposer. De façon à limiter ce 
biais, nous regardons la place relative des séances de mathématiques dans l’ensemble du CBI de l’étudiant (place des 
disciplines, types d’instruments au sens de l’approche instrumentale (Rabardel, 2005) et nous croisons différents types 
de traces comme par exemple les rapports de visite des formateurs.

• Une étude des offres et pratiques de formation portant sur les usages des technologies et de leurs effets 
sur les pratiques professionnelles des enseignants du second degré, avant et après la réforme de la mas-
térisation

Brigitte Grugeon (LDAR -UPJV -IUFM - équipe PNE) brigitte.grugeon-allys@u-picardie.fr, Françoise Chenevoti (LDAR- uni-
versité d’Artois-IUFM - équipe PNE) francoise.chenevotot@lille.iufm.fr, Stéphane Fabre (UPJV-IUFM - équipe PNE) ste-
phane.fabre@u-picardie.fr, Marianne Fabre (IUFM Amiens-IUFM - équipe PNE) marianne.fabre@u-picardie.fr

Le travail présenté se centre sur :
• Les questions relatives à la définition des offres et pratiques de formation (dispositifs, contenus et  modalités) 
en ce qui concerne l’intégration des TICE dans l’enseignement second degré, de leurs effets potentiels et de leurs limites 
sur la genèse des usages des TICE et des pratiques d’intégration, compte tenu de déterminants internes et externes aux 
futurs enseignants ;
• Les questions relatives au contexte actuel de formation et à celui de la formation à venir dans le cadre de la 
mastérisation, en particulier la prise en compte de l’alternance dans la formation ;
Nous présentons une méthodologie d’analyse multidimensionnelle des usages des TICE et de leur articulation avec l’en-
seignement habituel en lien avec l’activité des élèves ainsi que les premiers résultats obtenus via l’analyse des données 
correspondant à deux cohortes de stagiaires du second degré et d’étudiants de Master enseignement second degré 
issus de deux IUFM.

• Investigating the distance between designed and actual teaching and learning processes in technology 
enhanced mathematics

Germain Simons (Université de Liège, Service de didactique des langues modernes) g.simons@ulg.ac.be, Daniel Delbras-
sine (Université de Liège, Service de didactique des langues modernes) daniel.delbrassine@ulg.ac.be, Florence Van Hoof 
(Université de Liège, Service de didactique des langues modernes) f.vanhoof@ulg.ac.be

Recent studies have indicated that integration of digital tools in mathematics teaching is a highly demanding task for 
teachers. In addition to identify productive ways to exploit different digital tools for mathematics, teachers face the 
practical need to orchestrate technology-enhanced mathematics learning in the classroom. 
In order to make sense of the teachers’ practices in computer-based classroom settings for mathematics, we consider 
particular teaching experiments taking place in the context of teachers’ participation in professional development ac-
tivities. These activities involved teachers’ participation in a 350-hour in-service educational program at the University 
of Athens which lead them to become teacher educators in the educational use of digital technologies for the teaching 
and learning of mathematics. These mathematics teachers in collaboration with their teachers at the program (who 
acted as mentors) were engaged in designing, implementing and analysing two kinds of teaching interventions: one for 
the classroom setting and another one for the mathematics teacher education setting. 
At a first level, the paper aims is to tackle the distance between expected and actual teaching and learning processes in 
technology enhanced mathematics taking into account the importance of teachers-researchers’ partnership to inquire 
teaching. At a second level, we aim at broadening views about the nature of professional activities that allow in-service 
teachers to reflect critically upon existing practices in mathematics classrooms as a basis to be able to perceive and be 
sensitive to students’ thinking in the classroom.
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Colloque 10
les méthodes d’AnAlyse des prAtiques d’enseignement : 

un regArd compArAtif internAtionAl 
Présenté par : Rocio Esquivel (Chaire de Recherche du Canada sur l’intervention éducative) rocioesqui-
velroca@gmail.com, Yves Lenoir (Chaire de recherche du Canada sur l’intervention éducative) y.lenoir@
videotron.ca, Laurent Talbot (Département des sciences de l’éducation et de la formation, Univ) talbot@
univ-tlse2.fr, Sergio Martinic (Faculté d’éducation, Pontificia Universidad Católica de Chile, S) smartini@
uc.cl

Nous observons dans la recherche en éducation une augmentation croissante de l’intérêt pour l’étude des pratiques 
d’enseignement et des interactions dans la salle de classe. Cette aug- mentation des préoccupations est entre autres liée 
à la nécessité d’améliorer la compréhension des problèmes qui affectent la qualité des processus d’enseignement et les 
résultats d’apprentissage.

Cette tendance a conduit à un enrichissement des problématiques, des cadres conceptuels et des résultats empiriques 
au regard des pratiques d’enseignement. Dans le même mouvement, les chercheurs se sont penchés sur les questions 
méthodologiques pour améliorer, sinon concevoir de nouvelles méthodes de recueil et de traitement des données 
et pour les diversifier. Les outils mis en œuvre – questionnaire, entrevue, entretien, focus group, observation directe, 
analyse tex- tuelle, biographie, etc. – ont adopté différentes perspectives et approches – fondements, procédu- res, 
techniques, etc. – en se raffinant tant sur les plans quantitatif que qualitatif, recourant même à des méthodes mixtes 
(Tashakkori et Teddlie, 2003).

S’il importe de distinguer entre méthode et méthodologie (Creswell, 2003; De Bruyne, 1988; De Bruyne, Herman et De 
Schoutheete, 1974; Ferréol et Deubel, 1993), ces deux termes sont la plupart du temps utilisés comme des synonymes 
ou, tout au moins, comme des équivalents. Nous utiliserons ici la notion de “méthodes” dans le sens de «l’étude du bon 
usage des méthodes et techniques. [...] Autrement dit, les méthodes et techniques retenues dans une recherche donnée 
doivent être les plus aptes à rendre compte du sujet étudié et à mener le chercheur vers les buts qu’il s’est fixés en termes 
d’aboutissement de son travail» (Aktouf, 1987, p. 21). Toutefois, on ne peut oublier que la méthode «ne se présentera ja-
mais comme une simple addition de techniques qu’il s’agirait d’appliquer telles quelles mais bien comme une démarche 
globale de l’esprit qui demande à être réinventée pour chaque travail» (Quivy et Van Campenhoudt, 1995, p. 3-4). De 
plus, ces méthodes sont composées d’un ensemble de procédures normalisées et rationnelles qui servent à analyser 
une réalité, un objet. Or, ces procédures varient selon le champ et la discipline d’étude que vise à étudier cet objet.

Dans le cadre de ce colloque intitulé «Les méthodes d’analyse des pratiques d’enseignement: un regard comparatif 
international», les responsables proposent aux différents intervenants de présenter et de confronter leur expérience de 
structuration des méthodes de recherche auxquelles ils recourent dans leurs analyses des pratiques d’enseignement en 
Amérique du Nord, en Amé- rique latine et en Europe, ainsi que de mettre en lumière des caractéristiques partagées et 
distinc- tes qui marquent les procédures de recueil et de traitement des données qu’ils mettent en œuvre pour analyser 
ces pratiques d’enseignement en explicitant leurs appuis (courants, auteurs, etc.).

Quatre axes servent à orienter ce colloque: • Le type de recherche adopté et les fondements qui sous-tendent les choix 
méthodologiques • Les procédures d’échantillonnage • Les procédures de recueil de données • Les procédures de trai-
tement des données
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• Un modèle d’analyse pour caractériser les pratiques d’enseignement effectives en sciences humaines et 
sociales au primaire

Anderson Araujo-Oliveira (Université du Québec en Abitibi Témiscaminque) anderson.araujo-oliveira@uqat.ca

La nécessité de comprendre les pratiques d’enseignement dans le domaine des sciences humaines et sociales chez les 
futurs enseignants du primaire nous a conduits à mettre en place un dispositif méthodologique complexe reposant, 
d’une part, sur l’observation de ce que font concrètement les futurs enseignants en classe (vidéoscopies des activités 
réalisées en classe) et, d’autre part, sur le sens et les significations qu’ils octroient à leurs actions (entrevues semi-diri-
gées avant et après la réalisation des activités en classe). Dans le cadre de cette communication, l’accent sera mis sur 
le modèle d’analyse développé pour analyser les synopsis des vidéoscopies qui consiste en une caractérisation et une 
organisation hiérarchique des différentes actions réalisées par les futurs enseignants. Pour ce faire, le rationnel qui sous-
tend les choix méthodologiques sera d’abord exposé. Il sera suivi par une présentation illustrée des différentes étapes 
du modèle d’analyse employé: 1) Identification de la macrostructure de la séquence observée selon la logique interne 
donnée par les futurs enseignants (étape 1, étape 2, étape 3, etc.); 2) Identification et caractérisation des différentes 
actions réalisées (microstructure de l’activité); 3) Mise en relation des actions réalisées (microstructure) en fonction des 
grands moments de la pratique (macrostructure) permettant de dresser un portrait général des pratiques d’enseigne-
ment observées.

• De l’analyse des textes aux pratiques pédagogiques de « formation à la recherche » des enseignants-
chercheurs : enjeux méthodologiques et praxéologiques

Véronique Bedin (Université de Toulouse le-Mirail) bedin@univ-tlse2.fr, Dominique Broussal (Université de Toulouse II-Le 
Mirail) broussal@univ-tlse2.fr

Si l’analyse des pratiques d’enseignement aux niveaux primaire et secondaire s’est développée, les recherches menées 
sur les pratiques d’enseignement à l’université restent limitées et recèlent des points aveugles. La pédagogie universi-
taire, en France, reste effectivement le parent pauvre des investigations menées. Nous mettrons l’accent sur un segment 
spécifique des activités à la fois pédagogiques et scientifiques des enseignants-chercheurs français, à savoir la direction 
de mémoires, laquelle prend appui sur des enseignements d’épistémologie et de méthodologie.  Deux méthodes d’ana-
lyse, inscrites dans le paradigme qualitatif, seront privilégiées pour rendre intelligibles les pratiques des enseignants-
chercheurs ciblées (enquête menée en master de sciences de l’éducation à l’Université de Toulouse II-Le Mirail de 2008 à 
2011, France) :  L’analyse textuelle des catalogues de cours, des référentiels d’évaluation et de vingts mémoires soutenus. 
C’est l’analyse sémiotique qui est ici valorisée. L’étude des  « traces » que constituent ces productions écrites permettra, 
par inférences successives, de reconstituer les différentes pratiques pédadogiques que ces documents visent à encoder. 
- L’analyse catégorielle d’entretiens réalisés auprès d’enseignants-chercheurs mobilisés dans les enseignements de « for-
mation à la recherche » et également  dans la guidance des mémoires.  Dans le cas présent, les enjeux méthodologiques 
ne sont pas dissociables d’enjeux plus praxéologiques et seront donc également considérés.

•Actions-interactions maître-élève(s) lors de situations d’enseignement-apprentissage en classe

Joel Clanet (Université de La Réunion) joel.clanet@univ-reunion.fr

Nos travaux de recherche contribuent à mieux décrire, expliquer et comprendre les pratiques d’enseignement dans 
leurs relations aux apprentissages des élèves. Pour ce faire nous étudions les actions-interactions maître-élève(s) et 
élève-maître lors à propos d’une tâche scolaire (lire un texte au cours préparatoire) à réaliser, tâche proposée par le 
maître et appelant une performance de la part des élèves. Nous nous référons à la notion de double stimulation propo-
sée par L. S. Vygotski ainsi qu’aux notions de tâche et d’activité chères à l’ergonomie de langue française. Nos ambitions 
sont heuristiques au sein de travaux exploratoires. Nous observons les situations de classe à l’aide de caméras vidéos 
(n=2) et codons ces recueils à l’aide d’une grille d’observation ciblant tout particulièrement les actions et interactions 
verbales du maître comme de chacun des élèves de la classe.  Ces observations qui rendent compte, en partie, du sou-
tien et des encouragements mais aussi  des stratégies proposées par le maître sont repérées quantitativement et quali-
tativement quant à leur contenu. Nous mettons ensuite en perspective ces actions-interactions verbales avec le degré 
de difficulté que représente la tâche à réaliser pour chacun des élèves de la classe (à l’aide de la mesure de la Distance à 
la Performance Attendue) ainsi qu’avec le degré de maîtrise de la lecture (dans le cas présenté) en fin d’année scolaire.
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• Qualitative analysis of classroom discourse. Looking for systematic patterns and discursive resources

Rosario Cubero (Faculté de psychologie. Université de Sevilla) rcubero@us.es

The purpose of this paper is to present a strategy for studing the construction of scientific meaning in the classroom 
through the analysis of classroom discourse. We adopt a qualitative methodology to approach educational practices 
consisting of analyzing educational discourse by the use of discursive resources and through the qualities of discourse.
According to our perspective, we analyze how school knowledge is validated. We examine how the facts regarded as 
truths are constructed, which discursive resources are used to legitimize a specific version of the world and how the 
relevant sources of knowledge are established in the classroom.  We use four sources to collect and record data from 
our classroom observations: the recordings from the video sessions, the field notes taken by an observer, the notes 
made on a record sheet after the video recordings, and interviews with teachers and/or students.  The analysis consists 
of some inter-related phases: identifying qualities and components of discourse; identifying systematic patterns in the 
data  and discursive resources; and analyzing their functions and consequences.  Our analysis is designed to study how 
the structure of discourse produces effects and functions; also to observe the relationship between the explanation 
for these structures, their characteristics and the patterns detected in the transcriptions, which we used to classify the 
transcriptions. The analysis concludes with the description of a set of components and discursive resources, and a report 
containing the conclusions.

• Effets d’un cercle pédagogique sur le développement des pratiques pédagogiques en grammaire

Robert David (Faculté des sciences de l’éducation) r.david@umontreal.ca, Marie-Hélène Giguère (Commission scolaire 
des Patriotes) marie-helene.giguere@csp.qc.ca

Nous nous intéressons aux usages des exemples de pratiques pédagogiques sur vidéo comme objets pouvant soutenir 
le développement des pratiques des enseignants et l’enrichissement de leurs cadres conceptuels. Nous avons mis en 
place un dispositif de type « cercle pédagogique » qui consiste en des rencontres mensuelles de 8 à 12 enseignants 
pendant lesquelles ils analysent des exemples de pratiques (Sherin et van Es, 2009, 2005) et s’approprient de nouveaux 
concepts sur la grammaire actuelle pour éclairer cette analyse. Notre démarche méthodologique vise à mieux com-
prendre les effets de ce dispositif sur la capacité des enseignants à interpréter des situations d’apprentissage en gram-
maire, à s’approprier de nouveaux concepts, à développer leurs pratiques en classe et à influer sur les compétences en 
écriture des élèves. Nous documentons sur vidéo les échanges lors des cercles ainsi que des pratiques en classe au début 
et en fin d’année que nous examinons ensuite par le biais de la méthode d’analyse des synopsis (Schneuwly et al, 2009, 
2006, 2005). Nous mesurons également l’évolution du SEP par le biais d’un questionnaire. Deux tâches d’écriture à l’aide 
d’un protocole de pensée à voix haute et un questionnaire sur la motivation permettent de documenter l’effet sur les 
élèves.

• Les organisateurs des pratiques d’enseignement : un exercice de classification dans le cadre d’un entre-
tien de type focus group

Rocio Esquivel (Faculté d’éducation, CRCIE, Université de Sherbrooke) Rocio.Esquivel@USherbrooke.ca, Alessandra Froe-
lich Cim (Faculté d’éducation, CRCIE, Université de Sherbrooke) alessandra.cim@usherbrooke.ca

La présente communication s’inscrit dans le cadre d’une recherche mise en œuvre par la CRCIE qui vise entre autres 
à analyser la place et la fonction qu’occupent les savoirs dans les pratiques d’enseignement ainsi que les modalités 
mises en œuvre par les enseignants pour favoriser les apprentissages cognitifs. Dans cette communication, nous nous 
penchons sur la procédure de traitement et d’analyse des donnés réalisée dans le cadre d’un entretien de type focus 
group sur les savoirs et les organisateurs des pratiques d’enseignement. Ce focus group, composé d’un échantillon de 
convenance de quatre enseignantes du primaire des écoles publiques du Québec, se caractérise par un échange planifié 
au sein de chaque équipe autour d’un exercice de classification (à partir de la réalisation d’une affiche) de 58 éléments 
identifiés préalablement par l’équipe de recherche de la CRCIE comme étant des aspects auxquels un enseignant est 
confronté en classe et qui peuvent influencer sa pratique tout en lui permettant de l’organiser. Dans le but d’identifier 
quels sont les aspects considérés par ces enseignantes comme étant les plus et les moins importants pour organiser leur 
pratique d’enseignement, nous avons dans un premier temps, à l’aide d’une analyse qualitative, réalisé un croisement 
entre les données retenues dans chaque affiche et les explications fournies par les enseignants. Dans un deuxième 
temps, nous avons recouru une procédure de type Likert pour établir deux catégories : les aspects les plus importants et 
les moins importants. Finalement, nous avons établi une association entre ces aspects et les dimensions de la pratique 
d’enseignement du cadre conceptuel de la CRCIE
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• Description de pratiques pédagogiques d’enseignement de la lecture et l’écriture initiales, en contexte 
d’évaluation professionnelle

Rosa Gaete-Moscoso (Escuela de Educción básica, Universidad Alberto Hurtado, Santiago); Viviana Galdames (Escuela 
de Educción básica, Universidad Alberto Hurtado, Santiago) vivigaldames@yahoo.com, Lorena Medina (Universidad Ca-
tolica De Chile) lmedinam@uc.cl; Ernesto San Martin (Université Pontificale Catholique du Chili); Andrea Valdivia (Univer-
sité Pontificale Catholique du Chili);

La présentation, montrera les défis méthodologiques affrontés au cours d’une recherche qui a pour but, dans sa pre-
mière phase, caractériser les pratiques pédagogiques des instituteurs évalués lors des classes d’enseignement de lecture 
et écriture initiales. L’étude de cette première phase a été développée en utilisant une méthodologie mixte consistant 
à identifier, en 90 enregistrements de vidéo de classes enregistrés en contexte d’une évaluation aux instituteurs, les 
types d’activités que ces instituteurs réalisent pour enseigner à lire et à écrire, ainsi qu’à caractériser les interactions qui 
se mettent en jeu entre instituteurs et étudiants. Pour l’identification des types d’activités désignées par les instituteurs, 
les chercheurs ont créé un guide d’observation (bilan) qui contenait un nombre élevé d’indicateurs ou alternatives d’ac-
tivités possibles à être réalisées lors d’une classe de lecture ou écriture. L’élaboration des indicateurs a été faite à partir 
de trois modèles didactiques d’enseignement de la langue écrite. Le résultat de ces observations a été systématisé en 
utilisant des analyses statistiques descriptives (analyse factorielle exploratoire). À partir de la réduction de la dimension-
nalité de l’information récoltée, il a été fait une analyse de réponse individuelle face à l’item en utilisant le modèle Rasch. 
La caractérisation a permis de grouper les instituteurs selon le type d’activité fait lors de l’enregistrement de classes en 
même temps qu’identifier les tendances à réaliser un type plutôt qu’un autre en situation d’évaluation. Un deuxième 
pas dans cette étude consistait à analyser et caractériser les interactions entre instituteurs et élèves ainsi qu’identifier 
certaines informations de contexte importants pour comprendre le design de classe. Ces interactions ont été décrites en 
termes de fréquence et ils se sont établis relations théoriques entre les dimensions d’interaction analysées. L’échantillon 
a été défini par quotas de sélection aléatoire en utilisant différents critères: résultat obtenu dans l’évaluation profes-
sionnelle (proéminent, compétent, basique et insatisfactoire), zone géographique (nord, centre, sud du pays) et niveau 
éducatif dans lequel il ou elle donne cours (première ou deuxième année primaire). On a obtenu 90 vidéos de classes 
d’enseignement de lecture et/ou écriture initiale. Les résultats préliminaires montrent que la plupart des instituteurs 
enseignent la literacité initiale avec activités qui n’ont pas d’hauts défis cognitifs où les enfants ne sont pas protagonistes 
ou bien ils sont peu concernés par ses activités. On trouve aussi qu’il y a un avancement dans la mise en place des nou-
velles stratégies d’enseignement, propres aux paradigmes d’enseignement plus actuels, mais en faisons des mixtures ou 
syncrétisme avec méthodes plus traditionnelles.

• L’analyse des pratiques d’enseignement des points de vue des savoirs disciplinaires et des démarches 
d’enseignement en sciences et technologies : choix et contraintes méthodologiques

Abdelkrim Hasni (Faculté d’éducation, CRCIE, CREAS, Université de Sherbrooke.) Abdelkrim.Hasni@USherbrooke.ca, Fa-
tima Bousadra (Faculté d’éducation, CREASUniversité de Sherbrooke) Fatima.Bousadra@USherbrooke.ca, Patrick Roy 
(Faculté d’éducation, CREASUniversité de Sherbrooke) patrick.roy2@usherbrooke.ca

Cette communication présente la méthodologie utilisée depuis 2005 dans le cadre de deux projets en partenariat qui 
visent autant l’analyse et la compréhension de la manière avec laquelle l’enseignement scientifique et technologique 
est abordé en classe que l’utilisation des données de la recherche pour accompagner les enseignants dans le dévelop-
pement de leurs compétences professionnelles. Chaque année, des enregistrements sont réalisés dans les classes d’en-
seignants volontaires qui participent au projet. Ces enregistrements sont accompagnés d’entrevues pré et post enregis-
trement qui permettent de recueillir des données sur : a) les apprentissages visés dans le cadre des cours enregistrées; 
b) le déroulement de ces cours; c) les démarches d’enseignement utilisées; générales ou spécifiques aux disciplines; d) 
les ressources didactiques utilisées. Outre la partie introductive qui permettra de donner un aperçu sur les projets de 
recherche en question, la communication sera composée de trois parties. La première sera consacrée à la présentation 
du questionnaire d’entrevue et du protocole d’enregistrement en classe. La deuxième partie permettra d’illustrer cer-
tains choix méthodologiques associés à l’analyse des données recueillies, en considérant deux niveaux d’analyse : une 
analyse générale qui vise à décrire le déroulement des cours en s’appuyant sur les intentions des enseignants et sur le 
cadre de référence des chercheurs; une analyse fine qui s’intéresse à la manière avec laquelle les savoirs disciplinaires 
sont traités en classe. Dans la troisième partie, tout en discutant de la portée de ces choix méthodologiques, nous sou-
lignerons certains défis et limites associés à ces choix méthodologiques et au recours à des logiciels d’analyse vidéo.

• Les représentations du curriculum d’enseignement par des enseignants du primaire: le recours au ques-
tionnaire d’enquête

Valérie Jean (CRCIE, Université de Sherbrooke) Valerie.Jean2@USherbrooke.ca
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Les différentes recherches menées ces dernières années dans le domaine de l’intervention éducative ont démontré 
l’influence de l’interprétation du curriculum d’enseignement par les différents acteurs sur les pratiques d’enseignement 
effectives. Le programme de recherche sur les pratiques d’enseignement de la Chaire de recherche du Canada sur l’in-
tervention éducative (CRCIE) s’est penché sur cette question dans un souci de décrire, de comprendre, mais également 
d’adapter les processus de formation à l’enseignement. C’est entre autres à l’aide de questionnaires d’enquête que nous 
avons tenté de dégager les conceptions d’enseignantes du primaire à l’égard des finalités, puis de l’importance accor-
dée aux différentes matières scolaires prescrites dans le programme de formation de l’école québécoise. Un traitement 
quantitatif des données recueillies, de type fréquentiel, a d’abord été effectué afin d’obtenir un portrait descriptif des 
occurrences. Par la suite, un traitement qualitatif des réponses obtenues, par l’entremise d’une analyse de contenu, a 
permis de faire émerger des représentations communes et distinctes. Cette méthodologie s’inscrit dans un processus 
où, dans un deuxième temps, les pratiques effectives seront observées à l’aide de vidéoscopies, ce qui permet de consi-
dérer comment ces représentations se traduisent dans la pratique.

• Une recherche sur la transition primaire-secondaire : analyse des pratiques de recherche

Sabine Kahn (Université libre de Bruxelles) skahn@ulb.ac.be, Sylvie Vanlint (Université libre de Bruxelles) famille.vanlint@
numericable.be

Ce colloque est l’occasion d’un retour analytique sur la méthodologie d’une recherche du Service des Sciences de l’Édu-
cation de l’ULB à propos de la transition primaire – secondaire à l’école. L’originalité méthodologique de cette recherche 
tient dans ses rebondissements et dans la «confrontation collaborante» d’acteurs rarement mis en présence. A partir de 
la littérature, les hypothèses des chercheurs concernaient les représentations des enseignants et des élèves, Elles ont 
sous-tendu les investigations auprès d’un corpus d’acteurs. Mais l’analyse des entretiens a partiellement invalidé les 
hypothèses et conduit à un rebondissement heuristique : la difficulté scolaire liée à la transition primaire-secondaire 
ne semblait pas s’amorcer dans les représentations de ces acteurs, mais dans un processus interactionnel. Cependant, 
cette nouvelle interprétation n’expliquait pas la chute des performances. Par conséquent, il fallait investiguer au cœur 
des pratiques d’enseignement et selon un mode collaboratif. Six trinômes d’enseignants, appartenant aux deux ordres, 
ont été constitués. Ils ont enseigné, ensemble, devant des classes durant deux jours. Les élèves ont subi des évaluations 
que chacun des enseignants a corrigées seul. Observations de pratiques d’enseignement, analyse des «corrections» et 
entretiens ont permis aux chercheurs d’approcher d’une manière nouvelle le phénomène de la transition. Reprenant le 
design méthodologique de cette recherche, nous en justifierons les choix méthodologiques, les procédures d’élabora-
tion du corpus, de recueil et de traitement des données.

• Crédibilité et systématisation en analyse qualitative des pratiques d’enseignement.

France Lacourse (CRCIE et CRIE, Université de Sherbrooke) France.Lacourse@USherbrooke.ca

L’importance de l’analyse des pratiques d’enseignement prend en compte la volonté d’améliorer la compréhension 
des problèmes relatifs à la qualité du processus enseignement-apprentissage, mais aussi l’identification de processus 
effectifs de construction des compétences professionnelles. Le recours à l’analyse qualitative des pratiques est indis-
pensable pour dépasser la pensée traditionnelle du «discours sur » les pratiques.  La recherche qualitative a été la cible 
de critiques, qui lui reprochent son manque d’objectivité, de crédibilité, voire de scientificité (Mukamurera, Lacourse et 
Couturier, 2006). Toutefois, ce type de recherche a connu, au fil des ans, des développements lui permettant d’asseoir 
sa pertinence quant à ses fondements, ses designs et ses procédures. Notre objectif ici est de faire le point sur ces mé-
thodes au cœur du processus d’analyse des pratiques d’enseignement, en mettant à contribution des éléments de notre 
expérience de recherche. Nous proposons de présenter les objectifs de deux recherches axées sur la construction des 
routines professionnelles en gestion de classe. La méthodologie s’ancre dans les théories d’investissement/formalisa-
tion des savoirs dans l’action de Malglaive (1990) et l’entretien d’explicitation de Vermersch (2010) pour la décomposi-
tion et recomposition de l’action à l’aide de l’observation de la pratique d’enseignement filmé sur vidéo.  Notre modèle 
d’analyse du corpus de données systématise quatre étapes en utilisant le logiciel N’ Vivo. Une conclusion dégagera une 
méthode crédible et transposable d’analyse de pratiques.

• L’analyse des pratiques d’enseignement au primaire: la nécessité d’une didactique multidimensionelle 
et plurielle

Johanne Lebrun (CRCIE et CRIE, Université de Sherbrooke) johanne.lebrun@usherbrooke.ca, Abdelkrim Hasni (CRCIE 
et CREAS,Université de Sherbrooke) Abdelkrim.Hasni@usherbrooke.ca, Marie-Pier Morin (CRCIE et CREAS,Université de 
Sherbrooke) Marie-Pier.Morin@USherbrooke.ca

L’un des nombreux défis auxquels sont confrontés les didacticiens dans l’étude des pratiques d’enseignants du primaire 
est de penser les savoirs à enseigner comme l’une des multiples dimensions de la pratique enseignante. Par ailleurs,  à 
défaut de croiser les regards sur l’enseignement de plusieurs disciplines, il devient difficile de dégager les similitudes et 
les spécificités disciplinaires
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La pluralité des analyses didactiques s’impose, mais celle-ci n’est possible qu’à partir d’un cadre de référence commun 
qui n’escamote pas pour autant les spécificités disciplinaires. Sur la base de ces postulats, la communication présente 
dans un premier temps, les axes du  cadre de référence commun développé pour l’analyse de pratiques d’enseignement 
en mathématiques, en sciences et technologies et en sciences humaines. Dans un second temps, le design méthodolo-
gique, qui arrime le recueil du discours (entretien semi-directif ) et l’analyse des pratiques effectives en classe, sera dis-
cuté notamment sous l’angle de l’échantillonnage à privilégier en terme de sujets et de nombre de prélèvements ainsi 
que des  thématiques structurants les outils de recueil des données. Dans un troisième temps, sera abordé d’une part, 
la question de la mise en relation de données provenant des pratiques déclarées et effectives et, d’autre part, les écueils 
en lien avec une analyse didactique plurielle et multidimensionnelle.

• Les méthodes d’analyse des pratiques d’enseignement de la Chaire de recherche du Canada sur l’inter-
vention éducative: un vue d’ensemble

Yves Lenoir (Chaire de recherche du Canada sur l’intervention éducative) y.lenoir@videotron.ca

La communication présente une vue d’ensemble des modalités mises en œuvre par la Chaire de recherche du Canada 
sur l’intervention éducative pour analyser les pratiques d’enseignement dans l’enseignement primaire québécois. Après 
un très bref rappel du programme de recherche de la CRCIE, des objectifs poursuivis et des lignes directrices du cadre 
conceptuel en usage, seront successivement traitées les procédures d’échantillonnage de la population concernée (les 
enseignants du primaire d’une commission scolaire), les procédures de recueil des données qui font appel à diverses mo-
dalités sur la base d’une grille générale d’analyse: différents types d’entrevue (de départ, de planification, de rétroaction, 
d’approfondissement), à la vidéoscopie d’activités d’enseignement-apprentissage en classe (en esquissant le protocole 
à l’œuvre), à des entretiens de groupe (focus groups) et, selon le cas, à des questionnaires. Les procédures de traitement 
des données seront ensuite abordées en recourant aux principes qui animent les méthodes mixtes et qui permettent de 
croiser les analyses qualitatives et quantitatives. Seront ainsi prises en considération les analyses de la documentation 
scientifique s’appuyant sur de Bruyne, Herman et de Schoutheete (1974), des entrevues en recourant à Bardin (2001) et 
des vidéoscopies à partir du logiciel StudioCode selon une approche multidimensionnelle (Lenoir, 2007).

• L’analyse des pratiques d’enseignement effectives par la Chaire de recherche du Canada sur l’interven-
tion éducative: le recours à la vidéoscopie

Yves Lenoir (Chaire de recherche du Canada sur l’intervention éducative) y.lenoir@videotron.ca

La communication présente les modalités d’utilisation d’un logiciel, StudioCode, afin d’analyser les vidéoscopies d’acti-
vités d’enseignement en classe. Après avoir mentionné les objectifs spécifiques poursuivis – la structuration des activités 
d’enseignement-apprentissage et les rapports entre instruction (place des savoirs) et socialisation (place des facilita-
teurs) – et avoir précisé le protocole établi avec les enseignantes du primaire qui participent aux activités de recherche, 
les grilles d’analyse utilisées par les chercheurs et par les enseignants sont exposées. Les procédures mises en œuvre 
sont ensuite décrites en rappelant le processus évolutif et les motifs sous-jacents qui ont fait passer les procédures de 
traitement d’une grille-papier établie a priori à l’usage du logiciel Transana et, actuellement, du logiciel StudioCode, ce 
dernier permettant d’obtenir des résultats quantifiés (fréquences, durées, pourcentages, histogrammes, etc.).

• L’analyse des implicites du discours de l’enseignant : quelles méthodes pour quel individu statistique ?

Jean-Philippe Maitre (Université Pierre-Mendès-France, Grenoble) jean-philippe.maitre@upmf-grenoble.fr, Laurent Lima 
(Université Pierre-Mendès-France, Grenoble) laurent.lima@upmf-grenoble.fr

Nos méthodes d’analyse s’appliquent aux pratiques discursives de l’enseignant. Nous les analysons chronologiquement 
et typologiquement en termes d’implicitation et de tacitation à partir d’enregistrements vidéo (Dépret & Maitre, 2011). 
La typologie combine indicateurs construits sur des critères sémantiques et indications de l’enseignant (entretien d’au-
to-confrontation). Nous mettons les résultats de cette analyse en regard avec la compréhension effective des élèves 
(questionnaires). Le langage parlé et sa compréhension comme objet pose des questions méthodologiques spécifiques. 
D’abord, comment définir l’individu statistique : l’intervention, la phrase (comment la définir à l’oral ?), la proposition, 
le mot ?  Quel qu’il soit, son grand nombre au sein d’un corpus de dizaine d’heures d’enregistrement demande une dé-
marche d’échantillonnage éclairée par, en ce qui nous concerne, les enjeux didactiques (Brousseau, 1998). Comment dé-
finir cette démarche ? Puis lors du traitement, quel intervalle de discours analyser pour obtenir des informations quant 
aux individus échantillonnés ? Enfin, dans une salle de classe, le langage oral n’est jamais seul (déplacements, gestes, 
mais aussi écritures dans différents registres sémiotiques sur différents supports, etc.). Ainsi le recueil en vidéo paraît 
minimal, mais est-il suffisant ? Nous décrirons de manière détaillée les réponses apportées dans nos travaux en insistant 
sur l’équilibre recherché entre considérations théoriques, empiriques mais aussi parfois nécessairement arbitraires.
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• Le cas du système de l’enseignement agricole public français

Jean-François Marcel (UMR EFTS, ENFA, Université de Toulouse) jeanfrancois.marcel@gmail.com

Cette contribution s’inscrit à la confluence de trois dynamiques scientifiques :
−les travaux du réseau OPEN qui, depuis plus d’une décennie, se consacrent à la description, la compréhension et l’ex-
plication des pratiques enseignantes en insistant sur quelques principes dont les principaux sont : l’importance de l’em-
pirie (et le recours à des démarches plutôt inductives), le recours à l’observation directe, et l’orientation heuristique (et 
non directement transformatrice),
−l’évolution du travail enseignant et le développement, au côté des pratiques d’enseignement d’autres formes de pra-
tiques enseignantes, des pratiques collaboratives et des pratiques collectives que nous avons regroupées sous l’appel-
lation de « pratiques enseignantes de travail partagé »
−la question, récurrente pour les Sciences de l’éducation, de la réponse à la demande sociale : sa prise en charge, la pos-
ture du chercheur, ses rapports aux acteurs et aux commanditaires.
Nous investirons cette confluence à partir de la prise en charge d’une commande de notre tutelle, la « mise en place d’un 
observatoire du travail enseignant » pour le cas des établissements de l’enseignement agricole public français. Nous 
aurons ainsi l’occasion d’instruire des questions théoriques (articulation entre travail enseignant et pratiques, entre in-
dividuel et collectif ), des questions méthodologiques (autour de l’observation, de la prise en charge du collectif ) et des 
questions épistémologiques (postures, modalités de réponse à la demande sociale, etc.).

• Les méthodes d’analyse des pratiques de formation en stage d’enseignement : tour d’horizon des re-
cherches au Québec

Stéphane Martineau (CRIFPE, LAPIDE,Université du Québec à Trois-Rivières) tephane.martineau@uqtr.ca, Liliane Porte-
lance (CRIFPE, LAPIDE,Université du Québec à Trois-Rivières) Liliane.Portelance@UQTR.CA

Notre présentation se propose d’explorer les questions de méthode et de méthodologies dans l’analyse des pratiques 
de formation en stage. Au Québec, les stages de formation pratique sont devenus depuis près de deux décennies une 
des pierres angulaires de la formation initiale en enseignement. Ces stages, au nombre de quatre – environ 700 heures 
répartis sur quatre années– sont en quelque sorte les premiers moments de la pratique professionnelle d’un ensei-
gnant. Ils ont donné lieu à une pléthore de recherches, le plus souvent à partir d’une approche qualitative. Force est de 
constater que, malgré cette avalanche de recherches, notre compréhension des processus en cours dans ces premiers 
moments de la pratique professionnelle est encore à parfaire. Or, ces recherches posent des défis non seulement sur 
le plan théorique mais aussi sur le plan méthodologique : les deux dimensions étant bien entendu interreliées. En fait, 
si ces recherches sont souvent généralement explicites quant aux choix des outils méthodologiques, elles le sont par 
contre, beaucoup moins en ce qui concerne la méthode adoptée (au sens de De Bruyne, Herman et De Schoutheete, 
1974). Nous nous proposons donc de réaliser une synthèse des recherches sur les pratiques de stage en formation à 
l’enseignement en les analysant à partir des quatre  axes proposés dans ce colloques : 1-  Le type de recherche adopté 
et les fondements qui sous-tendent les choix méthodologiques ; 2- Les procédures présidant au choix des sujets ; 3- Les 
outils de recueil de données ; 4- Les modes de traitement des données. Par ailleurs, à partir d’un point de vue critique, 
cette synthèse nous permettra de mettre en lumière les qualités et les limites de ces recherches.

• Los intercambios como unidad de análisis de la interacción profesor-alumnos

Sergio Martinic (Pontificia Universidad Católica de Chile, Santiago) smartini@uc.cl

En 8 establecimientos municipales y privados de alto y bajo SIMCE en Chile se observaron durante el 2011 a 16 profe-
sores de lenguaje y matemáticas y se registró en video un total de 48 horas pedagógicas. Desde el punto de vista me-
todológico las clases son analizadas  como una interacción comunicativa y conversacional. Como método se utiliza el 
Análisis Conversacional (AC) cuyo objeto es la descripción de los procedimientos que los sujetos emplean para producir 
organizada y coordinadamente un discurso en el contexto comunicativo de la clase.  Para la construcción de categorías 
y descripción de la conversación se ha adaptado el enfoque modular del discurso desarrollado por E. Roulet (1985). La 
unidad de análisis son los intercambios profesor-alumnos y que constituyen la unidad dialógica mínima de la conversa-
ción (Moeschler, J., 1985; Roulet, E. 1985).  Estos se componen de intervenciones  que dan cuenta de turnos y de actos de 
habla que se relacionan, a su vez,  con la gestión del tiempo y distintos  grados de exigencia cognitiva en la sala de clases. 
En esta ponencia se dará cuenta de los fundamentos del método, el procedimiento de aplicación; el uso de un sotfware 
de análisis de video, los logros y las dificultades técnicas de su aplicación.
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• Les pratiques effectives en langue d’enseignement: une procédure d’analyse

Alejandra Morales-Gómez (Faculté d’éducation, CRCIE, Université de Sherbrooke) A.Morales@USherbrooke.ca

Inscrite dans une recherche doctorale portant sur la caractérisation des pratiques des enseignants dans la discipline 
scolaire de la langue d’enseignement au primaire, cette communication présente la procédure d’analyse utilisée pour 
caractériser les pratiques effectives de ces enseignants. Étant donné la complexité de notre objet d’étude et considérant 
que la pratique d’enseignement s’inscrit dans une temporalité dépassant largement ce qui se fait en classe, notre pro-
cédure pour analyser les pratiques considère les trois étapes de toute action humaine: la projection, l’action en cours et 
l’interprétation (Lenoir et al. 2007; Maubant et al., 2005; Schutz, 1987). Deux dispositifs méthodologiques répondent à 
chacune de ces étapes: 1) l’observation directe au moyen de la vidéoscopie (données traitées à l’aide du logiciel Studio 
Code®) et 2) les entrevues de planification et de postaction (données traitées par une analyse de contenu). Les infor-
mations recueillies par les entrevues viennent compléter l’interprétation des données issues de la vidéoscopie. L’ana-
lyse de ces dernières données – soutenue par un système catégoriel mixte résultant du croisement entre les éléments 
conceptuels et ceux issus de l’observation – est composée de trois grandes étapes: 1) le découpage de la situation d’en-
seignement-apprentissage: séparer le discours verbal et non verbal des enseignants de celui des élèves ou d’un autre 
intervenant; 2) l’analyse individuelle de chaque action enseignante: soit l’identification des actions comportant une 
finalité didactique (la précision de ce codage est donnée par la modalité d’actualisation et d’interaction de ces actions 
ainsi que par les dispositifs qui les soutiennent); 3) l’analyse globale des résultats. Les apports et les limites d’une telle 
procédure sont également présentés.

• L’accès du chercheur aux pratiques enseignantes : la mise en abyme de subjectivités multiples

Mirela Moldoveanu (CRCIE, Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke) Mirela.Moldoveanu@USherbrooke.ca, Nao-
mie Grenier (CRIE,Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke) Naomi.Grenier@USherbrooke.ca, Valérie Jean (CRCIE, 
Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke) Valerie.Jean2@USherbrooke.ca, Charles Steichen (Faculté d’éducation, 
Université de Sherbrooke) Charles.Steichen@USherbrooke.ca

Une importante direction de recherche en éducation se consacre à l’analyse des pratiques enseignantes (Lenoir, 2005). 
Mais les voies qu’empruntent les chercheurs pour accéder à l’objet même d’investigation ne mènent pas toutes au 
même endroit: certaines permettent l’accès aux perceptions de différents acteurs au sujet des pratiques enseignantes, 
d’autres créent l’illusion d’un accès direct à l’objet, sans se préoccuper de la médiation implicite des filtres conceptuels et 
praxéologiques des chercheurs et des répondants. Quelles procédures adopter pour diminuer les effets de cette mise en 
abyme des subjectivités multiples qui apportent des biais de nature différente et d’intensité variable ? Dans cette inter-
vention, nous décrirons la procédure de collecte de données utilisée dans une recherche visant à analyser les pratiques 
pédagogiques différenciées. La procédure suivie vise à permettre à la fois l’accès à la théorie professée (les discours des 
enseignants sur leurs pratiques recueillis par des entrevues) et à la théorie en usage (par l’observation en salle de classe), 
avec une confrontation des deux par une entrevue subséquente aux observations. L’analyse critique de notre procédure 
s’appuie sur la théorie de l’apprentissage organisationnel d’Argyris (1994) et d’Argyris et Schon (1996), enrichie par une 
réflexion sur les filtres successifs rencontrés sur le terrain.

• L’accès du chercheur aux pratiques enseignantes : la mise en abyme de subjectivités multiples

Mirela Moldoveanu (CRCIE, Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke) Mirela.Moldoveanu@USherbrooke.ca, Nao-
mie Grenier (CRIE,Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke) Naomi.Grenier@USherbrooke.ca, Valérie Jean (CRCIE, 
Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke) Valerie.Jean2@USherbrooke.ca, Charles Steichen (Faculté d’éducation, 
Université de Sherbrooke) Charles.Steichen@USherbrooke.ca

Une importante direction de recherche en éducation se consacre à l’analyse des pratiques enseignantes (Lenoir, 2005). 
Mais les voies qu’empruntent les chercheurs pour accéder à l’objet même d’investigation ne mènent pas toutes au 
même endroit: certaines permettent l’accès aux perceptions de différents acteurs au sujet des pratiques enseignantes, 
d’autres créent l’illusion d’un accès direct à l’objet, sans se préoccuper de la médiation implicite des filtres conceptuels et 
praxéologiques des chercheurs et des répondants. Quelles procédures adopter pour diminuer les effets de cette mise en 
abyme des subjectivités multiples qui apportent des biais de nature différente et d’intensité variable ? Dans cette inter-
vention, nous décrirons la procédure de collecte de données utilisée dans une recherche visant à analyser les pratiques 
pédagogiques différenciées. La procédure suivie vise à permettre à la fois l’accès à la théorie professée (les discours des 
enseignants sur leurs pratiques recueillis par des entrevues) et à la théorie en usage (par l’observation en salle de classe), 
avec une confrontation des deux par une entrevue subséquente aux observations. L’analyse critique de notre procédure 
s’appuie sur la théorie de l’apprentissage organisationnel d’Argyris (1994) et d’Argyris et Schon (1996), enrichie par une 
réflexion sur les filtres successifs rencontrés sur le terrain.



69

• les méthodes de l’ergonomie cognitive appliquées à l’analyse de l’activité du travail enseignant

Thierry Piot (CERSE, Université de Caen Basse-Normandie) thierry.piot@unicaen.fr

L’analyse de l’activité des enseignant du point de vue de l’ergonomie cognitive suppose de s’intéresser conjointement 
d’une part à l’activité visible de l’enseignant (son comportement observable dans la classe et les interactions verbales 
et non verbales avec les élèves, les instruments mobilisés dans l’action…) et d’autre part son activité cognitive qui cor-
respond aux informations qu’il perçoit et sélectionne, à la manière dont il les catégorise et les interprète, afin de faire 
des choix, souvent dans l’urgence et dans l’incertitude pour agir. Pour y parvenir, il faut combiner, sur le plan de la mé-
thodologie de recherche, l’enregistrement de films vidéonumériques qui restituent l’activité visible avec les entretiens 
d’explicitation (Vermersch, 1999) issus de la confrontation des enseignants avec les enregistrements vidéonumériques. 
Ces entretiens, centrés sur la dimension cachée de l’activité qui accompagne et souvent détermine l’activité visible des 
enseignants permettent d’inférer les ressources plurielles qu’ils mobilisent ainsi que les motifs et les buts qui finalisent 
leur activité et sont en lien plus ou moins étroit avec la tâche prescrite institutionnellement. Ce travail est surtout quali-
tatif et vise à mieux comprendre la genèse et le développement des compétences élaborées et mises en œuvre par les 
enseignants dans les situations de classe mais aussi hors de la classe dans l’établissement.

• Méthodes d’analyse des pratiques d’enseignants de mathématiques du second degré

Aline Robert (LDAR, Université de Cergy-Pontoise) aline.robert@iufm.u-cergy.fr

Nos recherches sur les pratiques s’inscrivent dans notre visée didactique d’élucider les relations entre l’enseignement 
d’un contenu donné et son apprentissage -  elles ont comme objectif de mieux comprendre l’intervention des ensei-
gnants dans les apprentissages de leurs élèves et les alternatives.  Notre inscription théorique dans la théorie de l’ac-
tivité, spécifiée aux apprentissages scolaires des mathématiques, nous conduit à nous centrer sur les activités que les 
élèves développent sur les contenus visés . Notre matériel d’étude est constitué de vidéos tournées en classe.
Il s’agit  de décoder le travail des enseignants en classe et pour la classe en croisant les tâches proposées aux élèves et les 
déroulements correspondants, mettant en jeu les formes de travail des élèves, les diverses aides, questions et réponses 
aux élèves, les corrections et bilans. Mais il est insuffisant de référer les analyses de pratiques aux seuls apprentissages 
visés. Cela a conduit à la double approche  (Robert et Rogalski, 2002, 2005, 2008), qui amène à étudier les pratiques selon  
5 composantes à recombiner, choix de contenus et de gestion, décisions pendant les  déroulements, inscription dans 
les contraintes institutionnelles et sociales et caractéristiques individuelles.  Trois niveaux d’organisation complètent le 
modèle.

• Análisis de la calidad del proceso pedagógico en aulas rurales de América Latina.

Marcela Roman (CIDE, Facultad de Educación, Univdersidad Alberto Hurtado, Sant) marcela.romanc@gmail.com

Se presenta una estrategia de evaluación de la dinámica y calidad del proceso de enseñanza y aprendizaje en el aula 
de escuelas rurales latinoamericanas, sostenido desde la perspectiva teórica-práctica de escuelas efectivas (Sammons, 
Hillman y Mortimore, 1995; Teddlie & Reynolds, 2000; Scheerens y Bosker, 1997; Murillo, 2007; Bellei y otros, 2003; Schee-
rens, 1992; Mortimore, 1993; Creemers, 1994; Román, 2008; Hill y Hawk, 2000). Dicha propuesta es el resultado de múl-
tiples evaluaciones y experiencias de apoyo a procesos de mejora en escuelas de contexto desfavorecido, cuyo eje y 
foco son los aprendizajes que se espera logren los estudiantes, sustentada en los principales factores del docente y el 
aula que impactan positivamente en lo que aprenden los niños/as. El estudio, eminentemente cualitativo, corresponde 
a un Estudio de Casos en siete países de América Latina. Para la selección de las escuelas y aulas se trabaja en base a 
un muestreo no probabilístico o teórico (Glaser y Strauss, 1967), que considera la perspectiva teórica de la evaluación y 
sus supuestos a fin de contar con casos tipo que informen adecuadamente respecto de la problemática en estudio. La 
información se recoge in situ, mediante una rigurosa observación etnográfica del aula y entrevista semi estructurada a 
los maestros observados, a fin de fragmentar y reconstruir el proceso pedagógico desde sus principales protagonistas, 
analizar dinámicas, prácticas y efectos producidos. El análisis de e interpretación de los datos, se hace considerando dos 
criterios fundamentales que aparecen impactando en la calidad del proceso pedagógico, mismos que emergen de la 
evidencia y acumulado del enfoque de una enseñanza efectiva: i) Finalidad de la Enseñanza (sentido, estructura y orien-
tación de la clase) y,  ii) uso dado a los recursos educativos en el proceso de enseñanza (Texto Escolar, Guías, materiales, 
TIC, otros). A partir de la interrelación de estos dos criterios con sus factores, se ha elaborado una tipología que permite 
situar toda clase observada y analizada en una categoría que la cualifica en función de su efectividad.
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• Recolección y confrontación de datos cuantitativos y cualitativos sobre las percepciones de su identidad 
profesional y prácticas de autoeficacia en una muestra representativa nacional de docentes chilenos

Carmen Sotomayor (CIAE, Universidad de Chile) csotoma@dim.uchile.cl

La investigación buscó conocer las visiones de los docentes acerca de su vocación, misión, motivación  y  percepción de 
autoeficacia  de sus prácticas mediante la confrontación e integración de datos de una encuesta nacional, siete grupos 
focales y seis estudios de casos en instituciones educativas. La encuesta contó con una muestra  estratificada por tipo de 
establecimiento (público, privado subvencionado, privado) y zona (urbano, rural), con selección aleatoria de estableci-
mientos en cada estrato (N=242) y de docentes al interior de cada establecimiento (N=1.929). Los grupos focales (70 pro-
fesores) orientaron la construcción de los ítems de la encuesta y también entregaron información que fue confrontada 
con los resultados de la misma. Los grupos fueron organizados según dos variables: años de experiencia docente y nivel 
socioeconómico de los colegios. Finalmente, se realizó seis estudios de casos en colegios de la muestra, seleccionados 
por tipo de establecimiento y nivel de enseñanza (básica y media). El propósito fue profundizar y confrontar algunos 
tópicos surgidos  de la encuesta y  de los grupos focales. Para ello se realizaron entrevistas a  directivos y  profesores, se 
solicitó a los docentes que escribieran viñetas sobre alguna experiencia significativa de su práctica y se observó  clases 
de éstos. Para la encuesta, se realizaron análisis de frecuencia, porcentajes y diferencias estadísticas. Los grupos focales 
y estudios de casos se procesaron según técnicas de análisis de contenido.

•Décrire, comprendre et expliquer les pratiques d’enseignement

Laurent Talbot (Dép des sciences de l’édu, Université Toulouse 2 le-Mirail) talbot@univ-tlse2.fr

Nous définissons le concept de « pratique » à partir du cadre théorique sociocognitif développé par Bandura (1986, 
1997, 2003). Selon l’auteur canadien, toute pratique humaine peut se caractériser par trois dimensions en interrelations : 
les facteurs personnels internes (aspects cognitifs, émotionnels, mnésiques, attentionnels, représentationnels : connais-
sances, représentations sociales ou professionnelles, sentiment d’efficacité …), les comportements (activité, action, tra-
vail…) et l’environnement (contexte, milieu, situation…) dans lequel les facteurs personnels et les comportements se 
développent. Ces trois familles de facteurs sont en constante interaction, s’influencent réciproquement pour construire 
peu à peu les pratiques humaines. Nous nous centrerons sur ces trois dimensions et leurs interrelations pour montrer 
comment nous tentons de décrire, comprendre et expliquer les pratiques des enseignants de l’école préscolaire jusqu’à 
l’enseignement supérieur.  Notre communication comportera deux parties essentielles. La première donnera quelques 
précisions théoriques sur les objets étudiés, les objectifs et les fondements qui guident nos activités de recherche (épis-
témologie heuristique à visée non transformative des pratiques d’enseignement), la seconde explicitera les méthodolo-
gies utilisées pour analyser les trois dimensions et leurs relations :
- Type de recherche et raison d’être : approche qualitative et quantitative ; décrire, comprendre et expliquer les 
pratiques d’enseignement de l’école maternelle à l’enseignement supérieur,
- Les procédures d’échantillonnage : nous observons in situ et menons des entretiens semi-directifs auprès d’un 
nombre limité d’enseignants (quelques unités), nous faisons remplir des questionnaires auprès d’un nombre importants 
de professeurs (plusieurs dizaines, voire plusieurs centaines selon les recherches),
- Les procédures de recueil des données : 
o Comportements effectifs des enseignants : observations en classe, séances vidéoscopées, grilles d’analyse, 
o Les facteurs personnels internes : entretiens semi-directifs, questionnaires,
o Environnement(s) : observations, entretiens, questionnaires.
- Les procédures de traitement et d’analyse des données : analyse descriptive (mise à plat), traitements statis-
tiques bivariés (Chi-deux, T-Student, Kruskall-Walis, U de Man-Whitney …) et multivariés (AFC et CHD).

• Doing Grounded theory in exploring teachers’ practices

Massimiliano Tarozzi (Faculty of Cognitive Science, Università degli Studi di Trento) massimiliano.tarozzi@unitn.it

Thanks to its methodological rigor as well as its flexibility, in recent years Grounded Theory (GT) has become one of the 
most widely used and popular qualitative research method across a wide range of disciplines (Bryant & Charmaz, 2007).
It is now accepted various subject areas and in the disciplines including education, where practitioners (i.e. teachers) 
solicit researchers’ concrete results to inform their practice, to make research-based decision and to promote change. In 
fact a good GT on teachers’ practices starts from the participants’ main concern, it fits the school context, its results are 
meaningful and relevant, and offers practical solutions that work.
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However, the recent debate about different approaches to GT (objectivistic Vs. constructivist) reveals the lack of a cohe-
rent and explicit epistemological foundation (Charmaz, 2000), which will be briefly discussed in their consequences in 
research practice.
GT is a useful method when one wants to explore processes. Examples of research conducted in school with this ap-
proach will be provided, by highlighting data collection and GT’s three main coding steps: initial or open coding, focused 
coding, and theoretical coding. Then, theoretical sampling will be discussed as a powerful analytic tool, that allows the 
grounded theorist to choose new cases until saturation is reached.

• Interacción Didáctica y conocimiento escolar. Lo que sabemos y lo que necesitamos conocer

Marco Antonio Villalta Páucar (Universidad de Santiago de Chile (USACH)) marco.villalta@usach.cl

Diversos estudios indican que el aprendizaje escolar se explica de la reelaboración participada de los mismos en clase. 
Sin embargo, la observación de los sucesos de sala de clase indica que coexisten diversos tipos de participación, que 
configuran diversos tipos de conversaciones y exigencias cognitivas que influyen en el aprendizaje escolar.
El objetivo del estudio es conocer las estructuras conversacionales de la interacción didáctica de sala de clase implicadas 
en la construcción del conocimiento escolar y procesos cognitivos en un grupo de establecimientos con alto resultado 
educativo de Santiago de Chile. 
La metodología empleada se ubica en una perspectiva etnometodológica de los sucesos de sala de clase. Se trabaja con 
docentes de establecimientos ubicados en sectores sociales de bajo nivel socioeconómico, dado que en estos sectores 
es relevante el papel de la educación. Se filman las clases de los docentes. Las categorías de análisis de las prácticas de 
enseñanza tienen como referente el análisis de la conversación, etnografía de la comunicación y procesos cognitivos. 
Los resultados permitirán conocer los procesos de construcción del conocimiento escolar y desarrollo cognitivo que son 
culturalmente pertinentes y cognitivamente eficaces. El presente estudio está auspiciado por el Proyecto FONDECYT de 
Chile Nº 1110478
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Colloque 11
développer les compétences psychosociAles : 

une nécessité pour lA société, un défi pour l’enseignement supérieur ?
Présenté par : Daniel Faulx (Université de Liège) Daniel.Faulx@ulg.ac.be

Au cours des dix dernières années, la question de l’autonomie et de la posture des individus dans les relations humaines 
a connu un essor important tant dans le monde de l’éducation et de la formation que dans celui du travail (Brunel, 2008). 
Différents termes sont utilisés aujourd’hui pour rendre compte de ce type de capacités : savoir-faire relationnel (La-
bruffe, 2005), compétence psychosociale (Manfredini, 2011), compétences relationnelles (Cambon, 2006), compétences 
en relations humaines (Masclet & Lecomte, 2009), social (ou soft) skills (Fligstein, 2001), … Ils rendent tous compte d’une 
double dimension, l’une relevant de la gestion de soi, l’autre de la gestion des interactions avec l’environnement social.

Cet essor est lié à de nombreux facteurs contextuels, notamment la délégitimation de l’autorité qui nécessite le dé-
veloppement de compétences complexes dans la gestion de soi et des rapports humains (Koch, 2005 ; Leduc, 1997) ; 
l’importance de la notion de projet (De la Véga, 2007 ; Boutinet, 2007) qui implique une renégociation permanente des 
relations professionnelles et des compétences individuelles (Senett, 2006) ou encore la nécessité accrue, dans la plupart 
des activités professionnelles, de prendre en compte les demandes des clients ce qui requiert une grande souplesse des 
collectifs et des individus (Askenazy, 2004). Le tout s’inscrit dans un mouvement global d’individua(lisa)tion des parcours 
professionnels et personnels (Nizet & Bourgeois, 2005) exigeant de chacun des capacités d’une part d’auto-gestion et 
d’autre part de développement des compétences sociales (Leduc, 1997 ; Tourmen & Toulemonde, 2005) ou capacité à 
gérer ses interactions avec l’environnement social (Leduc & Valléry, 2006).

De telles exigences se retrouvent tant dans les organisations marchandes (Brunel, 1998) que dans le secteur de l’action 
sociale et thérapeutique où les compétences sociales (Lavehrne, Bonnefoy & Valléry, 2003). Plus largement, l’UNESCO 
inscrit dans ses objectifs d’éducation le développement de personnalités capables de faire face aux changements accé-
lérés de nos sociétés.

Ceci pose une série de questions qui constituent autant de défis de taille pour les organismes de formation et écoles 
supérieures. L’enseignement supérieur doit-il prendre en charge le développement des compétences psychosociales 
des étudiants ? Si oui, comment ? Par quels dispositifs ? Qui est ou devrait être en charge de développer de telles compé-
tences ? Selon quelles conditions déontologiques ? Avec quelle légitimité ? Doit-on évaluer les compétences psychoso-
ciales acquises par les étudiants et comment ? Quelles sont les perspectives critiques et les enjeux d’un tel apprentissage 
pour les étudiants et les enseignants, mais aussi les usagers et clients des futurs diplômés ?

Ce symposium ambitionne dans cette optique d’aborder la manière dont les pratiques d’enseignement supérieur peu-
vent être pensées en regard de l’enjeu et de l’attente sociale et professionnelle de développement des compétences 
psychosociales. Pour ce faire, plusieurs thématiques, non exhaustives, sont proposées :
- la définition des compétences psychosociales et des concepts apparentés ;
- l’acquisition de ces compétences dans l’enseignement supérieur par des dispositifs adéquats sur le plan éthique, pé-
dagogique et organisationnel ;
- l’évaluation de telles compétences ;
- les questions politiques, éthiques et déontologiques ainsi posées dans les établissements d’enseignement supérieur 
et au delà.
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• Évaluation d’un dispositif d’aide à l’orientation et à l’insertion, vers l’autonomisation des étudiants

Lucie Aussel (ENFA Toulouse) lucie.aussel@gmail.com, Jean-François Marcel (ENFA Toulouse) jeanfrancois.marcel@gmail.
com

Notre objet de recherche est un dispositif de formation qui se destine à des étudiants de BTSA (brevet de technicien 
supérieur agricole). Nous proposons dans cette communication de présenter les résultats de son évaluation quant à son 
intention « autonomisante » (Belin, 2002). 
Ce dispositif (Peeters & Charlier, 1999) a été lancé en 2009 par un appel à projets visant à promouvoir des expérimenta-
tions sociales, il tend à favoriser l’orientation et l’insertion des étudiants. Il a été mis en place dans un échantillon d’éta-
blissements agricoles (74 classes) par des intervenants extérieurs ; des conseillers emploi formation.  
Pour être efficient et répondre à ses objectifs, le dispositif devrait permettre une orientation jugée a posteriori satis-
faisante par les étudiants. Nous formulons l’hypothèse que pour favoriser une « bonne orientation », le dispositif doit 
parvenir à modifier les représentations (Bernoussi & Florin, 1995) des étudiants. Le dispositif est ici appréhendé comme 
« objet transitionnel » (Winnicott, cité par Belin, 2002) investi par le sujet et fondu dans l’environnement (Belin, 2002). Il 
permet à l’individu de trouver son autonomie.
Nous présenterons les évolutions des représentations en ce qui concerne leur trajectoire d’orientation et d’insertion en 
lien avec les différents contextes de mise en œuvre et de réalisation du dispositif. L’enquête ayant été menée auprès d’un 
groupe expérimental et d’un groupe témoin, nous vérifierons l’impact du dispositif sur l’autonomisation des étudiants. 
Les évolutions des représentations ont été obtenues par l’analyse statistique des questionnaires renseignés avant et 
pendant le dispositif.

• Des dispositifs pour développer la compétence psychosociale : le serious gaming psychosocial

Cedric Danse (Université de Liège) Cedric.Danse@ulg.ac.be

La notion de jeu sérieux, en plein boom actuellement (De la Vega, 2011), se réfère généralement à des logiciels qui com-
binent une intention « sérieuse », de type pédagogique ou autre avec des ressorts ludiques (Alvarez & Rampnoux, 2006). 
Par ailleurs, il existe un important héritage de formation issu principalement des approches psychosociales de la forma-
tion composé de situations en partie imaginaires et « décadrées » (Faulx & Petit, 2010), conçues pour faciliter l’apprentis-
sage et plus particulièrement le développement de compétences sociales et relationnelles via des techniques comme 
les expériences structurées en groupe (De Visscher, 2001).
Le dispositif présenté ici constitue un apport original qui combine les apports des approches psychosociales de la for-
mation et du courant du serious game, en articulant un jeu vidéo particulièmement simple à un dispositif psychosocial 
complexe visant plusieurs cibles d’apprentissage : les relations managériales, le travail en équipe, la réflexion et les dy-
namiques identitaires, les processus organisationnels et la dialectique coopération-compétition, notamment.

• Evaluer les compétences sociales : un défi pédagogique et organisationnel pour l’enseignement supé-
rieur

Daniel Faulx (Université de Liège) Daniel.Faulx@ulg.ac.be

Le développement des compétences psychosociales constitue un enjeu de formation fondamental pour de nombreuses 
professions, notamment celles des secteurs de l’action sociale et thérapeutique (Lavehrne, Bonnefoy & Valléry, 2003 ; 
Beckers ; 2009). 

Dès lors, le défi posé aux organismes de formation diplômants pour ces secteurs ne concerne pas uniquement la capa-
cité des dispositifs développer ces compétences chez les apprenants, mais aussi leur capacité à procéder à leur évalua-
tion (Argyle, 2005). 

Ce constat fut à la base d’une recherche-action de trois ans que nous avons menée avec une école de formation pour 
adultes spécialisée dans les métiers de l’action sociale et dont nous présentons les résultats dans cette communication. 

Il en ressort que, alors que l’évaluation des compétences sociales est essentiellement traitée dans la littérature sur le plan 
docimologique, l’application effective de telles démarches dans des établissements supérieurs n’est pas uniquement 
fonction de la qualité des outils d’évaluation, mais dépend aussi de facteurs organisationnels parmi lesquels la réparti-
tion de la responsabilité de l’évaluation de ces compétences, les temporalités et modes d’organisation de l’évaluation, 
les rituels socio-organisationnels entourant l’évaluation et la culture de l’évaluation en vigueur dans l’établissement.
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•Sensibiliser les étudiants universitaires au développement de la compétence psycho-sociale en situation 
professionnelle : un bagage supplémentaire ou une compétence nécessaire ?

Tiber Manfredini (Université de Liège) Tiber.manfredini@ulg.ac.be, Isabelle Gruslin (Université de Liège) isabelle.grus-
lin@ulg.ac.be, Veronique Jans (Université de Liège) veronique.jans@ulg.ac.be

La communication part d’une recherche-action – menée actuellement  à l’Université de Liège (Belgique) – qui interpelle 
acteurs de terrain et chercheurs-intervenants sur les questions suivantes : faut-il sensibiliser les étudiants au développe-
ment de la compétence psycho-sociale en situation professionnelle ? Si oui, pourquoi et comment ? 
L’objet de la présente communication consiste à analyser le champ sémantique déployé autour du terme « soft skills » 
; à proposer une assise conceptuelle différente, applicable à la formation des ingénieurs de notre université ; à exposer 
notre schéma de conceptualisation des dispositifs de formation possibles.
Après avoir exposé les raisons qui nous poussent à  abandonner l’utilisation du terme « Soft Skills » pour définir notre 
objet d’étude, nous expliciterons pourquoi (et comment) nous pensons opportun de donner à l’étudiant l’occasion (des 
occasions !) d’être sensibilisé à la complexité des réalités professionnelles, tant dans leurs aspects techniques qu’hu-
mains, mais également et surtout en adoptant une posture de réflexion et de mise en lien de ces divers aspects … pour 
aborder les situations complexes de façon « pertinente ».
Nous soumettrons enfin à la discussion un premier « modèle » organisateur des dispositifs pédagogiques expérimentés 
dans le cadre de la recherche-action.

•De nouveaux programmes formulés en qualités : Défis et enjeux pour les universités

Maubant Philippe (Université de Sheerbrooke) Philippe.Maubant@Usherbrooke.ca, Roger Lucie (Université de Sher-
brooke) Lucie.Roger@USherbrooke.ca

Fortement influencée par les travaux d’Argyris et Schön, l’approche anglo-saxonne de la formation a des visées fonc-
tionnelles et pragmatiques, centrées sur le développement individuel et organisationnel.  Cette centration sur le déve-
loppement personnel est désormais présente dans la nouvelle politique d’évaluation des programmes de formation en 
génie au Canada du BCAPG (Bureau canadien d’agrément des programmes de génie au Canada).  On y propose en effet 
une vision renouvelée de la formation des ingénieurs, cette fois formulée terme de qualités. Au total, douze qualités 
sont identifiées et de celles-ci, dix relèvent soit de skills (Fligstein, 2001) soit de interpersonnal competence (Weinstein, 
1996). Ce qui semblait pourtant aller de soi dans la formation des ingénieurs (par exemple le travail en équipe, la ca-
pacité d’évaluer ses propres besoins de formation ou encore la conscience des implications sociales et culturelles des 
travaux d’ingénierie) deviendra, d’ici 2015, enjeu de formation. La question qui sera abordée dans cette communication 
concerne la mise en lumière des obstacles liés à la conception du dispositif devant répondre à cette nouvelle réalité.  
Quels cadres théoriques pourront soutenir l’élaboration de ces dispositifs ? Quelles transformations devront s’opérer au 
sein de l’institution concernant notamment les pratiques de formation et l’identité des formateurs ?
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Colloque 12
quelles modAlités de chAngement des prAtiques professionnelles ?

Présenté par : Bernard Fraysse (Ecole nationale de Formation Agronomique) bernard.fraysse@educagri.
fr, Humberto Tommasino (Université de la République Montevideo) htommasino@gmail.com

Le changement fait l’objet de controverses et d’enjeux susceptibles d’intéresser la recherche car il produit du sens, ou 
du « non-sens ».

Le « changement en éducation et en formation ». s’inscrit dans des considérations d’ordre épistémologique et signifie 
que le changement est défini à partir de la discipline des sciences de l’éducation, dans un périmètre circonscrit mais qui 
n’exclut pas de construire des articulations avec d’autres disciplines.

Le changement en éducation et en formation présente des caractéristiques propres, par rapport à d’autres types ou 
formes de changement, comme le changement « social », par exemple. L’analyse de la relation changement en éduca-
tion-formation et changement social s’avère donc pertinente au vu de la place qu’occupe le changement social dans le 
domaine des Sciences Humaines et Sociales.

Ainsi, ce colloque vise à analyser les modalités de changement de pratiques professionnelles et leur mode d’accom-
pagnement. Nous entendons par « pratique professionnelle » la manière de faire singulière d’une personne, sa façon 
réelle, propre d’exécuter une activité professionnelle c’est à la fois l’ensemble des actes observables, actions, réactions 
mais également les procédés de mise en œuvre de l’activité dans une situation donnée par une personne, les choix, les 
prises de décision par exemple. La pratique professionnelle de l’enseignant est une pratique parmi d’autres qui peut être 
définie, à la manière de Beillerot, comme une activité professionnelle située, orientée par des fins, des buts, des normes, 
celle d’un groupe professionnel, traduisant les savoirs, les procédés, et les compétences - en- actes d’une personne en 
situation professionnelle. Mais aussi en suivant Paulo Freire, la tâche de l’éducateur ou du professionnel peut être pensée 
comme le processus à travers lequel la recherche et la transformation de la réalité sont les conducteurs pédagogiques 
de l’acte d’apprendre et d’enseigner Il s’agit de partir des niveaux de la doxa jusqu’à atteindre les niveaux du logos, où 
se combinent un savoir populaire et académique d’une forme critique.

Une des finalités de l’éducation et de la formation n’est-elle pas le changement social ? Le changement en éducation et 
en formation ne constitue-t-il pas une des composantes du changement social ? Le colloque croisera ces regards en in-
tégrant la notion d’extension proposée en Uruguay , qui interroge le changement social et les pratiques professionnelles 
y faisant référence.
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• Les pratiques professionnelles des enseignant(e)s au Chili au regard des changements sociaux

Raquel BECERRIL (Laboratoire CIREL (Centre Interuniversitaire de Recherches en Ed) raquel.becerril@gmail.com, Thérèse 
LEVENE (Laboratoire CIREL (Centre Interuniversitaire de Recherches en Ed) therese.levene@gmail.com, Nicole TUTIAUX-
GUILLON (Laboratoire CIREL (Centre Interuniversitaire de Recherches en Ed) tutiauxguillon@wanadoo.fr

Dans le cadre d’un projet de coopération entre l’Université Catholique du Nord du Chili (UCN) et le laboratoire CIREL, 
nous avons initié une recherche collaborative centrée sur les pratiques professionnelles des enseignant(e)s au Chili. La 
problématique interroge le métier des enseignants à partir d’un regard croisé entre la sociologie et la didactique. Nous 
questionnons notamment la représentation sociale du métier d’enseignant construite par les enseignants, par les pa-
rents, par les élèves et par les responsables de l’éducation, ainsi que la place des savoirs et des disciplines scolaires dans 
la construction de cette représentation. Le terrain est composé par un corpus d’entretiens réalisés auprès des acteurs 
de l’éducation dans la region d’Antofogasta au Chili. Il faut signaler que les chercheurs n’ont pas participé à la consti-
tution de ce corpus. Les analyses ont privilegié une méthodologie qualitative d’analyse de contenu à partir de mots 
clés et en restituant ces mots clés dans l’ensemble de transcriptions des entretiens. Les premiers éléments d’analyse 
révèlent des liens forts entre la construction de la représentation sociale du métier enseignant et le contexte local de la 
Région d’Antofagasta. Une forte dichotomie apparaît entre l’école publique et l’école privée en relation avec l’identité 
des enseignants dans un contexte d’évaluation permanente des centres scolaires par le biais d’un dispositif dénommé « 
SIMCE ». Ce dispositif a pour finalité d’évaluer la qualité de l’éducation chilienne à partir d’un examen des compétences 
en mathématiques et en langue espagnole dans tous les centres et à tous les niveaux. Il sert de référence aux parents et 
aux acteurs éducatifs pour « classer » les écoles. Ces premières analyses ont été menées dans l’année 2010, depuis, des 
changements sociaux et politiques ont affecté le Chili. Les revendications portent sur le système éducatif et sur l’accès 
à l’éducation. Dans la continuité de notre recherche, la prise en compte de ces changements sociaux et de son possible 
impact sur la formation des enseignants semble important. Tel est l’objet de cette communication, qui tente de réaliser 
une première lecture des conséquences des changements sociaux.

• Réforme du baccalauréat professionnel agricole et changements de pratiques professionnelles des en-
seignants

Marie Hélène BOUIILLIER-OUDOT (Ecole Nationale de Formation Agronomique) marie-helene.bouillier-oudot@educa-
gri.fr

L’enseignement technique agricole français est traversé par une réforme importante du cursus de formation des techni-
ciens agricoles et des futurs chefs d’exploitation. Cette réforme  qui supprime le niveau intermédiaire de formation que 
constituait brevet professionnel agricole fait le pari d’insérer professionnellement les nouvelles générations d’élèves 
au niveau baccalauréat. Ce pari est assorti de prescriptions fortes sur les modalités pédagogiques à mettre en place 
pour favoriser la réussite scolaire des élèves et les aider à s’orienter en fonction d’un projet professionnel. Ces prescrip-
tions touchent à la fois l’organisation pédagogique des établissements et les pratiques professionnelles individuelles 
et collectives des enseignants.  Nous présenterons les résultats d’une recherche visant à analyser et à modéliser les 
organisations et  pratiques innovantes mises en place par 15 établissements expérimentaux en réponse à ces nouvelles 
prescriptions. Nous nous attacherons à mettre en évidence les conditions d’émergence de ces innovations.

• De la contribution des équipes pédagogiques aux changement des pratiques enseignantes

Jean François MARCEL (Ecole nationale de Formation Agronomique) jeanfrancois.marcel@gmail.com

Cette communication, à dominante théorique, se propose d’analyser le processus de changement au travers de la re-
lation entre les niveaux collectif (d’une équipe pédagogique) et individuel (des pratiques d’enseignement). Il examine 
d’abord les modalités d’émergence d’un sujet collectif à partir des conditions requises que constituent la marge d’au-
tonomie de l’équipe et l’engagement de chacun de ses membres (Marcel, 2006). En s’appuyant sur les travaux de Six 
(1999) et de Bazet (2002), il précise comment ce collectif prend en compte la « prescription descendante » mais  la 
transforme en élaborant une « prescription remontante » à destination de ses membres. Cette élaboration, que Bazet 
nomme « planification » s’avère particulièrement prégnante pour leurs pratiques d’enseignement. Pourtant, même pro-
venant d’un collectif dont l’enseignant est membre, cette prescription remontante fait également l’objet d’un niveau 
d’appropriation, individuel cette fois, par chaque enseignant dans la mise en œuvre de ses pratiques d’enseignement. 
Si nous suivons Rabardel (Pastré et Rabardel, 2005) cette prescription devient un instrument pour les pratiques. Cette 
analyse théorique sera étayée d’illustrations empruntées à des recherches récentes et en cours conduites au sein des 
établissements de l’enseignement agricole.
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• La experiencia del Ciclo de Introducción a la Realidad Agropecuaria como propuesta de cambio en la 
formación profesional.

Gustavo MARISQUIRENA (Facultad de AgronUniversidad de la Républica Montevideo. Uruguay) gustavom@fagro.edu.
uy

El Ciclo de Introducción a la Realidad Agropecuaria (IRA) da inicio al Plan de Estudios de Ingeniero Agrónomo -Facultad 
de Agronomía, Universidad de la República, Uruguay-, desde 1989. Orientados a los estudiantes sus objetivos generales 
plantean: lograr una visión global inicial de la realidad agropecuaria; aplicar el método científico para acceder al cono-
cimiento; fomentar la capacidad creativa y el compromiso con el proceso de aprendizaje; afirmar la vocación aproxi-
mándose a los roles de los Ingenieros Agrónomos; iniciar en la realidad universitaria nacional y fomentar el desarrollo 
de actitudes tales como solidaridad, cooperación, compromiso, responsabilidad y honradez profesional. La realidad se 
aborda desde distintos espacios territoriales y conceptuales, con aportes teóricos en socio-economía, ecología y esta-
dística. Anualmente más de 200 productores agropecuarios y sus familias de quince zonas del país y más de cincuenta 
profesionales, aportan sus conocimientos, vivencias y/o evalúan el proceso de formación de unos 400 estudiantes. Ellos 
construyen-reconstruyen «modelos de la realidad», integrando teoría y práctica, lo abstracto y lo vivencial, para construir 
aprendizajes significativos. El enfoque pedagógico, sustentado entre otros en Freire, Ausubel y Vigotski, estimula la par-
ticipación activa, facilitando la interacción entre docentes, estudiantes, productores y profesionales. Este trabajo dará 
cuenta de esta experiencia educativa singular.

• Quels changements dans les difficultés perçues par les enseignants depuis leur entrée dans le métier ?

Audrey MURILLO (Ecole nationale de Formation Agronomique) audrey.murillo@free.fr

Cette communication se propose d’analyser les difficultés perçues par des enseignants expérimentés lorsqu’ils mènent 
une séance de classe. Quels sont les changements perçus dans les difficultés qu’ils rencontrent, quelles difficultés esti-
ment-ils avoir résolues, et lesquelles rencontrent-il toujours ? Le « changement » évoqué n’est pas prescrit, il correspond 
à une évolution des pratiques professionnelles liée à l’expérience.
Notre analyse est réalisée dans le cadre d’une étude en cours de réalisation : l’observatoire de l’évolution du travail en-
seignant dans l’enseignement agricole public français. Elle porte sur les données issues d’entretiens avec 70 enseignants 
de 10 établissements, menés après les avoir observés lors d’une séance de classe.
Les changements dans les difficultés perçues par les enseignants seront appréhendés au moyen de la typologie de Shul-
man (1986) portant sur les savoirs professionnels des enseignants :
- difficultés relatives à la connaissance du contenu d’enseignement,
- difficultés didactiques,
- difficultés relatives aux programmes et référentiels,
- difficultés relatives à la gestion de la classe et à la prise en compte des différences entre élèves,
- difficultés relatives aux apprentissages des élèves,
- difficultés relatives au contexte institutionnel,
- difficultés relatives aux fondements de l’éducation.
De premiers résultats, issus d’une partie des données recueillies dans une première phase de l’enquête, montrent que 
les enseignants estiment pour majorité avoir résolu les difficultés relatives à la connaissance du contenu d’enseigne-
ment, mais que celles liées à la gestion de la classe et à la prise en compte des différences entre élèves persistent. 
Les résultats obtenus seront mis en relation avec de précédents travaux portant sur les difficultés des enseignants en-
trant dans le métier (Carter, Cushing, Sabers, Stein & Berliner, 1988 ; Guimbert, Lazuech & Rimbert, 2008 ; Veenman, 
1984).

• Formación integral de los docentes en la facultad de veterinaria - Uruguay

José PASSARINI (Universidad de la República-Uruguay) josepasa@adinet.com.uy

El Ciclo de Introducción a la Realidad Agropecuaria (IRA) da inicio al Plan de Estudios de Ingeniero Agrónomo -Facultad 
de Agronomía, Universidad de la República, Uruguay-, desde 1989. Orientados a los estudiantes sus objetivos generales 
plantean: lograr una visión global inicial de la realidad agropecuaria; aplicar el método científico para acceder al conoci-
miento; fomentar la capacidad creativa y el compromiso con el proceso de aprendizaje; afirmar la vocación aproximán-
dose a los roles de los Ingenieros Agrónomos; iniciar en la realidad universitaria nacional y fomentar el desarrollo de acti-
tudes tales como solidaridad, cooperación, compromiso, responsabilidad y honradez profesional. La realidad se aborda 
desde distintos espacios territoriales y conceptuales, con aportes teóricos en socio-economía, ecología y estadística. 
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 Anualmente más de 200 productores agropecuarios y sus familias de quince zonas del país y más de cincuenta pro-
fesionales, aportan sus conocimientos, vivencias y/o evalúan el proceso de formación de unos 400 estudiantes. Ellos 
construyen-reconstruyen «modelos de la realidad», integrando teoría y práctica, lo abstracto y lo vivencial, para construir 
aprendizajes significativos.
El enfoque pedagógico, sustentado entre otros en Freire, Ausubel y Vigotski, estimula la participación activa, facilitando  
la interacción entre docentes, estudiantes, productores y profesionales. Este trabajo dará cuenta de esta experiencia 
educativa singular.

• Extensión critica: aportes de Paulo Freire para su construcción

Humberto TOMMASINO (Universidad de la República-Uruguay) htommasino@gmail.com

Las estrategias de intervención en el medio rural, en América Latina y en Uruguay en particular, se enmarcan en dife-
rentes  paradigmas y modelos de difusión de tecnología y desarrollo rural. Pueden distinguirse dos grandes modelos, el 
“Modelo Extensionista Clásico” definido como “[…] aquel que se deriva, relaciona y posee connotaciones similares a las 
estrategias de intervención implantadas por la mayoría de los gobiernos de América Latina a partir de las décadas del 40 
y 50. Este modelo se asienta en el enfoque teórico de Roggers y fue transferido a América Latina con el apoyo de EEUU 
y organizaciones internacionales vinculadas a dicho país” (Tommasino 1994:13) y el “Modelo Extensionista Alternativo o 
Crítico” entendido como “[…] una amplia gama de prácticas desarrolladas en el medio rural latinoamericano, que tienen 
su origen en una visión crítica de la estructura social” (Tommasino, op.cit.). 
En ese contexto, los aportes de Paulo Freire al Modelo Crítico y a la educación en general,  han sido trascendentes. Freire 
ha sido uno de los autores latinoamericanos más fecundos en la formulación de críticas a los modelos de educación 
hegemónicos y en la generación de propuestas metodológicas tendientes a superarlos.  Es propósito de este trabajo, 
tomar los aportes freirianos en toda su dimensión y consecuentemente recorrer sus principales obras intentando iden-
tificar diferentes aportes que nos ofrece para la práctica y teoría de la extensión.
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Colloque 13
les échAnges intergénérAtionnels vAleur Ajoutée et originAlité de 

l’éducAtion non formelle ?
Présenté par : Tony Froissart (Université de Reims Champagne-Ardenne) tony.froissart@univ-reims.fr

Bien que souvent présentée comme un système hors du système, l’éducation non formelle (ENF) ne relève pas des 
seules initiatives ou de la maîtrise populaires (Poizat, 2003). Dans bien des cas, l’ENF peut se trouver placée sous le 
contrôle d’institutions et/ou de l’Etat, notamment par les aides fournies et par la délégation de certaines missions (la 
reconnaissance des associations comme partenaires des pouvoirs publics constitue une demande récurrente du Conseil 
National de la Vie Associative, elle est relayée par l’UNESCO). Le rôle social des organisations d’ENF est donc reconnu, et 
d’un point de vue qualitatif, l’on peut s’interroger sur les fondements idéologiques ou sur les modalités retenues par ces 
organisations pour défendre leur projet alternatif. En quoi apportent-elles une réponse différente et complémentaire de 
l’éducation formelle traditionnelle ?

En effet, les pratiques autodidactiques et l’ENF prennent aujourd’hui de plus en plus d’importance dans les parcours 
de formation. Dans une société où les technologies de l’information et de la communication abondent, elles adoptent 
des formes de plus en plus variées (Bézille, 2003) tout en lissant les effets de générations. Si l’environnement familial 
constitue un espace d’échanges privilégié la transmission au sein de la « lignée » se trouve rapidement concurrencée par 
l’influence d’autres milieux. Mais là encore la notion de génération interfère. Dans son acception démographique elle 
représente l’ensemble des individus nés en même temps. Cette distinction est déterminante à l’école dont les classes se 
déclinent par tranche d’âge, chaque cohorte suivant un curriculum particulier, en revanche, elle ne tient pas pour l’ENF. 
fréquemment associée à l’éducation permanente (Brougère-Bézille,2007) l’ENF s’appuie sur la coéducation intergénéra-
tionnelle pour concilier l’éducation traditionnelle et une meilleure prise en compte du monde réel (de Rosnay, 2011). La 
génération numérique peut ainsi éduquer les générations antérieures.

Ce colloque propose d’interroger, entre autres, la dynamique des échanges intergénérationnels au sein de trois types 
d’organisation d’ENF, les communautés, les organisations non lucratives, les entreprises commerciales d’éducation. Les 
cadres de l‘ histoire culturelle des représentations, de la sociologie et approche compréhensive des relations sociales en 
situation de formation seront mobilisés.
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• Sociabilités autodidactiques : premières « traces » de la formalisation éducative

Pascal Cyrot (CEREP) cyrot.pascal@wanadoo.fr

Si l’éducation non formelle peut être envisagée comme une déclinaison lâche de la « forme scolaire », elle peut éga-
lement être vue comme une version en cours de formalisation des apprentissages informels. En cela, les formes mul-
tiples d’éducation informelle, qu’elles soient volontaires (autodidaxie) ou non intentionnelles (apprentissage sur le tas, 
apprentissage par imprégnation) sont des entrées utiles pour mieux comprendre l’éducation que certains qualifient, 
parfois, de « semi-formelle ».Nous nous arrêterons, ici, plus spécifiquement sur l’apprentissage par soi-même envisagé 
à travers sa logique sociale. Ainsi, sur la base d’une recherche reposant sur l’analyse de matériaux biographiques et 
de données relationnelles appartenant à onze sujets ayant vécu un épisode autodidactique, nous avons, entre autres, 
repéré : - que les sociabilités autodidactiques qui transparaissent tout au long de l’épisode d’auto-apprentissage 
affirment la présence de trois temps sociaux complémentaires (le déclenchement, l’apprentissage, la conclusion),
- que « l’autre » a des formes variées et des rôles multiples sur les trois temps sociaux précédemment évoqués.
Les formes sociales identifiées durant les situations d’apprentissage emblématiques de l’éducation « informelle » inten-
tionnelle révèlent, d’une certaine façon, des « traces » de formalisation éducative présentes, par exemple, dans l’éduca-
tion non formelle.

•Identités professionnelle et transmission intergénérationnelle des conceptions éducatives

Yann Duceux (URCA-IUFM-CEREP) yann.duceux@univ-reims.fr

La mouvance « jeunesse et sport » correspond à deux espaces segmentés et parfois concurrentiels qui ont été investis 
par des acteurs souvent emblématiques pour porter une vision élargie de l’éducation populaire à travers le développe-
ment de projets locaux éducatifs et sportifs variés. Plus largement, si le ministère de l’Education Nationale et le ministère 
de la Jeunesse et des Sports ont porté deux visions différentes de l’éducation et des sports, en revanche le recueil récent 
des témoignages des acteurs présents dès les années soixante tend à montrer que si nombre de représentations de l’ac-
tivité professionnelle sont partagées en revanche elles sont encore sous jacentes et non reconnues par les institutions. 
A partir d’un corpus composé d’entretiens d’éducateurs sportifs et de responsables administratifs de la Jeunesse et des 
Sports nous avons tenté de voir si, au-delà de l’éducation physique, on pouvait percevoir l’existence de composantes 
identitaires communes à cette mouvance chez des professionnels encore en activité. Plus précisément, il s’agit de véri-
fier l’hypothèse d’une transmission intergénérationnelle formalisée autour d’une conception commune de l’enfance et 
des activités de plein air et relayée par différentes institutions.

• Les parcours de sport rural espaces intergénérationnels d’éducation physique pour les paysans

Tony Froissart (URCA-IUFM-CEREP) tony.froissart@univ-reims.fr

De l’entre deux guerres aux années 1950 se développent en France une série de manifestations sportives d’un genre 
nouveau. Leur originalité réside non seulement dans la population cible : les ruraux mais aussi parce que ces compé-
titions originales redéfinissent les formes traditionnelles du sport pour proposer un modèle alternatif de rencontres. 
Comment peut-on expliquer leur relatif succès et quelles sont les finalités qui président à leur mise en place? Au croise-
ment  des culture rurale et sportive, ces expériences mobilisent les savoirs professionnels de l’agriculture la robustesse 
physique des concurrents.  De la sorte être jeune ne constitue pas l’atout majeur pour briller, l’expérience et l’endurance 
à l’effort sont également les éléments déterminants. Les compétitions sont donc ouvertes à toutes les générations. Fi-
nalement, ces concours constituent  autant un espace de valorisation de savoirs professionnels acquis par l’expérience 
qu’un lieu d’échange et de partage. Nous nous appuierons sur les méthodes de l’histoire culturelle pour analyser les 
représentations de ce groupe social.

• L’éducation informelle et des rapports intergénérationnels dans les processus de construction et recom-
position identitaire : le cas d’ouvriers portugais.

Natercia Pachero (Univ Porto) npachero@fpce.up.pt, Teresa Medina (Univ Porto) tmedina@fpce.up.pt

Notre intérêt par la formation d’adultes et, simultanément l’investissement dans des recueils biographiques de per-
sonnes ayant vécu les luttes des travailleurs pendant la période salazariste jusqu’aux années 80 (MEDINA T. (2009) ”Expe-
riências e memórias de trabalhadores do Porto. Dimensões educativas dos movimentos de trabalhadores e das lutas so-
ciais” -These de doctorat, FPCE-UP)ont fait ressortir l’importance de l’éducation informelle et non formelle, ainsi que les 
rapports intergénérationnels dans le développement des jeunes ouvriers et ouvrières du point de vue de la construction 
de leurs identités, de la conquête de leur place dans la société en particulier en assumant des rôles familiaux, de travail et 
aussi, dans le cadre de l’organisation et de l’intervention politique, de la prise de parole en groupe, de la compréhension 
des lois, du dessein de stratégies et des luttes face aux décisions politiques…
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Colloque 14
nuevos escenArios y desAfíos pArA los sistemAs educAtivos de 

AméricA lAtinA: unA mirAdA críticA y propositivA desde sus Actores

Présenté par : Alberto Galaz (Universidad Austral de Chile) alberto.galaz@uach.cl, Juana Arriaga (Escuela 
de Ciencias de la Educación Monterrey) juany_arriaga@yahoo.com.mx, Emilio Tenti Fanfani (Universi-
dad de Buenos Aires) emilio@iipe-buenosaires.org.ar, Fernando César de Souza (Servicio National de 
Aprendizage del Comércio, São Paulo) fernando.csouza@sp.senac.br, Denise Vaillant (Universidad ORT 
Uruguay) devaillant@gmail.com

Los recientes informes emitidos a nivel internacional por organismos tales como la UNESCO (2011) coinciden en señalar 
los avances obtenidos por América Latina en sus indicadores educativos (cobertura, paridad, alfabetización de adultos, 
entre otros). Sin embargo, un aspecto que parece interesante de constatar es la actual y compleja configuración de un 
nuevo escenario para los sistemas educativos de la región sobre la base de reconocimiento de la persistencia de necesi-
dades insatisfechas (inclusión, calidad, equidad, financiamiento, etc.), la insuficiente comprensión de la incidencia edu-
cativa de los conflictos armados, la violencia y la delincuencia organizada, y lo que parece más relevante aun, el desar-
rollo de una creciente demanda ciudadana por participar y discutir sobre los principios y fundamentos estructurantes 
de los sistemas . Este nuevo escenario resulta interesante y relevante de abordar porque, sobre la base de una mirada 
compleja del empoderamiento de los actores, permite apreciar que aunque ciertos temas de la agenda parecieran ser 
“viejos” o “nuevos” en verdad se constituyen en desafíos inéditos, como las circunstancias que los rodean y los nuevos 
sentidos que son otorgados.

Tratando de equilibrar los análisis estructurales con las estrategias colectivas en el campo de la política educativa, los 
investigadores en educación, en tanto actores educativos, no solo deben asumir el desafío de generar una comprensión 
cabal sobre la configuración e incidencia específica que asumen estas variables en un nivel local o internacional, sino 
que también deben avanzar en el diseño de propuestas que permitan empoderar (se) y promover una participación 
activa en la toma de decisiones. No se trata por cierto de un escenario propio para la región, investigadores de todo el 
mundo reconocen la compleja articulación de procesos que se han instalado a nivel global y que hoy constituyen el 
principal desafío que deben atender los sistemas educativos:

1.El logro de mejores y aceptables resultados en los principales indicadores

2.Promover nuevas formas gobierno y participación de los actores en la toma de decisiones

3.Las prácticas significativas entre políticas públicas y educación para todos

El presente coloquio invita a reflexionar y dialogar críticamente sobre los nuevos y futuros escenarios que se proyec-
tan para los sistemas educativos Latinoamericanos dentro de un enfoque metodológico interdisciplinario, donde los 
conceptos, las técnicas e las prácticas educativas son intercambiados y transformados constantemente. Específicamente, 
se plantea como una oportunidad para establecer puntos de encuentro e intercambio en torno a la identificación de 
áreas, causas, consecuencias, principios, fundamentos y propuestas teórico-prácticas que puedan aportar sugerencias 
de mejora y agenda política particularmente desde el punto de vista de los desafíos y propuestas para promover la par-
ticipación de los actores educativos.
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• La institución escolar como espacio colectivo de Formación de Profesores

Luis Alvarado Prada (UNILA) leaprada@hotmail.com

Lograr los objetivos de aprendizaje en una institución escolar requiere, entre otras condiciones, la formación continua 
de los profesionales de la educación. El lugar más propicio para esa formación será aquel  donde cotidianamente se 
afirman o se modifican estructuras de relaciones entre estudiantes –conocimientos – profesores? Actividades forma-
tivas realizadas en una institución escolar podrán ser constituidoras de esta en un colectivo y, este en una medio de 
aprendizaje docente? Algunas evidencias, observadas mediante elementos metodológicos de la investigación colectiva 
(Alvarado – Prada, 2008) en instituciones escolares, desde el nivel infantil hasta el de la universidad, han permitido trans-
formar estas preguntas en afirmaciones. Tales resultados demuestran, también, la necesidad de formación de los for-
madores de profesores para el aprendizaje de concepciones y prácticas de trabajo colectivo. Aclarando que los gestores 
institucionales, en razón de su papel, son formadores de profesores y de ellos depende, en grande parte, la organización 
y desarrollo de políticas de Formación Continuada de Profesores en Servicio- FCPS, o sea en la institución escolar. Esas 
políticas implican concepciones de educación, trabajo colectivo, aprendizaje, investigación, gestión de la educación, 
formación de profesores en una perspectiva crítica y por consiguiente de transformación de la realidad.

• Las redes sociales como medio de interacción entre estudiantes Universitarios

Cynthia Alvarez (Escuela de Ciencias de la Educación) calvarez@ece.edu.mx

Las redes sociales, en la actualidad son una forma de interacción muy común entre los estudiantes universitarios, por lo 
cual se han convertido en un tema de interés para investigaciones sobre el comportamiento humano. El propósito de 
éste estudio, es conocer el principal uso académico, que jóvenes universitarios del noreste de México, dan a las redes 
sociales. En los últimos años, las redes sociales, son el medio de comunicación a distancia  más utilizado por los estu-
diantes, son utilizadas principalmente para conversar y organizar actividades. Como parte de este estudio, se realizaron 
sesiones de Focus Group, con alumnos de diferentes semestres, que suelen utilizar la computadora más de 3 horas al 
día, los resultados arrojaron, que entre las principales acciones realizadas están: enviar mensajes para recordar de acti-
vidades,  realizar trabajos en equipo y compartir  archivos  con fines académicos. Actualmente en la universidad, donde 
se realizó el estudio, la red social cuenta con  2500 contactos registrados, entre alumnos, docentes  y egresados, lo cual 
ha contribuido a mantener una comunicación dinámica entre los estudiantes. La cuenta es administrada por la mesa 
estudiantil, con apoyo de la administración de la Universidad y es un medio informal de comunicación entre la comuni-
dad universitaria.

• La institucionalidad de la educación pública en las voces de los estudiantes de liceos municipales en el 
Chile de la post-dictadura

Patricia Arguelles (Pontificia Universidad Católica de Chile) prarguel@uc.cl, Sandra Rojas (Pontificia Universidad Católica 
de Chile) sprojas@uc.cl

En la presentación se aborda la compleja problemática de la institucionalidad de la educación escolar municipal en 
Chile. Se presentan para ello, los resultados preliminares de una investigación cuyo propósito primordial fue: identificar, 
describir e interpretar las representaciones sociales en torno a la institucionalidad de la educación pública desde las 
voces de los estudiantes de liceos municipales emblemáticos y no emblemáticos de la Región Metropolitana.
Los resultados de la investigación permitieron identificar la convivencia de dos tipos de representaciones de institucio-
nalidad de este tipo de educación en los estudiantes: la primera privilegia una relación directa con el Estado (re-estati-
zación de la educación) y la segunda en el mejoramiento del actual sistema de educación de gestión municipal. Se trata 
por tanto, de dos representaciones o modelos simbólicos que dan cuenta de un horizonte de sentido fragmentado en 
torno al cual se polarizan las diferentes voces de los estudiantes de liceos municipales. Por otro lado, se concluye res-
pecto a la relevancia de incorporar y canalizar estas distintas voces en el debate educativo para un posterior diseño de 
políticas educativas encaminadas a contribuir en el fortalecimiento de la educación municipal y por ende en el sentido 
que la misma presenta para sus beneficiarios.

•Gestión institucional como propuesta de desarrollo profesional docente in situ. El caso del instituto in-
maculada concepción de Valdivia (Chile)

Anyulina Arismendi (Universidad Austral de Chile) anyulinaarismendi@uach.cl, Pablo Rivera (Universidad Austral de 
Chile) pablo_river78@hotmail.com

El propósito del presente trabajo es aportar al desafío del desarrollo profesional docente desde un modelo in situ de 
mejora de la gestión institucional, aplicada en el Instituto Inmaculada Concepción de una ciudad del sur de Chile.
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La orientación teórica articula una discusión sobre desarrollo profesional docente (Avalos, 2010) y modelos de desarrollo 
profesional (Imbernón, 2007). Complementados, con el factor liderazgo y pasión por la enseñanza (Day, 2011) que pro-
porcionan mecanismos de gestión en concordancia con el Modelo de Gestión de calidad escolar y características de una 
gran escuela del modelo Inglés (Hopkins, 2010).
La metodología utilizada un estudio de caso, que logra la participación representativa de los actores de la comunidad 
educativa estudiantes, profesores, directivos y apoderados. Para lo cual, se aplicó una encuesta en dos momentos. La 
técnica de análisis de los datos responde a  estadística descriptiva apoyada mediante la plataforma SPSS 18. 
Los principales resultados reflejan: i. valoración del desarrollo profesional docente, mediante la autoformación de los 
distintos actores involucrados, ii. Cambio de cultura institucional interna y externa, y  iii. El reconocimiento de la comuni-
dad respecto al rol docente y su experticia, evidenciada en distintos factores como indicadores de aprendizaje y gestión 
del conocimiento

• Impacto de las Políticas Educativas en la Identidad Docente

Juana Arriaga (Escuela de Ciencias de la Educacion) juany_arriaga@yahoo.com.mx

El docente, en la actualidad, se encuentra ante serias tensiones profesionales y personales,  en primer lugar porque se le 
considera el responsable del fracaso escolar y en segundo lugar porque debe enfrentar nuevas reformas y políticas edu-
cativas, aprender nuevos conocimientos, implementar nuevas metodologías, estrategias, TIC, ser  competente y rendir 
cuentas. Las políticas educativas, para muchos docentes representan solo ideas que cambian como parte de la política 
de estado, sin impactar en la realidad de los contexto escolares, así es que ¿cómo enfrentan los docentes, las políticas 
educativas?, ¿se integran estas propuestas de manera congruente a la identidad del docente? ¿Son una de los princi-
pales factores de la inequidad educativa? La investigación, de tipo descriptiva con enfoque mixto, se realiza con base a 
una serie de entrevistas y encuestas dirigidas a docentes de educación básica en México así como algunas consultas con 
especialistas de América latina.El docente está sujeto a fuertes tensiones debido a las exigencias del Sistema Educativo, 
de acuerdo a sus percepciones, las políticas y la realidad educativa, es totalmente incongruente,  ya que en algunos 
casos permanecen con una cultura escolar muy arraigada y otros  han logrado escuelas exitosas que han desarrollado 
mecanismos para afrontar el cambio, tanto en la identidad individual como en lo colectivo. Con respecto a la identidad 
docente se puede decir que existen tres tipos de docentes: El docente innovador que desea la excelencia, el docente 
inconforme pero desubicado,  y el docente crítico y reflexivo.

• Cinco sentidos e um contexto escolar

Marlei Luciane Bernun (University Center Uniitalo Brasileiro) marleybernun@yahoo.com.br

Este artículo se propone dialogar sobre el contexto escolar, visto desde la óptica del alumno y no desde la óptica de los 
objetivos propuestos por los sistemas de enseñanza o por los planes políticos pedagógicos. No hay pretensión alguna 
en minimizar las estrategias educativas o los documentos oficiales que rigen las directrices, pero hay dudas sobre el 
sentido que estas directrices proporcionan a la práctica, del más interesado en su desarrollo: el alumno. 
¿Cuál es el significado que el alumno encuentra en la escuela, en el saber cotidiano? Debemos recordar que el niño y 
el adolescente, han nacido en un mundo “acelerado” por los medios de comunicación, pero la escuela no ha cambiado 
mucho.  El significado y el sentido van más allá de la motivación, sino hay significado, no hay motivación y sobre este si-
gnificado y éste sentido del contexto escolar se pretende dialogar.  Creo en las metodologías que refutan la construcción 
de estrategias metodológicas que consideran una realidad geográfica, social, económica y cultural y sobre la democra-
cia de esta construcción. Así como los sentidos son fundamentales para conectarnos con el mundo, la escuela debe ser 
este conducto de significados, con la finalidad de que la motivación se dé naturalmente.

• Estrategias y desafíos; encuentros y desencuentros: de la lectura del artículo científico en la formación 
universitaria de docentes en Colombia

Lilia Cañón (Universidad Pedagógica Nacional) lili.canon@hotmail.com

Frente a los desafíos para los sistemas educativos de América Latina, en la formación de docentes en Colombia, ¿qué 
espacios generan los profesores donde la lectura de artículos científicos permita profundizar en reflexión de experien-
cias, formalizaciones epistémicas, recurrencias metodológicas y contextualizaciones? y ¿cómo ponen de manifiesto los 
estudiantes procesos de comprensión de lectura como sustento del desempeño autónomo? Interrelacionar concep-
tualizaciones, reflexiones y análisis de la producción teórica con el ejercicio docente e investigativo conlleva asumir la 
lectura de textos académicos como elemento de enlace: este acercamiento lector evalúa el ser intelectual del futuro 
docente y entrega herramientas metodológicas y elementos epistemológicos para la producción académica autónoma. 
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Si el artículo científico presenta resultados de investigaciones e ideas y debates académicos, como objeto de trabajo 
académico se asume como método inherente en la investigación universitaria; su lectura moviliza actividades que re-
dundan en enriquecimientos que posibilitan aplicación y transferencia de conocimientos y técnicas en resolución de 
problemas. La investigación vincula práctica pedagógica-investigación formativa, describe estrategias cognitivas y me-
tacognitivas de comprensión artículos científicos en la formación investigativa en las prácticas pedagógicas al construir 
estados del arte y marcos teóricos, además metodológicamente se da el proceso de formación investigativa de la prác-
tica pedagógica.

• Investigación y política: una mirada de los procesos de producción del conocimiento orientado hacia la 
política educativa en Argentina (1999-2009)

Alejandra Cardini (Universidad de San Andrés) alejandracardini@yahoo.com.ar

Hay una tendencia, compartida por políticos e investigadores, de percibir a las investigaciones orientadas hacia la polí-
tica como resultado de un proceso neutral, cuyo fin es brindar racionalidad a las decisiones de política pública. Sin 
embargo, en los últimos años, afloraron aproximaciones más críticas que analizan estos procesos como producto de 
negociaciones concretas entre actores, en espacios sociales donde la política y la investigación no se entienden como 
mundos separados.  Tomando herramientas de la antropología de las prácticas científicas y de las nuevas miradas al es-
tudio de las políticas públicas, esta investigación explora el proceso de producción de saberes que se desarrollan desde 
el Ministerio de Educación. A partir de un relevamiento y análisis de más de un centenar de estudios realizados entre 
1999 y 2009 y de 50 entrevistas con los responsables de su ejecución. A partir de este análisis se argumenta que, más 
allá de los objetivos explícitos de orientar las políticas educativas, la exploración de sus trayectorias evidencia que sus 
fines apuntan más a sostener prácticas político-estatales que no se encuentran directamente vinculadas a la planifica-
ción y mejoramiento de las políticas educativas, sino por el contrario, su producción responde a demandas puntuales, 
individuales y de corto plazo.

• Ambientes de aprendizaje de calidad para mejorar la convivencia escolar

Domingo Castillo (Escuela de Ciencias de la Educación) casmon@yahoo.com.mx

Hoy en día la educación se transforma, se centra en nuevos modelos y paradigmas educativos, bajo los cuales los am-
bientes de aprendizaje de calidad, juegan un papel determinante, otorgando al contexto la importancia que requiere, 
dotándolo de una infraestructura que involucre el contexto sociocultural, donde los alumnos puedan convivir y desar-
rollar aprendizajes de calidad. En México la escuela se caracteriza por una administración tradicionalista, burocrática, 
done al ambiente de aprendizaje, no se identifica  como un factor determinante para facilitar la calidad de los procesos 
educativos. Implementar el desarrollo sustentable en los ambientes escolares, es imprescindible para crear espacios 
armónicos y ecológicos para una mejor convivencia. Dentro de las metas presentadas en la Conferencia Iberoamericana 
de Ministros de Educación 2021, se plantea que las instituciones educativas deben repensar más que nunca su función 
social, para responder con calidad, pertinencia y oportunidad a los requerimientos de cada persona, es por eso que 
la escuela debe es el contexto que integre, los elementos necesarios para el desarrollo integral. Este estudio presenta 
alternativas para diseñar ambientes educativos adecuados, que realmente sean desarrollos sustentables, seguros, agra-
dables, funcionales, armónicos, ecológicos en concreto ideales para un buen desarrollo integrar y armónico para la 
buena convivencia.

• Las percepciones de los catedráticos de una institución de educación superior en la usanza de las TIC en 
su compromiso de la enseñanza

María de Jesús Araiza (Coordinador de Cuerpos Académicos Y PROMEP) araizav@gmail.com, Claudia Dörfer (Programa 
de Movilidad estudiantil DAAD-UANL) cdoerfer@gmail.com, Rosalinda Castillo (Secretario Administrativo Postgrado) ro-
salinda.castillocr@uanl.edu.mx

Este artículo es el resultado de una investigación que tiene como objetivo identificar la percepción del docente frente 
a  la utilización de las TIC dentro del proceso enseñanza-aprendizaje, en este  caso son profesores que imparten cátedra 
en cuatro carreras ofrecidas en una universidad pública mexicana, en el área de las ciencias sociales y administrativas. La 
metodología empleada partió del análisis de literatura relacionada con la percepción docente, el impacto de las TIC y su 
nivel de utilización. Además, se recolectó información mediante la aplicación de una  encuesta que permitiera identificar 
la opinión de los docentes. El análisis de los resultados se hizo por frecuencia y triangulación de variables. Los principales 
resultados muestran que los docentes de esta institución pública tienen en general una percepción favorable ante la 
utilización de las TIC; pero por otro lado, se revela la realidad de la utilización de las mismas dentro del aula. Por diversas 
causas, que se presentan en el análisis de información. El estudio concluye proponiendo recomendaciones para  mejorar 
la percepción docente frente a la utilización de las TIC en la educación superior.
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• Vida filosófica/Epistemología de la castración cognitiva: reflexiones para una universidad libre

Nicolas Diaz (Universidad Austral de Chile) ndiaz.lenguaje@gmail.com

La ponencia versa en torno a la problemática del conocimiento instaurada en el sistema educativo chileno a nivel local 
y Latinoamericano, a través de sus cuestionamientos epistémicos fundamentales. Mediante éstos se visualiza la tensión 
existente entre un saber enclaustrado y un saber popular.  Además del cuestionamiento hacia las instituciones educati-
vas del presente siglo por el desarrollo de una epistemología de la castración cognitiva, entendida como la concepción 
de un conocimiento que constriñe, reduce e impide los planos de desarrollo cognitivo del ser humano, de plantear 
problemáticas y el pensamiento crítico de los sujetos, se realiza un anclaje crítico hacia la legitimación de prospectivas 
políticas por parte de la intelectualidad universitaria y el derrotero empresarial en el orden neoliberal de la universidad.
El cuestionamiento de los fundamentos epistemológicos en los cuales operan los sistemas educativos en Latinoamérica, 
se sitúa en la perspectiva de la castración cognitiva como nodo crítico de éstos y la exclaustración del conocimiento 
como objetivo primordial de la proposición de un nuevo modelo educativo universitario. Se propone la discusión en 
torno a una universidad libre que promueva el pensamiento crítico, el cuestionamiento del entorno y la construcción de 
sí mismo a través de una vida filosófica.

• Efectos de las tecnologías estatales en el mercado educativo Chileno

Alejandra Falabella (Universidad Alberto Hurtado) afalabel@uahurtado.cl

El mercado educativo chileno se componen de una compleja combinación de políticas, discursos y tecnologías que 
generan y activan prácticas cotidianas y una ética basada en lógicas de competencia. Entre los componentes de este 
mercado, son fundamentales las tecnologías del Estado, por ejemplo, las evaluaciones estandarizadas, la publicación 
de rankings, la clasificación de las escuelas según “calidad” y los premios/castigos asociados a resultados. Sus ideólogos 
aspiran a que estas políticas regulen la calidad de la oferta educativa.  Este estudio analiza cómo las escuelas interpretan 
los resultados y el juicio del Estado, y de qué modo estas tecnologías motivan a las escuelas a mejorar su trabajo edu-
cativo cotidiano. El análisis se basa en tres casos de estudio, donde se señala que éstas evaluaciones y clasificaciones 
funcionan como regímenes de verdad que producen distintos tipos de interpretaciones, auto-explicaciones y conflictos, 
se elaboran respuestas como narrativas de auto-satisfacción, políticas culpabilización , inseguridad y dudas de identi-
dad, frustración y sensación de injusticia, y sobre todo una ética de la competencia, que refuerza un ordenamiento jerár-
quico y diferenciado.  Por tanto, las tecnologías estudiadas producen una intensificación de las inequidades simbólicas y 
materiales que clasifican y jerarquizan las escuelas, funcionando como un mecanismo de violencia simbólica.

• El compromiso docente o la necesidad de una mirada al profesor como agente que da sentido a los 
escenarios de reforma educativa

Rodrigo Fuentealba (Universidad Autonoma de Chile) rodrigo.fuentealba@uautonoma.cl, Patricia Imbarack (Pontificia 
Universidad Catolica de Chie) patriciaimbarack@gmail.com

Al analizar los sistemas educativos en América Latina se pone de manifiesto desde diversas perspectivas al actor pro-
fesor como agente/objeto protagonista de los procesos de mejora educativa. Sin embargo, a pesar de la importante 
inversión para lograr esto, los resultados no son del todo satisfactorios y la evidencia muestra que en los profesores 
aumentan situaciones de abandono de la carrera, alta tasa de licencias médicas, indicadores que algo no están funcio-
nando adecuadamente.
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En este contexto el “Compromiso Docente” y su relación con variables que lo modelan y predicen como  la “percepción 
de autoeficacia”y la “resilencia” nos hace poner el acento en el profesor como un agente/sujeto de los procesos de me-
jora educativa. Nuestro interés radica en mostrar evidencia empírica que nos permite abordar comprensivamente las 
distinciones y dimensiones que se ponen en juego en el compromiso docente(Gu & Day, 2007), aportando antecedentes 
que permitan comprender los procesos que influyen en las decisiones de los profesores acerca de diversos escenarios 
en los cuales incide (Klassen & Ming, 2010). Además es importante, aportar insumos para la discusión de los aspectos 
que constituyen profesionalidad, que confirma la identidad del profesor y al mismo tiempo redunda en la obtención de 
un mejor desempeño.

• La evaluación del desempeño ¿reflejo o contra-reflejo de la identidad del profesor?

Alberto Galaz (Universidad Austral de Chile) alberto.galaz@uach.cl

La implementación de un Sistema Nacional de Evaluación del Desempeño de los profesores expresa la preocupación y 
determinación de las autoridades por comprometer a los profesores en el mejoramiento de la calidad de la educación. 
Sin embargo los resultados de aprendizajes en áreas  claves del curriculum (tales como  Matemática y Lenguaje) y los 
propios resultados que obtienen los profesores en la evaluación de su desempeño, evidencian que aún queda mucho 
por avanzar. En este contexto, las investigaciones referidas a la identidad de profesional permiten sostener que el pro-
ceso de ser evaluado puede tensionar el concepto que los profesionales construyen de si y que la propia identidad 
profesional puede influir en el desempeño y rendimiento a través de lo que se ha denominado como “sentimiento de 
identidad”. En un marco de alta normatividad (obligatoriedad y consecuencias) en el cual se despliega un sistema de 
evaluación del desempeño, la evidente ausencia de comprensión y control sobre estas interacciones pueden contraer 
consecuencias a nivel del reconocimiento profesional y constituirse, por consiguiente, en un serio obstáculo para el 
mejoramiento deseado.  La presente comunicación posee por finalidad socializar y discutir en torno a los resultados 
preliminares de una investigación financiada con fondos públicos (FONDECYT Nº 11110177) y que se ha propuesto por 
objetivo general establecer y describir las dinámicas identitarias resultantes del impacto o contra-impacto de la imple-
mentación de sistemas evaluación del desempeño en profesores de Matemáticas y Lenguaje.

• Construcción de resiliencia en familias de personas con discapacidad como base para la elaboración de 
un plan de formación profesional de pregrado.

Xeny Godoy (Universidad de Concepción) xgodoy@udec.cl

El 12,9% de los chilenos  vive con discapacidad, cuantificada  al considerar la familia, es importante averiguar las circuns-
tancias que  han  sobrellevado, desde el diagnóstico, estructuración de redes de apoyo hasta  expectativas trazadas a 
partir de la escolarización de sus hijos  discapacitados. Para incorporar estos hallazgos en la elaboración de planes de  
estudio para profesores de Educación Especial de , a través de la metodología cualitativa.  Análisis de datos a través de la 
Teoría Fundamentada,  basada en  Muestreo Teórico y Método Comparativo Constante de  Glaser y Strauss (1967) donde 
la codificación y análisis se realizó simultáneamente buscando desarrollar conceptos,  identificando sus propiedades y 
explorando interrelaciones, para integrarlo a una teoría.  Muestra de 240 familias de discapacitados de la octava región, 
Chile. Entrevista semi estructurada. Unidades de análisis, las variables: ruptura, impacto con la adversidad, adaptación y 
reconstrucción vital. Dimensiones de  análisis: personal, familiar, económica, interpersonal y comunitaria. Los resultados 
dan cuenta de gran impacto emocional del diagnóstico de la discapacidad, el impacto en  la mayoría de los encuestados, 
falta de preparación y referencia de los equipos clínicos en hospitales, respecto a  entrega y derivación frente al diagnós-
tico. Estos hallazgos favorecieron  la propuesta de una nueva malla curricular   planteada desde  un enfoque ecológico 
multidimensional, con diseño metodológico centrado en el  Aprendizaje Basado en Problemas.

• Interculturalidad y educación en la ciudad de Bogotá: prácticas y contextos

Sandra Guido (Universidad Pedagogica Nacional) sandraguido@hotmail.com

Esta ponencia, tiene el propósito de compartir los resultados de una investigación realizada en el marco de estudios 
doctorales en educación, que tuvo como propósito, analizar algunas prácticas educativas en tres espacios escolares  
multiculturales en la ciudad de Bogotá, que cuentan con alumnos provenientes de diferentes pueblos indígenas de Co-
lombia al ser desplazados de sus territorios por el fenómeno de la violencia interna. El trabajó analiza las reproducciones 
y resistencias  a formas de relación moderno-colonial en la escuela y su tensión con el campo de la educación intercul-
tural urbana actual en América Latina. Teóricamente se sitúa en la perspectiva  crítica de las relaciones culturales y de la 
pedagogía, en tensión permanente con la experiencia escolar de niños, niñas y jóvenes indígenas, sus pares, maestros 
y maestras y familias. 
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Se utilizó una metodología cualitativa bajo el enfoque etnográfico y se aplicaron, entrevistas individuales,  grupales y 
análisis documental. La escuela, se ubica, como fenómeno simbólico asumido por los sujetos, de acuerdo a sus condi-
ciones particulares de vida y la necesidad de lograr una comprensión de la problemática educativa y de generar pro-
puestas de acción pedagógica en vía al mejoramiento de la misma para los grupos históricamente subalternizados en 
un contexto urbano.

• Dimensiones de satisfacción sobre procesos formativos del postgrado

Rosa Medina (Universidad Austral de Chile) rlidmedina@hotmail.com

La presente investigación se inserta de manera específica dentro de la comunidad científica que estudia el desarrollo de 
la educación superior de cuarto nivel, considerando como fenómeno de indagación global, la evolución del postgrado 
en Chile, su la calidad educativa y el concepto de satisfacción implícito en los procesos de formación, desde la per-
cepción de actores específicos. Teniendo como sustento teórico, enfoques orientados desde la psicología social, teoría 
cognoscitiva social y evaluación de programas. Para su concreción, desarrolla una metodología  de corte interpretativo, 
de base cualitativa y evaluativa, sustentada en un estudio de casos múltiples. Esta metodología permite evidenciar 
desde los resultados, las dimensiones de satisfacción manifestadas por graduados de Programas de Magíster de una 
universidad del sur de Chile. Las cuales tienen su base en una satisfacción global, cimentada a su vez en una de carácter 
personal y profesional.  Finalmente, a partir de los resultados, se posibilita la construcción de un diseño de evaluación 
para los casos estudiados, así como a su vez es evidenciada una relación de complementariedad entre las dinámicas del 
postgrado y la  satisfacción de  graduados de Programas de Magíster.

• La incorporación de nuevas estructuras en la identidad profesional docente a través de la formación 
e-learning

Marcos Minor (Escuela de Ciencias de la Educacion) mark_minor43@hotmail.com

La formación profesional del docente se vive como un proceso en que la construcción de la identidad tiene sus princi-
pales cimientos en la formación inicial de los profesionales, sin embargo este proceso se enriquece y reconfigura cuando 
los docentes  se encuentran frente  a su realidad en el contexto laboral. En nuestro país existe actualmente una marcada 
tendencia a la formación profesional docente  mediada por plataformas e-learnin. A menudo los docentes continúan 
con su formación mediante cursos de actualización o posgrados, seleccionando modalidades e-learning. Este estudio 
tiene como propósito general, conocer cómo las estructuras de la identidad profesional  docente  se transforman, como 
una manera de ajustarse a un nuevo contexto sin perder su esencia, como se reestructuran sus procesos cognitivos, sus 
relaciones sociales, la cultura profesional, así como sus valores y actitudes. Esta perspectiva se presenta desde un para-
digma interpretativo, teniendo como diseño de la investigación la etnografía virtual,  fundamentando dicho estudio en 
investigaciones y metodologías sobre la formación de la identidad docente. Como parte de los resultados se puede es-
tablecer, que la investigación educativa se enfrente a una etapa cultural e histórica en la que los paradigmas educativos 
se encuentran en proceso de acomodación, así como la identidad docente.

• What Makes for Efficient Permanent Training of Teachers?

Christian Miranda (Universidad Austral de Chile) christianmiranda@uach.cl, Pablo Rivera (Universidad Austral de Chile) 
pablo_river78@hotmail.com, Silvia Salinas (Universidad San Sebastian) ssalinas@uss.cl, Erwin Muñoz (DAEM. Futrono) 
erwine05@gmail.com

This article examines the incidence of the structural and process characteristics in the impact of Postgraduate Programs 
(PP) on the knowledge, practice, student learning and effectiveness, according to self-report obtained from teachers 
belonging to cohort 2007. Methodologically, the study includes 568 teachers who participated in   600 hours of classes 
and group seminars (275 hrs), where teachers updated their subject-pedagogical knowledge and designed teaching 
intervention projects, while they continued working at their schools.  The results suggest that Postgraduate courses 
fulfil their main aim: to optimize content knowledge. Results also show that peers and leaders would have a decisive 
influence in factors that affect self-confidence, teaching practice, and transference in the classroom, which means satis-
fying students’ learning needs and, therefore, improving the quality of education.
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• Las políticas en educación superior colombiana: 1958-1968, FUN-Ascún y la identidad del sistema uni-
versitario, la investigación en la estructuración de la universidad

Carlos Molina (Universidad Pedagógica y Tecnológica de Colombia) camolina0411@hotmail.com

El actual gobierno colombiano pretende reformar la Ley de Educación Superior. Ha generado diversas reacciones que 
demandan preguntarse por el proceso histórico del sistema universitario nacional. Durante la década 1958-1968 se 
delegó a la naciente Asociación Colombiana de Universidades (Ascún) el establecimiento y el control de las políticas 
educativas en educación universitaria. El gobierno de la época fusionó la agremiación con el Fondo Universitario Na-
cional (FUN), este acontecimiento permitió que Asociación sustituyera al Estado en un momento que redundó en la 
configuración misma del ser identitario de la Universidad colombiana. Los decretos, los planes y las políticas, la creación 
de universidades con variados intereses, la intención de responder a una profesionalización que atendiera las políticas 
desarrollistas imperantes para la época y que redundara en la sociedad misma desde lo político formulados hasta ese 
entonces eran esfuerzos aislados y asistemáticos. En el decenio, la agremiación configuró un sistema universitario que 
atendiera la perspectiva de los intereses privados. Un sistema que pone a la investigación entre dos fuegos: por un lado 
le solicita la creación de conocimiento nuevo pero, a su vez, hace evidente la dependencia que la educación nacional 
tiene frente a las políticas multilaterales.

• Investigaciones en torno al trabajo docente: un panorama desde Chile

Javier Nunez (Pontificia Universidad Católica de Chile) javier.nunez.m@gmail.com

En la última década hemos visto florecer en los países latinoamericanos una gran preocupación por el trabajo docente, 
entendido éste como el conjunto de las “prácticas profesionales del profesor”, tales como la vigilancia en las recrea-
ciones, el trabajo colectivo, la participación en los diversos consejos, la enseñanza en la sala de clases… (Marcel, 2004). 
Ello se ha cristalizado en una gran cantidad de estudios que tematizan distintas dimensiones del trabajo del profesor, 
movilizando diferentes cuadros teóricos y metodológicos. Sin embargo, pensamos que se hace absolutamente necesa-
rio construir un panorama investigativo de cómo se ha analizado el trabajo del profesor, capaz de poner en perspectiva 
los aportes, distancias y límites de estas numerosas contribuciones. En este contexto, se propone una síntesis de algunas 
investigaciones que se inscriben en el estudio del trabajo docente. Se abordan solo trabajos realizados en Chile a partir 
del año 2000, los que son articulados a partir de un análisis que explora cuatro ejes: las finalidades, los marcos teóricos, 
los objetos de análisis y las metodologías empleadas (Marcel et al., 2002). Finalmente, se aspira a establecer una mirada 
crítica de las investigaciones chilenas, en busca de la estabilización del objeto de estudio “trabajo docente”.

• Ciudadanía y la esencia de la Educación Sexual en las Escuelas Públicas Brasileñas

Dilma Paim (Centro Universitário Italo- brasileiro en Sao Paulo) dilmapaim@yahoo.com.br

Este artículo debate los abordajes que algunas escuelas públicas de Brasil realizan al dejar disponibles ‘máquinas de 
preservativos automáticas’ en sus instalaciones con el objetivo de hacer posible el acceso a los estudiantes menores de 
18 años. Programas como este que tienen por objetivo la reducción de los daños indican que la política gubernamental 
dice: “ya que estos niños van a empezar su vida sexual a los 12 años, evitamos el  gastos futuros con ETS/SIDA y todas sus 
implicaciones.” ¿Qué pasaría si estos niños supieran que no están aptos para la vida sexual? No se discutirá, obviamente, 
sobre la castidad pura y simple, pero se trata de enseñarlos, sobre  que enfermedades pueden evitarse si se considera 
cada fase de la vida física, mental y emocional. Es en la escuela donde pueden obtener las informaciones que tanto bus-
can. ¿No debería formarlos como ciudadanos’ en vez de decirles: ‘ya que ustedes van a hacer sexo, eviten las ETS’? ¿Qué 
tal un Programa de Reducción de Daños que diga: “Estamos formándolo e informándolo a usted ciudadano para que 
tome las decisiones que determinarán su futuro y el de su país? Pero los daños que derivan de una vida sexual precoz 
deben evitarse.

• Textos y contextos: retos desde la investigación y la formación universitaria de docentes en Colombia. 
Una lectura desde el lugar de la escuela en el trazado urbanístico

Carol Pertuz (Universidad Pedagógica Nacional) carolpertuz@hotmail.com

Los semilleros de investigación de la Universidad Pedagógica Nacional,  constituyen un espacio que posibilita el de actor 
investigador y a partir de ello, la investigación en lectura y escritura. De la investigación formativa y formación para la 
investigación, surgen múltiples preguntas: ¿cómo la lectura de la urbe, permite comprender la arquitectura como pro-
grama y como discurso que legitima valores de la vida en sociedad?, ¿de qué manera la investigación posibilita el acer-
camiento a lectura de las ideologías dominantes?, ¿qué desafíos enfrenta el docente desde su formación universitaria y 
como investigador en la lectura de tales elementos frente a la formación de los sujetos actores de la sociedad?  
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Desde la mirada epistemológica se puede ver la escuela como programa y como discurso (Rafael Benito Escolano), la 
arquitectura como mecanismo de control y legitimadora de ejercicios de poder el contexto inmediato. Metodológica-
mente, se entrecruzan los discursos, las ideologías, la escuela, el trazado urbanístico, el lugar de los sujetos actores, la 
formación de docentes y  estos últimos como investigadores que piensan y reflexionan todo acto formativo. Así, se en-
tiende el acto de leer más allá de decodificación, significa pensar en la construcción de sentido de los actores inmersos 
en la educación.

• Tendencias y pertinencia de la investigación educacional en formación permanente de profesores: 
aproximación a un estado del arte

John Quintero (Universidad San Sebastian) john.quintero@uss.cl

El estudio plantea configurar las tendencias de investigación de estudios sobre formación permanente de profesores en 
Chile entre los años 1997 y 2007 a nivel temático-metodológico y contextual, mediante un seguimiento a la base de da-
tos sistematizada por el Centro de Perfeccionamiento, Experimentación e Investigaciones Pedagógicas (CPEIP). Teórica-
mente, se define en la formación permanente de profesores (FPP), los niveles metodológicos, temáticos y contextuales, 
así como de las diferentes vertientes aproximadas al estado del arte. Metodológicamente, se contempla una fase cuan-
titativa, y otra cualitativa con alcances exploratorio-descriptivos e interpretativos. Los principales hallazgos muestran 
que en la investigación sobre FPP, presentan cuatro tipologías: a) La polisemia conceptual sobre la conceptualización 
de la formación permanente de profesores; b) La rigurosidad metodológica en las investigaciones presentadas a convo-
catorias a nivel nacional en el área de educación; c) la in-comunicación entre los resultados de las investigaciones, a la 
comunidad educativa de profesores y a los gestores de política educativa; d) Los temas de moda (fetiches) e intereses 
de los investigadores.  Finalmente, la categoría núcleo ofrece la posibilidad de configurar un estado del arte tensionado 
epistémicamente desde lo inductivo, reflejando una academia solitaria, con serios problemas de comunicación y forma-
ción en investigación hacia los actores involucrados.

• Configuraciones discursivas, creencias e ideologías: un estudio sobre el discurso de los formadores de 
profesores

Pablo Rivera (Universidad Austral de Chile) pablo_river78@hotmail.com, Christian Miranda (Universidad Austral de 
Chile) christianmiranda@uach.cl, Loreto Torres (Universidad San Sebastian) Loretoteorres@uss.cl

El presente trabajo tiene como propósito develar las ideologías del formador de profesores, presentes en su discurso y 
observables en el conjunto de creencias sobre modelos de formación, rol docente, educación y expectativas. El estudio 
se orienta teóricamente en el contexto de la discusión actual de la escuela norteamericana, es decir, la polémica entre 
formar profesores con un enfoque profesionalizado (Darling-Hammond, 2010) o desregulador (Cochran-Smith, 2005). 
Además, se complementa con las orientaciones de la escuela europea (Day, 2011) quien focaliza la investigación edu-
cativa en el profesional como persona, su entorno, su aprendizaje, identidad, bienestar, vida profesional y liderazgo.  Lo 
anterior, se investiga a través de entrevistas semiestructuradas, que buscan develar cómo los formadores de formadores 
representan en sus discursos (n=6) un conjunto de creencias que orientan epistemológica y políticamente el desarrollo 
profesional en Chile.  El principal resultado del estudio indican que los formadores de profesores estructuran un discurso 
en el cual la formación de docentes del país: posee la coexistencia de ambos enfoques de la escuela norteamericana 
en el discurso del formador de profesores, un rol docente no asumido o poco percibido, una identidad fragmentada, y 
finalmente, altas expectativas sobre procesos de desarrollo profesional por sobre la persona formada.

• Comunicación tecnológica y rendimiento académico en las aulas universitarias

Ernesto Rocha (Universidad Autónoma de Nuevo León) erocha61@gmail.com

Mucho se ha debatido sobre el impacto de las nuevas Tecnologías de la Información y Comunicación (TIC) en los pro-
cesos educativos. Connotados investigadores han afirmado que éstas han sembrado la simiente de una transformación 
global en todos los aspectos del quehacer humano y, en el sector educativo, han cambiado la forma en que se enseña 
y aprende. Inclusive, desde la perspectiva política, han propiciado reformas estructurales en las Instituciones de edu-
cación Superior (IES). El propósito de esta investigación ha sido determinar la influencia de las nuevas Tecnologías de 
la Información y Comunicación (TIC) en el proceso de enseñanza y aprendizaje. Es un estudio correlacional bivariado, 
con un diseño de investigación cuasi-experimental con pre-prueba, post-prueba y grupos intactos. Los resultados de 
las pruebas t de Student reflejan diferencias significativas entre las post-pruebas del grupo control y del grupo experi-
mental. La conclusión más relevante es la influencia positiva de los materiales multimedia en el proceso de enseñanza 
y aprendizaje. La contribución es una propuesta técnica para la elaboración de material multimedia de diferentes asi-
gnaturas, como una alternativa para aprovechar al máximo las aulas interactivas y mejorar las prácticas pedagógicas.
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• La comunicación maestro-alumno como herramienta fundamental para generar aprendizajes en el 
nivel de preescolar

Marlen Rodriguez (Escuela de Ciencias de la Educación) mar1en@hotmail.com

La comunicación a través del lenguaje es el  medio más efectivo para el desarrollo del ser humano, a través de éste, se 
establece una interacción constante con las personas, adentrándose a un mundo social y hacia diferentes formas de 
pensar y  de entender, que lo llevan a asimilar  y comprender su entorno. El niño accede al lenguaje a través  de sus 
primeras interacciones que tienen su origen en el seno familiar, estructurando esa información observando actitudes, 
y otras formas diversas de comunicación; crea relatos, hace hipótesis utilizando la información que posee y se enfrenta  
al mundo social que subyace en él. En el presente estudio cualitativo-descriptivo, se propone identificar las formas de 
comunicación y las estrategias que utilizan con mayor frecuencia los docentes de preescolar, así como el impacto en las 
competencias comunicativas de sus alumnos. La práctica del docente de preescolar,  requieren un cambio significativo, 
exige valorar la importancia de la comunicación con los alumnos, ya que en este nivel, los niños se enfrentan al mundo 
social, confronta y estructura nuevamente los conocimientos que ya posee, para crear otros nuevos, con base a expe-
riencias que viven en el contexto educativo.

• El liderazgo de los maestros en la reforma curricular de la de la política educativa de básica y media. El 
caso de Bogotá, Colombia

Sandra Rojas (Pontificia Universidad Catolica de Chile) rojaspatty20@gmail.com, Patricia Arguelles (Pontificia Universi-
dad Catolica de Chile) prarguel@uc.cl

Con la descentralización del estado y la promulgación de la ley 115 de  1994 en Colombia hacen que Bogotá, adquiera 
mayor autonomía educativa y administrativa permitiendo la promoción de reformas educativas y curriculares vislum-
bradas en planes sectoriales de educación 2004-2008 y 2008-2012. Esta presentación aborda cómo la implementación 
de la acción “Reorganización de la enseñanza por ciclos escolares” en el plan sectorial de educación 2008-2012 con la 
participación de maestros oficiales bogotanos en ejercicio, permite dar cuenta que la adopción de estas reformas no son 
procesos lineales, son procesos reversibles con miras a un cambio educativo caracterizados por intenciones curriculares.
La incorporación de procesos participativos y recíprocos en la construcción e implementación de reforma curricular y 
las interacciones de los actores es compleja, porque en la tradición de estos prima la exclusión parcial de los maestros y 
la tendencia de políticas de “arriba hacia abajo”. El proceso liderado por maestros permitió el acercamiento a la reforma 
y que su implementación fuese desde un contexto conocido con lenguajes propios de la escuela donde las estrategias, 
mecanismos de diálogo y modos operandi de los maestros fuesen comprendidos en mejor instancia no solo en proce-
sos académicos también en los sociales, emocionales y culturales.

• Vulnerabilidad escolar: miradas desde la política educativa chilena y desde los actores de la escuela.

Teresa Rojas (Universidad Alberto Hurtado) mtrojas@uahurtado.cl

Las políticas educativas chilenas de esta última década, han optado por focalizar los recursos y esfuerzos pedagógicos 
en los “alumnos vulnerables”. Así lo demuestran la “ley del 15% de cuotas de alumnos vulnerables” y la “Subvención Esco-
lar Preferencial” (SEP).  La primera, obliga a todas las escuelas que reciben subvención del Estado a recibir al menos a un 
15% de alumnos vulnerables en su matrícula; la segunda, otorga un subsidio adicional al que entrega el Estado a aquel-
los alumnos “prioritarios” o vulnerables a condición que la escuela cumpla con una serie de requisitos y rinda cuenta de 
sus resultados académicos. En ambos casos, existe una noción de vulnerabilidad asociada a indicadores macrosociales. 
En las escuelas, profesores y profesoras que trabajan con “alumnos vulnerables” poseen concepciones en torno a la 
vulnerabilidad, que no coinciden con los criterios de la política educativa. Los maestros consideran que la vulnerabilidad 
es una condición colectiva y social, no individual. 
La ponencia propone que el Estado y los docentes son actores educativos que construyen nociones divergentes sobre 
la vulnerabilidad escolar, amparadas en creencias y concepciones que condicionan la representación acerca del ‘alumno 
vulnerable’. Lo cual ayuda a comprender la persistencia de la inequidad escolar en Chile actual.

• Elección y permanencia en escuelas de baja calidad en Chile

Marcela Roman (Universidad Alberto Hurtado) mroman@cide.cl

El estudio profundiza en la dinámica inequitativa del sistema educacional chileno a partir del fenómeno de la perma-
nencia de escuelas de baja calidad educativa, medida a través del Sistema de Medición de la Calidad de la Educación 
de Chile, SIMCE. Se identifican y analizan los principales factores macro y micro sociales asociados a la permanencia de 
escuelas chilenas que han mantenido durante 10 años (1998-2008) una oferta educativa de baja calidad, en un sistema
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teóricamente altamente competitivo según lo cual, ellas debieran tender a desaparecer por efectos de una demanda 
que presiona y se mueve en busca de una mejor calidad educativa. Resultados: Un 21% de las escuelas urbanas exhiben 
una baja calidad educativa en el período estudiado. Cifras significativamente mayores en las escuelas municipales y en 
colegios que atienden principalmente población de bajos recursos. La movilidad de estudiantes fuera de estas escuelas 
es relativamente baja (12%). Los alumnos con mayores recursos económicos o con mejor desempeño, son quienes tie-
nen la mayor probabilidad de moverse hacia mejores escuelas. Los criterios para la elección de la escuela, son principal-
mente de tipo económicos: distancia, gratuidad (33%) y académicos: calidad de los profesores, resultados estudiantes 
(23%). Le siguen, la seguridad, el clima y aspectos relacionales (21,4%), junto con los principios valóricos de la escuela 
(19%). Existe una alta satisfacción de los padres con el establecimiento en todos los aspectos, sobre todo respecto a lo 
que aprenden sus hijos (70%), el trato que ellos reciben (69%) y la calidad de los profesores (67%).

• Procesos Escuela-Familia. Incidencia de la dinámica formativa escolar en el alumno

Carlos Ruz Fuenzalida (Fundación Maule Scholar) carlosruz@gmail.com

Este estudio trata sobre uno de los elementos críticos en el proceso educativo: La Familia. Los alumnos al asistir a la es-
cuela, presentan una serie de condiciones y contextos propios que vienen a dar una configuración que el docente debe 
atender a la hora de desarrollar sus propuestas de enseñanza y las metodologías que utilice en el aula. Como indican los 
diversos estudios de PISA, TIMSS y PIRLS, no podemos cambiar el contexto del que proviene el alumno, pero si darnos el 
camino para saber que hacer, como desarrollarlo y que directrices usar en el proceso escolar.  Entender y comprender las 
dinámicas que suceden en la escuela son claves para responder a la pregunta ¿Es la escuela capaz de compensar y suplir 
las falencias que acarrea el alumno desde su contexto sociocultural? El rendimiento escolar es explicado solo por el 17% 
de la escuela,  con ello, se puede pensar que las escuelas no tienen efecto en los alumnos, pero en la realidad no es así. 
Los factores, dinámicas y procesos son claves para entender la enorme complejidad escolar y esto permite mejorar los 
procesos de metodología en el aula, y que tenga por consecuencia altos desempeños y rendimiento escolar.

• Formación docente: un aporte desde el estudio de la actividad individual y colectiva en la sala de clases

Julia San Martin (Université de Toulouse II – Le Mirail) juliasanmartin@gmail.com, Philippe Veyrunes (Université de Tou-
louse II – Le Mirail) veyrunes@univ-tlse2.fr

Esta comunicación tiene por objetivo presentar cómo el análisis del trabajo docente “en situación”, es decir lo que los 
profesores hacen realmente durante sus clases. El estudio se centra en la dimensión individual del trabajo de una pro-
fesora debutante de primaria en una clase de ciencias, así como la dimensión colectiva de las interacciones profesor-
alumno(s), en la configuración de clases denominada “recitation script” (Mehan, 1979) que emerge de “feedbacks” entre 
el profesor y los alumnos. Diferentes estudios han mostrado que el “recitation script” es inherente al trabajo del profesor 
y que surge de manera espontáneamente sin reflexión previa. A través del programa de investigación “curso de la ac-
ción” (Theureau, 2004, 2006), estudiamos el trabajo docente centrándonos en los elementos significativos – desde el 
punto de vista de los actores – que contribuyen en la construcción de la actividad. Los resultados del estudio muestran 
una dinámica “respuesta-pregunta” en el que las respuestas de los alumnos pueden hacer emerger preguntas con obje-
tivos diferentes a los que el profesor se había propuesto inicialmente. Las preguntas que surgen en esta configuración 
podría no explotarse plenamente en el aula, su análisis podría revelar elementos que permitan una apropiación del 
“recitation script” transformándolo en una herramienta de trabajo.

• El Estado mexicano como generador de políticas públicas educativas

Heriberto Santos (Escuela de Ciencias de la Educación) hsantoslo@hotmail.com

Es muy visible la influencia o al menos la coincidencia del enfoque teórico que postula Wallerstein, en la construcción 
del discurso que pretende legitimar las bondades casi universales de la globalización. En esta perspectiva teórica al 
analizar la estructura económica de la sociedad mundial, se caracteriza por la explotación de los estados periféricos y 
semiperiféricos por parte de los países capitalistas y más desarrollados. A pesar del esfuerzo teórico que en el fenómeno 
de la mundialización o globalización, se pretende construir un nuevo concepto que describa una especie de cultura 
planetaria de masas, cuyo rasgo fundamental es la pérdida de los referentes fijos y de una sola dimensión, el diseño de 
las políticas económicas, se constriñe a una élite ultraliberal y tecnocrática, que funda su poder en la pertenencia, que 
maneja el mismo horizonte axiológico, intelectual y técnico, sobre la sociedad. El Estado se esfuerza por construir y ge-
nerar políticas públicas en materia educativa, que incluyen cobertura, calidad, equidad, justicia, tolerancia, combate a 
las desigualdades y una promoción y fomento de la democracia en su sentido más alto. Además se evidencia, que en el 
diseño de las políticas públicas educativas, participan los diversos actores.
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• Jóvenes indígenas y Educación Superior. Hacia la construcción de políticas educativas interculturales en

Alejandra Silva (Universidad Metropolitana de Ciencias de la Educación) alejandra.silva_m@umce.cl, Rolando Pinto (Uni-
versidad Metropolitana de Ciencias de la Educación) rolando.pinto@umce.cl, Froilan Cubillos (Universidad Metropoli-
tana de Ciencias de la Educación) froycub@yahoo.es

Este proyecto de investigación ejecutado con aportes de UNESCO – IESALC, tuvo como propósito la sistematización de 
saberes consuetudinarios  de la comunidad Mapuche lafkenche del lago Budi, en la IX Región de Chile. Este proyecto 
fue concebido como una intervención formativa para la comunidad educativa de la Escuela Básica Kom Pu Lof Ñi Ki-
meltuwe y de la UMCE, para la formulación de un diseño curricular que integrara dos miradas culturalmente diferentes, 
pero articulados en una organización curricular intercultural.  El proceso de sistematización y construcción curricular 
se desarrolló a través de sesiones de trabajo con la comunidad docente y las familias Mapuche de la Escuela,  quienes 
realizaron los procesos de validación de los contenidos del diseño. El diseño curricular generado corresponde a una pro-
puesta que integra los contenidos que el currículo de la escuela básica chilena ha seleccionado y los saberes educativos 
consuetudinarios Mapuches.  De manera original e innovadora se configura una herramienta curricular que recoge los 
elementos fundamentales de la cosmovisión Mapuche y que contribuye al rescate de los propios saberes y prácticas que 
le dan identidad a la formación de los niños/as mapuche lafkenche. Con este rescate sistematizado, se procura legitimar, 
desarrollar y perfeccionar la formación cultural y de cosmovisión Mapuche, a los niños y las niñas que viven en el lof 
(comunidad).

• Jóvenes indígenas y Educación Superior. Hacia la construcción de políticas educativas interculturales en 
la Universidad Nacional de Salta.

Adriana Zaffaroni (CILECI. UNSa) amizaffaroni@yahoo.com.ar, Alvaro Guaymas (CILECI. UNSa) alvaroguaymas@yahoo.
com.ar

En el año 2008 cuatro jóvenes indígenas pertenecientes a la comunidad Wichí de Santa Victoria Este de la Provincia de 
Salta llegan a la Universidad Nacional para estudiar las Carreras de Ciencias de la Educación y Filosofía en la Facultad 
de Humanidades. Esto se origina a partir del trabajo realizado por la Cátedra de Investigación Educativa en las comuni-
dades Wichí de La Puntana y La Curvita. En este sentido, el presente trabajo tiene por objetivo dar cuenta de la falta de 
preparación de la Universidad para recibir a sujetos pedagógicos postergados/excluidos/invisibilizados a lo largo de la 
historia de la educación argentina. 
El eje vertebrador del trabajo es el proyecto de tutorías llevado adelante para favorecer la permanencia de los jóvenes 
en la institución educativa. Es así que el trabajo se inicia con el acompañamiento en el Curso de ingreso a los estudios 
universitarios en primer lugar, y después en el cursado de las materias de primer año de las carreras. Este proceso no sólo 
se limitó a metodologías de estudio sino a la necesidad de visibilizar la cultura Wichí  en el ámbito académico. 
Tanto los proyectos de tutorías como las actividades académicas y culturales, el Programa de Coinvestigación, junto con 
las desarrolladas en las Sedes Regionales de la Universidad en Orán y Tartagal con jóvenes indígenas, permitieron vis-
lumbrar la posibilidad de un primer paso en la institucionalización de una política dirigida a la permanencia y retención 
de estudiantes indígenas que nos condujera hacia una mirada intercultural en Educación Superior.

• Barreras socioculturales para la participación escolar. Un análisis de la inclusión educativa en Chile

Guillermo Zamora (Pontificia Universidad Catolica de Chile) gzamora@uc.cl

Los procesos de inclusión educativa suelen presentarse como intervenciones escolares que agregan complejidad en las 
escuelas: nuevos sectores curriculares, nuevas actividades didácticas, nuevas formas de evaluar. Esto puede favorecer 
que una escuela sea más inclusiva, no obstante, es insuficiente si no se examinan también los procesos de exclusión que 
ahí  acontecen. La presente ponencia se centra en analizar este segundo aspecto: las barreras socioculturales para la par-
ticipación escolar que experimentan los estudiantes y las familias chilenas del sector socioeconómico medio bajo. Para 
ello se presenta los resultados de un estudio a 1100 estudiantes de educación primaria que compara las experiencias 
escolares de aquellos que permanecen en los establecimientos y aquellos que se desvinculan. 
Estos datos permiten identificar y analizar dos tipos de barreras generadoras de exclusión: la pedagogía invisible (Basil 
Bernstein) y la lógica económica aplicada al desempeño escolar. La primera barrera se refiere a la aplicación de una pe-
dagogía donde prima la autorregulación del estudiante y se vincula el juego a la enseñanza. La segunda, se refiere a la 
creencia de que los desempeños escolares se distribuyen como una curva normal, donde el aprendizaje satisfactorio es 
considerado un bien escaso, semejante a un bien económico.
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Colloque 15
desAfíos de lA educAción: nuevos espAcios, nuevAs prácticAs y 

nuevAs tecnologíAs en tiempos de los viejos problemAs

Présenté par : Henrique Garcia Sobreira (/) hsobreir@gmail.com, Manuel Muniz Garcia (/) hsobreir@
gmail.com, Miguel Martinho (Instituto Piaget & E.B. 2, 3 Piscinas (POR)) mimartinho@hotmail.com

Los diecisiete textos de esto coloquio son el resultado de la cooperación entre investigadores de seis países y doce 
universidades e institutos de investigación que se estableció a partir del XIV Congreso de la AMCE (Santiago, 2004). 
Además de los objetos centrales (las nuevas tecnologías y su impacto en las prácticas educativas) también se ocupa 
del proceso de reconfiguración de las perspectivas viejas problemáticas de intervención que toda una generación de 
investigadores en los últimos ocho años, se vio obligada a hacer debido a la aparición de la cultura digita sin abandonar 
las fuertes demandas sociales. Por lo tanto, en sus dos sesiones se presentaron propuestas, ideas, prácticas y análisis 
que aborden nuevos desafíos se han planteado a todos los que trabajan en el campo de la educación escolar y como 
la proliferación de nuevas tecnologías (TICs) tiene condicionado prácticas y espacios de aprendizaje; las acciónes que 
reivindican la coincidencia entre la creación artística original y autocreación mediada por el acceso acelerado às TICs; 
como la aparición y expansión de eses dispositivos digitales ubicuos en los últimos tiempos, que permiten conectarse 
“en cualquier momento” y “en cualquier lugar”, se promovió en los sistemas educativos un corrimiento del modelo de 
despliegue tecnológico; se dirigen a reconocer los diferentes tipos de aprendizaje que podueden adquirir nuestros 
futuros educadores; las prácticas de enseñanza y el uso de las redes sociales; las lecciones en los procesos de universa-
lización de la informatización escolar (el Plan CEIBAL y el Salon Revoluti); las nuevas estrategias para la enseñanza y el 
aprendizaje de la competencia de escritura en alumnos de primer grado de primaria; la formación de investigadores en 
tecnología educativa; la aprendizaje Peer to Peer en el horizonte de lo conocimiento compartido; los estilos de uso del 
espacio virtual en los cursos en línea; la formación de profesores de Educación Básica, con el telón de fondo del trabajo 
desarrollado, en en Brasil y México.
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• Entornos personales de aprendizaje (ple): nuevos espacios y tiempos educativos en red

María Dolores Díaz Noguera (Universidad de Sevilla) noguera@us.es

Nuestra propuesta está fundamentada en la puesta en práctica de un proyecto de innovación de la Universidad de 
Sevilla. Los Entornos Personales de Aprendizaje (PLE) se configuran en nuevos espacios educativos. Las Nuevas Tecnolo-
gías nos estań proporcionando la posibilidad de transformar los modelos educativos existentes. En este sentido, nuestra 
investigación se dirige a reconocer los  diferentes tipos de aprendizaje que podueden adquirir nuestros futuros educa-
dores. Los propósitos de esta investigación son: (a)Conocer de manera directa y en profundidad las posibilidades de los 
programas del practicum en la realidad institucional, empresarial y laboral de su entorno social. (b) Analizar críticamente 
los nuevos ambientes de aprendizaje (entornos dinámicos Web 2.0) y los aprendizajes informales. © Desarrollar la capa-
cidad de ser autónomo en la realización de tareas donde tenemos que aplicar teoría y práctica. La muestra la componen 
196  estudiantes  de 3º y 5º de Pedagogía. La metodología cuantitativa y cualitativa (cuestionarios, grupos de discusión, 
foros, blogs y entrevistas). Describimos el  procedimiento de investigación desarrollado en la investigación (procesos 
empíricos y sistemáticos), la Recogida de los datos y el Análisis de los mismos. La fase de investigación que presentamos 
se inscribe en las experiencias que se están realizando con las comunidades de aprendizaje abiertas.

• Peer to peer learning : negative curriculum in the horizon shared knowledge

Monique Franco (Universidade do Estado do Rio de Janeiro (BRA)) moniquemfranco@hotmail.com, Rita Leal (Universi-
dade do Estado do Rio de Janeiro (BRA)) ritaleal@uol.com.br

This paper aims to articulate the movement known as P2P (peer to peer), paradigms and approaches focusing on co-de-
sign, co-creation, openness and freedom: that is, each decentralized, shared, distributed, equal mean to provide free and 
open solutions to common problems (Bauwens) with  the concept of negative curriculum, understood as the different 
ways of escaping performed by  the contemporary formation process and its agents, strongly marked by the accelera-
tion of technological models which seems tense school and non-school knowledge, traditionally presented as vertical, 
opening space for new ways to create, produce and share, horizontally, knowledge and innovations in so-called network 
society. Advocated by Levy, the network society would have the potential to generate a huge library of collective intel-
ligence and conceiving technology as a cultural creation (Castells), in line with studies that allow understanding of the 
processes mediated in a culturalist perspective (Flusser). In the training scenario peer to peer, or peer production model, 
the horizontality of human relations, which is made possible by technology, would allow the addition of new social and 
educational values, outside the formal or positive curriculum, and / or outside of the strategies that place technology 
into a instrumentality system (the technique as a provision of means to ends), opening space for its understanding as 
poiesis (the act of creation, Heidegger). The negative curriculum, in this context, presents itself as a political expression 
of this emerging mindset P2P or Nowtopia (Carlsson) and, in dialogue with the notions of biopolitics, immaterial la-
bor, cognitive capitalism, constituent power (Foucault, Lazzarato, Negri) seeks maximize non-deterministic resistance 
models and the aggregation of people, social autonomous movements and insurgents operating in another sphere of 
visibility and audience standards. The mapping and dialogue with different experiences close to the P2P paradigm, as 
http://openeducationnews.org;http://www.suburbiocarioca.com;

• La universalización del uso de laptops desde la perspectiva infantil: las narrativas del tic – tat a partir 
del plan ceibal

Alicia Kachinovsky (Universidad de la República (URU)) alika@psico.edu.uy, Susana Martinez (Universidad de la Repú-
blica (URU)) sumart@psico.edu.uy

Se pretende analizar los efectos del uso de la laptop de OLPC (XO) en el desarrollo de las habilidades cognitivas y lin-
güísticas de los niños y su incidencia en el aprendizaje escolar. ¿Impacta de igual modo en  todos los escolares? ¿Se iden-
tifican diferencias de acuerdo al grado de exclusión social que padecen? Se realizó un estudio comparativo en cuatro 
escuelas públicas: dos  de contexto crítico y dos  de  contexto favorable, de Montevideo (capital del país) y de una ciudad 
pequeña del interior del país. En esta oportunidad nos centraremos en la exploración de aquellas dimensiones de la 
subjetividad relacionadas con el posicionamiento de los aprendices seleccionados hacia el aprendizaje y, en especial, 
en la técnica que resultara más idónea para nuestro empeño, el TIC – TAT.  Inspirada en el Test de Apercepción Temá-
tica  (TAT), creado por H. Murray (1935). El material recogido refuta la antinomia “tecnología versus vínculo”. El prejuicio 
“juego versus aprendizaje” también es impugnado; comparte su mención con las tareas escolares. La constelación afec-
tiva más persistente se corresponde con un estado de bienestar. El entusiasmo y la alegría tienen más  presencia en el 
interior. Siempre  postergado,  podría estar siendo más favorecido por el plan que la capital. La eventualidad del extravío 
o la rotura de la XO constituye la “escena temida” en la población escolar estudiada. Un motivo de preocupación de este 
proyecto  nace de la eventualidad de la pérdida del derecho adquirido: la exclusión de la comunidad Ceibal.
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• Lo visible y lo pensable la - la auto-formación y producción audiovisual en la periferia.

Liliane Leroux (Universidade do Estado do Rio de Janeiro/FEBF (BRA)) liliane@leroux.pro.br, Marcia Rocha (Universidade 
do Estado do Rio de Janeiro/FEBF (BRA)) marciarocha77@yahoo.com.br

Este texto consta de un ejercicio de reflexión que parte del territorio establecidas por el grupo Cineclub “Mate Con Angu» 
que, desde 2002, desarrolla su actividad en una de las regiones más pobres de Río de Janeiro y promueve, además de la 
exhibición abierta de las películas, las producciones propia película. Es una acción que reivindica la coincidencia entre 
la creación artística original y autocreación mediada por el acceso acelerado de nuevas tecnologías y medios audiovi-
suales. Lo que se problematiza es si la formación y la pasión por el aprendizaje se vuelven más intensas, ya que son más 
listas y libres de las fórmulas cerradas de la educación, ya sea formal o no formal - el concepto de Bildung (formación). 
Los logros de este grupo son analizados por los contornos de lo que podría ser una idea de autoformación en la expe-
riencia inmanente de la producción audiovisual de este grupo de jóvenes de la periferia de Río de Janeiro - Brasil. Se po-
nen en cuestión los modelos monótonos de interpretación de los colectivos similares: el modelo «popular», que desea 
«de lo que el alumno trae» y lo hace a menudo poco o nada de distancia, el modelo de «ciudadanía», entendida como 
todo el conocimiento derechos y deberes formales, el modelo de «espíritu empresarial» - una manera sutil para transferir 
a la supuesta «falta de iniciativa» de los pobres toda la responsabilidad por su situación. Invierte en la posibilidad de 
que esta iniciativa se caracteriza por el poder, como tal, significa el rechazo de cualquier inclusión, es decir, incluyen un 
descuento. Fuera de qué? Fuera de la distribución de los roles de sensibilidad y las habilidades que estructura el orden 
jerárquico. Se trata de un salto de línea, una desidentificación entre los brazos de hacer (poiesis) y un horizonte de afecto 
(aisthesis). Es la misma capacidad de cualquier persona para intentar cualquier tipo de vida.

• Uuna primer evaluación de los efectos del plan ceibal en base a datos de panel

Alina Machado / (Investigadoras del Instituto de Economía de la Facultad de Cienc) hsobreir@uerj.br, Mery Ferrando; / 
(Investigadoras del Instituto de Economía de la Facultad de Cienc) hsobreir@uerj.br, Ivone Perazzo; / (Investigadoras del 
Instituto de Economía de la Facultad de Cienc) hsobreir@uerj.br, Adriana Vernengo / (Consultora contratada por UNICEF) 
hsobreir@uerj.br

En esta investigación se estima el impacto del Plan Ceibal en el desempeño escolar de los alumnos de las escuelas públi-
cas del país. También se analiza el efecto del Plan en la motivación de los niños y la percepción de sus padres y maestros 
sobre cómo la disponibilidad de computadoras afecta la actitud de los niños hacia el aprendizaje y la vida escolar en 
general. Consideramos que se están analizando dos de los principales objetivos del Plan Ceibal: “Contribuir a la mejora 
de la calidad educativa mediante la integración de tecnología al aula, al centro escolar y al núcleo familiar”; y “desarrol-
lar una cultura de colaboración en cuatro líneas: niño-niño, niño-maestro, maestro-maestro y niño-familia-escuela”. La 
evaluación de impacto de una política pública vinculada a la educación sobre el desempeño de los niños de escuela 
primaria, reviste una importancia crucial si se tiene en cuenta que muchos estudios han revelado la existencia de un 
patrón regresivo en cuanto al acceso al aprendizaje en Uruguay. Aún más, se ha verificado que los diferenciales en el de-
sempeño escolar constituyen un aspecto central de la exclusión social de los niños uruguayos. El impacto del Plan Ceibal 
es analizado a partir del desempeño obtenido por un panel de niños en dos evaluaciones de aprendizajes realizadas en 
los años 2006 y 2009. Consideramos que sería deseable estudiar los efectos del Plan Ceibal en Montevideo y Canelones, 
una vez transcurrido el plazo que se aplicó al análisis de los departamentos del interior. Por otro lado, interpretamos que 
son hallazgos preliminares, pues consideramos que el efecto del Plan Ceibal en el desempeño educativo deberá corro-
borarse en futuras investigaciones, cuando el Plan haya tenido tiempo de maduración.

• La ubicuidad: ¿hacia una institución educativa sin límites?

Laura Manolakis (Universidad Nacional de Quilmes (ARG)) lmanolak@unq.edu.ar, Marcela Ceballos (Universidad Nacio-
nal de Quilmes (ARG)) mceballos@unq.edu.ar

Desde hace más de cinco décadas, las instituciones educativas de los diferentes niveles y modalidades están incorpo-
rando una amplia gama de dispositivos tecnológicos, programas informáticos, software educativo, aplicaciones web y 
conexión a Internet con el propósito de lograr tres grandes objetivos: incrementar la igualdad de oportunidades de la 
población, mejorar la calidad educativa y producir cambios en los sistemas educativos, tanto en los aspectos técnicos 
pedagógicos como administrativos. Con la aparición y expansión de dispositivos digitales ubicuos en los últimos  tiem-
pos,  que permiten conectarse “en cualquier momento” y “en cualquier lugar”, se promovió en los sistemas educativos 
un corrimiento del modelo de despliegue tecnológico: del hegemónico laboratorio de informática al modelo 1 a 1. Más 
allá de los propósitos que se expliciten en los documentos oficiales,  la investigación educativa ha introducido, nuevas 
hipótesis de trabajo sobre la inclusión de las tecnologías de la información y la comunicación (TICS) en el ámbito edu-
cativo. 
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Tal como lo describen las investigaciones los alumnos hacen un uso poco significativo e incluso irrelevante de 
estas tecnologías en el espacio escolar en relación del que realizan con las mismas herramientas fuera de la 
institución. Tal como afirma Morrissey (2008), “el problema que enfrenta la educación entonces es encontrar 
formas de nivelar e incorporar las numerosas competencias y metodologías para el aprendizaje basado en 
TICS que los estudiantes pueden traer en el aula”. El presente trabajo intentara abordar los desafíos de la insti-
tución educativa a partir de la inclusión de tecnologías ubicuas y las vinculaciones que establecen alumnos y 
docentes a partir de su uso en tres dimensiones: Instantaneidad – Calendario Acadêmico; Expertise  y Trabajo 
Colaborativo – Relación pedagógica entre Docente y Alumnos  en el modelo de instrucción simultanea y la 
asimetría entre el que ocupa el lugar de saber y poder y el que no Consumidor de contenidos – Productor de 
contenidos.

• Universalización del uso de laptops: aplicación del modelo olpc en la escuela uruguaya. Estudio de los 
efectos del plan ceibal en el aprendizaje escolar

Agda Susana Martinez (Universidad de la República (URU)) sumart@psico.edu.uy

En 2006 se implementa en Uruguay el  Proyecto: “Conectividad Educativa de Informática Básica para el Aprendizaje en 
Línea” (CEIBAL), siendo su finalidad lograr la universalización del uso de computadoras portátiles y el acceso a internet a 
todos los escolares del sistema educativo primario público (1ero. a 6to. grado escolar – 6 a 11 años) y sus maestros. Exis-
ten experiencias pilotos en varios países de distintas regiones,  adquiriendo en Uruguay la particularidad de ser el primer 
país del mundo en alcanzar al 100 % de los escolares y sus maestros. En 2008  la Universidad de la República convoca 
a  proyectos concursables con el objetivo de acompañar la implementación de esta política pública. Docentes de cua-
tro servicios universitarios -Facultad de Ciencias Económicas, Facultad de Humanidades y Ciencias de la Educación, 
Facultad de Medicina, Facultad de Psicología- y de la Administración Nacional de Educación Pública (ANEP)  presentan 
la propuesta de investigación cuyos resultados se exponen. Se trabajó en cuatro escuelas públicas uruguayas, dos de 
Montevideo y dos de una localidad del interior del país, ubicadas en contextos socioculturales diferentes. Se exploró 
los efectos del Plan Ceibal en el corto plazo sobre el desarrollo cognitivo y lingüístico de los niños, interrogando a la XO 
como objeto de mediación. La metodología responde a un enfoque cualitativo -con una perspectiva hermenéutica-, al 
procurar comprender la perspectiva de los protagonistas sobre el fenómeno que los afecta, profundizando en la forma 
en que éstos perciben su condición de aprendices.

• La formación de investigadores en tecnología educativa

Manuel G Muñiz Garcia (Escuela de Ciencias de la Educación y Facultad de Psicología, UA) manuelmuniz01@yahoo.com.
mx, Alejandro Treviño Villarreal (Escuela de Ciencias de la Educacíon (MEX)) alejandro.trevino@ece.edu.mx

La producción de conocimientos científicos y su transmisión hacia los medios educativos pasan por la formación de 
investigadores de alto nivel, lo que hace necesario la búsqueda de una mejora de la oferta de formación en la inves-
tigación científica. Por lo tanto, la producción de conocimientos sobre los mejores dispositivos, modelos, gestiones y 
prácticas aplicadas en las ofertas de formación del doctorado en educación, reviste especial relevancia en el contexto 
universitario y de las instituciones formadoras de profesores, para contribuir en la modernización de las prácticas de los 
maestros que forman a los investigadores en educación en las instituciones y permitir así, por la aplicación de buenas 
prácticas de pedagogía universitaria, la formación de sucesores académicos en el ámbito de las investigaciones cientí-
ficas en educación; con este propósito, nos proponemos evaluar la pertinencia y la eficacia de la oferta de formación 
doctoral respecto a los objetivos de formación en investigación y en los objetivos de adquisición de competencias y 
conocimientos en investigación que ofrece el  Doctorado en Educación con acentuación  en Comunicación y Tecnología 
Educativa ofrecido por nuestra institución: la Escuela de Ciencias de la Educación.El producto esperado es un informe 
de evaluación que ponga énfasis sobre las capacidades del dispositivo y sobre las dimensiones por corregir, o incluso 
por mejorar, los aprendizajes de los estudiantes inscritos al doctorado en educación así como evaluar su impacto y los 
efectos que estructuran la oferta de formación en los ciclos superiores.

• La educación online y la alfabetización-letramiento digital: una experiencia de la maestría

Adriana Rocha Bruno (Universidade Federal de Juiz de Fora (BRA)) adriana.bruno@ufjf.edu.br, Ana Maria Di Grado Hessel 
(Pontifícia Universidade Católica-SP (BRA)) digrado@uol.com.br

Este artículo examina la experiencia de la educación online que tiene como objetivo formar a los directivos de grado 
de las escuelas públicas a nivel de maestría profesional. Presenta más en concreto los conceptos de alfabetización digi-
tal que surgieron durante el estudio y la discusión virtuales del tema. Una de las asignaturas del curso estudiado en la 
distancia, llamado «Lenguas y sus tecnologías» fue ofrecido en dos bloques, uniéndose en los debates sobre los ejes de 
educación online, la cibercultura, significados de la alfabetización-letramiento
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Alfabetización digital en esta conjunción es un término que abarca lo histórico, social y político, más allá de su carácter 
instrumental. Es de entender la alfabetización como un proceso de sensibilización, en el enfoque de Freire, con el fin de 
mejorar el sentido de la realidad y su transformación. En este sentido, los principales conceptos desarrollados en la asi-
gnatura (autor, co-autor, las redes sociales, alfabetización, educación online, software libre, los nativos digitales e inmi-
grantes, entre otros) buscan, por medio de movimientos de apropiación de inmersión tecnológica y el estudio teórico, 
el desarrollo de alfabetización digital de los sujetos involucrados en este proceso, como agentes sociales y educativos. 
En dos semanas de debate de actualidad acerca de la alfabetización en la cibercultura, tuvimos la participación intensa 
de los estudiantes, lo que representa un promedio de seis diálogos por participante. Através de la estrategia de análisis 
de contenido y con el apoyo de conceptos compartidos, tales como la mediación, las redes rizomáticas de aprendizaje, 
el enfoque de gestión del pensamiento complejo, se tejieron las interpretaciones de los mensajes compartidos por los 
estudiantes, que reveló las diferentes percepciones sobre los temas de letramiento.

• Entre El Sí Y El No. El uso de las TICS en la facultad de psicología de la UANL.

Jorge Vázquez Rizado (Universidad Autonoma de Nuevo Leon (MEX)) jvazquez_rizado@hotmail.com, Fransisco Lugo 
(Universidad Autonoma de Nuevo Leon (MEX)) franciscolugo.kampe@gmail.com

El uso de las tecnologías de la información y de la comunicación en la Facultad de Psicología de la Universidad Autó-
noma de Nuevo León es limitado. A pesar de que la UANL cuenta con una plataforma propia, llamada Nexus; y de que 
la facultad de psicología cuenta en el 100 % de sus aulas con ordenadores, acceso internet y proyectores, así como, 10 
de las unidades de aprendizaje de su plan de estudios para trabajar en línea, en un sondeo muestral que realizamos de 
62 maestros encuestados únicamente una tercera parte manifestó utilizar la plataforma. A través de éste trabajo pre-
tendemos dar a conocer las razones de la resistencia al uso de las TICS, por parte de los docentes, así como, las posibles 
alternativas para promover el uso de las mismas.

• Aplicación de los estilos de uso del espacio virtual en los cursos de la universidad abierta - Lisboa

Daniela Melaré Vieira Barros (Universidade Aberta (POR)) dbarros@univ-ab.pt

Los estilos de aprendizaje son una teoría que ayuda y fomenta el uso de las potencialidades individuales para ampliar 
las capacidades del aprendizaje. Esta teoría cuenta con cuatro estilos de aprendizaje: activo, reflexivo, teórico y pragmá-
tico. Con su referencia, otro estudio fue desarrollado y  conceptualiza los estilos de uso del espacio virtual. Este estudio 
evaluó un proceso de transposición didáctica para la identificación de formas del uso del espacio virtual y los servicios 
que se ofrecen con posibilidades para el trabajo educativo. El mismo estudio indica los elementos de cómo se puede 
aprender en el mundo virtual. La aplicación de los estilos de uso del espacio virtual puede ser visualizada en el desarrollo 
de actividades y ejercicios de un curso en línea en el área de la educación, en el departamento de educación y aprendi-
zaje a distancia en la Universidad Abierta de Portugal. Se presenta en este trabajo los resultados de las investigaciones 
realizadas a partir de los usos de estos elementos en el trabajo educativo.

• Las lecciones en el salon revoluti con los estudiantes en el cap/uerj: primeras reflexiones

Henrique Garcia Sobreira (Universidade do Estado do Rio de Janeiro/FEBF (BRA)) hsobreir@uerj.br, Claudia Hernandes 
Barreiros (Universidade do Estado do Rio de Janeiro/FEBF (BRA)) claudiaherbar@gmail.com, Joné Carla Baião Cap (Uni-
versidade do Estado do Rio de Janeiro/CAp (BRA)) jonebaiao@gmail.com

El objetivo de este texto es trazar un diálogo entre los diferentes tipos de lección que se tienen presencia enla docencia y 
la investigación sobre la informatización de las aulas regulares en una escuela para la educación básica en Río de Janeiro.
Desde la asociación inicial que creó el Salon Revoluti, a través de la noticia errónea que aceleró la llegada del salón a la 
escuela, hacia el éxito en la obtención de recursos financieros para su implementaciónde, sin ocultar la dificultad en la 
aplicación de estos recursos, se analizan como el proceso de informatización de la escuela parece ser más provechoso 
cuando los involucrados estém en él pie de uno al otro posicionandose como «aprendices»- Colaboradores – y non 
como “maestros». La felicidad de los niños y de los maestros al ver el primer Salón en operaciones, la decepción por el re-
traso en la instalación del segundo y del tercero, la cooperación y el distanciamiento de los padres de los estudiantes con 
el nuevo ambiente, nuevos y impensables cambios en la vida cotidiana de los maestros tienen a aprender com el nuevo 
entorno, los agradables y aterradores poderes que se perciben desde el primer día de operación se estudian desde el 
concepto de Ubuntu (todos juntos). El «papel» en que estas lecciones volven a escribirse son las manifestaciones, prác-
ticas y los sueños de los niños durante este primer año de funcionamiento.
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• Las prácticas de enseñanza en la educación superior y el uso de las redes sociales

Cláudia Hardagh (SENAC-SP) hardagh@gmail.com, José Erigleidson (Pontifícia Universidade de São Paulo) erionline@
gmail.com

¿Qué vínculos establecidos entre la investigación, la educación y la profesión? Como parte del entrenamiento de for-
mación en investigación? Preguntas en el sub-tema del simposio es la investigación en curso problematidora de dos 
establecimientos educativos; la Educación Superior en Brasil, representado por el Senac São Paulo, en el curso de es-
pecialización, la docencia en la educación superior destinados a la formación de profesionales en busca de carreras en 
la enseñanza Escuela Judicial y el Tribunal Regional del Trabajo de la 2 ª Región que tiene por objeto la formación de 
jueces y funcionarios públicos. Los dos escenarios diferentes tienen un enfoque común recurrido a la utilización de las 
nuevas tecnologías de la comunicación, especialmente los sitios de redes sociales como entorno de aprendizaje y comu-
nicação.Os principios pedagógicos siguen vygostykiana teoría social constructivista, las ideas propuestas por Siemens 
Conectivismo (2005 ) y el concepto de inmersión jugador Santaella (2004), así como los supuestos de la comunicación 
y el aprendizaje interactivo defendido por Silva (2006). Mira las posibilidades de la investigación se produjo a partir de 
la experiencia como profesores en los cursos en modalidad presencial y distancia con un contenido orientado al uso 
de la tecnología virtual para aprendizagem.Tratamos en ambos escenarios para preparar a los estudiantes a crear un 
entorno de aprendizaje personal con la propiedad de las tecnologías disponibles en el ciberespacio, como una forma 
de apoyar el aprendizaje permanente para el desarrollo habilidades de un escenario profissionais.No el uso de entornos 
virtuales como lugares de teorías del aprendizaje y el estudio tiene como objetivo liderar el nuevo significado de la 
práctica de los estudiantes como escenario professores. No desarrollo de las competencias que se refiere al objetivo de 
la investigación tuvo por objeto verificar la adecuación de la Red Social Facebook como soporte para entornos virtuales 
de aprendizaje, con respecto a la pedagogía y tecnológicos. Analisamos el proceso de aprendizaje de los estudiantes 
durante el curso, el aumento de la receptividad en el uso de las redes, la interacción de la comunidad, el debate teórico 
sobre la cibercultura y el aprendizaje entornos de especialización virtuais. Tras el análisis inicial de las interacciones y las 
respuestas al cuestionario contestado por los estudiantes al final del curso, su experiencia en el escenario 2 indica que 
la red social Facebook se puede utilizar como un entorno de aprendizaje virtual (VLE): dimensiones, tecnologías y meto-
dologías social (Allegretti, 2003) en el contexto de la educación judicial. Sin embargo, señaló que aunque los objetivos 
de aprendizaje alcanzado, las posibilidades de interacción y el aprendizaje colaborativo, basado en la sociabilidad de la 
comunidad virtual, que no fue ejercido por los alumnos, apuntando así a la necesidad de una mejor alineación de las 
tres dimensiones la AVA, como se propone en Allegretti (2003) y verificada por Silva (2010). La búsqueda continuará con 
el análisis de las interacciones de las clases de estas y otras que están en el supuesto de un escenario y se pretende que 
los alumnos continúen colaborando con la comunidad.

• La universalización del uso de laptops desde la perspectiva infantil: las narrativas del tic – tat a partir 
del plan ceibal

Alicia Kachinovsky (Universidad de la República (URU)) alika@psico.edu.uy, Susana Martinez (Universidad de la Repú-
blica (URU)) sumart@psico.edu.uy

Se pretende analizar los efectos del uso de la laptop de OLPC (XO) en el desarrollo de las habilidades cognitivas y lin-
güísticas de los niños y su incidencia en el aprendizaje escolar. ¿Impacta de igual modo en  todos los escolares? ¿Se iden-
tifican diferencias de acuerdo al grado de exclusión social que padecen? Se realizó un estudio comparativo en cuatro 
escuelas públicas: dos  de contexto crítico y dos  de  contexto favorable, de Montevideo (capital del país) y de una ciudad 
pequeña del interior del país. En esta oportunidad nos centraremos en la exploración de aquellas dimensiones de la 
subjetividad relacionadas con el posicionamiento de los aprendices seleccionados hacia el aprendizaje y, en especial, 
en la técnica que resultara más idónea para nuestro empeño, el TIC – TAT.  Inspirada en el Test de Apercepción Temá-
tica  (TAT), creado por H. Murray (1935). El material recogido refuta la antinomia “tecnología versus vínculo”. El prejuicio 
“juego versus aprendizaje” también es impugnado; comparte su mención con las tareas escolares. La constelación afec-
tiva más persistente se corresponde con un estado de bienestar. El entusiasmo y la alegría tienen más  presencia en el 
interior. Siempre  postergado,  podría estar siendo más favorecido por el plan que la capital. La eventualidad del extravío 
o la rotura de la XO constituye la “escena temida” en la población escolar estudiada. Un motivo de preocupación de este 
proyecto  nace de la eventualidad de la pérdida del derecho adquirido: la exclusión de la comunidad Ceibal.
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• El aprendizaje fuera de la escuela: formas alternativas de construcción del conocimiento

Miguel Martinho (Instituto Piaget & E.B. 2, 3 Piscinas (POR)) mimartinho@hotmail.com

Nuevos desafíos se han planteado a todos los que trabajan en el campo de la educación escolar, la proliferación de 
nuevas tecnologías tiene condicionado prácticas y espacios de aprendizaje. Sin embargo, incluso fuera de las institu-
ciones educativas, nuevas posibilidades de construcción del conocimiento han surgido. Aunque las escuelas han tenido 
algún dominio, en parte debido a su propósito de certificación, trataremos de demostrar que en algunas áreas este fin 
es poco relevante y que el auto-aprendizaje, en lugar de ser una ruta alternativa/individualista, es una forma viable a 
la realización personal y puede contribuir significativamente al éxito profesional. Gracias al trabajo de campo ya reali-
zado, con algunas entrevistas, se presentarán variados registros biográficos de las oportunidades de aprendizaje fuera 
de la escuela, no sólo utilizando medios tecnológicos, como la Internet o los productos de vídeo y audio, sino también 
las “redes” de aprendizaje proporcionadas a través de contactos personales. La investigación en educación debe estar 
abierta a todas las posibilidades de construcción del conocimiento, las historias de vida desempeñan un papel crucial 
en la comprensión de los “caminos” de autodidactismo.

• Educación, tecnología y formación de profesores de la educación básica en brasil: informe analítico del 
trabajo desarrollado en el curso de pedagogía de la universidad federal de São Paulo.

Lucila Pesce (Universidade Federal de São Paulo (BRA)) lucilapesce@gmail.com, Valéria Sperduti Lima (Universidade 
Federal de São Paulo (BRA)) lucilapesce@gmail.com, Clécio Bünzen Jr. (Universidade Federal de São Paulo (BRA)) lu-
cilapesce@gmail.com

En este artículo se reflexiona sobre la relevancia del área de conocimiento «Educación y Tecnología» para la formación 
de profesores de Educación Básica, con el telón de fondo del trabajo desarrollado en esta área, en el curso de Pedagogía 
de la Universidad Federal de São Paulo (Brasil). Se inicia con consideraciones sobre las actuales políticas públicas bra-
sileñas para la formación docente. Continúa en diálogo con los investigadores de dos áreas, Formación de Educadores y 
Cibercultura, entendida aquí como fundamental para el trabajo con la formación de educadores para el uso pedagógico 
de las Tecnologías de la Información y Comunicación (TIC). En base a tales premisas teóricas, el artículo informa, en ter-
mos analíticos, el trabajo desarrollado por los docentes del curso de Pedagogía de la Universidad Federal de Sao Paulo, 
que se levanta en medio a cuatro acciones: la línea de investigación «Inclusión Digital y Formación de Profesores» y tres 
disciplinas: Tecnología, Comunicación y Medios Educación; Lenguaje, Género del Discurso y Medios Digitales; Proyectos 
de Colaboración Integrados a las Tecnologías. El artículo concluye señalando que el trabajo en esta área de especializa-
ción es importante a la formación de los maestros de educación básica, cuando no se limita a la racionalidad instrumen-
tal, a la dimensión operativa, pero, en su lugar, se busca un diálogo fructífero entre dos esferas: la fluidez tecnológica y la 
reflexión sobre las implicaciones de las cuestiones educacionales para el uso pedagógico de las TIC.

• Las estrategias para la enseñanza y el aprendizaje de la competencia de escritura en alumnos de primer 
grado de primaria, apoyada en el uso de las Tecnologías de la Información y Comunicación

Claudia Tamez Herrera (Escuela de Ciencias de la Educación (MEX)) diatamez@yahoo.com.mx

El  desarrollo educativo es un factor importante que en México  se debe atender, implementando reformas que conside-
ren las necesidades de los alumnos  y maestros que lleven a lograr una calidad educativa, es por ello que a raíz de estas 
transformaciones, el maestro tiene un gran desafío, el cual consiste en implementar nuevas estrategias que le apoyen 
para obtener el logro de los objetivos establecidos en los planes y programas de Educación Básica; dichas estrategias 
pueden analizarse, revisarse y desarrollarse hoy en día con el apoyo de las herramientas de las Tecnologías de la Informa-
ción y la Comunicación  (TIC)  las cuales son de gran utilidad para el mundo competente en la sociedad actual, para este 
estudio se enfoca en las actividades de la enseñanza de la escritura en primer grado de educación. En esta investigación 
participan tanto alumnos como maestros de educación  primaria de  primer grado de este nivel, en la zona escolar 104 
del sistema transferido, ubicada en el municipio de Guadalupe, Nuevo León, México. Dado que el problema para iniciar 
el proceso escritor presenta múltiples problemáticas desde el cambio de la práctica docente debido a la implementa-
ción de la reforma educativa a partir de 2009, la falta de planeación adecuada, una evaluación acorde a los perfiles de 
los alumnos, fallas en la construcción de textos escritos, inadecuada aplicación de las competencias comunicativas, 
entre otras, por lo que a través de la aplicación de estrategias diversificadas utilizando las tecnologías de la información 
y comunicación se comprobará si es factible  propiciar una mejora disminuyendo el rezago educativo.
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Colloque 16
les tic fAce Aux nouveAux défis de l’évAluAtion des ApprentissAges

Présenté par :Jean-Guy Blais (University of Montréal, Canada) jean-guy.blais@umontreal.ca, Jean-Luc 
Gilles (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne) jean-luc.gilles@hepl.ch

Un renouveau en évaluation émerge en interaction avec de nouvelles demandes sociétales et avec l’avènement des 
technologies de l’information et de la communication. Ce renouveau modifie progressivement des habitudes docimo-
logiques bien installées dans le monde de la formation.

Si acquérir un bagage de connaissances reste un des fondements du système éducatif, une vision centrée sur les savoirs 
ne constitue plus aujourd’hui sa première finalité et d’autres préoccupations sont mises en avant, telles que la coopéra-
tion sur des tâches complexes, la capacité à résoudre des problèmes, les compétences communicationnelles, l’autofor-
mation, l’autoévaluation et l’autorégulation notamment par l’entremise de pratiques réflexives, etc.

Ces changements nécessitent de repenser non seulement les méthodes d’apprentissage, mais aussi les dispositifs d’éva-
luation. Par exemple, l’Approche Par Compétences (APC) et l’Apprentissage Par Problème (APP) impliquent de concevoir, 
gérer et contrôler des situations d’évaluations mobilisant non seulement des connaissances mais aussi de nombreuses 
habiletés et savoir être ainsi que dans bien des cas des ressources externes. De plus en plus d’enseignants et de spécia-
listes de l’évaluation sont donc amenés à devoir imaginer et proposer de nouvelles méthodes permettant d’évaluer des 
performances complexes dans des situations authentiques où s’exercent les acquis des apprentissages.

Une nouvelle culture d’évaluation émerge ainsi progressivement et se caractérise par des liens plus étroits entre situa-
tions d’enseignement et situations d’évaluation ; par plus d’interactions entre évaluateurs et évalués ; par une emphase 
sur le processus et plus uniquement sur le produit final ; par la possibilité d’utiliser des ressources variées ; par des situa-
tions qui ont du sens pour les évalués, etc.

En parallèle, les Technologies de l’information et de la communication (TIC) sont fréquemment mises à contribution en 
formation. Mais force est de constater que dans ces applications on oublie souvent que l’enseignement est indissociable 
de l’évaluation des apprentissages qui en est en fait une partie intégrale, que ce soit dans sa fonction formative ou som-
mative. Qui plus est, on oublie également l’obligation de cohérence entre ce qui est mis en avant comme formation et 
les technologies mises à contribution pour vérifier si les objectifs sont atteints, tant du point de vue des connaissances 
acquises que des compétences développées.

Dans ce contexte, les experts de terrains, les chercheurs et les équipes spécialisées en ingénierie de l’évaluation tentent 
de mettre en place des solutions et des outils faisant appel aux TIC. Le colloque que nous proposons dans le cadre du 
17e congrès de l’AMSE se veut une occasion de réunir ces chercheurs et praticiens impliqués dans la recherche de so-
lutions face à ces nouveaux défis en évaluation des apprentissages. A travers les communications présentées lors de 
ce colloque, d’une part nous ferons un inventaire structuré de l’existant en termes : de besoins couverts ; de modèles 
théoriques utilisés ; de ressources mobilisées et de pratiques validées, tout en nous interrogeant sur les contextes et les 
valeurs en toile de fond. D’autre part, les organisateurs du colloque favoriseront une dynamique de mise en réseau des 
intervenants et des participants en vue de faire émerger une communauté de pratiques docimologiques.
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• La correction à l’écran des textes de l’épreuve uniforme de français écrit du MELS du Québec

Jean-Guy Bais (Université de Montréal, Canada) jean-guy.blais@umontreal.ca, Marie-Hélène Mireault (Université de 
Montréal, Canada) mariemireault@hotmail.com, Martin Paré (Softinov, Québec, Canada) martinpare@recruteurti.com, 
Jean-Guy Hamel (MELS du Québec, Canada) Jean-Guy.Hamel@mels.gouv.qc.ca, Josée Deslauriers (MELS du Québec, 
Canada) Josee.deslauriers@mels.gouv.qc.ca

La présentation fera état de l’expérimentation d’une plateforme informatique pour la correction à l’écran de textes pro-
duits dans le cadre d’une épreuve uniforme certificative de français écrit de 5e secondaire au Québec. Un échantillon 
de 300 textes, 150 manuscrits et 150 dactylographiés, provenant de l’épreuve uniforme du printemps 2011 a été  sélec-
tionné par le MELS pour le projet et 10 correcteurs du MELS participeront aux deux mises à l’essai prévues. La présenta-
tion mettra en lumière non seulement les avantages de ce type de correction par rapport à celle qui existe actuellement 
et qui se fait directement sur les cahiers des élèves, mais également les problèmes qui pourraient surgir si cette tech-
nologie est utilisée lors d’une correction à grande échelle. Plus spécifiquement, nous allons présenter les dimensions 
ergonomiques du processus pour les correcteurs, préciser les dimensions organisationnelles d’une telle opération si elle 
était adoptée à grande échelle, présenter un prototype de système de gestion des données de la correction, donner 
un aperçu des possibilités qu’offre une telle opération quant aux informations spécifiques pouvant être produites pour 
différents intervenants (par exemple, les différents responsables au MELS, les enseignants, les élèves, les parents, les 
employeurs, etc.).

• Analyse du fonctionnement différentiel des items des versions papier et informatisée d’un test de classe-
ment en anglais, langue seconde, en présence de patrons de réponses inappropriés

Sébastien Béland (Université du Québec à Montréal, Canada) sebastien.beland.1@hotmail.com, Gilles Raîche (Université 
du Québec à Montréal, Canada) raiche.gilles@uqam.ca, David Magis (Université de Liège, Belgique) david.magis@ulg.
ac.be, Amélie Piché Richard (Université du Québec à Montréal, Canada) amelie.pr@hotmail.com

On utilise traditionnellement des tests de type papier-crayonlors des épreuves d’évaluationen éducation. Leur format de 
passation simple, et peu dispendieux, en a favoriséleur diffusion au sein des établissementsde tous les cycles d’étude.
Lesadministrateurs de testsont aussi commencé à dispenserces épreuves à l’aide d’outils informatiques. Toutefois, l’équi-
valence des résultats obtenus entreles tests administrés sous forme papier-crayon ou informatisée n’est pas toujours 
assurée. De plus, la fonction de l’évaluation peut avoir un impact sur cette équivalence. Dans le contexte de tests à fonc-
tion certificative en mathématiques, par exemple, on a noté que dans les versions informatisées le niveau de difficulté 
des items pouvait être plus élevé.Un élément supplémentaire vient complexifier la situation, soit la présence d’individus 
qui tentent de manipuler leur résultat au test et ainsi produire des patrons de réponses inappropriés. Nous nous intéres-
sons ici à vérifier cette équivalence au regard d’un test à fonction de classement en anglais, langue seconde, au niveau 
collégial au Québec.Dans le cadre de cette étude, nous avons élaboréune démarche en trois étapes. Premièrement, 
nous réaliserons séparément une premièreestimation des paramètres d’items,selon le modèle de Raschpour la version 
papier-crayon (N=1709) administrée en 2009et la version informatisée (N=13278) administrée en 2011.Deuxièmement, 
nous détecterons les patrons de réponse inappropriés à l’aide de l’indice lz* (Snijders, 2001). Troisièmement, les patrons 
de réponses inappropriés ayant été retirés,nous procéderons à l’analyse du fonctionnement différentiel des items. Dans 
ce cas-ci, nous utiliserons la version papier-crayonde l’épreuve d’évaluation comme source de données pour legroupe 
de référence et la version informatisée comme source de données pour legroupe focal. Cette dernière étape nous per-
mettra de vérifier si les items sont équivalentsquel que soit la version administrée.

• Potentialités d’une approche interdisciplinaire dans la création d’outils d’évaluation informatisés pour 
la compétence à résoudre des problèmes mathématiques

Nancy Boiteau (Université du Québec à Rimouski, Canada) nancy_boiteau@uqar.qc.ca, Dominic Voyer (Université du 
Québec à Rimouski, Canada) dominic_voyer@uqar.ca

L’activité de résolution de problèmes fascine encore les chercheurs et pose toujours beaucoup de difficultés dans les 
classes, notamment au chapitre de l’évaluation de la compétence à résoudre des problèmes mathématiques. Le rôle 
nouveau que la réforme des curriculums fait jouer à la résolution de problèmes au Québec, nous force maintenant à 
questionner les méthodes d’évaluation traditionnelles qui rendent difficile l’évaluation de la progression des appren-
tissages des élèves en lien avec cette compétence. Certains chercheurs ont reconnu les problèmes de précision et de 
validité des interprétations associés aux méthodes d’évaluation traditionnelles. Parmi les alternatives, le testing adap-
tatif par ordinateur (TAO) s’avère être un moyen permettant d’obtenir des informations dotées d’une grande précision 
concernant la performance d’un individu grâce à un arrimage des modèles de la TRI et des TIC. 
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En considérant que l’évaluation de la compétence à résoudre des problèmes mathématiques doit tenir compte à la fois 
de la maîtrise des savoirs, savoir-faire et stratégies, et à la fois du processus de représentation que l’élève met en place 
pour comprendre le problème, nous visons la création d’outils d’évaluation informatisés permettant de dégager des 
informations pertinentes par rapport au développement de cette compétence pendant le processus d’apprentissage. 
L’objectif de cette présentation est d’amorcer une réflexion sur la nécessité de combiner les modèles de la TRI, les TIC 
et la didactique des mathématiques dans l’élaboration d’outils d’évaluation informatisés visant à faire progresser l’élève 
dans le développement de la compétence à résoudre des problèmes mathématiques, tel que la définissent les pro-
grammes actuels.

• Un dispositif pour évaluer des savoirs mathématiques au début, pendant et à la fin d’un module de 
formation

Michel Deruaz (University of Teacher Education, State of Vaud) michel.deruaz@hepl.ch, Mireille Cherix (University of 
Teacher Education, State of Vaud,) mireille.cherix@hepl.ch

Nos travaux actuels ont pour objectif la mise en place d’un dispositif d’évaluation des connaissances mathématiques 
spécifiques à l’enseignement (1) dans le but de proposer aux enseignants des formations initiales et continues per-
tinentes ainsi que de les aider à choisir individuellement parmi les offres de formations continues celles qui leur se-
ront le plus utiles. Dans un premier temps, nous opérons dans le cadre d’un cours de formation initiale destiné à des 
futurs enseignants et intitulé «Donner du sens aux savoirs disciplinaires en mathématiques». Dans ce contexte, nous 
mettons en place et testons quelques évaluations diagnostiques, formatives ou sommatives réalisées à l’aide d’outils 
informatiques comme les plateformes Moodle ou Exams (2). Pour cela, nous suivons la méthodologie SMART (Système 
Méthodologique d’Aide à la Réalisation de Tests) (3).Notre but est de présenter les premières difficultés que nous avons 
rencontrées en utilisant des QCM en mathématiques ainsi que les premières solutions que nous proposons pour traiter 
ces difficultés. Nous présenterons aussi un dispositif en phase de test qui nous permet d’utiliser des tâches complexes 
lors d’évaluations formatives. Dans ce cadre, nous utilisons entre autres des vidéos de corrections d’exercices associées 
à des forums de discussions. 

• Comparaison entre les modalités d’évaluation manuscrite et informatisée pour la production de textes 
à la fin du secondaire au Québec

Luc Diarra (Université de Montréal, Canada) luc.diarra@umontreal.ca, Michel Laurier (Université de Montréal, Canada) 
michel.d.laurier@umontreal.ca

Écrire avec l’ordinateur est aujourd’hui courant. Pour des raisons d’authenticité et de validité, évaluer la compétence 
à écrire doit alors tenir compte de la modalité informatisée (traitement de texte) en plus de la modalité manuscrite. 
Cependant, on s’interroge sur la comparabilité des deux modalités en ce qui concerne le score. Pour y répondre à cette 
interrogation, 127 élèves québécois de 5e année du secondaire, issus d’un programme ordinaire avec accès aux TIC et 
d’un programme PROTIC favorisant particulièrement les TIC dans l’apprentissage ont subi deux tests d’écriture dans les 
deux modalités. Selon leurs habitudes, deux enseignants ont corrigé les copies informatisées en format papier-imprimé, 
un autre les a corrigées  à l’écran et tous les trois ont corrigé tel quel les copies manuscrites. Les résultats révèlent que : 
1) la modalité de production et le programme de formation ont un effet; 2) l’activation des correcticiels a un effet positif 
faible alors que leur désactivation a un effet négatif important; 3) l’effet de la modalité de correction (papier-manuscrit, 
papier-imprimé ou écran) n’est pas écarté mais reste incertain.

• Une simulation informatisée pour répondre aux défis de l’évaluation de la compétence à résoudre un 
problème d’ordre scientifique ou technologique

Jean-Guillaume Dumont (Université du Québec à Montréal, Canada) jgdumont@mac.com, Patrice Potvin (Université 
du Québec à Montréal, Canada) potvin.patrice@uqam.ca, François Boucher-Genesse (Université du Québec à Montréal, 
Canada) francoisbg@gmail.com, Frédérick Fortin (Université du Québec à Montréal, Canada) fortin.frederick@uqam.ca, 
Martin Riopel (Université du Québec à Montréal, Canada) riopel.martin@uqam.ca

La résolution de problèmes est un objectif éducatif dans plusieurs curriculums, mais le défi associé à la création d’ins-
truments d’évaluation de cette compétence n’est pas facile à relever (OCDE, 2003). Malgré ces difficultés, cette évalua-
tion est obligatoire au Québec, notamment dans l’enseignement des sciences et de la technologie. Elle exige l’emploi 
de méthodes alternatives qui s’inscrivent en rupture avec les évaluations traditionnelles « papier-crayon ». En effet, la 
compétence repose sur un processus non linéaire qui requiert une interaction dynamique entre l’élève et la situation 
d’évaluation (MELS, 2010b). Plusieurs chercheurs recommandent donc l’utilisation de simulations informatisées pour y 
parvenir (Bennett et collab., 2010; Funke, 2001; Kröner et collab., 2005). 
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Cette option a été retenue pour vérifier si les élèves sont désormais plus compétents à résoudre des problèmes scien-
tifiques ou technologiques depuis la réforme québécoise du système éducatif. Pour éviter que les connaissances anté-
rieures acquises en conditions non contrôlées ne biaisent notre évaluation, nous faisons vivre aux élèves une simulation 
dont le contexte n’est pas lié à des contenus scientifiques particuliers, mais dont le problème renvoie à la démarche 
scientifique en laboratoire : essais-erreurs, collecte et analyse de données, contrôle des variables, manipulations géné-
rant des erreurs, etc.

• Apprentissage en ligne au 2ème cycle universitaire à partir de SAE : structuration, modalités d’évalua-
tion et perception des étudiants

Micheline-Joanne Durand (Université de Montréal, Canada) mj.durand@umontreal.ca, Nathalie Loye (Université de 
Montréal, Canada) nathalie.loye@umontreal.ca

À l’automne 2010 et 2011, nous avons mené une expérimentation auprès de deux groupes d’étudiants du 2e  cycle ins-
crits au cours ETA-6065 Évaluation et compétences à l’UdeM. Nous avons proposé deux  activités en ligne asynchrones 
à l’intérieur d’un cours hybride. Ces activités pédagogiques portaient sur Le rôle de l’enseignant régulateur et La par-
ticipation de l’élève à l’évaluation et étaient réalisées à partir de séquences vidéo réalisées en salle de classe.  Elles pre-
naient la forme d’une situation d’apprentissage et d’évaluation (SAE) comprenant  plusieurs activités de préparation, de 
réalisation et d’intégration des apprentissages, une fiche d’autoévaluation des apprentissages ainsi qu’une fiche d’ap-
préciation de la formation. Les SAE faisaient l’objet d’une régulation par un pair ou par l’enseignant ce qui permettait 
aux étudiants de réinvestir leurs apprentissages dans un travail ultérieur d’intégration. Nous présentons le déroulement 
des activités dans les SAE, les modalités d’évaluation  ainsi que la perception des étudiants relativement à la formation 
reçue en ligne à partir de l’analyse des fiches d’appréciation. Cette expérimentation nous permet de constater l’utilité 
de combiner les approches en présentiel et en ligne dans un même cours et pointe vers les utilisations possibles pour 
d’autres thématiques et d’autres clientèles à distance.

• Analyse spectrale de la qualité des épreuves standardisées des apprentissages : propositions de feed-
backs spectraux informatisés intégrables dans un Assessment Management System

Jean-Luc Gilles (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) jean-luc.gilles@hepl.ch, Oliver Prosperi 
(University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) oliver.prosperi@gmail.com, Salvatore Tinnirello (Assess 
Group S.A., Liège, Belgique) s.tinnirello@assess-group.be, Sylvie-Anne Piette (Assess Group S.A., Liège, Belgique) sylvie-
anne.piette@assess-group.be

La technique des degrés de certitude associée aux questions à choix multiple (QCM) permet de dépasser le caractère « 
binaire » de ce type d’évaluation (proposition choisie soit correcte, soit incorrecte) à condition de respecter une série de 
règles méthodologiques que Shufford & al. (1966) appellent « admissible probability measurement procedures ». Habi-
tuellement les pourcentages de certitude qui accompagnent les réponses aux QCM sont utilisés pour livrer des infor-
mations nuancées sur la qualité des performances des étudiants. L’aspect novateur de l’analyse spectrale des épreuves 
réside dans le fait que nous avons exploité les certitudes fournies par les étudiants pour livrer des informations sur la 
qualité des questions, différentes des informations sur la qualité des performances des étudiants (Gilles, 2002; 2010). 
Notre recherche a ainsi débouché sur l’élaboration d’une série d’indices originaux d’analyse de la qualité des épreuves. 
Ces indices spectraux sont destinés à être utilisés lors de la correction d’une évaluation, lorsqu’il s’agit de mettre en évi-
dence les QCM problématiques et, au sein de celles-ci, les propositions qui contiennent des anomalies. Après un rappel 
des avantages liés à l’analyse spectrale, nous présenterons et discuterons de propositions de modalités de feedbacks 
spectraux informatisés en vue d’améliorer la fiabilité des épreuves.

• Formation en ligne au 1er cycle universitaire à partir de modules de formation : fonctionnement et per-
ception des étudiants

Nathalie Loye (Université de Montréal, Canada) nathalie.loye@umontreal.ca, Micheline-Joanne Durand (Université de 
Montréal, Canada) mj.durand@umontreal.ca

Notre présentation vise à faire état d’une expérimentation menée à l’automne 2010 auprès de deux groupes du bacca-
lauréat en enseignement de l’Université de Montréal. Nous avons proposé trois modules de cours en ligne asynchrones 
à des étudiants inscrits dans le cours ETA-3550 (évaluation des apprentissages), prévu en présentiel. Ces modules por-
taient sur les normes et modalités de l’évaluation, la rencontre de parents et la différenciation pédagogique. Ils incluaient 
un TP et une fiche d’autoévaluation des apprentissages, ainsi qu’une fiche d’appréciation de la formation en ligne. Les TP 
inclus dans les modules étaient réalisés par tous les étudiants qui pouvaient ou non les déposer dans leur portfolio en 
vue d’une régulation de la part du professeur, puis d’une évaluation à la fin de la session. 
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Nous présentons la place prise par ces artéfacts dans le portfolio final des étudiants, ainsi que la perception de ces der-
niers relativement à la formation reçue en ligne, à partir de l’analyse du contenu des fiches d’appréciation. Cette expéri-
mentation nous permet de constater l’utilité de combiner les approches en présentiel et en ligne dans un même cours 
et pointe vers les difficultés techniques et pédagogiques, les forces et les améliorations possibles.

• La librairie catR : une application pour soutenir le développement de tests adaptatifs informatisés 
comme modalités d’évaluation des apprentissages

David Magis (Université de Liège et K. U. Leuven, Belgique) David.Magis@psy.kuleuven.be, Gilles Raîche (Université du 
Québec à Montréal, Canada) raiche.gilles@uqam.ca

Le testing adaptatif informatisé (TAI) est une méthode d’administration de tests d’évaluation des apprentissages pos-
sédant des avantages significatifs sur l’administration fixe (papier-crayon) de mêmes tests : réduction de la longueur 
du test, évaluation individualisée, estimation immédiate des compétences évaluées, etc. Bien que développé depuis 
de nombreuses années, le TAI est, en pratique, utilisé de façon marginale. Ceci, entre autres, en raison des difficultés 
de calculs associés à l’utilisation de la théorie de la réponse à l’item (TRI) comme modélisation sous-jacente des TAI. 
Heureusement, le développement récent de logiciels gratuits et programmables, tel que R, permettent à présent de 
soutenir ces modélisations et ainsi de supporter le TAI avec une grande efficacité. Cet exposé vise un triple objectif. 
Premièrement, une présentation succincte et schématique du TAI est proposée en insistant sur ses aspects spécifiques. 
Deuxièmement, la librairie catR du logiciel R est décrite brièvement ainsi que ses fonctionnalités. Finalement, l’utilité de 
catR ainsi que son interaction avec des plateformes de développement du TAI, telle que Concerto, sont présentées. Les 
éléments techniques du TAI ne seront pas abordés, le but de l’exposé étant l’illustration pratique du TAI et son utilité en 
évaluation des apprentissages.

• L’utilisation de la carte conceptuelle pour évaluer les apprentissages : un état de la question

Maxim Morin (Université de Montréal, Canada) maxim.morin.13@gmail.com, Jean-Guy Blais (Université de Montréal, 
Canada) jean-guy.blais@umontreal.ca

La carte conceptuelle est utilisée comme instrument d’évaluation des apprentissages depuis les années 1970 et on 
constate actuellement un intérêt renouvelé pour cet instrument en raison du développement de nombreux logiciels 
permettant de tracer des cartes conceptuelles. En effet, les technologies de l’information et de la communication offrent 
des possibilités intéressantes en ce qui a trait à la passation, la correction et la notation des tâches complexes comme 
celles intégrant l’élaboration d’une carte conceptuelle. Par ailleurs, cet outil qui serait susceptible de s’harmoniser avec 
l’évaluation de connaissances et de compétences serait avant tout attrayant pour rendre compte d’autres aspects de 
l’apprentissage, dont la structuration des connaissances, ou encore pour documenter la progression des apprentissages 
et les ressources mobilisées ou mobilisables en contexte de manifestation de compétences. Malgré cet engouement 
entourant les utilisations potentielles de la carte conceptuelle, une réflexion s’impose sur les caractéristiques des tâches 
d’évaluation employant ce type d’organisateurs graphiques. Cette présentation cherchera à alimenter cette réflexion en 
abordant les fondements théoriques de la carte conceptuelle, en traçant le portrait des variantes de tâches d’évaluation 
et de systèmes de notation mis au point dans les recherches antérieures et en discutant des avantages et des limites de 
ces variantes.

• D’ExAMS à DOCIMO, évolution d’une plateforme web-based soutenant la création de tests selon un 
modèle scientifique de création et gestion qualité de tests standardisés

Sylvie-Anne Piette (Assess Group S.A., Liège, Belgique) sylvie-anne.piette@assess-group.be, Salvatore Tinnirello (Assess 
Group S.A., Liège, Belgique) s.tinnirello@assess-group.be, Frédéric Bruyère (Assess Group S.A., Liège, Belgique) bruyere.
fred@assess-group.be, Jean-Luc Gilles (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) jean-luc.gilles@
hepl.ch

C’est au départ d’un bref descriptif d’ExAMS et du modèle CGQTS (GILLES, 2002) sous-jacent, que nous décrirons  pour-
quoi et comment cet Assessment Manangement System web-based est devenu DOCIMO.
Trois points de vue seront décrits successivement et illustrés par des exemples concrets.  
Dans un premier temps, nous analyserons les pratiques observées et les besoins de terrain qui imposent, entre autre, 
une montée en charge du dispositif proposé, des développements d’interopérabilité, des accès plus faciles à des ana-
lyses pointues, …
Dans un second temps, nous évoquerons les développements techniques d’autant plus nécessaires que cet AMS est 
open-source. C’est aussi la pression des utilisateurs qui imposent des évolutions telles que la gestion de questions ou-
vertes, le positionnement 360 degrés, l’encodage de scores multiples ….
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Enfin, ce sont les analyses de résultats qui sont questionnés par les utilisateurs, en besoin de données pour leur hié-
rarchie, en besoin de données rapidement consultables et directement utiles à la prise de décision, à une certification 
reconnue et/ou la régulation de leur processus de formation. 
Nous terminerons cet exposé par les contraintes d’un AMS qui doit pouvoir évoluer sans créer de rupture dans son 
utilisation.

• Évaluation des apprentissages et transposition technologique du Force Concept Inventory dans le 
contexte du jeu vidéo Mécanika

Martin Riopel (Université du Québec à Montréal, Canada) riopel.martin@uqam.ca, François Boucher-Genesse (Univer-
sité du Québec à Montréal, Canada) francoisbg@gmail.com, Patrice Potvin (Université du Québec à Montréal, Canada) 
potvin.patrice@uqam.ca

Le jeu vidéo éducatif Mécanika a été développé spécifiquement pour intervenir sur les conceptions identifiées par le 
Force Concept Inventory (Hestenes, 1994), un questionnaire standardisé sur l’application des lois de Newton en phy-
sique. Un des objectifs de la recherche était de déterminer, à partir de la comparaison entre un groupe expérimental et 
un groupe de contrôle, si l’introduction du jeu en classe pouvait favoriser des apprentissages plus persistants à moyen 
terme qu’un enseignement plus traditionnel. Suite au développement structuré du jeu, deux enseignants et 205 élèves 
répartis en quatre groupes ont participé à l’expérimentation. Les résultats obtenus mettent en évidence un apprentis-
sage significatif et persistant pour les élèves qui ont utilisé le jeu,  même sans la participation active des enseignants. De 
plus, une analyse préliminaire des traces des cheminements d’élèves a permis d’expliquer 42% de la variance des scores 
au questionnaire standardisé.

• Simulateur informatique pour l’évaluation des compétences complexes en TIC

Agustin Tristan (Instituto de evaluacion e ingenieria avanzada / San Luis Potosi,) ici_kalt@yahoo.com, Miguel Angel Yli-
zaliturri (Instituto de evaluacion e ingenieria avanzada / San Luis Potosi,) ici_kalt@yahoo.com, Guillermina Martinez (Ins-
tituto de evaluacion e ingenieria avanzada / San Luis Potosi,) ici_kalt@yahoo.com

L’évaluation des compétences en TIC devrait passer par la démonstration d’une série de performances de la personne, 
face à un ensemble d’activités à réaliser directement avec les programmes ou services de l’ordinateur, ou l’expertise 
de base est  généralement liée a l’utilisation des applications informatiques les plus courantes : traitement de texte, 
courriel et navigation dans l’Internet, présentations, tableurs et bases de données. L’évaluation par observation directe 
devient assez difficile voire impossible  par le rapport 1 :1 entre candidat-évaluateur, d’où l’intérêt du logiciel qui a été 
développé permettant la correction et le suivi des activités d’une personne et lui donner son résultat immédiatement 
face a des spécifications d’expertise définies au préalable. Le logiciel fournit une ambiance ou la personne doit produire 
des documents, envoyer des messages, réaliser des calculs, en réponse à une situation ou un problème issu de la réalité. 
Le logiciel permet définir les taches à accomplir et montre au candidat une ambiance « neutre » mais qui rapproche aux 
produits du commerce, ou doivent être réalisées les activités. Chaque action est gardée dans un fichier et une fois fini le 
travail, le logiciel fait les comparaisons avec une solution de base indiquée par l’instructeur et produit un « score » avec 
des modèles classiques ou de Rasch.
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Colloque 17
AlliAnces éducAtives

Présenté par : Jean-Luc Gilles (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) jean-
luc.gilles@hepl.ch, Chantal Tièche Christinat (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, 
Suisse) chantal.tieche@hepl.ch

Les systèmes éducatifs contemporains s’ouvrent à un nombre croissant de professionnels qui, souvent en périphérie des 
établissements scolaires, sont amenés à effectuer des interventions éducatives déterminantes pour l’avenir des enfants 
et des jeunes concernés.

Dans le paysage éducatif et scolaire, les enseignants sont en première ligne. Souvent appelés à travailler en équipe 
constitués d’enseignants (ordinaires ou spécialisés), et peut-être peu préparés à la collaboration avec des profession-
nels extérieurs à l’école, le développement et le maintien d’alliances éducatives semble difficile. Par exemple, dans le 
domaine de la lutte contre le décrochage scolaire, alors qu’un décloisonnement et un partenariat avec des acteurs 
provenant de l’aide à la jeunesse, de la justice, de la santé, des entreprises, des secteurs de l’aide sociale, etc. permettrait 
d’améliorer l’efficience du système scolaire, le danger de cloisonnement des prises en charge scolaires et extrascolaires 
est réel.

Face à cette diversité croissante des acteurs du champ éducatif, les parents manquent de repères pour agir au mieux 
des intérêts de leurs enfants. Dans un contexte où les associations de parents oeuvrent avec difficulté à l’instauration de 
partenariats « école-familles », de nouveaux défis apparaissent, liés à la mise en place d’échanges constructifs avec les 
professionnels du champ éducatif en dehors des établissements scolaires.

Par ailleurs, la diversité des acteurs amène ces derniers à se mobiliser au sein de groupes, de réseaux ou de communau-
tés. Des alliances éducatives peuvent ainsi se mettre en place à différents niveaux : micro, en partenariat «jeune – famille 
– école» ; méso, en inclusion avec d’autres acteurs des sphères sociale, judiciaire ou du monde de la santé ; et enfin, 
macro, en englobant les niveaux micro et méso, où des dispositifs communautaires peuvent mettre en œuvre de larges 
alliances au sein de régions ou d’états.

Enfin, dans le contexte actuel de mondialisation où les réseaux sociaux et les technologies de l’information et de la 
communication offrent de nouvelles opportunités d’interactions entre individus, la question de la préparation des en-
seignants et des acteurs du champ éducatif à l’internationalisation du travail collaboratif paraît plus que pertinente.

Le colloque « alliances éducatives » que nous proposons dans le cadre du XVIIe congrès l’AMSE se veut une occasion de 
réunir des équipes de chercheurs et de praticiens impliqués dans la mise en œuvre de partenariats entre divers acteurs 
des mondes scolaires et extrascolaires à des niveaux nationaux ou internationaux. A travers les communications présen-
tées lors de ce colloque nous ferons un inventaire structuré de l’existant en termes : de besoins couverts ; de modèles 
théoriques utilisés ; de ressources mobilisées et de pratiques validées, tout en nous interrogeant sur les valeurs en toile 
de fond et les variables contextuelles. A partir de cet inventaire, nous souhaitons dégager les spécificités et complémen-
tarités des approches et identifier des axes de recherches qui restent à investiguer. Nous nous interrogerons également 
sur la fécondité scientifique des démarches collaboratives exposées ainsi que les liens entre recherche, formation et 
profession. En outre, les organisateurs du colloque favoriseront une dynamique de mise en réseau des participants en 
vue de faire émerger une communauté de pratiques situées en lien avec le Groupe d’intérêt spécial intitulé «Alliances 
éducatives».
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• Le désir de lire – sur le rôle des bibliothèques pour l’accrochage scolaire

Helen Avery (University of Lund, Suède) Helen.Avery@mellost.lu.se, Bodil Nielsen (Norra Fäladens bibliotek, Lund, Suède) 
Helen.Avery@mellost.lu.se, Lotta Davidson-Bask (Norra Fäladens bibliotek, Lund, Suède) Helen.Avery@mellost.lu.se

Il ne fait pas de doute que la lecture est fondamentale pour la réussite scolaire. C’est pourquoi, dès la petite enfance, 
les bibliothèques sont en collaboration étroite avec les familles et les institutions préscolaires pour stimuler et inspirer 
à la lecture. Les bibliothèques (folkbiblioteken), et notamment les bibliothèques du quartier, ont une mission éducative 
très large, dirigée vers tous les segments de la société. Elles organisent en outre des activités ciblées vers des groupes 
vulnérables. Il y a une étroite collaboration avec les écoles, mais également avec les centres de loisirs, et les associations 
du quartier. Un travail spécifique est mené avec des jeunes qui ont des difficultés de lecture, comme avec les jeunes 
d’autres langues maternelles. Les bibliothécaires fournissent aussi un soutien pédagogique dans la recherche d’informa-
tion quand les élèves conduisent une investigation dans divers sujets. En tant que forum de manifestations culturelles, 
et avec des activités comme les stages d’écriture ou les expositions, les bibliothèques offrent un lieu public valorisant où 
les jeunes peuvent s’exprimer, aidant ainsi à l’insertion psycho-sociale. Ces diverses pratiques seront illustrées par des 
exemples d’une bibliothèque de quartier.

• Viser l’accrochage : propositions institutionnelles, démarches pédagogiques et alliances

Denis Baeriswyl (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) denis.baeriswyl@hepl.ch, Bernard 
Savoy (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) bernard.savoy@hepl.ch

L’évaluation des compétences en TIC devrait passer par la démonstration d’une série de performances de la personne, 
face à un ensemble d’activités à réaliser directement avec les programmes ou services de l’ordinateur, ou l’expertise 
de base est  généralement liée a l’utilisation des applications informatiques les plus courantes : traitement de texte, 
courriel et navigation dans l’Internet, présentations, tableurs et bases de données. L’évaluation par observation directe 
devient assez difficile voire impossible  par le rapport 1 :1 entre candidat-évaluateur, d’où l’intérêt du logiciel qui a été 
développé permettant la correction et le suivi des activités d’une personne et lui donner son résultat immédiatement 
face a des spécifications d’expertise définies au préalable. Le logiciel fournit une ambiance ou la personne doit produire 
des documents, envoyer des messages, réaliser des calculs, en réponse à une situation ou un problème issu de la réalité. 
Le logiciel permet définir les taches à accomplir et montre au candidat une ambiance « neutre » mais qui rapproche aux 
produits du commerce, ou doivent être réalisées les activités. Chaque action est gardée dans un fichier et une fois fini le 
travail, le logiciel fait les comparaisons avec une solution de base indiquée par l’instructeur et produit un « score » avec 
des modèles classiques ou de Rasch.

• Le partenariat et la relation aux parents dans les politiques publiques : analyse comparée Franco-qué-
becoise

Jean Bélanger (Univ. du Québec à Montréal, Dépt d’éduc. et form. spécialisées) belanger.j@uqam.ca, Serge Thomazet 
(Laboratoire ACTE, Université Blaise Pascal, Clermont-Ferrand, Fr) serge.thomazet@univ-bpclermont.fr, Corinne Mérini 
(Laboratoire ACTE, Université Blaise Pascal, Clermont-Ferrand, Fr) corinne.merini@univ-bpclermont.fr

L’ouverture de l’école et l’importance des relations école-famille émergent progressivement en France en réaction aux 
travaux de la « sociologie critique » (Bourdieu & Passeron, 1964). On constate alors des actions politiques et administra-
tives visant à soutenir et à accroître la réussite et le bien-être des élèves. Pour la France, la loi d’orientation pour l’école 
de 1989 et la loi 107 modifiant la loi sur l’instruction publique en 1997 pour le Québec sont, de ce point de vue des 
étapes importantes. Au cours des dernières années, les systèmes scolaires à travers le monde ont fait l’objet de réformes 
majeures, que ce soit dans le secteur général de formation (au Québec : le Renouveau pédagogique – MELS, 2001/2004 
; en France : le Socle commun de connaissances et de compétences, 2005, 2007) ; ou dans le secteur plus spécifique de 
l’intervention auprès des élèves ayant des besoins éducatifs particuliers (au Québec : Politique de l’adaptation scolaire, 
MEQ, 1999 ; en France : la loi du 11 février 2005 sur le handicap conduit à une réorientation du secteur de l’éducation vers 
l’école inclusive, la réforme de 2008 introduit, elle, de nouveaux dispositifs d’accompagnement éducatif comme l’aide 
personnalisée). En parallèle à ces réformes, on assiste à un développement de la recherche dans le domaine du parte-
nariat, notamment entre l’école et la famille comme mécanisme favorisant le développement de l’enfant et la réussite 
scolaire (Epstein, 2001, Deslandes, 2010) La compréhension des logiques prescriptives permet de saisir, au moins en par-
tie, les pratiques des enseignants. En ce sens, il nous a semblé nécessaire d’explorer comment les politiques publiques 
positionnent la question partenariale et la relation aux parents en matière de difficulté scolaire en particulier. La compa-
raison internationale entre les politiques publiques québécoises et françaises offre l’opportunité d’une compréhension 
distanciée de ce qui fonde cette prescription et de mieux appréhender les phénomènes culturels qui sont derrière. 
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Nous mènerons cette exploration autour d’une analyse comparée des textes officiels cadrant la mise en œuvre des acti-
vités scolaires à partir des lois d’orientation, des socles communs des connaissances et compétences et des référentiels 
de compétences dans lesquels s’enchâsse la formation. Nous utiliserons pour cela le logiciel « sémato » (Laboratoire ATO, 
Université du Québec à Montréal) à partir duquel nous conduirons une analyse lexicographique et sémantique de ces 
textes. Les résultats devraient permettre de borner les contours de la prescription concernant le partenariat et la relation 
aux familles  notamment en matière d’adaptation et d’inclusion des élèves à besoins éducatifs particuliers.

• Le nécessaire monitorage de la problématisation d’un partenariat : une expérience inspirante, un déve-
loppement méthodologique nécessaire

Jean Bélanger (Département d’éducation et formation spécialisées, Université du) belanger.j@uqam.ca, Gilles Roy (Di-
rection de santé publique de Montréal, Canada) gilles.roy@umontreal.ca

Différentes recherches récentes portant sur la mobilisation partenariale et sur le développement de communautés de 
pratiques en milieu scolaire mènent à documenter les difficultés éprouvées à s’assurer que tous les acteurs impliqués 
aient une vision commune de l’objet même du projet censé les lier (Turcotte et al. 2011, Turcotte et al. 2010, Bélanger, 
2006, Gaudreau, 2008).  L’empilement des programmes, l’ordination des priorités poursuivies, l’interprétation des causes 
associées au problème soulevé ou encore la présence d’un agenda politique caché peuvent mener à une distorsion dans 
la compréhension du projet à la base de l’alliance en développement. Dans les premiers temps de la mise en place d’une 
action, il est fréquent que les partenaires aient l’impression de s’entendre alors que des problèmes d’appropriation, d’ap-
profondissement  et d’incorporation sont alors à recenser (Bélanger et Roy, 2011, Turcotte et al., 2010).  Il est donc essen-
tiel de développer une bonne compréhension des processus initiaux à la base des interventions nécessitant une mise 
en commun d’expertises et de ressources (alliance, partenariat ou collaboration). Cette communication aura d’abord 
comme objet un retour rapide sur différentes théories de l’acteur réseau, plus particulièrement celle de la sociologie de 
la traduction (Callon et Latour, 1986), qui mettent clairement en lumière l’importance de la problématisation, première 
phase d’une mobilisation. Cet exposé soulignera l’importance de piloter cette phase afin que les alliances se créent 
et se maintiennent. Ce constat appelle donc le développement de méthodologies en ce sens, qui sont présentement 
pratiquement inexistantes. La seconde partie de la communication consistera à présenter un instrument qui a permis 
de soutenir les partenaires d’un même projet collectif afin d’évaluer et de gérer le début d’une action conjointe. Il s’agit 
d’un questionnaire en ligne qui permet de détecter la présence de controverses quant à la vision commune nécessaire à 
l’action collective.  L’utilisation de cet outil vise notamment à objectiver auprès des acteurs impliqués les enjeux de pou-
voir qui sont soulevés ainsi qu’à formaliser les différences rencontrées, de façon ici à en favoriser sinon la résolution, du 
moins la prise en compte. Ce questionnaire est constitué de sept questions ouvertes et fermées; il a été passé auprès des 
représentants des différents partenaires regroupés dans des consortiums régionaux (319 répondants de 69  regroupe-
ments de partenaires ont été rejoints) où siègent des acteurs scolaires, de la santé, du municipal et du communautaire.  
L’analyse est  réalisée à partir d’un  logiciel d’analyse textuelle assistée par ordinateur (Sémato).  L’utilisation de certaines 
fonctions d’analyse de ce logiciel permet de mettre en lumière les similarités et les divergences de discours entre les 
participants. L’utilisation faite de cet outil sera exemplifiée en cours de séance et les forces et faiblesses seront discutées 
de façon à préciser les pistes de développement ultérieures dans ce champ où l’innovation est présentement nécessaire.

• Evaluer l’impact des programmes d’intervention contre le décrochage scolaire : vers un pragmatisme 
modeste

Catherine Blaya (IREDU – Université de Bourgogne) Catherine.Blaya@u-bourgogne.fr

En Europe, le processus de Lisbonne (2010) avait fixé l’objectif d’une réduction à moins de 10% le pourcentage de 
jeunes âgés de 18 à 24 ans qui quittent l’école sans diplôme d’études secondaires ou équivalent. En France, les différents 
dispositifs, lois d’orientation et directives visant à limiter les sorties sans qualification et à ne laisser personne au bord 
du chemin et à conduire 80% d’une classe d’âge au niveau du baccalauréat, le plan réussite en licence afin de limiter 
le décrochage des jeunes de l’enseignement supérieur témoignent de l’intérêt porté au problème. Malgré l’émergence 
de nombreux programmes et dispositifs, un certain pourcentage de décrochage semble incompressible. En témoigne 
le report des exigences la stratégie de Lisbonne à 2020 (http://www.euractiv.fr/strategie-europe-2020-dossier consulté 
le 12/12/12). On est alors amené à s’interroger sur l’efficacité des politiques publiques mises en place ainsi que des 
programmes d’intervention pour lutter contre le phénomène. La culture de l’évaluation visant à évaluer l’impact des 
actions entreprises s’est fortement développée ces dernières décennies. Ces évaluations montrent que les interventions 
les plus efficaces sont les interventions de type systémique visant à mobiliser les jeunes, les personnels de l’éducation 
nationale mais aussi les familles et les différents partenaires sociaux amenés à aider le jeune vers une réussite scolaire 
confirmant ici la nécessaire construction des alliances éducatives (Wilson & Lipsey, 2006; Nye, 2003). Nous adopterons 
une démarche critique dans laquelle nous montrerons qu’en effet, certaines caractéristiques des interventions mises en 
place semblent plus efficaces que d’autres. Nous soulignerons de même quels sont les biais et améliorations possibles 
des évaluations existantes en nous basant sur une synthèse de la littérature internationale.
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• Le projet « réussir ensemble » sous l’angle des alliances éducatives

Didier Dirix (Centre des méthodes, Province de Liège, Belgique) didier.dirix@provincedeliege.be, Ghislain Plunus (Centre 
des méthodes, Province de Liège, Belgique) g.plunus@ulg.ac.be

L’idée maîtresse de ce projet est de considérer le jeune au centre d’un système qui comprend aussi bien les aspects in-
dividuels (estime soi, compétence scolaire, habitudes de vie…) que les aspects environnementaux (l’école, la famille et 
la communauté). Ce système induit naturellement l’idée qu’autour du jeune une communauté s’organise. Une alliance 
éducative. Cette communauté est composée de tous les acteurs de l’école : enseignants, éducateurs, direction, person-
nel administratif et ouvrier, Centre Psycho-Médico-Sociaux (CPMS) mais également des acteurs qui gravitent autour de 
l’école tels que les services d’accrochage scolaire et les services d’aide en milieu ouvert (AMO). La famille et les acteurs 
locaux comme les bibliothèques, centres culturels ou encore clubs sportifs sont également des acteurs intégrés dans 
les actions mises en œuvre par ce projet. Il intègre, par ailleurs, l’expérience de « maillage social » déjà bien installé en 
Province de Liège.  Une particularité de «Réussir Ensemble» est son attachement aux valeurs de démocratie. En effet, 
le pilotage des actions dans l’établissement est assuré par une «Cellule pédagogique» composée de représentants de 
l’ensemble des forces vives de l’établissement : enseignants, direction, administratifs, éducateurs, personnels d’entre-
tien.  Au cours de cette présentation, nous ferrons le point concernant les différents dispositifs d’alliances éducatives 
déjà éprouvés en province de Liège. Comment, sur base de ces expériences, le centre des méthodes installe ce nouveau 
dispositif, les objectifs, la méthode, les premiers résultats.

• Recherche collaborative et conditions de maintien et de réussite du programme de prévention du décro-
chage scolaire : Trait Union

Laurier Fortin (Université de Sherbrooke, Québec, Canada) Laurier.Fortin@USherbrooke.ca, Anne Lessard (Université de 
Sherbrooke, Québec, Canada) Anne.Lessard@USherbrooke.ca

Nous menons une recherche collaborative depuis 2007 entre chercheurs universitaires, gestionnaires et intervenants 
scolaires afin d’améliorer la réussite scolaire des élèves à risque de décrochage scolaire.  Nous présenterons le modèle 
théorique et le processus rigoureux qui permet le maintien et la réussite du programme Trait Union que nous expérimen-
tons depuis quatre ans  et auquel ont participé 320 élèves à risque de décrochage scolaire. Ce programme, dont l’objectif 
principal est de promouvoir l’engagement et la persévérance scolaire des élèves, est appliqué par 150 enseignants qui 
rencontrent individuellement les élèves bimensuellement pendant l’année scolaire.  Des alliances sont nécessaires entre 
les professionnelles de recherche et les membres de trois comités de pilotage afin d’assurer une application conforme 
du programme. Les évaluations montrent que des effets bénéfiques au plan des indicateurs de risque de décrochage et 
de la persévérance scolaire des élèves à risque.

• Intérêts et limites du partenariat Jeune-Ecole-Entreprise pour la prise en charge des ruptures de contrat 
d’apprentissage de niveau V

Cécile Favreau (Chambre Régionale des Métiers et de l’Artisanat de Midi-Pyrénées) cecilefavreau@gmail.com, Valérie 
Capdevielle-Mougnibas (Université de Toulouse Le Mirail / France) capdevie@univ-tlse2.fr

L’apprentissage salarié constitue un dispositif de formation par alternance qui suscite aujourd’hui un engouement 
important. Sur le plan scientifique, beaucoup de recherches ont étudié ses « performances » en matière d’insertion 
professionnelle. On connaît moins les processus en jeu dans la construction des parcours de formation.  Entrer en ap-
prentissage ne constitue pas, en soi, une garantie de réussite : environs 22 % des apprentis échouent à l’examen et 17 
% abandonnent prématurément leur formation (Cereq, 2011). La contribution proposée vise à présenter les résultats 
d’une recherche par questionnaire menée auprès de 153 artisans-maîtres d’apprentissage de la Région Midi-Pyrénées 
encadrant des apprentis inscrits en Certificat d’Aptitudes Professionnelles (CAP). L’analyse statistique montre que la mise 
en œuvre d’une coopération entre le jeune, le Centre de Formation (CFA) et l’entreprise souvent présentée comme indis-
pensable au sein de ce dispositif par alternance n’existe pas au sein de la majorité des entreprises sans que pour autant 
il soit possible de mettre en évidence un lien avec l’échec ou la réussite des apprentis. Ces résultats permettent ainsi de 
s’interroger sur la manière dont le partenariat entre les CFA et les entreprises peut constituer un levier d’intervention 
dans la lutte contre les ruptures de contrat d’apprentissage au niveau V.
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• Laboratoire sur l’accrochage scolaire et les alliances éducatives (LASALÉ)

Jean-Luc Gilles (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) jean-luc.gilles@hepl.ch, Chantal Tièche 
Christinat (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) chantal.tieche@hepl.ch

L’idée du Laboratoire sur l’accrochage scolaire et les alliances éducatives (LASALÉ) est née d’échanges entre différentes 
équipes de recherche qui partagent le constat de la difficulté de coordonner des actions permettant l’accrochage et qui 
souhaitent en comprendre les causes et co-construire des solutions avec les partenaires de terrain. Si l’ouvrage de Glass-
man et Oeuvrard (2004) souligne la nécessité de convoquer plusieurs postures épistémologiques pour comprendre le 
phénomène de déscolarisation, il apparaît de toute évidence nécessaire de faire de même en ce qui concerne l’accro-
chage scolaire. Nous inspirant du modèle d’analyse systémique (Bronfenbrenner), trois niveaux de recherche et d’inter-
vention sont  envisagés, à savoir les niveaux micro, méso et macro.  Les résultats obtenus par plusieurs recherches (Blaya, 
2010; Fortin, Marcotte, Royer, & Potvin, 2005) soulignent l’importance du milieu immédiat de l’individu et nous enjoi-
gnent à chercher à dégager le poids des différents facteurs en jeu dans l’interaction entre enseignants - parents – élèves. 

Au niveau méso, les approches sociologiques, pédagogiques et psychologiques telles par exemple celles menées par 
Baudrit (Baudrit, 2010), ou  Brüggen, Maeder, & Kosorok Labhart, (2010) montrent que de nombreuses actions peuvent 
être entreprises auprès des jeunes qui incluent non seulement des enseignants, mais aussi des thérapeutes, des édu-
cateurs, des maîtres socio-professionnels et des artisans, donnant ainsi aux alliances une coloration pédagogique, édu-
cative et sociale. Au niveau macro, le LASALÉ cherche à rendre compte des approches communautaires, montrant par 
la même que le décrochage scolaire touche aussi bien les sphères socio-économiques, associatives et politiques sur un 
territoire donné (Shirley, 1997) que les sphères scolaires. (Gilles, Polson, & Reynders, 2009; Shirley, 1997).

• Travailler ensemble pour lutter contre le décrochage scolaire : à propos de quelques partenariats insti-
tutionnels

Marie-Anne Hugon (CREF - Université Paris Ouest La Défense, France) marie-anne.hugon@u-paris10.fr

En France, la prise en charge du décrochage scolaire et de la déscolarisation s’appuie de plus en plus sur l’action conjointe 
de l’Etat et des collectivités territoriales : communes, départements, régions. En prenant appui sur des travaux menés 
dans des villes de la périphérie parisienne, on examinera les effets de l’intervention des collectivités territoriales dans 
des domaines qui relevaient jusqu’à une date récente exclusivement de l’action de l’Etat. Les principes de la sociologie 
de la traduction ( Latour, Callon, Akhrich 2006) semblent un cadre d’analyse pertinent pour rendre compte de ces nou-
velles “alliances éducatives” entre le monde de l’école et les autres acteurs d’un territoire éducatif.

• La relation maître-élève : une modalité d’accrochage

Anne Lessard (Université de Sherbrooke, Québec, Canada) Anne.Lessard@USherbrooke.ca, Laurier Fortin (Université de 
Sherbrooke, Québec, Canada) Laurier.Fortin@USherbrooke.ca

Définissant la relation enseignant-élève comme étant la zone d’interaction pédagogique et socio-affective entre l’ensei-
gnant et ses élèves, notre étude vise à documenter cette relation par le biais d’entretiens structurés.  L’échantillon est for-
mé de six enseignants participant au programme Trait d’Union (1) et six enseignants ni participant pas. Les enseignants 
ont répondu aux questions issues du protocole d’entrevue Teacher Relationship Interview (TRI, Pianta, 1998). L’analyse 
des résultats a été faite en fonction des éléments qui constituent la grille d’analyse, soit la sensibilité des interactions, 
la sécurité, la capacité de l’enseignant de comprendre la perspective de l’élève, de moduler ses interactions en fonction 
de l’élève, de créer un climat positif, d’être cohérent et de savoir gérer différents états (hostilité, indifférence, sentiment 
d’être démuni) vécus en classe ou avec l’élève. Les résultats démontrent que les enseignants participant au programme 
Trait d’Union établissent des relations qu’ils qualifient de confiance avec leurs élèves; recherchent des solutions auprès 
d’autres professionnels lorsqu’ils sont démunis et ciblent des stratégies concrètes pour accrocher leurs élèves. Plusieurs 
éléments liés aux alliances éducatives seront présentés dans cette communication.

(1) Ce programme est une initiative développée pour accrocher les élèves dépistés comme étant à risque de décrochage 
scolaire qui mériterait une présentation en soi.
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• « Ils se rapprochent, on s’accroche ! » - Une recherche-action au Grand-Duché du Luxembourg visant la 
mise en place d’actions en direction des familles en vue d’instaurer une collaboration école-famille effi-
cace et constructive favorable à l’accrochage sc

Débora Poncelet (Université du Luxembourg) debora.poncelet@uni.lu, Véronique Pelt (Université du Luxembourg) de-
bora.poncelet@uni.lu, Christophe Dierendonck (Université du Luxembourg) christophe.dierendonck@uni.lu

L’accrochage scolaire : un phénomène aux sources multiples
Des chercheurs (Asdih, 2003; Glasman, 2000; Janosz, Georges & Parent, 1998; Janosz & Leblanc, 1996; Potvin, Deslandes, 
Beaulieu, Marcotte, Fortin, Royer & Leclerc, 1999; Potvin, Fortin, Marcotte, Royer & Deslandes, 2004) ont clairement iden-
tifié l’origine du décrochage scolaire au sein de plusieurs grands systèmes tels que la société, la famille, l’école et l’élève 
lui-même. Le décrochage scolaire apparaît donc comme un phénomène multidimensionnel où de nombreux facteurs 
interagissent les uns avec les autres. L’association de ces différents facteurs peut, petit à petit, amener le jeune à s’investir 
de façon stratégique et efficace dans son cursus secondaire (accrochage scolaire) ou au contraire, à se désintéresser, à se 
désengager de l’école pour l’abandonner au terme d’un long processus de frustrations cumulées (décrochage scolaire). 

La relation école-famille comme levier à l’accrochage scolaire
Lorsque l’on sait que l’engagement des parents dans l’éducation scolaire de leur enfant est susceptible d’améliorer à la 
fois la façon dont l’élève se sent à l’école mais aussi comment il appréhende son cursus et comment il le réussit (Poncelet, 
2003), il est important, selon nous, de prendre conscience de l’importance des relations qui s’établissent entre l’école 
et la famille et de l’influence de ces dernières sur l’investissement des parents dans l’éducation scolaire de leur enfant. 
Les pratiques éducatives familiales comme la coordination avec l’école constituent en effet des variables changeables, 
modifiables. Contrairement aux variables structurelles (origine socio-économique), il est possible d’induire auprès des 
parents des changements de comportements susceptibles de favoriser le regard que l’élève porte sur l’école et in fine, 
la réussite scolaire toute entière.

Une recherche-action pour favoriser les relations école-famille
« Partners » est une recherche collaborative dont le but est de mettre en œuvre des actions concrètes, dans les écoles 
pour faciliter la relation école-famille. Ces projets sont réfléchis, élaborés et implantés de façon conjointe entre les cher-
cheurs, les équipes éducatives, les parents voire d’autres instances actives au niveau de l’institution scolaire (commis-
sion scolaire, par exemple).  Cette étude présente un plan expérimental particulier. Une recherche quasi-expérimentale 
classique (RC) et une recherche-action (RA) ont en effet été privilégiées pour approcher au plus près les actions et leur 
impact sur la relation école-famille, les résultats scolaires et d’autres aspects conatifs tels que la motivation et l’estime 
de soi.

• Des élèves en situation de décrochage : et alors ?

Chantal Tièche Christinat (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) chantal.tieche@hepl.ch, Oli-
vier Delévaux (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) olivier.delevaux@hepl.ch

En Suisse romande, l’école réalise qu’elle n’est pas épargnée par la réflexion à  mener sur la problématique du décro-
chage. En effet, la population des élèves en situation de décrochage tend nettement à augmenter et la naissance de 
structures pédagogiques spécifiques à leur prise en charge en témoigne.  Aux premières loges, les enseignants sont de 
plus en plus fréquemment confrontés à des élèves qui présentent une convergence de facteurs favorisant le décrochage 
et les questionnant sur les actions éducatives et pédagogiques à mener auprès de ceux-ci. Dans le cadre des travaux 
menés par le LASALÉ nous avons proposé à une centaine d’enseignants quatre scénarios d’élèves en situation de décro-
chage et leur avons demandé de choisir et de prioriser les actions éducatives et pédagogiques qu’ils entreprendraient 
pour chaque situation. La variété des situations repose essentiellement sur le croisement des facteurs âge (12 ou 16 
ans) et comportement  (inadaptés vs discrets).  Les caractéristiques socio-économiques, familiales et curriculaires iden-
tiques dans les quatre situations relèvent de facteurs dits à risque. Les premiers résultats de cette enquête dont nous 
présenterons plusieurs aspects témoignent  d’une très faible différenciation des actions envisagées eu égard aux quatre 
situations. Par ailleurs, si une volonté d’associer les familles ou ad minima de les informer est relevée,  le recours à leurs 
compétences semble plutôt faible.
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Colloque 18
peers projects: A new Key component for 

the internAtionAlizAtion in teAcher educAtion

Présenté par : Jean-Luc Gilles (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) jean-luc.
gilles@hepl.ch, Carla Gutmann-Mastelli (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) 
carla.gutmann-mastelli@hepl.ch, Biagio Tedesco (Board of Higher Education, State of Vaud, Lausanne, 
CH) biagioted@gmail.com

Today’s Higher Education is facing the challenge of a Global World, an interconnected multifaceted reality. The Universi-
ties of Teacher Education, in Europe, which correspond to the Colleges of Education in the USA, have to respond to the 
need to create a process of integrating an international and cultural dimension into the teaching, research and service 
functions of the institution itself. Developing an international and intercultural comprehensive frame is an extension of 
the academic horizon and it is an improvement of the quality and international academic standards.

PEERS team projects want to create a stronger support in the teaching practices for teacher trainers and offer tools for 
the future professional career of a student teacher, to help the future teacher create an intercultural understanding and 
an intercultural competence.

PEERS is based on a student exchange project commonly defined by a group of students being part of the University 
of Teacher Education of State of Vaud (HEP Vaud, Lausanne, Switzerland), in association with a group of students from 
a Partner Institution. Each team will be coached by one faculty member from each Institution involved in the project. 
Faculty may also carry out joint research works or establish a common interest ground to develop future research with 
the partner Institution.

PEERS focuses on relevant educational issues, which are a topical debate, chosen by the student groups, the latter being 
guided and supervised by an instructor/faculty. 2012 is a pilot year and groups have worked on topics such as:
- Cultural diversity: Culture and Language, Bilingualism, Literacy;
- Educational Intervention plan to promote protection of environment and improvement of living conditions: interdisci-
plinary research work biology, sociology,geography anthropology;
- Scholar failure: drop-out phenomenon: family disadvantage, violence, segregated community. Physically and mentally 
challenged students (Communitary Approach - Educational Alliances).

During this symposium we will explain the PEERS concept during an introduction presentation followed by five case 
studies of PEERS projects presenting challenges, context and problems, initial hypothesis and intuitions, actions on the 
field, interrelation teaching-research, early results and avenues in terms of internationalization in teacher education (15 
minutes per each PEERS project followed by 5 minutes Q&A). Five international groups will present the projects conduc-
ted by the HEP Vaud with the following institutions: Humboldt State University (HSU, Arcata, CA - United States); Lesley 
University (LU, Boston, MA - United States); National Institute of Education (NIE, Singapore); San Diego State University 
(SDSU, San Diego, CA - United States) and University Simón I. Patiño (USIP, Cochabamba, Bolivia). The all session will be 
conducted in English and will be opened to all participants to the Conference. After these presentations a debate-dis-
cussion will be opened to the floor (20 minutes).
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• How do the Swiss and the American educational systems address the linguistic needs of linguistically 
and culturally diverse students? A series of case studies

Cristina Alfaro (San Diego State University, USA) calfaro@mail.sdsu.edu, Rosanna Margonis-Pasinetti (University of Tea-
cher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) rosanna.margonis-pasinetti@hepl.ch

PEERS (Student Team Project in Social Networks) aims to focus on a student exchange project commonly defined by 
a group of students being part of the University of Teacher Education of State of Vaud (HEP VD), in association with a 
group of students from a Partner Institution, which is in this case the College of Education of the San Diego State Uni-
versity (SDSU). Under a common umbrella question, focusing on the way two different educational systems address the 
linguistic needs of linguistically and culturally diverse students, every group of three students is carrying out a project 
implemented in two particular contexts: foreign languages classes in the high school system of State of Vaud, respec-
tively bilingual education in the Californian public school system. In every country, teaching and learning languages is 
closely linked to educational policies, social and economic situation, status of the different languages and of their native 
speakers in the country. On the other hand, those elements entail important impacts on the ways languages are taught 
and learned. A particular issue to research on is the way educational systems address the linguistic needs of linguistically 
and culturally diverse (CLD) students, especially in the context of teaching and learning a foreign language. In every 
group of students involved in the HEP-SDSU project, every student is researching individually of a different point of view 
and trying to answer a particular question.

SDSU’s researches 
- Institutional point of view: how effective and socially conscious are alternative approaches to education in resisting the 
social relations of power promoted by English monolingual education?
- Teacher’s point of view: what is the impact of teacher ideology on educational outcomes of English language learners 
(ELLs)?
- Student’s point of view: what is the effect of high-stakes testing on the drop-out rate of ELLs and students of low socio-
economic status?
HEP’s researches
- Institutional point of view: how does the institution address the linguistic and cultural needs of CLD students in the 
context of foreign languages teaching and learning?
- Teacher’s point of view: how does the teacher address the need to include CLD students in his foreign language course? 
What instructional support is available for foreign language teachers of CLD students?
- Student’s point of view: how do the CLD students deal with his marginal position?

• Educational intervention plan to promote protection of environment and improvement of living condi-
tions: Reduction of firewood consumption from Polylepis forests (Andean Mountain forests)

Emilio Aliss (University Simòn I. Patiño, Cochabamba, Bolivia) em.aliss@hotmail.com, Maria de los Angeles Zurita (Uni-
versity Simòn I. Patiño, Cochabamba, Bolivia) mariadelosa.zurita@gmail.com, Jean-Luc Gilles (University of Teacher Edu-
cation, State of Vaud, Lausanne, CH) Jean-luc.gilles@hepl.ch, J.A. Balderrama (University Simòn I. Patiño, Cochabamba, 
Bolivia) mariadelosa.zurita@gmail.com, Adozinda Da Silva (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) 
adozinda.da-silva@hepl.ch, Oliver Prosperi (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) oliver.pros-
peri@gmail.com, Viktoria Riyevskaia (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) viktoria.ryjevskaia@
etu.hepl.ch

PEERS (Student Team Project in Social Networks) aims to focus on a student exchange project commonly defined by 
a group of students being part of the University of Teacher Education of State of Vaud (HEP VD), in association with a 
group of students from a Partner Institution, which is normally another teacher training University. Nevertheless, with 
the aim to develop the interrelation teaching- research, HEP and USIP (Simón I. Patiño University in Cochabamba, Bo-
livia), which is not a teacher training university, conceived a special project joining research in environmental sciences 
and in education. This project in fact put together many important concepts for understanding the evolution of society 
in today´s world: cultural diversity, environmental conservation, educational techniques to go beyond cultural barriers, 
the relation between our health and our life habits, the impact of university research in the common citizen life and of 
course the interrelation teaching-research. Joining the experience and the work of HEP VD students and Environmental 
Sciences students of USIP, the presented conservation project pretends to reach groups of people from San Miguel, 
Janco Kala and …communities who live in the Andean native forest in Cochabamba Bolivia.  The importance of native 
forests of Polylepis in the Andes, lies in several ecological services (protection and retention of nutrients, water reten-
tion and runoff regulation, erosion control) due to the presence of a high number of animal and vegetal species which 
only occurs  when close relation with Polylepis forests.  Furthermore, the usefulness of the forests must be considered 
(wood for construction, fuel, tannery and medical applications). One the most concerning issues is the traditional use of 
firewood to cook inside the house facilities because it releases high amounts of soot which has been demonstrated as a 
primary cause of respiratory and ophthalmic diseases.
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Taken into account that conservation of Polylepis forests and the biodiversity it sustains is critical, this project aims to 
contribute in the conservation of Polylepis forests and the improvement of people´s life quality by rising consciousness 
on the environmental and health advantages of reducing the use of Polylepis trees as firewood. This project foresees the 
reduction of firewood consumption by using an ecological stove. It has been established that ecological stoves such as 
Rocket or Lorena are appropriate to save fuel consumption and reduce soot and smoke. It is also the cheapest ecological 
stove to install. Thirty Rocket stoves have been planned to be installed in the communities mentioned earlier and a sys-
tematized educational campaign with the communities (as adult as children) is also included in the plan, as an essential 
requirement for the success of the project.

• The PEERS concept: a New Approach to Internationalization in Teacher Education

Jean-Luc Gilles (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) jean-luc.gilles@hepl.ch, Chantal Tièche 
Christinat (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, Suisse) chantal.tieche@hepl.ch

Today’s Higher Education is facing the challenge of a Global World, an interconnected multifaceted reality.  The Univer-
sities of Teacher Education have to respond to the need to create a process of integrating an international and cultural 
dimension into the teaching, research and service functions of the institution itself.  Developing an international and 
intercultural comprehensive frame is an extension of the academic horizon and it is an improvement of the quality, 
and international academic standards. PEERS  is based on a student exchange project commonly defined by a group of 
students being part of the University of Teacher Education of State of Vaud (HEP Vaud), in association with a group of 
students from a Partner Institution. Each team will be coached by one faculty member from each Institution involved 
in the project. Faculty may also carry out joint research works or establish a common interest ground to develop future 
research with the partner Institution. Through this communication we wish to explain the PEERS concept and the bene-
fits it offers in comparison with other internationalization programs in teacher education. We will present the results of 
a questionnaire based on the quality approach paradigm and suggest some avenues for future PEERS developments.

• A PEERS Project involving the HEP Vaud and Lesley University: teaching Urban Ecology

François Gingins (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) francois.gingins@hepl.ch, Philippe Her-
tig (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) philippe.hertig@hepl.ch, David Morimoto (Lesley Uni-
versity, Boston, USA) morimoto@lesley.edu, Céline Tauxe (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) 
Celine.Tauxe@etu.hepl.ch, Marie-Hélène Weissen (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) Marie-
Helene.Weissen@etu.hepl.ch, Katherine Rogers (Lesley University, Boston, USA) krogers4@lesley.edu, Haley Barber (Les-
ley University, Boston, USA) hbarber@lesley.edu, Haley Puckhaber (Lesley University, Boston, USA) hpuckhab@lesley.edu

This PEERS Project involving the HEP Vaud and Lesley University is dedicated to the theme Urban Ecology on David Mori-
moto’s initiative. The participating students have very different profiles: the three American are studying Early Childhood 
Education and Environmental Studies or English Literature at Bachelor level, when the two Swiss have got Master de-
grees in Geography or Biology and are involved in initial training as teachers for Senior High School. This initial training 
includes practical training, which means that the Swiss students have to teach Geography or Biology to Senior High 
School students. This situation lead therefore to design the project as follows: the two Swiss students develop a teaching 
unit (about 10 lessons) dedicated to Urban Ecology and focused on the topic of Ecodistricts. This teaching unit involves 
1) an introductive lesson focused on the problematization of the issue Urban Ecology, 2) a course about ground prin-
ciples of sustainable development, urban ecology, and ecodistricts, 3) field work around the location of the high schools, 
4) simulation of the possible improvement of these areas to ecodistricts, 5) comparison with existing ecodistricts and 6) 
synthesis (and assessment). Collaboration with the three American students takes place in the discussion of the different 
parts of the teaching unit, the possibility of adaptations to younger pupils and the conception of a teacher’s guide to 
the teaching unit.

• Pre-service Teachers in International Teams: Intercultural Competence and Teaching Diverse Learners

Sveva Grigioni (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) sveva.grigioni-baur@hepl.ch, Shannon 
Morago (Humboldt State University, Arcata CA, USA) Shannon.Morago@humboldt.edu, Ann Diver-Stamnes (School of 
Education, Humboldt State University, Arcata CA, USA) Ann.Diver-Stamnes@humboldt.edu

Student Team Projects in Social Networks (PEERS) is an international collaboration consisting of teams of university 
faculty and students.  A team involving members from the University of Teacher Education, State of Vaud (HEP) and 
Humboldt State University (HSU), focused on the development of intercultural competence of pre-service teachers.  Pre-
service teachers from HSU and HEP formed a Lesson Study team and created aligned science lessons, modified to use 
effective methods for meeting the needs of marginalized high school students.  .
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Lessons were taught, refined, and analyzed collaboratively for effectiveness based on a common assessment.  Elements 
and relationships within the collaborative process were identified as central to developing an increased intercultural 
competency, including the ability to meet the needs of diverse learners.  Specific attention was focused on how students 
from partner universities interact, what they learn from their relationships, international exchanges and working with 
underrepresented high school students.

• Research as a meeting point for students’ collaboration 

Chantal Tiéche-Christinat (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne, CH) chantal.tieche@hepl.ch, Cyraine 
Marissa Wettasinghe (National Institute of Education, Singapour) 

This communication has for context the development of a PEERS project between the National Institute of Education 
(NIE) of Singapore and the University of Teacher Education, Vaud (HEP), in Lausanne, in the field of Special Needs Edu-
cation. The construction of this project needed firstly to examine three main dimensions (comparison of the training 
programmes for Special Needs Education, comparison of the both school systems, visit of two singaporian schools).  
Common points were extracted from this first step: special need education is based on a) the knowing of recent research 
in the concerned field, b) the necessity of a reflective and scientific approach collaboration through different professio-
nals, and c) collaboration through different professionals. In Lausanne and in Singapore, the Master program pursue 
the initiation to the educational inquiry that began in the Bachelor program. In the both programmes the assessments 
include some specific scientific works (professional master thesis, dissertation, education inquiry). More centred over 
the professional work in HEP and more on the academic process at the NIE, the conjunction of these two aspects has 
been seen as a source of personal and professional enrichment for the students. Therefore, our PEERS project is centred 
on doing a common research, sharing the different points of view and being coached by two professors of two univer-
sities. In that case, making research incomes a very powerful basis of knowledge and allows professional and academic 
competencies acquisition. In this communication, we present the different bringing in of this collaboration: elaboration 
of a common topic, methodological choices for the data collection, common language development, promotion of this 
study in the own university. 
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Colloque 19
el impActo de lAs investigAciones sobre lA formAción docente: 

formAción iniciAl, continuA y en docentes noveles

Présenté par : Martha Beatriz González Estrada (Secretaría de Educación de Nuevo León México) marbea.
gonzalez@gmail.com, Edith Arévalo Vázquez (Secretaría de Educación de Nuevo León. México) edith.
arevalov@gmail.com, Mario Martínez Silva (Universidad Autónoma de Barcelona. España) mario.mar-
tinez@uab.cat, Rafael Alberto González Porras (Subsecretaria de Desarrollo Magisterial de Nuevo León. 
México) agporras@hotmail.com, Petra Eufracia González Rivera (Coordinación de Proyectos de Investi-
gación de Nuevo Léon. México) petragzz@gmail.com

El escenario de globalización, constituye una respuesta a las necesidades de la sociedad del Siglo XXI. En ésta, las ins-
tituciones de educación superior se han planteado cambiar las concepciones de los procesos educativos con el fin de 
responder a los retos presentes y futuros; ello ha incidido en la formación desde múltiples dimensiones.

Entre los principales protagonistas educativos que contribuyen a la formación del ser humano que se requiere, se en-
cuentran los maestros; en consecuencia, su formación ha sido y será un elemento fundamental en las transformaciones 
educativas, imbricadas en las ideas de cambio y continuidad, centrales en el discurso educativo actual.

Ante la relevancia del tema, el presente Coloquio surge como una propuesta para expresar la problemática que involu-
cra la teoría y la práctica en materia de investigación en la formación inicial, continua y de docentes noveles. El escenario 
del análisis y discusión involucra el ejercicio de investigación en el ámbito concreto de implementación; se inscribe en 
el subtema 3, el cual hace referencia a “La investigación en educación y formación: problemáticas de orden pragmático”.

Las propuestas expresadas a través del presente Coloquio se centran en aspectos medulares para la formación docente, 
tales como:
- La implementación de Reformas Educativas en educación superior, en las cuales se consideran prácticas y ejemplos 
internacionales, lo cual implica analizar las condiciones, restricciones y oportunidades en escenarios locales, nacionales 
e internacionales.
- La movilización del conocimiento que se pone de manifiesto en los resultados de las investigaciones, proporciona 
un referente importante para replantear las reformas educativas para las escuelas formadoras de profesores. ; las que 
necesariamente deberán ser adecuadas y congruentes con las prioridades en cada uno de los contextos en que éstas 
se presentan.
- Plantean la idea de que para que sean exitosos los diversos esfuerzos en materia de implementación de política educa-
tiva, deben generarse espacios para el diálogo y la comunicación entre todos los actores responsables de la formación 
de docentes para la educación básica.
- Presentan como importante, revisar y analizar el impacto de los productos de investigación realizados hasta el mo-
mento, destacando el estado del arte en materia de investigación educativa, cimiento sobre el cual deben sustentarse 
los diversos proyectos que conduzcan a la mejora de la calidad educativa.
- Destacan el impacto de la investigación que se realiza en estas instituciones, lo cual propicia que haya concordancia y 
congruencia entre los siguientes elementos:

a. Atención brindada a los temas de educación, formación de docentes, desarrollo y apoyo de la fuerza laboral de los 
educadores, decisiones de políticas públicas, y recursos.

b. Incentiva el desarrollo de la creación de capacidad nacional, regional y local que permita una mejor gestión escolar y,

c. Produce fuentes fiables de conocimiento para el perfeccionamiento constante de este tipo de instituciones.

Un valor agregado en este ejercicio académico, es contribuir al fortalecimiento de los actores sociales involucrados, 
como lo son Alumnos, Formadores y Directivos; incluyendo asimismo, los escenarios posibles en el quehacer profesio-
nal: el aprendizaje, la enseñanza y la gestión.
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• Las prácticas de investigación educativa en la maestría en educación básica interplanteles del df. méxico

Maricruz Aguilera Moreno (Escuela Normal Superior de México D.F., México) aguilera_maricruz@hotmail.com, Inés Lo-
zano Andrade (Escuela Normal Superior del México D.F., México) jines2101@yahoo.com, Zoila Rafael Ballesteros (Escuela 
Normal Superior de México D.F., México) zolraf@hotmail.com

La Maestría en Educación Básica Interplanteles (MEBI) es un espacio de profesionalización que ofrecen las Escuelas Nor-
males del Distrito Federal para profesores en servicio de escuelas públicas de este nivel. Aquí confluyen problemáticas 
diversas en cuanto a las prácticas didácticas y de gestión, mismas que deben ser abordadas, estudiadas e intervenidas 
a la luz de dispositivos metodológicos de docencia reflexiva e investigación acción. A la fecha, han egresado cuatro 
generaciones y se encuentra una quinta en proceso. Los productos de investigación de la práctica han develado distin-
tos diseños y aproximaciones metodológicas, niveles de comprensión del problema y de generación de conocimiento, 
además de poco impacto real en las prácticas y situaciones educativas de estos profesores. La comprensión de este 
fenómeno se encuentra en la naturaleza de las prácticas investigativas, la desarticulación entre las prácticas investiga-
tivas y las prácticas profesionalizantes, y la propia experiencia en la investigación de los formadores de estos docentes.

• Prácticas semiótico-discursivas y la producción de sentido en la formación inicial

Lariza Elvira Aguilera Ramírez (Escuela Normal Superior «Profr. Moisés Sáenz Garza» de NL) lariaguilera_ens@yahoo.com.
mx

La presente comunicación da a conocer los primeros hallazgos en la investigación de las prácticas semiótico-discursivas 
de los estudiantes de la Licenciatura en Educación Secundaria acerca de los objetos discursivos: educación, profesor, 
práctica docente y enseñanza. El objeto de estudio se construyó con base en los aportes de la Escuela Francesa del 
Análisis del Discurso, particularmente de Michel Foucault y Michel Pêcheux, en relación con los mecanismos de control 
del discurso y las formaciones imaginarias respectivamente; la propuesta de Julieta Haidar acerca de las materialidades 
discursivas y su funcionamientos; por último, se consideró la teoría de la lógica natural para el estudio de la argumen-
tación de los discursos. Para acceder al objeto de estudio se consideraron las siguientes rutas analíticas: el análisis de 
los implícitos, de la enunciación y de la esquematización en la argumentación. El diseño metodológico es cualitativo; el 
criterio para la selección de la muestra es intencional, los informantes son estudiantes de quinto y séptimo semestres. 
Se recabó información, en la primera fase, mediante un cuestionario y, en la segunda, se realizaron entrevistas en pro-
fundidad. Las categorías de análisis se construyeron tanto inductiva, desde los datos mismos, como deductivamente, a 
partir de ideas aportadas por la teoría.

• Formación en investigación e investigar para la formación de docentes ¿un vínculo real?

Jorge Antonio Alfaro Rivera (Escuela Normal Superior Oficial de Guanajuato. México) jalfa21@gmail.com

El trabajo que se presenta expone la discusión sobre la cuestionada relación entre dos procesos la formación de  investi-
gadores y  la formación  como docentes. La investigación ha visto una participación no siempre efectiva en el campo de 
la formación docente, misma en la que se ejercitan múltiples prácticas, y son muchas las críticas que recibe la inclusión 
de esta tarea investigativa en la formación docente.  Se parte de la pregunta de cómo la formación en investigación 
incide en la formación docente y ésta a su vez en el primero. Para ello, se desarrollan dos categorías teóricas: formación  
de investigadores y formación docente, estableciendo los ejes vinculantes entre ellos. El objetivo es describir de qué 
manera la formación como investigadores se vincula con la formación docente mediados por procesos epistemológicos, 
ontológicos, de interacción y transferencia cuando se interactúa entre pares expertos e iguales que se ven favorecidos 
por la conformación de esquemas colaborativos. Se  utilizó una metodología cualitativa, concretamente un estudio de 
casos múltiple que evidencia dicho vínculo. La investigación da cuenta de varios estudiantes normalistas que integrados 
en una red viven de forma continua y sistemática ambos procesos dejando ver si el vínculo referido es real o no.

• Estudio de clases: estrategia para aprender a enseñar matemáticas en la escuela primaria

Edith Arévalo Vázquez (Coordinación de Proyectos de Investigación e Innovación. México) edith.arevalov@gmail.com

La formación inicial de los profesores de primaria en el campo de la educación matemática en México es una preocupa-
ción presente en las políticas y programas educativos, en la investigación didáctica, de los diseñadores del currículum 
y de los formadores de futuros docentes. Desde diferentes perspectivas se comparte la preocupación por identificar el 
conocimiento profesional que requieren estos estudiantes para enseñar matemáticas y las estrategias más pertinentes 
para desarrollarlo. En esta comunicación se presenta un proyecto sobre el uso del “Estudio de clases” como estrategia 
para fortalecer el conocimiento profesional que requieren los futuros profesores de educación primaria, para enseñar 
matemáticas de manera más efectiva. 
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Dentro de los objetivos a alcanzar se encuentran: Poner a prueba esta estrategia para el desarrollo profesional de los 
profesores en el campo de la educación matemática; y desarrollar mejores prácticas en la enseñanza de las matemáticas 
en la escuela primaria. Al momento se cuenta con los resultados de la aplicación del Estudio de clase en algunos grupos 
de estudiantes en formación inicial.

• Los retos de la docencia novel: la visión del docente y de sus directores

Maricela Balderas Arredondo (Coordinación de Escuelas Normales. N.L. México) maricelagestion@hotmail.com, Cyoma-
ra Inurrigarro Guillén (Escuela Normal Miguel F. Martínez. N.L., México) cyomara@live.com.mx, Rafael Alberto González 
Porras (Subsecretaría de Desarrollo Magisterial. SENL., México) agporras@hotmail.com

Ningún sistema educativo es superior a la calidad de sus docentes, un planteamiento bastante claro para México de 
acuerdo con las recomendaciones de la Organización para la Cooperación y el Desarrollo Económicos en el 2010 sobre el 
fortalecimiento de la docencia. Un proyecto interinstitucional bajo la dirección de la Subsecretaría de Desarrollo Magis-
terial del estado de Nuevo León,  que presenta la experiencia obtenida del seguimiento a un grupo de Docentes Noveles 
de la Normal Miguel F. Martínez. Surgió  con la idea comprender  para fortalecer, la inserción del docente novel a la vida 
laboral, a través de un modelo de acompañamiento que le permitiese lograr el enriquecimiento de sus competencias 
y la ruptura de paradigmas.En su primera etapa, se levantó el diagnóstico que permitió reconocer los problemas que 
enfrentan los noveles desde su perspectiva y la de los directores de los centros educativos en los que laboran. La forma 
en que el nuevo profesor pone en práctica sus concepciones sobre el ejercicio profesional en contraposición con la com-
pleja realidad educativa a la que se enfrentan, en contextos de marginalidad y bajo rendimiento escolar.

• La educación inclusiva y la formación docente en la benemérita y centenaria escuela normal del estado

Elizabeth Contreras Aguirre (Benemérita y Centenaria Escuela Normal del Estado.S.L.P.,México.) econtreras@beceneslp.
edu.mx, Juan Carlos Rangel (Benemérita y Centenaria Escuela Normal del Estado.S.L.P.,México.) grangel@beceneslp.edu.
mx

Independientemente de la Licenciatura en Educación a la que estén adscritos los docentes en formación, enfrentarse 
a las situaciones y eventos donde hagan uso de sus competencias docentes y atender situaciones de niños con Nece-
sidades Educativas Especiales, forma parte de una responsabilidad a desarrollar en las escuelas normales del México 
actual. La investigación, de la cual hemos sido parte en la recolección de la data, cuestiona precisamente este aspecto; es 
decir, discurre sobre reflexionar si el Plan y Programa de Estudios de la Licenciatura en Educación Especial es pertinente 
a las condiciones sociales y culturales de la población estudiantil de la escuela básica. Queremos agregar a la discusión 
de la temática, expuesta por Silvia Romero Contreras e Ismael García Cedillo, si los planes de estudio que se imparten de 
las licenciatura de la BECENE promueven una consciencia sobre la educación inclusiva, ya que consideramos que no so-
lamente los egresados de la Licenciatura en Educación Especial son los directamente responsables de atender los retos 
de la integración educativa, sino todo profesional de la educación y es ahí donde el proyecto educativo de las escuelas 
normales debe de poner énfasis en la formación de sus alumnos y profesionalización de sus maestros.

• Educación e inclusión educativa

Ernesto de los Santos Domínguez (Escuela de Graduados Normal Superior «Moisés Sáenz Garza» de NL) sadenm5@
yahoo.com.mx

Educación e Inclusión Educativa es un trabajo  que se estructura a partir de: 1) El curso de Pedagogía Experimental  que 
ofrece en su programa de Maestría en Educación Media la escuela Normal Superior “Profesor Moisés Sáenz Garza”, 2) El 
Programa de Apoyo Académico (PAA) que los estudiantes ofrecen a alumnos de secundaria con problemas de reproba-
ción y/o aprovechamiento académico y, 3) El informe de investigación que presentan los alumnos en el que articulan los 
conocimientos teóricos y metodológicos sobre la metodología de la investigación científica y el proceso de asesorías a 
estudiantes de secundaria que es parte sustancial del (PAA).
La investigación realizada es cualitativa y su diseño es multimetodológico: se toman rasgos de la investigación acción, 
estudios de caso,  investigación evaluativa y análisis del discurso. La idea es mostrar que la atención  de los profesores a 
los alumnos con problemas de reprobación, es de gran ayuda. Se matiza la importancia del papel que juega el docente 
en la inclusión educativa y que la formación en investigación de los formadores de maestros les posibilita desarrollar 
procesos de concienciación. Finalmente se fundamenta la posibilidad de transferencia de la propuesta de investigación 
multimetodológica y el modelo didáctico utilizado en este trabajo.
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• Las políticas educativas y su influencia en la transición docente

María del Refugio Lárraga García (Benemérita y Centenaria Escuela Normal del Estado. S.L.P.,México) gerwal_25@hot-
mail.com

La propuesta utilizó la transición como referente para identificar la evolución de los docentes  en cuanto a la aplicación 
de las diferentes reformas para quienes así lo hicieron y para aquellos formadores que proceden del nivel de educación 
básica y se integran a la aplicación de programas de educación superior.  Para su  desarrollo  se utilizó una metodología 
cualitativa descriptiva cuyo objetivo fue generar una descripción del proceso de transición de los docentes de la BECENE 
en SLP. Se empleó como principal fuente como referente de  instrumentación de las  reformas, a los formadores que 
realizan su práctica docente en la licenciatura de primaria, dado que son ellos quienes desde sus creencias  establecen 
los cambios conductuales que les permiten desarrollar las actividades cotidianas de la docencia, utilizando sus herra-
mientas profesionales para dar fe de sus funciones y actividades.

• La formacion de investigadores ¿proceso que se vincula con la planeación y la gestion institucional?

María del Refugio Lárraga García (Benemérita y Centenaria Escuela Normal del Estado.S.L.P.,México.) gerwal_25@hot-
mail.com, María Guillermina Rangel Torres (Benemérita y Centenaria Escuela Normal del Estado.S.L.P.,México.) gran-
gel10@hotmail.com

La presente propuesta de comunicación  pretende  caracterizar  la problemática en la formación de investigadores 
educativos en la Benemérita y Centenaria  Escuela Normal del Estado (BECENE) de S.L.P. México,  surge del proyecto de 
investigación que se encuentra en proceso denominado “LA FORMACIÓN DE PROFESORES EN INVESTIGACIÓN EDUCA-
TIVA A TRAVES DE LA CURRICULA ESCOLAR” busca generar acciones para transformar e innovar  las concepciones de 
los formadores de docentes sobre la importancia de realizar investigación educativa desde la práctica docente, que se 
traduzca como resultado para desarrollar capacidades en los estudiantes normalistas, que impacten en su formación 
inicial y a la vez se apoye el desarrollo de competencias en investigación educativa en los formadores de docentes, que 
hasta el día de hoy representan una necesidad que se hace evidente en las diferentes evaluaciones institucionales in-
ternas y externas

• Las prácticas reflexivas que se favorecen en los estudiantes normalistas de las escuelas normales de 
méxico, al emplear espacios virtuales de aprendizaje

María del Socorro Covarrubias Martínez (Subsecretaría de Desarrollo Magisterial de N. L.México) sococm@hotmail.com, 
Fausto Humberto Alonso Lujano (Centro de Capacitación y Actualización del Magisterio.N.L.México) fhal68@yahoo.com

De manera reciente, las Escuelas Normales de México han empezado a involucrarse en el uso de espacios virtuales 
de aprendizaje; lo cual implica poner en la mesa de análisis y discusión diversos asuntos que tienen que ver con las 
concepciones del cambio, la distancia y la tradición; el significado que tienen esos procesos para los maestros y para los 
alumnos es distinto ya que las historias y trayectorias también son diferentes; en los resultados de la investigación se 
plantean las principales ideas que permiten considerar las situaciones que se han presentado hasta este momento. Para 
el maestro y sus alumnos, la implementación de un curso que en el pasado era implementado centralmente en forma 
presencial y que ahora se complementa con esta modalidad virtual, implica hacer conscientes dos tipos de escenarios; 
uno de ellos es la dimensión o disposición subjetiva de aprender en la distancia, ¿qué siento al aprender/enseñar  en la 
distancia? El otro escenario no menos importante es la dimensión objetiva y tiene que ver con: ¿qué actividades debo 
hacer para constituirme en la distancia? Las diferencias en las preguntas obedecen naturalmente al tipo de rol que asu-
men cada uno de los protagonistas dentro del proceso educativo.

• Del diagnóstico a la intervención: una experiencia interinstitucional con noveles de educación primaria

Ramona Dellanira Tolentino Chávez (Escuela Normal «Profr. Serafín Peña». N.L. México) rdtch@hotmail.com, María Celia 
Rodríguez García (Escuela Normal «Profr. Serafín Peña». N.L. México) celia_rg62@hotmail.com, Esperanza Margarita Mar-
tínez Becerra (Escuela Normal «Profr. Serafín Peña». N.L. México) perymtz@hotmail.com

Hoy en día los cambios actuales en el mundo profesional exigen transformar la capacidad académica de las institu-
ciones, no solamente al formar desde sus campus a los profesionales, sino al exigirles que esta formación responda y 
se extienda a los contextos altamente cambiantes de la época.  En México, los nuevos docentes se insertan al mundo 
laboral bajo un modelo de “nadas o te hundes”, o si bien, “recibes la ayuda eventual de algún docente en tus primeros 
días o tus esfuerzos serán muchos y difíciles”. 
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• La innovación organizacional en las instituciones de educación superior: el caso de la fces de la unmdp

Ma. Inés González Carella (Fac. de Ciencias Econ. y Soc. de la Univ. Nac. de Mar de P. Arg) gcarella@mdp.edu.ar

La innovación organizacional supone un proceso favorable para el desarrollo institucional, amerita un análisis del fenó-
meno que involucre el abordaje del capital social, las capacidades de los agentes y las prácticas institucionales, donde 
las vinculaciones con el medio y las personas tienen un lugar destacado. Hemos seleccionado para nuestro análisis un 
conjunto de dimensiones cuya presencia en el contexto educativo denota las potencialidades innovativas de la or-
ganización, tal como lo señalan Callejón (2007: 5), García, Llorens y Verdú (2006: 24-25), Goya (2002) y Méndez (2002) 
entre otros: 1. Relación con el entorno 2. Cambios estructurales 3. Trayectoria institucional 4. Sentido de la innovación 
5. Capacidades de los agentes 6. Cambios de procesos. Las distinciones analíticas que propone Javier Echeverría (1995) 
aplicables a las instituciones de educación superior, en relación a los contextos (i) de transmisión del conocimiento, 
(ii) de innovación, (iii) de evaluación y de (iv) aplicación resulta plausible para analizar los procesos innovativos en las 
organizaciones educativas. La enseñanza universitaria constituye el ámbito básico en el que se desarrolla la actividad 
científica concretándose un conjunto de acciones que posibilitan la adquisición de sistemas lingüísticos y conceptuales, 
representaciones mentales, técnicas operacionales, manejo eficiente tanto de instrumentos como de problemas, etc

La formación de valores en la educación básica

Rafael Alberto González Porras (Subsecretaría de Desarrollo Magisterial. SENL. México) agporras@hotmail.com

El presente estudio pretende valorar el alcance de la formación inicial y continua en la Ética y Cívica de los docentes, 
ya que el tratamiento de valores y actitudes es una de las finalidades principales de la educación pública en México. Se 
consideran como principales razones para su inclusión en los programas educativos la reflexión crítica y participativa de 
sus ciudadanos en  los problemas sociales, los signos de descomposición social, la importancia de los derechos huma-
nos; con la finalidad de mejorar la convivencia social. Ante esta necesidad, hay que garantizar que todo maestro posea 
las herramientas indispensables para intervenir explícitamente en la formación ética y cívica de sus alumnos. 
La formación inicial docente, representa un factor esencial para contribuir a esta labor, pues a través de su tratamiento 
en Asignaturas de Educación Ética y Cívica, se espera que los futuros maestros adquieran conocimientos, habilidades, 
pero prioritariamente, desarrollen actitudes y la sensibilidad necesarias para trabajar la formación de valores y principios 
de convivencia basados en la responsabilidad, el respeto a la dignidad humana, la tolerancia y la justicia. Por su parte, 
los docentes en servicio, fortalecen su tratamiento a través de los cursos ofrecidos a través del Programa de formación 
continua.

• El trabajo como una comunidad de aprendizaje en las instituciones formadoras de docentes de méxico

Martha Beatriz González Estrada (Coordinación de Proyectos de Investigación e Innovación. México) marbea.gonzalez@
gmail.com

Ha sido parte de la historia académica de las Instituciones Formadoras de Docentes de nuestro país,  organizarse de 
manera individual y colectiva para atender los requerimientos que se plantean desde cada uno de los Programas cor-
respondientes a los Planes de Estudio; estas formas  han adoptando diferentes nombres y escenarios en función de la 
implementación que se ha hecho de cada uno de ellos.
En este momento en el 2012, existe la idea de un acusado tradicionalismo en la organización y en la gestión, sin em-
bargo es la intención de estos resultados, esbozar un análisis reflexivo que permita trascender lo descriptivo, y brindar 
un acercamiento a la discusión teórica de lo que significa y representa el trabajar como una Comunidad de Aprendizaje.
El proceso de investigación por el cual se ha transitado dará cuenta de que es más factible alcanzar la calidad y el éxito 
en las tareas, si se trabaja de manera conjunta; generando redes de colaboración entre los diversos integrantes en los 
cuales exista la combinación de habilidades, destrezas, conocimientos y actitudes; lo cual permitirá participar en tres 
aspectos importantes: la consolidación de proyectos educativos compartidos, la socialización de propuestas y la toma 
de decisiones sobre la vida académica.

• Las competencias profesionales del docente y su impacto en el acontecer cotidiano de los estudiantes 
normalistas

Jaime Luna Rodríguez (Centro Regional de Educacion Normal de Arteaga, Michoacán, Méx.) jaime_luna66@hotmail.com

Con las reformas en los Planes y Programas de Estudio en educación básica, se hace necesaria una formación de do-
centes congruentes con los nuevos cambios, acorde a las necesidades, intereses y a una realidad que actualmente es 
demandada por la sociedad. Es necesario que los docentes deban formarse para responder a los retos, reformas o trans-
formaciones que surjan en tiempo y forma de los planes y programas.
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Consecuentemente, es de suma importancia que los asesores de la Licenciatura en Educación Secundaria con Especia-
lidad en Telesecundaria del Centro Regional de Educación Normal de Arteaga, Michoacán (CRENAM), tengan un cono-
cimiento amplio de los perfiles de egreso de los futuros educadores de esta modalidad, como del perfil de egreso de 
estudiantes de la escuela telesecundaria. Es medular, debido a que los ciudadanos del futuro serán educados conforme 
a un enfoque por competencias; debiendo desarrollar competencias para interactuar y entender una realidad social, 
que los lleve a mejores condiciones de vida, mediante el uso eficaz de los instrumentos necesarios para razonar y pensar, 
como la lectura, la escritura, el lenguaje, la tecnología, los valores. Permitirá que los individuos tengan la capacidad de 
interactuar en una sociedad carente de oportunidades, justicia social y disparidad económica.

• Las mutuas implicaciones entre la investigación didáctica y el desarrollo  profesional del profesorado

Mario Martínez Silva (Universidad Autónoma de Barcelona. España) mario.martinez@uab.cat

Uno de los retos mayores en el ámbito del desarrollo profesional de los profesores de educación básica consiste en 
construir  programas efectivos de formación que al mismo tiempo que mejoren su conocimiento profesional para en-
señar, tengan un impacto en la mejora cualitativa de la instrucción y, en consecuencia, en el aprendizaje de los estu-
diantes. Por otra parte, mucho se ha insistido en la necesidad de vincular  la investigación educativa y la formación del 
profesorado como estrategia para lograr mayores niveles  de pertinencia y relevancia en ambos  programas. Esta comu-
nicación tiene como objetivo reflexionar en torno a las relaciones entre la investigación didáctica y la formación de los 
profesores de  educación básica, en el contexto un estudio que estamos desarrollando en la Universidad Autónoma de 
Barcelona con el propósito de identificar los factores que, desde la instrucción, intervienen en la progresiva adquisición 
de la competencia matemática de los alumnos en la  etapa de transición de primaria a secundaria.

• Diagnóstico institucional del estado de la investigación educativa en el centro de investigación para la 
administración educativa (cinade)

Ana María Mata Pérez (Centro de Investigación para la Administración Educativa. CINADE) mgpeveytia@hotmail.com, 
María Guadalupe Veytia Bucheli (Centro de Investigación para la Administración Educativa. CINADE) lupitaveytia@ya-
hoo.com

La Red Mexicana de Investigadores de la Investigación Educativa (REDMIIE), está trabajando actualmente en la elabo-
ración del Diagnóstico Nacional 2012 del Consejo Mexicano de Investigación Educativa (COMIE), dentro del Área 11 
Investigación de la Investigación Educativa. El propósito de esta área es generar reflexiones en torno a investigaciones 
teóricas, empíricas, estudios documentales, en las que su objeto de investigación sea la Investigación Educativa; para su 
estudio se divide en 7 sub-áreas: Diagnóstico de la investigación educativa en las entidades federativas, epistemología 
y métodos de la Investigación Educativa, Políticas y Financiamiento de la Investigación Educativa, Formación de Inves 
tigadores en Educación, Condiciones Institucionales de la Investigación Educativa, Uso y distribución del conocimiento; 
y por último Investigadores, Comunidades y Redes de la Investigación Educativa. El trabajo reporta los avances de la 
construcción de la sub-área Diagnóstico de la Investigación Educativa del CINADE en el cual a partir de datos cuantita-
tivos y cualitativos sobre las principales fortalezas y áreas de oportunidad identificadas, busca generar un espacio  de 
reflexión y análisis con los sujetos que integran la institución, orientado al desarrollo de propuestas innovadoras que 
incrementen la calidad educativa, y de esta forma respondan a las necesidades y características de la Sociedad del Siglo 
XXI.

• Las confluencias de los escenarios educativos en la formación de la conciencia histórica en una escuela 
normal

Juan Ambrosio Piña Fraga (Benemérita y Centenaria Escuela Normal del Estado.S.L.P.,México.) juan.ambrosio@hotmail.
com, Sonia Vargas Almazán (Benemérita y Centenaria Escuela Normal del Estado.S.L.P.,México.) sonia_va_al@hotmail.
com

El presente estudio describe los escenarios convergentes en la formación de la Conciencia Histórica en una Escuela 
Normal; abarcará cuatro ejes de análisis, el primero se abocará a describir el perfil de los docentes que imparten la 
asignatura de Historia en una escuela formadora de docentes, en el segundo eje analítico se identificarán los rasgos de 
formación de la conciencia Histórica de los alumnos normalistas, el tercer eje relacionará esta formación con sus formas 
de enseñanza y la cuarta parte se referirá a los ensayos finales que elaboraron los alumnos normalistas para su titulación. 
Para finalmente valorar si las confluencias de los diferentes escenarios de la Historia que se enseña en la cotidianidad 
del contexto escolar contribuye a la formación de la conciencia histórica de los futuros docentes del Sistema Educativo 
Nacional (SEN) o si las apropiaciones no previstas en las formas de enseñanza no reflejan una polifásia cognitiva de los 
saberes históricos.
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• La investigación, tarea fundamental en el desarrollo de los cuerpos académicos en las escuelas nor-
males del distrito federal

María Teresa Reyes Ruiz (Dirección General de Educación Normal. México D.F.) mtreyes2005@live.com.mx, Ninfa Maricela 
Villegas Villarreal (Dirección General de Educación Normal. México D. F.) nmvillegas@hotmail.com

En México, las escuelas normales al asumirse como Instituciones de Educación Superior (IES) en 1984, están inmersas 
en una atmósfera  que demanda  diversas exigencias y desafíos derivados de las políticas educativas nacionales e in-
ternacionales. En estas instituciones formadoras de docentes, a partir del 2008, se crean los Cuerpos académicos (Cas) 
con el reto de desarrollar las funciones sustantivas: docencia, investigación, difusión de la cultura además de la gestión 
académica y la tutoría. Una característica que distingue a los CAs es que sus integrantes pertenecen a redes de colabora-
ción académica nacionales e internacionales, con habilidades y competencias en el ámbito de la investigación. En 2008, 
la Dirección General de Educación Normal y Actualización del Magisterio en el D.F (DGENAM) mediante la Dirección 
de Desarrollo Profesional  y la Coordinación de Posgrado, inicia una tarea de orientación y fortalecimiento a los CAs en 
las escuelas normales provocando tensiones en la operación de las funciones sustantivas debido a que su estructura 
organizacional y la cultura institucional poco favorecen su conformación. Aunado a ello, son pocas las trayectorias for-
mativas y profesionales de los formadores de docentes que alcanzan el perfil deseable solicitado por el Programa de 
Mejoramiento del Profesorado (PROMEP) ofrecido a las IES.

• El impacto de la aplicación de planes y programas de estudio en la  formación inicial de profesores para 
la educación básica

Alma Verónica Villanueva González (Benemérita y Centenaria Escuela Normal del Estado.S.L.P.,México.) viga331011@
hotmail.com

El presente, surge de la necesidad de conocer el impacto que tiene la Benemérita y Centenaria Escuela Normal del Es-
tado, en la aplicación de los planes y programas de estudio  correspondientes a la reforma educativa del 97 y hasta el 
2002 en la  formación inicial de profesores para la educación básica. Para ello, se realizó un estudio de egresados con 
exalumnos de las licenciaturas en educación: primaria, preescolar, física y secundaria con la especialidad de español y 
matemáticas. La indagación fue de carácter exploratorio y de corte transversal, siendo el primer acercamiento de la ins-
titución en este campo; con la pretensión de obtener un mecanismo formal de evaluación institucional externa.
Los hallazgos mostraron que la  formación inicial de profesores que ofrece la BECENE se enfoca al desarrollo de compe-
tencias profesionales propias de la  gestión pedagógica, prioritariamente en los procesos de enseñanza y el aprendizaje; 
no obstante, es necesario impactar en  las relacionadas con el profesor gestor e investigador.
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Colloque 20
redes educAtivAs: espAcio de corresponsAbilidAd educAtivA. 
Acciones pArA lA mejorA de lAs relAciones y lA cooperAción pArA lA 
educAción y de mAnerA especiAl pArA lA convivenciA y lA prevención 
de lA violenciA. el rol de lAs instituciones públicAs, el sistemA edu-

cAtivo y lAs fAmiliAs en todAs lAs etApAs educAtivAs.

Présenté par : Maria Jesús Comellas (Universidad Autónoma de Barcelona) mjcomellas@grode.org

REDES EDUCATIVAS: Espacio de corresponsabilidad para la educación de la convivencia y la prevención de la violencia. 
El rol del profesorado en el sistema escolar y la colaboración entre profesionales entidades e instituciones.

Se presentan 6 comunicaciones correspondientes a profesionales de 4 paises enmarcadas en el titulo general lideradas 
por el Grupo GRODE. (Groupe de Recherche, Orientation et Developemment o Educatif ) de la Universidad Autónoma 
de Barcelona (España) .

Las comunicaciones reflejan el análisis cuantitativo y/o cualitativo a partir de las investigaciones realizadas de forma 
conjunta en relación al proceso de socialización desde las primeras edades para favorecer la implicación de todos los 
agentes eduativos, enmarcados en el contexto para favorecer la convivencia, la prevención de la violencia y la implicia-
ción de la comunidad educativa . Se presentan las comunicaciones enmarcadas en el trabajo especifico propio de cada 
participante.

Group  GRODE. (Group de Recherche Orientation et Développement Educatif) 
de la Universidad Autónoma de Barcelona (España) 
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• Prevención de la violencia: la construcción del sentimiento de pertenencia

Maria Jesús Comellas (Universidad Autónoma de Barcelona) mjcomellas@grode.org

Se presentan los resultados de la investigación realizada en el marco del proyecto del Observatorio de la violencia en la 
escuela, que desde hace  9 años está implementando un proyecto en 65 centros de escolares de primaria y secundaria 
de Catalunya, con un total de 400 grupos de alumnos y alumnas lo que representa la voz de 10.000 alumnos aprox., por 
cada curso. La investigación se enmarca en el modelo de Investigación Acción Participativa con los profesionales de 
dichos centros: representantes de los equipos directivos del los centros, profesorado que gestiona la tutoría de estos 
grupos y, en la medida de lo posible, con el profesorado que interviene en la docencia en estos grupos lo que configura 
una muestra que oscila entre 500 y 800 profesionales. Se parte de los resultados del test sociométrico en el que se re-
coge las respuestas del alumnado acerca de sus relaciones en el grupo. Se hace especial atención a su percepción de 
la incorporación o asilamiento por parte de los componentes del grupo, factores claves para poder construir el sentido 
de pertenencia, bienestar y participación grupales. Se realiza la interpretación con el profesorado y se relacionan estos 
datos con los pedagógicos y escolares para ampliar la interpretación con una mirada holística y sistemática focalizada 
en el grupo y no en causas individuales. A partir de la comprensión de dicha percepción se determinan conjuntamente 
las acciones que el profesorado llevará a cabo, en el marco del grupo, con la máxima participación posible del alumnado 
para favorecer la construcción de un clima favorable a las relaciones  y a la prevención de la violencia en el aula, en el 
centro y en la comunidad.

• Las redes relacionales

Maria Jesús Comellas (Universidad Autónoma de Barcelona) mjcomellas@grode.org

El escenario de socialización es el marco escolar y éste ocupa un espacio de centralidad muy relevante considerando la 
edad de las personas. También existen otros escenarios en que van adquiriendo relevancia en la vida cotidiana de toda 
la población por lo que deben ser tenidos en cuenta.  Cabe igualmente considerar que la escuela es parte del entorno, 
de un contexto social y urbano, de una comunidad y una sociedad y ha de vivir abierta al entorno y conjuntamente 
con éste.  Se trata de buscar los factores que han de hacer posible la mejora de la acción educativa y para ello se hace 
necesario que los distintos escenarios y agencias socializadoras lleguen a acuerdos para su cometido común y se corres-
ponsabilicen del objetivo compartido: la educación integral de la ciudadanía. Es sobretodo a través de les interacciones 
con el entorno donde se ponen en práctica y por tanto donde se aprende el vivir juntos. Este es un aprendizaje relevante 
para el desarrollo individual y grupal.  

• Valoriser les compétences parentales dans la démarche d’intégration des enfants à l’école maternelle

Marcelle Missio (Stratégie consultant”Francia) casamiss@telefonica.net

L’intégration en milieu pré scolaire d’enfants provenant d’unités familiales complexes est au cœur de nombreux débats. 
En effet, nous assistons à la multiplication des acteurs (au niveau des institutions), des besoins (sociaux, économiques, 
culturels), des modes de garde et des pratiques parentales qui ont une influence sur les dynamiques familiales et la 
construction de l’enfant. À l’âge d’entrer à l’école maternelle un nombre important d’enfants n’a pas encore connu l’ex-
périence de la collectivité. Il s’agit alors de la première grande séparation d’avec leurs parents. Cette période est sensible 
dans ce sens où elle situe progressivement l’enfant dans le rapport au savoir. Cette première présentation de leur enfant 
dans un cadre scolaire, est aussi pour les parents l’occasion de se présenter eux-mêmes. Dans le système communica-
tionnel qui entoure l’enfant, les compétences des acteurs en présence (parents, professionnels, contexte institutionnel 
et social) interdépendantes. L’adoption d’un «modèle partenaire» dans la démarche institutionnelle paraît actuellement 
la seule qui permette de transmettre à la famille et l’enfant le respect, la sécurité et le sentiment d’être reconnu et de 
fomenter chez eux la confiance dans l’institution qui les accueille.

• Participación de la familia en el desarrollo comunicativo y social de las criaturas sordas, factor clave en 
la corresponsabilidad del proceso de socialización en el aula.

Laura Sanchez (3. Escuela de Ciencias de la Educación en Monterrey) lsanchez90@yahoo.com.mx

En este artículo se parte de los resultados de una investigación donde se revisan programas de intervención temprana 
y modalidades de atención para criaturas sordas. Se presenta el análisis de:
1. la relación que existe entre el estrés materno y la implicación de ésta en el proceso educativo y madurativo de 
las criaturas sordas. 
2. las necesidades educativas que plantea una criatura sorda y la repercusión del enfoque interaccional en el de-
sarrollo del proceso comunicativo y de  socialización en el entorno familiar. 
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3. La importancia y los beneficios que conlleva apoyar a las madres para que puedan intervenir temprana-
mente sobre el desarrollo comunicativo y la socialización en el hogar.  
4. Se plantea cómo las familias pueden favorecer el proceso de socialización lo que repercute en una mayor 
adaptación escolar factor fundamental para prevenir las dificultades relacionales de las personas que presentan al-
gún déficit cuando reciben apoyo. Por la relevancia de los resultados se ha analizado la necesidad de implementar un 
programa de intervención temprana para criaturas sordas en el contexto del sistema educativo mexicano partiendo 
de la atención actual que ofrece. Se brinda una reflexión acerca de las posibilidades y dificultades /obstáculos para su 
aplicación.

• Femenino y masculino en las interacciones personales en la escuela. El género como organizador de 
las preferencias relacionales

Mirta Lojo (Universidad Autonoma de Barcelona) mirtasusana.lojo@uab.cat

Un estudio realizado sobre los datos sociométricos de 7.752 estudiantes de educación primaria y secundaria de la Pro-
vincia de Barcelona (España) pone en evidencia las relaciones interpersonales en el grupo de pares tienen una clara 
marca de género.  Cada curso escolar el OVE (Observatorio de la Violencia en las Escuelas) del grupo GRODE (Grupo 
de Recerca, Orientación y Desarrollo Educativo) del Departamento de Pedagogía Aplicada de la Universidad Autó-
noma de Barcelona realiza una recogida sistemática de los valores sociométricos de diversos grupos clase de más 
de 50 centros educativos. Los resultados sobre las preferencias relacionales del alumnado de los grupos estudiados 
revelan que:  El alumnado de sexo femenino es más elegido positivamente en los grupos que el de sexo masculino;  
El alumnado de sexo masculino es rechazado en muchas más ocasiones que el de sexo femenino.;  ambos colectivos 
expresan una clara preferencia por su propio sexo ; ambos colectivos expresan una mayor afinidad por el endogrupo 
y mayor hostilidad por el exogrupo (Considerados dos subgrupos en cada clase, el de sexo femenino y el de sexo 
masculino, el endogrupo es el del propio sexo y el exogrupo, del otro).  El análisis de los datos pone en evidencia que 
niñas, niños y adolescentes están involucrados en un fenómeno de autosegregación, que queda enmarcado en pro-
cesos psicosociales de orden más amplio.

• Jerarquización del espacio escolar. Género y coeducación.

Mirta Lojo (Universidad Autonoma de Barcelona) mirtasusana.lojo@uab.cat

La igualdad formal entre hombres y mujeres en el mundo occidental desarrollado permanece alejada de una equipa-
ración factual de oportunidades. El peso histórico de la sociedad patriarcal se traduce, en nuestros días, en el desar-
rollo de procesos psicosociales que jerarquizan los escenarios sociales. Les instituciones, diseñadas y organizadas en 
función de los intereses de los grupos dominantes, configuran espacios en los cuales la inercia cultural secular tiende 
a la jerarquización de lo categorizado como femenino o como masculino. El ámbito escolar no es ajeno a estos fenó-
menos sino que es un espacio en el cual, con frecuencia se refuerzan los roles estereotipados. Los docentes, agentes 
potenciales de cambio, se mueven entre el discurso de la igualdad, la transmisión cotidiana de sus propias represen-
taciones jerarquizadas de género y la implementación de principios coeducativos.  Un estudio llevado a cabo en tres 
centros de Educación Secundaria de la provincia de Barcelona, pone en evidencia algunas concepciones del profeso-
rado, emergentes de su  sistema de representaciones, que podrían contribuir en algunos casos a perpetuar los roles 
tradicionales de género y en otros, a fomentar la construcción de espacios de libertad y favorecer así la emergencia 
de formas más equitativas de estar en el mundo.

• La voz del profesorado y de las familias en el proceso de mejora de la convivencia

Norma Vergara (Centro cultural red y Lazos Argentina) ccredylazos@yahoo.com.ar

Se presenta el análisis de la implementación del proyecto de convivencia en centros educativos de secundaria  en la 
zona de Matanzas (Buenos Aires) liderado por el Centro Cultural Red y Lazos, que realiza la intervención desde una 
perspectiva comunitaria y de apoyo a los centros con mayores dificultades de la zona. Se presenta  la voz del profeso-
rado de las familias y del propio alumnado en el marco de los talleres realizados con 120 personas lo que corresponde 
al 20% de los docentes de los centros participantes. Se han realizado talleres y el análisis de 12 grupos de alumnos y 
se han realzado 3 obras de teatro con una asistencia de 100 alumnos. El proyecto tiene un reconcomiendo claro de la 
comunidad por las dificultades de la zona y las oportunidades de reforzar una red educativa entre centros.
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Colloque 21
l’enseignement des probAbilités: entre objet didActique et rApport 

de sens commun à lA chAnce. regArds sur l’objectivAtion 
d’une intervention éducAtive à visée socioéducAtive

Présenté par : Francois Larose (Université de Sherbrooke) francois.larose@usherbrooke.ca, Vincent Gre-
non (Université de Sherbrooke) vincent.grenon@usherbrooke.ca, Laurent Theis (Université de Sher-
brooke) laurent.theis@usherbrooke.ca

Depuis quelques années, on assiste à la réhabilitation de l’enseignement des probabilités dans la majeure partie des 
pays dits industrialisés. En effet, au fil du temps plusieurs curriculums d’études primaires et secondaires avaient soit 
exclu, soit fortement dilué l’importance des compétences associées à l’apprentissage des probabilités, les reléguant au 
meilleur des cas au rôle de dimension secondaire de l’enseignement des statistiques (Larose et al., 2011; Régnier, 2003). 
La médiatisation de l’importance des pratiques de jeux de hasard et d’argent chez les jeunes, notamment provenant de 
populations vulnérables, qu’ils soient en âge légal ou non d’y participer a, certes, contribué à la revalorisation formelle 
de ces enseignements (Freid, Teichman et Rahav, 2010; Institut de la statistique du Québec, 2009; Molde et al. 2009). 
Ce contexte a favorisé l’émergence de nombreuses formes de dispositifs didactiques et pédagogiques permettant de 
donner un format «authentique» aux contextes d’enseignement et d’apprentissage des probabilités. Cependant, si ces 
dispositifs semblent relativement efficaces pour soutenir la réalisation d’apprentissages scolaires dans le domaine des 
probabilités, peu d’entre eux semblent favoriser des modifications réelles des pratiques des jeunes au regard des jeux 
de hasard et d’argent (Williams et Connolly, 2006; Williams, Wood et Currie, 2010). À la source de ce problème se trouve 
une réalité, fortement documentée au plan psychologique. Les jeunes ne développent pas un rapport aux probabilités, 
du moins pas un rapport direct, mais bien plutôt un rapport au hasard et à la chance (André, 2009). Celle-ci est souvent 
considérée en tant que caractéristique déterministe de l’individu par rapport à laquelle celui-ci peut plus ou moins exer-
cer un contrôle. Au contraire, le rapport aux probabilités semble demeurer superficiel, l’objet enseigné étant de même 
nature pour le sujet apprenant que toute autre objet abstrait, sans usage réel, enseigné ou appris dans le contexte 
de l’enseignement des mathématiques, par effet de superposition plutôt que de confrontation des schèmes cognitifs 
(Courtebras, 2005).

Dans le cadre de ce symposium, certaines questions dérivées du rapport entre l’enseignement scolaire des probabilités 
et leur apprentissage seront examinés.

1) En quoi le recours à des contextes authentiques d’apprentissage peut-il faciliter un apprentissage efficace et durable 
des concepts ciblés par les programmes d’études de mathématiques en vigueur dans la majeure partie des pays indus-
trialisés ?

2) Quels sont les fondements épistémologiques du discours sur le recours aux contextes authentiques d’apprentissage ?

3) Quelles sont les caractéristiques des tâches soumises aux élèves qui permettraient une conceptualisation plus adé-
quate des probabilités?

4) En quoi le recours à des dispositifs informatiques (simulateurs; environnements virtuels de travail; etc.) peut-il s’avérer 
efficace à la fois pour soutenir l’apprentissage d’objets didactisés (Daunay et Denizot, 2003) et le transfert des apprentis-
sages réalisés vers les pratiques sociales des jeunes ?

5) Jusqu’à quel point et à quelles conditions la reconceptualisation des dispositifs d’enseignement et d’apprentissage 
des probabilités peut-elle être vectrice d’une transformation des pratiques enseignantes et de celles des élèves?

Si nous ne croyons pas que les travaux de ce symposium permettront de répondre à l’ensemble de ces questions, les 
poser, les débattre et les articuler à la charnière des regards propres à la didactique ainsi qu’à la psychologie sociale, 
nous semble représenter une tâche importante à réaliser. Cela dans un contexte scolaire «global» ou la transversalité des 
compétences construites par les élèves et leur généralisabilité caractérise le discours des États et des curricula, tant en 
Europe qu’en Amérique du nord. C’est à cette tâche que nous vous convions.
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• «Pourquoi on ne croit pas aux probabilités : réflexions à partir du fragment 233 des Pensées de Pascal».

Alain Bihan Poudec (Université catholique de l’Ouest) abihanpo@uco.fr

La pensée statistique mériterait meilleur place dans l’enseignement ne serait que pour initier à une pensée du variable 
plutôt qu’à une du certain. Pour peu que l’enseignement de la statistique et notamment des probabilités ne se canton-
nent pas à un discours mathématique sans prise sur le réel, un tel apport est envisagé par nombre d’auteurs comme 
essentiel (statistical numeracy). Autant qu’une formation préalable des enseignants à ces disciplines, un tel projet aura 
à faire avec les conceptions des apprenants. Ainsi, apparaît-il logique qu’un enseignement sur les probabilités qui pren-
drait appui sur les jeux de hasard parviendrait à convaincre les étudiants d’une nécessaire prise de recul quant à la 
possibilité de gain effectif. Nous voudrions montrer que ce volontarisme didactique pourrait bien être confronté à un 
problème plus ample encore que celui de conceptions erronées du hasard et de l’aléatoire. Opportunément et parado-
xalement, le fragment 233 des Pensées de Pascal nous servira de guide : opportunément, parce que ce passage est une 
introduction au calcul des probabilités ; paradoxalement, car ce fameux Pari Pascalien, à notre avis, ne s’y résume pas et 
pose la question du rapport entre la raison et la croyance. Le pari pascalien est parfois réduit à une introduction au calcul 
des probabilités, le fragment 233 des Pensées (1669) est le plus souvent présenté comme ayant pour but de convaincre 
le lecteur de croire en Dieu. : « il y a une infinité de vie infiniment heureuse à gagner, un hasard de gain contre un nombre 
fini de hasards de perte, et ce que vous jouez est fini. Cela ôte tout parti » (ibid., p. 439). Toutefois, à notre connaissance, 
l’argumentaire pascalien ne semble pas avoir été suivi de conversion… Une lecture plus serrée en renouvellerait le des-
sein : il ne s’agit pas tant de convaincre l’interlocuteur d’opter pour la religion chrétienne que plutôt de lui prouver que la 
raison ne peut pas convaincre, puisque, même s’il est raisonnable qu’il est préférable de croire, un athée ne se convertira 
pas, preuve que la non croyance en Dieu n’est pas fondée en raison : le pari serait ainsi la démonstration que la croyance 
et la non croyance ne sont pas fondées en raison. Bref, que l’athéisme, c’est croire que Dieu n’existe pas. Deux passages 
nous interpellent quant à la foi : l’obligation du pari et la fin du discours. À son interlocuteur imaginaire qui notait qu’il 
vaudrait mieux ne pas parier, Pascal rétorque « oui, mais il faut parier ; cela n’est pas volontaire, vous êtes embarqué » (p. 
437) ; il n’en explique pas ce caractère obligataire, ni dans le passage qui suit : « ainsi, quand on est forcé à jouer, il faut… 
» (p. 439). Ceci resterait énigmatique si la fin du fragment n’apportait les éléments suivants : l’interlocuteur imaginaire y 
paraît finalement convaincu par Pascal mais rétorque à ce dernier : « je suis fait d’une telle sorte que je ne puis croire. Que 
voulez-vous donc que je fasse ? » (p. 440). Pascal suggère, non de chercher d’autres preuves de Dieu, puisque la raison 
ne permet pas de croire, mais de diminuer les passions en imitant ceux qui ont parié. Le résultat ? « vous verrez tant de 
certitude du gain, et tant de néant de ce que vous hasardez, que vous reconnaîtrez à la fin que vous avez parié pour une 
chose certaine, infinie, pour laquelle vous n’avez rien donné » (p. 441-442). D’où l’insistance sur l’obligation de parier par 
Pascal : il faut s’engager pour que le pari s’avère fondé et réussi ! Nous trouverions là le même « mécanisme » que pour la 
foi : c’est parce que nous nous sommes engagés et que le désengagement paraît trop coûteux ou impossible, que la foi 
se manifeste : elle n’est pas l’inauguratrice de l’engagement. Et ce au risque de retourner la chronologie du pari pascalien 
: « parce que l’on se voulait embarqué, l’on ne pouvait plus que parier ».

• L’analyse factorielle d’opérateurs : un outil d’analyse des pratiques enseignantes lors du recours à l’ob-
servation vidéoscopique

Vincent Grenon (Université de Sherbrooke) vincent.grenon@usherbrooke.ca, François Larose (Université de Sherbrooke) 
francois.larose@usherbrooke.ca, Mathieu Bégin (Université de Montréal) mbegin22@hotmail.com

Cette proposition s’inscrit dans le cadre des actions concertées du Fonds québécois de la recherche sur la société et la 
culture  (FQRSC) sur « Les impacts socioéconomiques des jeux de hasard et d’argent ». Des chercheurs de l’Université de 
Sherbrooke y ont mené une recherche visant à décrire les pratiques de recours aux environnements informatiques en 
soutien à l’enseignement des probabilités chez des élèves du secondaire. Au total, neuf enseignants ont été accompa-
gnés dans le développement de situations d’apprentissage et d’évaluation intégrant des simulateurs informatiques en 
soutien à l’enseignement. L’analyse de 32 séquences d’observations vidéoscopiques échelonnées dans le temps a per-
mis de dégager des invariants ou des éléments de stabilité dans les indicateurs de pratique retenus, à la fois chez chaque 
sujet et entre les sujets, lorsqu’ils intègrent ces simulateurs avec leurs élèves. Dans le cadre de cette communication, 
nous présenterons les résultats de l’analyse factorielle d’opérateurs des 90 variables observées ainsi que l’apport et les 
limites de cette méthode d’analyse longitudinale des données pour l’analyse des pratiques enseignantes.
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• Les simulateurs virtuels pour soutenir l’apprentissage de probabilités : un outil puissant pour les ensei-
gnants

Viktor Freiman (Université de Moncton) viktor.freiman@umoncton.ca, Annie Savard (Université McGill) annie.savard@
mcgill.ca, Laurent Theis (Université de Sherbrooke) laurent.theis@usherbrooke.ca

Dans le courant du renouvellement des pratiques pédagogiques associé aux réformes curriculaires récentes, l’interac-
tivité des outils techno-pédagogiques semble pouvoir servir aux enseignants de mathématiques, notamment dans le 
cadre de l’enseignement des probabilités.  Dans le cadre de cette communication, nous présenterons les résultats d’une  
étude exploratoire ayant permis à des enseignants de mathématiques au secondaire du Nouveau-Brunswick, Canada, 
de mettre à l’essai un simulateur virtuel de jeux de hasard développé par une équipe de techno-pédagogues, d’ensei-
gnants et de didacticiens du Québec. Lors d’entretiens semi-structurés, les participants ont semblé être enthousiastes 
face au potentiel d’enrichissement de leurs pratiques d’enseignement en lien avec le programme d’études en mathéma-
tiques et les situations de vie courante. De plus, ils anticipent une meilleure compréhension des concepts fondamen-
taux ciblés par le programme d’études néo-brunswickois au regard des probabilités chez leurs élèves. Les besoins d’un 
accompagnement techno-pédagogique et didactique ont été également soulignés, mettant en exergue les besoins 
criants de formation continue du personnel enseignant, notamment lorsqu’ils sont appelé à enseigner des contenus 
disciplinaires scolaires pour lesquels ils n’ont pas bénéficié de formation didactique particulière dans le cadre de leur 
formation initiale à l’enseignement.construcción de espacios de libertad y favorecer así la emergencia de formas más 
equitativas de estar en el mundo.

• Le rapport au hasard et à la chance chez des élèves québécois du secondaire: Comment l’enseignement 
des probabilités en contexte authentique transforme l’obstacle cognitif en levier pour l’apprentisage.

Francois Larose (Université de Sherbrooke) francois.larose@usherbrooke.ca, Annie Savard (Université McGill) annie.sa-
vard@mcgill.ca, Vincent Grenon (Université de Sherbrooke) vincent.grenon@usherbrooke.ca, Mathieu Bégin (Université 
de Montréal) mbegin22@hotmail.com, Hugues Paquette-Trudeau (Université de Sherbrooke) Hugues.Paquette-Tru-
deau@USherbrooke.ca

Dans cette communication, nous faisons état des résultats de deux recherches, l’une descriptive impliquant une en-
quête par questionnaire auprès d’un échantillon large d’élèves d’âge scolaire secondaire (N = 1517), l’autre de type 
recherche-action impliquant une intervention en formation continue auprès du personnel enseignant. Dans ce dernier 
cas, le recours à des situations d’apprentissage et d’évaluation construites en fonction des représentations et pratiques 
réelles des jeunes et de leur famille en matière de rapport aux hasard et à la chance ainsi que de consommation de 
jeux de hasard et d’argent garantissait l’authenticité des objets explorés. Si nos résultats d’enquête initiale vont dans 
le sens de la documentation scientifique internationale en matière de rapport aux probabilités et d’illusion de contrôle 
sur le hasard chez certains jeunes, ceux produit par l’analyse des données d’enquête post intervention auprès de deux 
cohortes successives, d’abord de 265 élèves du 1e cycle du secondaire, puis de 570 élèves des deux cycles de cet ordre 
scolaire démontre un effet de transfert avéré des apprentissages scolaires s’ils sont contextualisés, vers les pratiques 
sociales effectives des jeunes, dans ce cas, leurs pratiques de jeux de hasard et d’argent
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Colloque 22
le potentiel du récit comme outil de recherche et de formAtion Au 

service de lA profession enseignAnte

Présenté par : Hélène Larouche (Université de Sherbrooke) Helene.Larouche@USherbrooke.ca, Serge Des-
gagné (Université Laval) Serge.Desgagne@fse.ulaval.ca

Ce colloque vise à réunir des chercheurs en éducation qui s’intéressent au potentiel du récit comme outil d’exploration 
de l’expérience des enseignants à des fins de recherche et de formation. Nous élaborerons la problématique de ce col-
loque autour de trois postures de recherche permettant de cerner les enjeux de cette exploration. La posture narrative 
ou l’effort de configuration de l’expérience par le récit. Que veut dire «faire raconter»? Travailler à partir de récits, c’est 
être confronté au défi de configurer l’expérience, la thématiser, lui donner forme. L’expérience, en soi, est un flux indif-
férencié de vécu pour une personne, comme le souligne John Dewey (1934). Proposer à des enseignants de raconter 
leur expérience, c’est leur proposer de faire une coupe dans ce vécu, en dégager une organisation, en construire une 
représentation... S’agit-il de raconter un événement particulier ou tout un trajet de vie? Les types de récits sont multiples 
et donnent lieu à de nombreuses trames narratives ou mises en intrigue. Ce colloque souhaite rejoindre les chercheurs 
dans leur intérêt au travail de configuration de l’expérience des enseignants autour de la production d’un récit. La pos-
ture analytique ou l’effort de théorisation de l’expérience par le récit. Faire raconter à quelles fins de recherche? Quel 
statut donner au récit en tant qu’il prétend donner accès à l’expérience, une expérience médiatisée par la mémoire et 
le langage oral ou écrit? Quel objet de recherche peut-on prétendre investiguer grâce au récit d’expérience? Le récit de 
vie, par exemple, ne permet-il pas d’investiguer la construction ou la transformation de l’identité professionnelle? Le 
récit d’événements de pratique enseignante ne donne-t-il pas accès au savoir d’expérience qui y est déployé? Dans une 
perspective analytique, par quels procedés en arrive-t-on à faire parler le récit, à en offrir une théorisation sur un objet 
de recherche donné? Quel rapport établit-on entre la singularité du récit et la «montée en généralité» (Quéré, 1999) 
qu’exige la théorisation? Ce colloque souhaite rejoindre les chercheurs dans leur intérêt au travail d’analyse et de théo-
risation de l’expérience des enseignants par l’intermédiaire du récit. La posture pédagogique ou l’effort d’appropriation 
de l’expérience par le récit. Faire raconter... pour quel apprentissage? Pour certains, le récit permet un apprentissage 
sur soi. Pensons au travail autour des histoires de vie en formation. Pour d’autres, il constitue un outil de partage et de 
transmission d’une culture du métier. Pensons aux recueils de récits autobiographiques d’enseignants légués comme 
un héritage à la relève. Pour d’autres encore, les récits sont utilisés en formation à titre de cas de pratique à soumettre 
à la réflexion, voire à la délibération des apprenants. Dès lors, l’intérêt du chercheur se déplace du côté du potentiel 
d’apprentissage que permet le récit. Qu’apprend-t-on en se racontant soi-même comme enseignant? Qu’apprend-on en 
confrontant nos récits comme autant de points de vue sur un même événement? Qu’apprend-on, comme enseignants 
en formation, en faisant une analyse en groupe de récits d’expérimentés? Ce colloque souhaite rejoindre les chercheurs 
dans leur intérêt au travail de formation à partir du récit.
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• Former à la diversité culturelle : utilisation de récits de pratique auprès de futurs enseignants du primaire

Geneviève Audet (Université de Montréal, Chaire de recherche du Canada sur l’Éduc) genevieve.audet.3@umontreal.ca

Dans le cadre d’une activité de formation initiale à l’enseignement, nous avons soumis à la délibération d’étudiants des 
récits de pratique (Desgagné, 2005) d’éducation interculturelle recueillis dans le cadre de notre thèse (Audet, 2006). 
Nous souhaitions ainsi être en mesure de documenter la façon dont se négocie, en groupe, la manière de concevoir 
l’intervention éducative en contexte de diversité culturelle. Nous présentons ici les résultats de l’analyse du matériau 
discursif issu de cette formation, à la lumière des facteurs nécessaires à l’actualisation de la relation à l’Autre « d’une autre 
culture », tel qu’identifiés antérieurement (Audet, 2006). Mobilisent-ils l’un ou l’autre des facteurs favorisant la relation à 
l’Autre identifiés? Lorsque c’est le cas, évoquent-ils des arguments en lien avec ceux-ci? La discussion sera orientée dans 
l’idée d’éclairer la complexité des enjeux d’une formation interculturelle à penser, voire à repenser, dans une perspective 
inclusive.

• La « présentation de soi » : cadre pour aborder l’analyse de récits de vie

Marie-Claude Bernard (Université Laval) marie-claude.bernard@fse.ulaval.ca

Le recours aux récits de vie en éducation dans le monde francophone date d’une trentaine d’années, comme en témoi-
gnent les travaux de Dominicé et Pineau, et sont considérés, comme c’est aussi le cas en sociologie, comme une source 
de connaissance qui nourrit la réflexion, facilite la prise de conscience conceptuelle et, éventuellement, sa complexi-
fication (Goodson & Scherto, 2011). Toutefois, les récits (ou histoires de vie) sont utilisés différemment selon le statut 
accordé à la narration (Malet, 2002 ; Pineau, 2006), au sujet qui se raconte (Finger, 1989) ainsi qu’à la parole (Demazière & 
Dubar, 1997). Lors d’une recherche au cours de laquelle j’ai sollicité de tels récits de la part d’enseignants et enseignantes 
de biologie, je me suis intéressée à ces différents aspects épistémologiques et méthodologiques en vue d’étayer, selon 
une perspective interactionniste, un cadre analytique permettant de rendre compte des récits obtenus. Les travaux de 
Goffman sur la « présentation de soi » ont été particulièrement utiles, inspirant une mise en forme organisatrice du sens 
des récits suivant leur « armature narrative » selon l’expression de Leclerc-Olive (2009). Dans cet exposé, je présenterai ce 
cadre en vue d’illustrer une des démarches interprétatives possibles des récits de vie.

• Analyse en groupe de récits de pratique enseignante : éléments d’appropriation d’un savoir délibérer

Serge Desgagné (Uiversité Laval) Serge.Desgagne@fse.ulaval.ca, Hélène Larouche (Université de Sherbrooke.ca) Helene.
Larouche@USherbrooke.ca, Matthias Pepin (Université Laval) Matthias.Pepin@fse.ulaval.ca

Le récit de pratique (Desgagné, 2005) témoigne d’une réflexivité professionnelle, au sens où l’entend Schön (1983), c’est-
à-dire qu’il donne accès, par la voie narrative, à la démarche délibérative par laquelle un enseignant arrive à composer 
avec une situation problématique dans l’exercice de sa profession. Qu’arrive-t-il lorsqu’en formation, on utilise ces récits 
comme des cas à soumettre (Passeron et Revel, 2005) à de futurs enseignants (Desgagné et Larouche, 2010) et qu’on 
leur demande de se positionner sur la justesse des choix posés par l’enseignant dans sa démarche délibérative? D’un 
point de vue plus spécifique de recherche, qu’est-ce que ces futurs enseignants «remettent en jeu», dans leur analyse 
en groupe, de la démarche délibérative de l’enseignant? Et comment cette «remise en jeu» témoigne-t-elle d’une ap-
propriation d’un savoir délibérer autour de situations de pratique? À l’appui d’un cadre d’analyse des positionnements 
adoptés dans le groupe autour d’un récit, nous tenterons d’illustrer ce que nous appelons le «territoire argumentaire» 
mobilisé par les membres du groupe autour de la démarche délibérative de l’enseignant du récit et de dégager de ce 
«territoire» alors cerné un éclairage sur l’appropriation d’un savoir délibérer par les futurs enseignants.

• Le potentiel du récit en formation continue des enseignants mentors : convoquer l’expérience pour ap-
prendre

Marie-Josée Dumoulin (Université de Sherbrooke) Marie-Josee.Dumoulin@USherbrooke.ca, Céline Garant (Université 
de Sherbrooke) Celine.Garant@USherbrooke.ca

Cette communication se situe dans le cadre d’une recherche-action-formation menée auprès d’enseignants mentors qui 
accompagnent des enseignants débutant en carrière. Dans son volet recherche, le projet vise à documenter les enjeux 
inhérents à cet accompagnement mentoral par la production de récits faisant « figures de cas » illustratives de certains 
enjeux. Dans son volet formation, et dans l’esprit du modèle professionnel « réflexif » (Lang, 1999; Schön, 1983), ces ré-
cits sont réinvestis pour développer l’expertise à l’accompagnement : autour de chaque récit, les mentors délibèrent et 
négocient le sens des enjeux qu’ils perçoivent, selon une démarche d’analyse en groupe (Campenhoudt, Chaumont et 
Franssen, 2005). Ici, l’apport du récit pour l’apprentissage professionnel tient pour beaucoup à son potentiel d’évoquer, 
voire de « convoquer » l’expérience du mentor. 
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L’analyse des interactions montre que chacun contribue au débat en mobilisant ce que nous avons appelé ailleurs son 
« cadre expérientiel » (Dumoulin, 2009). Plus spécifiquement, dans cette communication, nous aborderons la manière 
dont ces « cadres » problématisent le récit et en quoi leur complémentarité ouvre un horizon compréhensif plus vaste 
sur l’un ou l’autre des enjeux du mentorat.

• Le récit au cœur de la RAF pour la formation des enseignants-associés

Monique L’Hostie (Université du Québec à Chicoutimi) Monique_Lhostie@uqac.ca, Monica Cividini (Université du Qué-
bec à Chicoutimi) Monica_cividini@uqac.ca

Depuis deux ans,  un projet de recherche-action-formation (RAF) est mené et réalisé en communauté de pratique avec 
des enseignants associés des ordres primaire et secondaire dans la région du Saguenay Lac-Saint-Jean. Le savoir d’ex-
périence de ces praticiens, élaboré en situation de stage, constitue le point d’entrée de trois dispositifs de formation qui 
leur sont proposés pour analyser, mieux comprendre et parfaire leurs stratégies d’action avec les stagiaires en milieu 
scolaire. Ces trois dispositifs sont le groupe de codéveloppement professionnel accompagné, le groupe de discussion 
professionnelle et le groupe d’analyse collective de pratiques. Dans le cadre du colloque, il sera uniquement question 
du travail réalisé en groupes d’analyse collective de pratiques lequel se focalise davantage sur «la posture pédagogique 
ou l’effort d’appropriation de l’expérience par le récit». Par rapport à ce dispositif spécifique, 21 récits de pratique ont 
été recueillis dans le cadre d’entrevues réalisées avec des enseignants associés d’expérience. La communication sera 
l’occasion de présenter la manière dont l’équipe de recherche prépare la séance en groupes d’analyse, la façon dont se 
déroule ensuite ladite séance de même que les instruments élaborés pour baliser les discussions dans les groupes. Enfin, 
les résultats d’une analyse du contenu des échanges lors de l’utilisation d’un récit comme outil de formation dans quatre 
groupes d’enseignants-associés seront présentés.

• La convergence des processus de formation initiale et continue à travers une pratique d’écriture de cas

Mauricio Nunez Rojas (Universidad de Chile) mauricio.nunez@u.uchile.cl

Cette proposition présente les résultats d’une recherche collaborative. Par elle, nous avons abordé un problème central 
dans la formation pratique: des expériences réduites de communication entre les stagiaires et leurs mentors dans les 
écoles. Nous partons du postulat, que l’expérience de chaque individu est un contenant de connaissances qu’il faut 
savoir et vouloir écouter (Elbaz, 1991). Aux fins de la recherche et la formation, nous avons été en mesure de rassembler 
dans une communauté dialogique, d’enquête et de pratique (Wenger, 1998), et sous le mode spécifique d’écriture de 
cas (Shulman, 1992), des enseignants en service et ceux en formation initiale. À partir d’un exercice d’explicitation de 
l’expérience d’enseignement, nous cherchons à faire converger des processus particuliers de formation, dans un proces-
sus conjoint de professionnalisation. Nous avons observé dans le processus, l’explicitation et le partage des noyaux durs 
dans la construction du professionnalisme, telle que l’identité et l’éthique (Desgagné, 2005). L’écriture de cas a suscité 
le développement de la conscience professionnelle et l’émergence de nouvelles dispositions d’enseignement ainsi que 
d’enquête, qui n’étaient pas observés auparavant. Les participants ont été transformés dans le processus.

• Et si nous considérions les récits exemplaires comme un outil de formation permettant de mieux traiter 
des apprentissages des élèves ?

Raphaël Pasquini (Haute Ecole Pédagogique du canton de Vaud) raphael.pasquini@hepl.ch

En tant que formateur d’enseignants, je défends l’idée que l’apprentissage des élèves doit être la préoccupation pre-
mière de tout enseignant (Jonnaert & Vander Borght, 2003), en toute situation. En partant de mon cahier de bord d’en-
seignant, j’ai écrit dix récits exemplaires comme autant de moments pédagogiques qui convergent autour de cette idée. 
Ces récits rendent chacun compte d’une situation qui m’a interpelé, questionné, et que j’ai jugée porteuse de sens pour 
en tirer enseignement. Chacun de mes récits contient donc un ou plusieurs enseignements pédagogiques centrés au-
tour de la problématique des apprentissages des élèves. Cela ne signifie pas qu’il nie celles qui sont liées aux dimensions 
plus éducatives de la profession. Mais chaque texte propose de les conjuguer, en tentant de dépasser le clivage séparant 
éduquer et instruire.  Afin d’identifier les enseignements pédagogiques perçus en lien avec l’apprentissage, j’ai mis en 
débat chaque récit au sein d’un groupe d’étudiants de formation initiale. Un élément théorique amené par le groupe et 
éclairant la situation a ensuite été développé. Il permet de lire la situation d’un point de vue plus analytique, d’envisager 
une articulation entre pratique et théorie, de se saisir du particulier pour aller vers le général afin d’envisager une trans-
position du raisonnement construit à d’autres situations.
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• Développer les compétences interculturelles des enseignants à travers le récit

Milena Santerini (Universita Cattolica di Milano) milena.santerini@unicatt.it

La communication présente une recherche menée par l’Université Catholique de Milan (Italie) sur le développement des 
compétences interculturelles des enseignants et des éducateurs à travers le récit de situations particulières ou critiques. 
L’objectif final de la recherche est celui d’améliorer et de qualifier les modèles de formation des enseignants et des édu-
cateurs a travers la pratique du récit. Les participants ont décrit d’épisodes ou la compétence interculturelle est impli-
quée. A travers l’approfondissement du récit et la discussion en groupe, il devient possible de : lire à nouveau sa propre 
expérience; argumenter la possession de quelques compétences interculturelles spécifiques (capacité de interpréter 
les cultures, réduire les préjugés, construire des horizons partagés); expliciter des connaissances tacites; développer 
l’auto-conscience de ses propres connaissances, de ses propres habiletés et des ses propres attitudes dans le domaine 
interculturel.
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Colloque 23
lA formAción iniciAl del profesorAdo

Présenté par : Sylvia Amalia Leal Chapa (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) 
sylvia.leal@enmfm.edu.mx, Luis Huerta-Charles (College of Education New Mexico State University) luis_
huerta@hotmail.com, Carla Adriana Tijerina Echavarría (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monter-
rey, N.L. México) carla.tijerina@enmfm.edu.mx

Un grupo de profesores de instituciones formadoras de docentes presenta los resultados de las investigaciones sobre la 
formación inicial de los profesores de las Licenciatura en Educación, Educación Básica, Educación Preescolar, Educación 
Primaria, Educación Física y Educación Secundaria. Las investigaciones son producto de los problemas y las situaciones 
educativas en la formación de los profesionales de la educación en el contexto multicultural en el que se desenvuelven, 
la evolución de las prácticas, el desempeño y la función de todos los actores implicados. La formación de los profesores 
de educación básica en México, es una función de las Escuelas Normales, que por acuerdo presidencial en 1984, asu-
men el grado de Licenciatura. Cambios y permanencias, transformaciones y continuidades, fortalezas y limitaciones en 
la formación de los Licenciados en Educación se describen en el coloquio, así como los rasgos del perfil de ingreso, de 
las implicaciones que tiene en su formación, el desempeño evaluativo del docente en los procesos de formación y el 
seguimiento de los egresados. Las prácticas profesionales constituyen uno de los componentes clave en los procesos 
de formación del profesorado y un momento importante para el aprendizaje de la profesión docente. El simposio ofrece 
una visión de la práctica docente que realizan los futuros profesionales de la educación, a la luz de la evaluación de sus 
competencias, destacando el impacto de la experiencia del servicio social en su formación inicial. Los tutores y asesores 
que colaboran en las prácticas docentes, juegan un papel fundamental en la formación Inicial del profesorado, pues son 
la primera imagen del mundo profesional que reciben los estudiantes. Una de las investigaciones explica el impacto que 
tiene la tutoría en el desarrollo de las competencias didácticas de los futuros profesores. Así mismo la reconstrucción 
de la práctica docente es analizada a través del discurso y del planteamiento de las necesidades del aprendizaje y de 
la identidad profesional. Por último se destaca la reflexión como una habilidad para la recuperación de la práctica en 
la formación de los futuros docentes, la reflexión a través del intercambio de pares ubicados en diferentes contextos y 
culturas, así como la necesidad de reorientar la interpretación de la reflexión de la práctica educativa para convertirla en 
un instrumento de evaluación para la mejora continua.
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• «El desempeño evaluativo del formador de profesores. el caso de la asignatura «»observación del pro-
ceso escolar»» de la licenciatura en educación secundaria de la escuela normal superior “profr. moisés 
sáenz garza”, modalidad mixta, en monterrey, nuevo león»

Ruth Cordero Bencomo (Escuela Normal Superior “Profr. Moisés Sáenz Garza”) ruthcordero1@yahoo.com

Se presenta el avance de la investigación  El desempeño evaluativo del formador de profesores. El caso de la asignatura 
«Observación del proceso escolar» de la Licenciatura en Educación Secundaria de la Escuela Normal Superior “Profr. Moi-
sés Sáenz Garza” Modalidad Mixta, en Monterrey, Nuevo León. Ciclos escolares 2009-2012. Tesis para obtener el grado 
de doctor . Enmarcada en las teorías Socioconstructivista, Sociocognición situada del aprendizaje e Histórico cultural;  
investigación cuantitativa, descriptiva, explicativa, ex post facto, con enfoque metodológico mixto. Usa el principio de 
multivariedad y triangulación instrumental  de 360 grados. Los hallazgos denotan la necesidad de realizar una evalua-
ción integral, formativa y sistemática que sustituya la cultura de evaluación tradicional vinculada a la medida y pasar 
del “saber” y “saber hacer descontextualizado” al  “saber ser” y “saber estar”. La caracterización del desempeño del forma-
dor de profesores al evaluar, permite identificar necesidades y carencias, y plantear un nuevo modelo evaluativo que 
incorpore estrategias de evaluación innovadoras con la finalidad de promover un sistema de acciones de mejora para 
todas las asignaturas, teniendo como eje de la implementación, la asignatura “Observación del proceso escolar”  por su 
importancia en el desarrollo de competencias en los normalistas.

• Desfondamiento y concentración, dispositivo y levedad, saturaciones y dispersiones: la profesión do-
cente entre pliegues de la historia

Oscar Eligio Villanueva Gutiérrez (Universidad Pedagógica Nacional Unidad Ajusco, México, D.F.) oscareligio@hotmail.
com

Se analizan cuatro campos de fuerzas para generar una representación orientativa y holística acerca del movimiento 
histórico de reconstrucción de la profesión docente; el discurso Jomtiem-Dakar como instancia fundante del paradigma 
de la calidad en la educación básica; el mundo de la vida que sostienen la experiencia y la práctica de los profesores que 
atraviesa por una serie de revoluciones que vulneran el sentido de la práctica docente; las concepciones teóricas acerca 
de la profesión docente que sostienen teóricos de estatura mundial y latinoamericana que replantean los horizontes 
identitarios de la profesión; se identifican los discursos que circulan en investigaciones empíricas que abordan el nivel 
de educación básica. Su metodología está en el análisis del discurso, entrevistas a profundidad, encuesta autoadmi-
nistrada, videograbaciones, experiencias de investigación acción con profesores en servicio; la guía hermenéutica que 
unifica el análisis es la categoría de necesidad. En el ámbito del profesor, el presente revela nudos desiguales: exigencias 
administrativas desmesuradas y aportación escasa en recursos pedagógicos, curriculares, didácticos; incremento de 
exigencias en aprendizaje y gestión de clase como de necesidades comprensivas y conceptuales recompensadas por 
la génesis de una intersubjetividad profesional, enlazando finalidades educativas al desarrollo del alumno; precariedad 
resolutiva en perspectivas morales, pedagógicas, institucionales.

• Formación inicial multicultural crítica de maestros fronterizos

Luis Huerta-Charles (College of Education New Mexico State University) luis_huerta@hotmail.com

Se presenta el avance de la investigación  El desempeño evaluativo del formador de profesores. El caso de la asignatura 
«Observación del proceso escolar» de la Licenciatura en Educación Secundaria de la Escuela Normal Superior “Profr. Moi-
sés Sáenz Garza” Modalidad Mixta, en Monterrey, Nuevo León. Ciclos escolares 2009-2012. Tesis para obtener el grado 
de doctor . Enmarcada en las teorías Socioconstructivista, Sociocognición situada del aprendizaje e Histórico cultural;  
investigación cuantitativa, descriptiva, explicativa, ex post facto, con enfoque metodológico mixto. Usa el principio de 
multivariedad y triangulación instrumental  de 360 grados. Los hallazgos denotan la necesidad de realizar una evalua-
ción integral, formativa y sistemática que sustituya la cultura de evaluación tradicional vinculada a la medida y pasar 
del “saber” y “saber hacer descontextualizado” al  “saber ser” y “saber estar”. La caracterización del desempeño del forma-
dor de profesores al evaluar, permite identificar necesidades y carencias, y plantear un nuevo modelo evaluativo que 
incorpore estrategias de evaluación innovadoras con la finalidad de promover un sistema de acciones de mejora para 
todas las asignaturas, teniendo como eje de la implementación, la asignatura “Observación del proceso escolar”  por su 
importancia en el desarrollo de competencias en los normalistas.
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• La reflexión de la práctica docente como medio para la mejora de las competencias profesionales

Cyomara Inurrigarro Guillén (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) cyomarainurrigarro@enmfm.
edu.mx, Maricela Balderas Arredondo (Subsecretaría de Desarrollo Magisterial del estado de Nuevo León) maricelages-
tion@hotmail.com

Uno de los retos que enfrentan los estudiantes de la Licenciatura en Educación Primaria, en relación con la tarea educa-
tiva, durante su año de servicio social, es la recuperación y reflexión de las experiencias de enseñanza, con la finalidad 
de mejorar sus competencias profesionales. Con base en las necesidades propias de la asesoría al trabajo docente de 
los estudiantes de la Escuela Normal Miguel F. Martínez se realizó un estudio de corte cualitativo de los modelos imple-
mentados para la reflexión de la práctica. El trabajo se fundamentó en las ideas de Perrenoud, Zeichner, Shön y Vidiella, 
quienes coinciden en que la reflexión de la práctica es un medio para la mejora continua. Los hallazgos indicaron la 
necesidad de recuperar los conocimientos, habilidades y actitudes adquiridos en asignaturas previas al último año de 
carrera; reorientar la interpretación de la práctica educativa para convertirla en un instrumento personal de autoeva-
luación para la mejora continua; análisis de las estrategias que el estudiante normalista utiliza para la comprensión de 
su actividad en el aula: detección de incidentes críticos, el diario del normalista, videograbaciones y la construcción del 
ensayo académico como síntesis de esta experiencia.

• El impacto de las prácticas profesionales en la formación inicial de los profesores: fortalezas y debili-
dades

Sylvia Amalia Leal Chapa (Escuela Normal «Miguel F. Martínez») sylvia.leal@enmfm.edu.mx, Carla Adriana Tijerina Echa-
varría (Escuela Normal «Miguel F. Martínez») carla.tijerina@enmfm.edu.mx, María Elena Garza Almaguer (Escuela Normal 
«Miguel F. Martínez») mariaelena.garza@enmfm.edu.mx, Gerardo de Jesús Mendoza Jiménez (Escuela Normal «Miguel F. 
Martínez») gerardo.mendoza@enmfm.edu.mx

El propósito del estudio es ofrecer una visión de la práctica docente que realizan los estudiantes normalistas, a la luz del 
análisis de las competencias docentes enunciadas en los rasgos del perfil de egreso y de los actores del contexto escolar 
en que se desenvuelven, para destacar la importancia de la experiencia de las prácticas profesionales en su formación 
inicial. La pregunta que guía el estudio es ¿Cuál es la relevancia de las prácticas profesionales en la formación inicial 
de los profesores? La metodología de naturaleza mixta inicia con un estudio exploratorio con entrevistas y encuestas 
aplicadas a 6 asesores y 84 tutores de la práctica docente. Posteriormente se realizaron foros y mesas de debate con 101 
asesores pertenecientes a 12 estados de México y un foro donde 18 estudiantes presentaron el análisis de experiencias 
de sus prácticas profesionales. La investigación se encuentra en el trabajo de campo en donde se aplicarán instrumentos 
a 256 estudiantes, 256 tutores y 29 asesores de la Normal Miguel F. Martínez. Los resultados del estudio exploratorio 
muestran que durante las prácticas profesionales los estudiantes consolidan las competencias enunciadas en los rasgos 
del perfil de egreso, adquieren responsabilidad, seguridad y confirman su vocación.  Adicionalmente el modelo de prác-
ticas profesionales impacta variablemente en la formación inicial, encontrándose fortalezas y debilidades en el modelo 
de tutoría.

• Intercambio de experiencias entre estudiantes de la escuela normal miguel f. martínez y la universidad 
nebraska lincoln para fortalecer la formación docente

Diamantina González Gómez (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) diamantina.gonzalez@en-
mfm.edu.mx, Kathy Phillips (Universidad Nebraska Lincoln) kphillips19@msn.com, Flor Montes Rodríguez (Escuela Nor-
mal «Miguel F. Martínez») flor.montes@enmfm.edu.mx

Este informe da cuenta de los resultados obtenidos de la visita de vinculación e intercambio de experiencias que realiza-
ron seis estudiantes de la Escuela Normal Miguel F. Martínez, (ENMFM), de la ciudad de Monterrey, Nuevo León, México, 
con los estudiantes de la Universidad Nebraska Lincoln, (UNL), ubicada en el estado de Nebraska, Estados Unidos de 
América. La planeación y el desarrollo del trabajo estuvo a cargo de un catedrático de cada una de las instituciones. 
Se reflexionó sobre el aprendizaje obtenido a partir del intercambio entre pares ubicados en contextos y culturas dife-
rentes, pero con un mismo objeto de estudio: la enseñanza a niños de entre 3 y 12 años de edad.  De igual manera, se 
compararon las estrategias que se emplean para la enseñanza de dichos niños. En el presente trabajo se dan a conocer 
las diferencias y semejanzas encontradas y la pertinencia de su aplicación en cada contexto. Esta investigación sirve 
de antecedente para generar nuevos lugares, currícula y espacios de encuentro para el reconocimiento e intercambio, 
tanto internacional  como nacional, de experiencias, saberes y contextos que generen de forma colectiva, propuestas 
transformadoras que contribuyan al saber pedagógico de los estudiantes.
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• La tutoría como apoyo en la formación inicial docente

Nancy B, Moya (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) mty04cgenmoya@hotmail.com

La Reforma de1999 de la Licenciatura en Educación Preescolar (SEP 2002), incluye la tutoría en condiciones reales de 
trabajo en el último año de formación. La Tutoría es considerada como la guía y la orientación, de un maestro con expe-
riencia docente hacia  un estudiante.  El propósito del estudio fue conocer el impacto de la tutoría en el desarrollo de las 
competencias didácticas para proponer acciones para mejorarla. Utilizando la metodología cualitativa del estudio de 
casos se eligieron  estudiantes de séptimo semestre  de la  Normal “Miguel F. Martínez”  y, tres tutores  con experiencia en 
tutoría y docente. Los recursos utilizados para recabar información fueron: entrevistas,  observaciones y el diario del tu-
tor.  Después del análisis de la información encontramos que los tutores y los estudiantes coinciden que la comunicación 
y el respeto son  factores decisivos para lograr una tutoría eficaz. La tutoría para los maestros representa un compromiso 
de mejora del desempeño de los estudiantes. Los estudiantes coinciden en que aprenden de la experiencia del tutor, 
al observar su trabajo, compartir el espacio y al relacionarse con la comunidad educativa. Valorando a la tutoría como 
factor de impacto en la formación inicial docente.

• Cambios y permanencias en la formación inicial de licenciados en educación preescolar

Juan Sánchez (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) juan.sanchez@iiiepe.edu.mx, Yolanda Mi-
riam Moreno Espinosa (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) yolanda.moreno@enmfm.edu.mx, 
Hilda Alicia Guzmán Elizondo (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) hilda.guzman@enmfm.
edu.mx, Avelina Saldaña (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) avelina.saldana@enmfm.edu.mx
com

En la medida que una sociedad se ocupa por la formación inicial de sus maestros es la visión que se tiene para mejorar 
la atención educativa de los ciudadanos. La formación inicial de maestros, en este sentido, es una inversión sustentable 
para las futuras generaciones que requiere ser analizada.  Esta investigación en proceso tiene como propósito explicar 
las transformaciones y continuidades en la formación de maestros de educación preescolar en México para mejorar las 
prácticas de enseñanza que se desarrollan en este nivel educativo. El estudio se realiza en una Escuela Normal de Nuevo 
León. Se fundamenta en una metodología cualitativa siguiendo el estudio de caso en una institución. La propuesta 
integra enfoques socioculturales y pedagógicos en forma interdisciplinaria. Los hallazgos preliminares indican que: 1. 
Las dos  reformas curriculares en la formación de educadores  más recientes (1984 y 1997) han desarrollado procesos 
de cambio y permanencias en las prácticas educativas, y 2. Se advierte que se requiere una propuesta integral de for-
mación inicial y continua para docentes, en el contexto de sociedad del conocimiento, que responda a las necesidades 
educativas de la entidad y el país.

• Trayectoria de la formación profesional inicial de los alumnos de la licenciatura en educación preescolar

Nora Elia Treviño Marroquín (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) nora.trevino@enmfm.edu.
mx, Anabelle Armida Colunga de la Garza (Escuela Normal «Miguel F. Martínez», Monterrey, N.L. México) anabelle.co-
lunga@enmfm.edu.mx

Los objetivos de esta investigación son conocer el perfil de ingreso de los alumnos y las implicaciones en su formación 
profesional inicial, así como analizar su trayectoria estudiantil durante los cuatro años de su carrera profesional y el per-
fil de egreso para detectar que sucede con ellos durante ese lapso de tiempo. El estudio es relevante debido a que la 
generación 2011 -2015 es la última del actual plan de estudios, el próximo año escolar inicia un nuevo plan conforme a 
la Reforma Curricular de la Educación Normal en México. Las preguntas que guían la investigación son ¿Cuáles son las 
características, intereses, valores, antecedentes académicos de los alumnos y sus competencias al ingresar a la escuela 
normal?, ¿qué sucede con ellos durante su formación profesional?, ¿cambian?, ¿en qué? ¿cómo lo hacen?, ¿quiénes 
tienen dificultades en su formación?, ¿por qué causas? , ¿desertan?, ¿quiénes?,  ¿cuál es el perfil de egreso?. En la inves-
tigación de tipo mixto, se utilizan métodos cuantitativos y cualitativos según sea necesario. Es  longitudinal con una 
duración de 4 años. Un resultado preliminar muestra que los alumnos no consideran importante el conocimiento como 
un rasgo que deben tener al ingresar.
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Colloque 24
éducAtion technologique et sciences de l’ingénieur : 

problèmes didActiques de l’école primAire à l’université

Présenté par : Joël Lebeaume (Université Paris Descartes, EDA) joel.lebeaume@parisdescartes.fr, Ab-
delkrim Hasni (Université de Sherbrooke, CREAS) Abdelkrim.Hasni@usherbrooke.ca

Les réformes curriculaires engagées dans l’ensemble des pays développés promeuvent une nouvelle vision de l’édu-
cation technologique. Au niveau scolaire, on appelle directement au développement d’une éducation technologique 
pour tous les élèves, au même titre que l’éducation scientifique, comme en témoigne par exemple la production des 
«Standards for technology education programs» (International technology education association, 1985) et, par la suite, 
des «Standards for technological lliteracy : content for the study of technology». Par ailleurs, on insiste aussi sur l’intégra-
tion des enseignements scientifiques et technologiques, au lieu de les considérer comme deux champs indépendants. 
Les tendances internationales de Science Technology Engineering and Mathematics (STEM) sont en filigrane des essais 
d’intégration des enseignements dans l’espace francophone.

En France, l’enseignement intégré des sciences expérimentales et de la technologie et l’insertion des sciences indus-
trielles de l’ingénieur révèlent ce mouvement d’intégration dans l’école de base. La réforme des enseignements tech-
nologiques du secondaire supérieur est marquée par la « déprofessionnalisation », la « déspécialisation » et l’intégration 
des contraintes de développement durable, avec l’ambition de poursuites d’études dans l’enseignement supérieur. Au 
Québec, le même mouvement caractérise les programmes du primaire, du premier cycle du secondaire et du deuxième 
cycle du secondaire. À ce dernier niveau, les contenus scientifiques et technologiques ne sont pas seulement intégrés, 
mais ils sont associés à des thématiques annuelles porteuses : « l’humain, un organisme vivant» pour la première année 
du cycle, les problématiques environnementales (changement climatique, défi énergétique, eau potable, déforestation) 
pour la deuxième année, etc. Ce mouvement de dédisciplinarisation et de refondation disciplinaire qui s’inscrit dans 
le nouveau pilotage du curriculum par les compétences et une modification des visées et des références bouscule les 
contenus, les pratiques d’enseignement et les spécialités enseignantes.

Au niveau universitaire, la tendance actuelle est de penser les programmes en recourant à des approches novatrices 
comme l’approche par problèmes ou l’approche par projets.

Le colloque a pour objectif de faire le point sur les problématiques des recherches didactiques engagées sur ces varia-
tions, changements et ruptures des contenus et des pratiques de l’école à l’enseignement supérieur, en considérant des 
thèmes, comme les suivants :
- Les contenus en jeu en éducation technologique ;
- Les élèves face aux apprentissages en technologie ;
- La relation de l’éducation technologique avec l’éducation scientifique ;
- L’élaboration des curriculums et des manuels scolaires ;
- Les pratiques d’enseignement.

L’ambition est de mieux comprendre les apports et les défis actuels de l’éducation technologique et de discuter les pers-
pectives de recherche et d’expertise didactiques.
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• L’intégration de l’éducation technologique dans les pratiques d’enseignants-experts de 4e secondaire au 
Québec : une étude multicas

Patrick Charland (Université du Québec à Montréal) charland.patrick@uqam.ca, Marie-Noël Béty (Université de Mon-
tréal) marie-noel.bety@umontreal.ca, Geneviève Allaire-Duquette (Université du Québec à Montréal) allaire-duquette.
genevieve@courrier.uqam.ca, Yannick Skelling-Desmeules (Université du Québec à Montréal) skelling.yannick@gmail.
com

Dans le contexte de l’implantation récente du nouveau programme Science et technologie de quatrième secondaire, la 
communication vise à présenter les résultats d’une recherche voulant caractériser les pratiques d’enseignants-experts 
ayant la charge de ce programme. Dans cette étude multicas, neuf enseignants-experts ont été sélectionnés par la 
méthode de nomination par experts ou supérieurs hiérarchiques, et ce en fonction de critères induits de la littérature 
relative au concept d’expertise pédagogique. Le même groupe classe de chacun de ces enseignants a été vidéographié 
à trois reprises durant l’année scolaire 2010-2011. Les enseignants ont été interviewés à la suite des trois leçons et ont 
répondu à deux questionnaires : un premier orienté sur les pratiques pédagogiques déclarées et un second sur leurs 
conceptions à l’égard de l’activité scientifique. L’analyse des résultats est en cours et permettra de faire émerger les 
convergences et les différences entre les sujets, quant aux pratiques déclarées/observées ainsi qu’aux perceptions de 
l’activité scientifique. Aussi, divers enjeux seront soulevés quant au décalage observé entre les pratiques pédagogiques 
des enseignants et les prescriptions curriculaires québécoises relatives à l’intégration de l’éducation technologique en 
enseignement des sciences.

• Une formation continue pour les enseignants de sciences-technologies du primaire et du secondaire 
orientée vers l’utilisation de la technologie et de l’interdisciplinarité

Diane Gauthier (Université du Québec à Chicoutimi) Diane_Gauthier@uqac.ca, Annick Robertson (Université du Québec 
à Chicoutimi) Annick_Robertson@uqac.ca, Ugo Collard-Fortin (Université du Québec à Chicoutimi) Ugo_Collard-Fortin@
uqac.ca, Nadia Ratthé (Université du Québec à Chicoutimi) Nadia_Ratthe@uqac.ca, Marie-Ève Côté (Université du Qué-
bec à Chicoutimi) Marie-eve_Cote@uqac.ca

Suite à l’implantation du Renouveau pédagogique (2001, 2006), la formation continue pour l’enseignement des sciences-
technologie aux différents ordres est devenue une nécessité. Plusieurs obstacles freinent l’application des programmes 
de sciences-technologies. Les informations fournies aux enseignants apportent peu de précision sur les aspects concep-
tuels et didactiques de situations d’enseignement-apprentissage  interdisciplinaires. De plus, l’ajout de la technologie 
contribue à accentuer ce malaise, plusieurs enseignants n’accorderaient pas l’espace essentiel à son application dans 
l’élaboration de leurs cours. Réalisée selon les principes d’une recherche-action, une formation continue adaptée aux 
besoins des enseignants permettrait d’expérimenter et valider des séquences d’enseignement-apprentissage produites 
dans un contexte interdisciplinaire, utilisant la technologie. La communication porte sur une analyse comparative de 
deux séquences d’enseignement-apprentissage, une première élaborée par des enseignants du 2e cycle du secondaire 
et l’autre par des enseignants du 3e  cycle du primaire. Ces séquences ont été construites dans un contexte de commu-
nauté  de pratique selon des contenus notionnels du  programme de S-T des enseignants participants. Les éléments 
constitutifs de ces séquences sont orientés vers une meilleure compréhension des propriétés des matériaux, une prise 
en compte des impacts environnementaux liés à leur utilisation et où l’aspect technologique se manifeste par l’attribu-
tion du rôle d’ingénieur à l’élève dans la conception d’objets formés à partir de matériaux étudiés.

• Construire et analyser des situations de conception, un enjeu pour l’enseignement de la Technologie

Alix Géronimi (Université Grenoble, LSE) alix.geronimi@ujf-grenoble.fr

La conception est l’activité-clé par laquelle l’humain réussit à imaginer et fabriquer de nouveaux produits ou procédés. 
Son potentiel pour l’élaboration de connaissances techniques est avéré dans l’histoire des sciences de l’ingénieur. La 
construction de situations basées sur la conception pourrait être une voie favorable pour l’enseignement de la Techno-
logie. Une telle élaboration nécessite un travail à deux niveaux. Il s’agit d’abord d’identifier ce qui singularise l’activité 
de référence parmi d’autres activités cognitives afin de dégager ses traits essentiels. Il s’agit ensuite de discerner et d’or-
donner les connaissances que les tâches scolaires conçues permettent de mobiliser afin de caractériser les apprentis-
sages et de contrôler la subjectivité inhérente à l’interprétation de productions d’élèves. Cette contribution propose de 
discuter la mise en modèle d’une tâche de conception et la construction des outils d’analyse associés. Ces instruments 
de recherches ont été déployés lors d’une étude conduite auprès de 95 élèves de quatrième. Les produits concrets de 
l’activité des élèves, textes et dessins, ont été recueillis à l’issue de deux réalisations successives de la tâche de concep-
tion. Leur étude comparative montre un accroissement de la complexité des propositions des élèves et des évolutions 
quantifiables dans la répartition des connaissances mobilisées.



139

• Invention et sédimentation des contenus enseignables pour l’analyse fonctionnelle : questions sur la 
rationalité technique à enseigner

Christian Hamon (Université Paris Descartes, EDA) ch.hamon@wanadoo.fr

À partir d’une enquête historique sur les contenus, de l’Enseignement technique aux Sciences de l’ingénieur, menée par 
l’analyse des textes officiels, des revues et des manuels, la communication met en évidence le long processus d’inven-
tion et de sédimentation de contenus enseignables concernant l’analyse fonctionnelle considérée comme un pivot des 
enseignements technologiques.  Dès 1945, les programmes de technologie préconisent l’étude critique des organes de 
machines et de leur assemblage par le recours à la « description fonctionnelle » et à la « description organique ». Cette 
innovation conduit à la mise au point d’un vocabulaire et d’outils graphiques et méthodologiques pour rendre ces nou-
veaux contenus enseignables. Au fil du temps et jusqu’à la période contemporaine, des professeurs ou des inspecteurs 
novateurs proposent des méthodes qui se concurrencent ou se complètent, se nourrissent mutuellement et se cristalli-
sent avec les normes techniques. Ainsi, s’inventent et se sédimentent par strates successives, les notions d’analyse et de 
synthèse techniques puis d’analyse fonctionnelle et d’analyse systémique, afin de prendre en compte les évolutions, par 
exemple des solutions technologiques ou de la normalisation de l’analyse de la valeur. Ce retour sur le passé permet de 
questionner du point de vue épistémologique les contenus de l’Enseignement technologique et leur actualisation dans 
les Sciences de l’ingénieur

• Sciences de l’ingénieur et interdisciplinarité : analyse d’expérimentations menées en lycée

Isabelle Harlé (IUFM / Université de Nantes – CREN) isabelle.harle@univ-nantes.fr, Xavière Laneelle (IUFM / Université de 
Nantes – CREN) xaviere.laneelle@univ-nantes.fr

L’injonction au travail interdisciplinaire dans les établissements d’enseignement secondaire est présente depuis plu-
sieurs années. La nécessité économique de placer favorablement la France dans l’ « Europe de la connaissance », néces-
sité qui s’incarne dans la réforme du lycée avec les enseignements d’exploration et dans l’institutionnalisation de l’ex-
périmentation pédagogique par la Loi (article 34 de la Loi d’orientation et de programme pour l’avenir de l’école, 2005), 
donne à cette injonction une tonalité particulière. Comment les enseignants de Sciences de l’ingénieur, dans leur diver-
sité de profils et de parcours, se saisissent-ils de ces opportunités de changement ? Nous répondrons à ces questions 
grâce à un travail de terrain engagé depuis cinq ans dans trois établissements d’une académie de l’Ouest de la France. 
Nous identifierons les acteurs à l’origine des projets et présenterons les différentes conceptions de l’interdisciplinarité 
qu’ils portent au regard de leur parcours et de leur identité professionnelle. Nous nous attacherons plus précisément à 
analyser les facteurs institutionnels, curriculaires et identitaires qui permettent ou pas, l’appropriation du changement.

• L’enseignement et l’apprentissage des schémas de principe et de construction au secondaire : analyse de 
pratiques de classe

Abdelkrim Hasni (Université de Sherbrooke, CREAS) fatima.bousadra@USherbrooke.ca, Fatima Bousadra (Université de 
Sherbrooke, CREAS) fatima.bousadra@USherbrooke.ca, Dominique Lefebvre (Université de Sherbrooke, CREAS) Domi-
nique.lefebvre@USherbrooke.ca

L’enseignement de la technologie au secondaire a fait l’objet d’une reconfiguration profonde lors de la dernière réforme 
scolaire au Québec (MEQ, 2004; MELS, 2006) : alors qu’auparavant, l’«initiation technologique» était réservée aux élèves 
de troisième année, l’«univers technologique» fait actuellement partie de l’ensemble des programmes du primaire et 
du secondaire; la technologie a acquis un statut équivalent à celui des sciences; tout en ayant des contenus et des dé-
marches spécifiques, elle est intégrée à l’enseignement scientifique; etc. Cependant, ce sont les mêmes enseignants des 
sciences qui prennent en charge cet enseignement et la formation des enseignants n’a pas connu des changements si-
gnificatifs en lien avec cette nouvelle réalité. Dans ce contexte, certains de nos travaux s’intéressent à la manière avec la-
quelle les enseignants s’approprient et mettent en œuvre les nouvelles orientations curriculaires. Cette communication 
vise à décrire les pratiques d’enseignement de 10 enseignants volontaires, en considérant un contenu particulier de la 
technologie : le schéma de principe et le schéma de construction. Les données analysées s’appuient sur des enregistre-
ments en classe, précédées et suivies d’entrevues qui tiennent compte de quatre dimensions suivantes : quoi enseigner 
(quels savoirs disciplinaires sont visés et traités dans le cours)?; Pourquoi (intention éducative)?; Comment (déroulement 
du cours et tâches des enseignants et des élèves)?; En recourant à quelles ressources didactiques et comment?
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• De la technologie aux sciences de l’ingénieur : questions pour la formation

Alain Jean (Université de Montpellier, LIRDEST) alain.jean@montpellier.iufm.fr

Le nouveau CAPET Sciences industrielles de l’ingénieur, a perturbé depuis l’an dernier le paysage des formations uni-
versitaires de formation des maîtres dans le domaine technologique en France. Ce paysage déjà bien mouvementé par 
la mastérisation de la formation des enseignants doit à nouveau réorienter les contenus des formations proposées. A 
l’IUFM, université Montpellier 2, nous avons pris l’option d’une formation des enseignants dans laquelle les UE d’initia-
tion à la recherche, jouent un rôle générateur pour les enseignements de didactique. Dans le cadre du TER, du mémoire 
de M2, en lien avec le stage d’observation et en responsabilité, il y a bien l’idée d’approche par projet qui doit focaliser 
les étudiants vers les aspects didactiques. A défaut de véritable alternance intégrative (Mathey-Pierre, 1994), cette ap-
proche devrait nous permettre de mettre en dynamique une double circulation entre savoirs théoriques et savoirs que 
nous qualifions pour l’instant de pragmatiques pour l’enseignant. Le premier sens étudiants-terrain, part du constat 
d’une perplexité constatée chez les enseignants en poste dans les domaines technologiques à propos de la réforme des 
programmes du collège puis du lycée, le manque de formation et les « déprofessionnalisation » et « déspécialisation » 
(Lebeaume et Hamon, 2011) les accompagnant. Nous envisageons nos formations par l’intermédiaire de nos étudiants 
comme des vecteurs d’informations et, qui sait, de formation. Cette année, comme l’an dernier, nous avons donc pris 
le parti d’aiguiller les problématiques des mémoires des étudiants vers les activités d’investigation et de résolution de 
problèmes techniques, afin que leurs travaux diffusent vers les enseignants en poste les accueillant en stages, les ac-
compagnant dans la formation ou qui les côtoieront au quotidien. Dans le sens terrain-étudiants la formation initiale 
par alternance n’étant possible que sous la forme d’un stage de 108h, nous misons sur l’émergence, dans ce contexte 
réducteur, de besoins de « savoirs pragmatiques », peut-être professionnels (Raisky, 2011) en tant que pour l’enseignant, 
liés à des savoirs didactiques que nous pourrions repérer et aborder dans nos enseignements.

• La technologie dans les programmes et les manuels scolaires du secondaire québécois : quels contenus, 
pour quelle formation ? Le cas des contenus associés au génie mécanique.

Dominique Lefebvre (Université de Sherbrooke, CREAS) Dominique.lefebvre@USherbrooke.ca, Jean Marc Drouet (Uni-
versité de Sherbrooke, CREAS) Jean-Marc.Drouet@USherbrooke.ca, Abdelkrim Hasni (Université de Sherbrooke, CREAS) 
Abdelkrim.Hasni@usherbrooke.ca

Deux aspects caractérisent les récents programmes de technologie au Québec : le développement des compétences en 
lien avec les contenus technologiques (principalement, les concepts et ce qui est qualifié de stratégies) ; l’enseignement 
intégré des sciences et de la technologie (décloisonnement disciplinaire), qui vise à amener les élèves à découvrir les 
relations entre les deux champs disciplinaires. Comme la plupart des enseignants en sciences-technologie du secon-
daire ont souvent une formation mono-disciplinaire en sciences (et pas en technologie), il est important autant dans les 
programmes (incluant ce qui est appelé la progression des apprentissages) que dans les manuels scolaires de présenter 
des orientations qui reflètent de manière claire ce que les élèves devraient apprendre en technologie (les concepts de 
base et le niveau de leur appropriation, les techniques, les démarches, etc.). En outre, la qualité des activités interdisci-
plinaires que véhicule le concept d’intégration devraient contribuer à cette appropriation de la technologie.  Dans cet 
article, nous présentons les résultats d’une analyse des programmes de secondaires et des manuels scolaires de sciences 
et technologie en considérant l’ingénierie mécanique et particulièrement les contenus associés aux concepts de forces, 
de mouvements et de machines simples. Cette analyse met en évidence des problèmes notamment au niveau de la 
construction du concept de force : celui-ci est présenté uniquement à travers les effets des différents types de forces 
; confusion entre les forces externes qui sont appliquées sur un corps (action d’un corps sur un autre) et les efforts in-
ternes (tension, compression, torsion, flexion, cisaillement) qui ne sont pas appliquées mais qui sont les effets des forces 
externes à l’intérieur du corps. Les résultats permettent aussi de questionner la manière avec laquelle les concepts de 
mouvements de translation et de rotation ainsi que ceux de contraintes et des déformations sont présentés. La com-
munication se termine par une réflexion sur l’organisation des contenus d’ingénierie mécanique qui permettrait une 
meilleure présentation des concepts de forces, des effets des forces, des contraintes, des déformations et des mouve-
ments.

• Tendances actuelles et orientations possibles des formations universitaires françaises sur les matériaux 
du point de vue de la chimie

Nathalie Magneron (Université d’Orléans, IUFM, STEF) nathalie.magneron@univ-orleans.fr, Jean-Louis Martinand (ENS 
Cachan, STEF) martinan@stef.ens-cachan.fr

La science des matériaux, dont la vocation essentielle est la conception de matériaux aux propriétés spécifiques pour un 
ou des usages définis (Bensaude-Vincent, 1988, 2004), dans des systèmes techniques et économiques donnés, peut être 
caractérisée par une pyramide à cinq pôles (National Research Council, 1999).
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Selon les disciplines intéressées, les lectures de ces cinq pôles et de leurs relations sont différentes reflétant les diffé-
rences de rationalités qui les caractérisent, avec leurs critères (intelligibilité, efficience, durabilité, etc) et leurs différentes 
sensibilités aux enjeux et controverses socio-techniques actuels.  Dans la mesure où la chimie est toujours impliquée 
lorsqu’il est question de matériaux, il est intéressant d’examiner les contenus des diverses formations scientifiques et 
technologiques sur les matériaux de niveau Master, du point de vue de la rationalité propre de la chimie : quelles sont 
les questions privilégiées, par quelle « rationalité » la formation est-elle sous-tendue ?
L’analyse des « syllabus » permet de dégager trois types d’enseignement des matériaux, centrés sur :
- les méthodes d’analyse et les différentes propriétés de matériaux divers (pôles privilégiés: properties, structure / com-
position, synthesis) ; 
- un matériau donné ou une famille de matériaux en l’(les) étudiant de sa (leur) synthèse à sa (leur) mise en œuvre ( pôles 
privilégiés : synthesis / processing, end-user need, properties); 
- les matériaux d’un domaine technique particulier (pôles privilégiés : end-user needs/constraints, performance, synthe-
sis / processing).
Quelques tendances actuelles se dégagent, du point de vue scientifique et technologique. 
La question d’une meilleure prise en compte des enjeux socio-économiques et des normes de développement durables 
dans ces formations reste posée.

• L’enseignement technologique dans le cadre de la « masterisation » de la formation des enseignants 
pour l’école élémentaire : point de vue et questionnements d’un formateur.

Guy Manneux (Université Paris 4 - IUFM) guy.manneux@paris.iufm.fr

L’enseignement technologique, dans le cadre de la « masterisation » de la formation des enseignants pour l’école élé-
mentaire, n’a pas changé du point de vue du contenu en regard de ce qu’il était précédemment dans le cadre de la 
formation des Professeurs des écoles. Au delà des différences sociologiques dues à un recrutement à un autre niveau 
des étudiants ainsi que du cadre de formation et de certification différents ce sont les représentations de la technologie 
qu’ont les étudiants qui posent problème pour leur formation. Après avoir situé le nouveau cadre de la « masterisation » 
et posé quelques jalons caractérisant l’enseignement de la technologie et les étudiants dans le cas particulier de l’IUFM 
dans lequel j’exerce, mon propos portera sur les représentations qu’ont les étudiants de la technologie, d’une part, et sur 
les difficultés d’appréhension du contenu qu’ils rencontrent, d’autre part. Une ébauche d’analyse fondée sur des travaux 
d’évaluation des étudiants relative aux deux niveaux du master me permettra de dégager quelques questions qui me 
paraissent urgentes à traiter pour que l’éducation technologique à l’école élémentaire véhicule des savoirs et des com-
pétences valides plus qu’elle ne renforce des représentations erronées chez les élèves.

• Quels points de vue portés sur l’objet technique dans l’enseignement de la technologie en France ces 
cinquante dernières années ?

Martine Paindorge (IUFM Lorraine, STEF) martine.paindorge@lorraine.iufm.fr

En France, alors que depuis sa création au collège (élèves 11- 15 ans) en 1962, l’enseignement de technologie est mar-
qué par de nombreuses variations, l’objet technique apparaît comme un élément permanent dans les contenus d’en-
seignement, lui conférant un caractère important pour toute éducation technologique. Dans cette communication, il 
s’agit d’identifier les différents points de vue portés sur l’objet technique et de les mettre en relation avec les différentes 
périodes des cinquante années de la discipline.
Un objet technique peut être appréhendé selon différents points de vue (Martinand, 1994, Deforge, 1995, Ginestié, 
1998) :
− produit d’un système de production organisé ;
− objet de consommation placé dans un système  économique comprenant des acheteurs qui sont aussi citoyens 
− objet en tant qu’être en soi, doté d’une structure pour assurer des fonctions ; 
− machine dans  un système d’utilisation homme-machine, où l’élève est utilisateur.   
Chaque période est caractérisée par la dénomination de l’enseignement (technologie, éducation manuelle et tech-
nique), le corps professoral chargé de l’enseigner (spécifique, ou spécialiste d’une autre discipline), le contenu (intégré 
ou différencié de l’éducation scientifique). 
Le travail, en cours de réalisation, prend appui sur un corpus constitué des prescriptions officielles, de propositions 
d’enseignants publiées dans les bulletins d’associations et de manuels scolaires. L’analyse devrait permettre d’obtenir un 
panorama des différents points de vue mobilisés en fonction des variables caractérisant une période.
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• Conceptions de collégiens du fonctionnement des technologies numériques : questions pour les conte-
nus de l’éducation technologique dans l’école de base

William Gabriel Perez (Université Paris Descartes, EDA) willx_gabriel@yahoo.com, Joël Lebeaume (Université Paris Des-
cartes, EDA) joel.lebeaume@parisdescartes.fr

L’éducation technologique est aujourd’hui face à un double problème concernant ses propres objets et contenus d’en-
seignement. D’une part, l’attention portée au fonctionnement des objets numériques dans les programmes n’est pas 
représentative du rôle qu’ils ont dans notre société et des ruptures contemporaines. D’autre part, l’illisibilité fonction-
nelle de ces objets est un véritable défi pour l’enseignement de la technologie à l’école de base.  Cette communication 
présente et discute les résultats de deux études exploratoires menées par questionnaires et entretiens visant à identifier 
les conceptions des collégiens sur le fonctionnement de deux objets ou systèmes numériques. La première étude inter-
roge un échantillon de 368 collégiens et concerne le fonctionnement du Passe Navigo. La deuxième enquête concerne 
un échantillon de 270 collégiens et s’intéresse au fonctionnement du Tableau Numérique Interactif. Les résultats indi-
quent la seule connaissance externe de ces deux objets ou systèmes ainsi que le faible questionnement des usagers sur 
le fonctionnement. Sans réelle surprise, les idées identifiées dans les réponses des élèves révèlent la prégnance des or-
ganes perceptibles parfois très grossièrement identifiés (assimilation de la carte Navigo à une carte à puce par exemple 
; identification de l’ordinateur et du vidéoprojecteur dans le TNI). Dans le même esprit, le recours au vocabulaire scienti-
fique-technique est quasi absent. Si quelques nuances sont repérables selon le niveau scolaire, ces constats mettent en 
évidence l’absence d’appropriation du milieu technoscientifique contemporain par les jeunes grâce à l’enseignement 
scolaire. Faute d’idées ou de conceptions initiales, les entretiens avec les élèves ne permettent pas d’identifier leurs 
élaborations intellectuelles susceptibles de constituer des appuis ou des obstacles pour l’enseignement. L’ensemble 
des données questionne en revanche les contenus et leurs visées de l’éducation technologique définie en référence au 
milieu contemporain pour l’éducation de base.  À partir de la présentation des analyses des données de ces enquêtes, la 
communication discutera les propositions curriculaires.

• L’agronomie, une discipline technologique en renouvellement à l’heure du développement durable

Philippe Prévost (LIRDEF Université Montpellier, SupAgro) prevostp@supagro.inra.fr, Jean-Louis Martinand (ENS Cachan, 
STEF) martinan@stef.ens-cachan.fr

L’agronomie est la discipline qui étudie les relations entre plantes cultivées, milieu de culture, et techniques agricoles, 
dans une visée d’action efficiente. C’est une « discipline d’interface ». Son enseignement comprend et cherche à intégrer 
des savoirs et des savoir-faire de différentes origines : recherche en sciences de la vie, recherche agronomique, théorisa-
tions d’ingénieurs, pratiques en milieu agricole, sciences de l‘homme et de la société. 
Depuis cinquante ans, dans un contexte économique et rural bouleversé, une diversification et des ruptures ont marqué 
les fins de l’enseignement : rendement ou qualité et diversité, préoccupation environnementale, enjeux de durabilité 
des pratiques culturales. Les centres d’intérêt de l’agronomie se sont élargis : parcelle, exploitation agricole, territoire. 
Les contenus et méthodes pour maîtriser la complexité des processus et l’articulation entre la formation et les milieux 
professionnels sont devenus plus scientifiques (modélisations systémiques) et pluridisciplinaires (Doré et al., 2006).  
Ces changements seront illustrés avec les cas contrastés de deux concepts, caractéristiques d’une discipline d’action, 
celui de « système de culture » et celui de « terroir », importants au moment où le développement durable est un enjeu 
majeur pour l’agriculture (Prévost, 2011).

• Parcours professionnalisant en alternance d’apprentis-ingénieurs : Dynamiques didactiques en jeu et 
Temporalités

Abdelkarim Zaid (Université d’Artois, Théodile CIREL) abdelkarim.zaid@lille.iufm.fr, Joël Lebeaume (Université Paris Des-
cartes, EDA) joel.lebeaume@parisdescartes.fr

Cette communication rend compte d’une recherche en cours sur les temporalités d’une formation d’ingénieurs au CFA 
Ingénieurs 2000. Si dans les recherches antérieures sur les formations en alternance ce sont les points de vue institu-
tionnels et actoriels qui sont souvent privilégiés, nous optons ici pour un point de vue didactique et nous focalisons 
deux objets dont l’impact sur le parcours professionnalisant en alternance (PPA) est fortement couplé. D’une part, les 
contenus et les compétences en jeu dans le PPA, qui seront étudiés à travers la caractérisation de l’interaction des deux 
dynamiques didactiques à l’œuvre à l’université et en entreprise. D’autre part, l’articulation des temporalités du PPA, 
qui détermine l’édification temporelle des compétences scientifiques, techniques et professionnelles des apprentis in-
génieurs, selon une progressivité dont la cohérence sera étudiée en caractérisant les tâches confiées aux apprentis, les 
visées de formation ou de production de ces tâches et les références convoquées par les acteurs du PPA. 
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Cette recherche descriptive procède d’une part par l’analyse des documents pédagogiques explicitant cette formation, 
d’autre part par des entretiens semi-directifs à la fois avec des apprentis ingénieurs, des formateurs à l’université, des tu-
teurs ingénieurs et des employeurs. Elle vise à rendre compte de la complexité de la relation entre formation en sciences 
et techniques et pratiques professionnelles. L’analyse permet d’objectiver l’alternance mise en œuvre au CFA Ingénieurs 
2000, les différents contenus pris en charge, les choix programmatiques selon les temporalités choisies ainsi que les po-
sitionnements des différents acteurs du PPA. Elle permet en particulier de discuter la flexibilité du PPA compatible avec 
la diversité des entreprises et des écoles d’ingénieurs partenaires dans ce dispositif.

• La référence réciproque École-Entreprise dans le discours d’enseignants en stages d’un an en entreprise

Abdelkarim Zaid (Université d’Artois,Théodile-CIREL) abdelkarim.zaid@lille.iufm.fr, Patricia Remoussenard (Université de 
Lille,Proféor-CIREL) patricia.remoussenard@univ-lille3.fr

Les dispositifs et les modalités de rapprochement entre l’École et l’entreprise sont multiples et ne datent pas d’au-
jourd’hui. On peut citer la conception et la gestion de diplômes professionnels par référentialisation avec les branches 
professionnelles, les formations en alternance et par apprentissage et les stages cours et longs tant au profit des élèves 
que des enseignants. C’est ce dernier dispositif qui est à l’étude dans cette recherche. Mis en place par le CERPET au sein 
de l’Éducation Nationale, ce « stage » d’un an est destiné aux enseignants du second degré en sciences économiques 
et gestion. Il vise à développer la connaissance du monde du travail chez les enseignants, à faire évoluer leurs pratiques 
d’enseignement et produire des ressources pédagogiques nouvelles. Qu’en est-il alors des effets de ce dispositif sur les 
pratiques des enseignants et les ressources qu’ils élaborent?
Nous tentons de répondre à cette question en croisant deux points de vue. D’une part, un point de vue didactique qui 
s’attache à interroger la situation de stage et sa relation à la pratique d’enseignement en mobilisant la notion de dyna-
mique didactique. L’interaction entre les deux situations de formation sera ainsi analysée en tant qu’interaction entre 
deux dynamiques didactiques différentes au regard de la nature des logiques, des visées, des tâches et des contenus 
mobilisés dans chacune des deux situations. D’autre part, un point de vue d’analyse de l’activité qui interroge les dépla-
cements de perception de la réalité du travail dans l’entreprise et leur impact sur le regard porté sur leur métier propre, 
sa pertinence eu égard aux attentes sociales d’adéquation aux « réalités professionnelles » et les stratégies mobilisées 
pour produire les ressources pédagogiques attendues par l’institution Éducation Nationale.
Nous avons procédé par entretiens semi-directifs avec vingt enseignants qui ont bénéficié d’un « stage long » en en-
treprise. L’analyse croise une analyse thématique et une analyse lexicale (Alceste). Les premiers résultats mettent en 
évidence deux espaces de sens dans le discours des enseignants. D’une part, l’entreprise permet aux enseignants de 
redécouvrir le monde du travail, ses contenus et ses normes, etc. D’autre part, elle leur permet aussi de redécouvrir leur 
activité d’enseignement en tant que pratique professionnelle de référence pour l’activité en entreprise. C’est ce que 
nous qualifions de référence réciproque École-Entreprise.
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Colloque 25
el impActo de lAs investigAciones sobre lA formAción docente: 

formAción iniciAl, continuA y en docentes noveles

Présenté par : Emmanuelle Leclercq (université de reims) emmanuelle.leclercq@univ-reims.fr, Manuela 
terreseca (université de Porto) terraseca@fpce.up.pt

Le programme de formations érasmus mundus développé par la Commission Européenne depuis 2005 a pour objectifs 
de renforcer la mobilité des étudiants notamment en provenance des pays tiers, en proposant des masters d’excellence. 
C’est par ailleurs un moyen de réfléchir et de discuter, en adoptant une perspective multiculturelle, les modèles pédago-
giques européens qui sont confrontés aux applications de la professionnalisation induites par le processus de Bologne. 
La professionnalisation de la formation est en effet devenue un enjeu majeur si l’on considère que les parcours de for-
mation et la spécialité du diplôme sont déterminants de la future définition de l’activité professionnelle. Les savoirs, 
scientifiques et/ou appliqués, mais également les manières de faire, acquis durant la formation vont définir la mise en 
application des connaissances et de procédures dans la future mission de travail. Comment des masters érasmus mun-
dus dont la spécialisation est à la fois professionnelle tout en construisant des liens ténus avec la recherche permettent-
ils de répondre aux degrés d’exigence rencontrés dans les futures situations professionnelles ?

Ce colloque abordera différentes questions.
- Il abordera le contenu de la formation du point de vue des différentes catégories de savoirs enseignés dans différentes 
universités européennes et leurs pédagogies respectives. Il s’interrogera notamment sur les modèles de professionna-
lisation mis en place par les universités européennes au regard de l’histoire et de la culture de chacune d’elles. Peut-on 
considérer ces distensions comme un frein ou une richesse dans la construction des cursus des étudiants qui doivent 
effectuer des mobilités entre pays ?
- Comment se construisent et se valorisent les stages dans les différentes universités, quelles sont les entreprises ou les 
institutions particulièrement ciblées ?
- Au-delà des enseignements, le travail de recherche qui se finalise par un mémoire est à considérer comme levier de 
professionnalisation fort. Le choix du sujet du mémoire, les approches théoriques, les méthodologies de recueil et 
d’analyse de données en deviennent alors des supports importants.
- Ces formations sont contraintes par ailleurs à des formes d’évaluation, qui peuvent prendre des formes différentes 
impulsées par les universités ou l’Europe. Quels sont les indicateurs construits et retenus, que nous enseignent-ils en 
définitive? Comment sont-ils valorisés dans la politique globale des universités, de l’Europe ?
- L’analyse de l’insertion montrera les parcours possibles au sortir de la formation et la mise en pratique réelle des 
connaissances liées au diplôme. L’analyse de l’insertion sert alors comme outil de l’analyse du degré et des formes de 
professionnalisation qui ont pu être transférés dans l’activité. Il faut ici considérer le contexte mondial dans lequel se réa-
lise cette insertion professionnelle, ses effets sur la mobilité géographique, ou l’évolution professionnelle des diplômés.
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• Au-delà de l’évaluation normalisée: reconnaitre ce qu’elle abandonne : réflexions à partir des données et 
du vécu des étudiants et enseignants du master mundusfor

Natércia Alves Pacheco (Université de Porto) npacheco@fpce.up.pt, yann Duceux (Université de reims) yann.duceux@
univ-reims.fr

Dans le cadre de l’évaluation de la qualité de la formation, une procédure complexe a été mise en place pour recueillir 
un nombre important d’indicateurs permettant d’évaluer le master mundusfor selon les critères et les attentes des ins-
tances Européennes. Le processus de Bologne a renforcé les démarches d’évaluation dans l’enseignement supérieur en 
intégrant progressivement la notion de qualité. Or le terme utilisé de « quality assurance » fait référence à la fois à une 
démarche de mesure, d’assurance et de garantie de la qualité impliquant un ensemble d’acteurs dans des logiques très 
différentes (Fave Bonnet). Dans ce contexte, la notion de qualité qui vient de l’industrie repose sur un couple « client/
fournisseur » difficilement applicable d’une part dans l’enseignement supérieur et d’autre part pour un processus pé-
dagogique (Michaut).  Ces outils reposent donc sur un « consensus mou » (Fave-Bonnet) permettant aux instances de 
pouvoir un contrôle de la mise en place d’une « culture de la qualité ». Ainsi, à partir d’une réflexion orientée par des 
conceptions actuelles de l’évaluation, nous cherchons à montrer comment  cette démarche se transforme en une « 
évaluation en miettes » (Ardoino et Berger), en délaissant, non seulement les finalités prévues par le Projet des Masters 
Erasmus Mundus (par exemple, le développement des rapports scientifiques entre les universités), mais aussi tout ce 
qui concerne les changements d’un « vécu » historique et temporel, comme les relations scientifiques et interculturelles 
développées actuellement entre les nouveaux  diplômés.

• Análisis del Practicum del Master Erasmus Mundus “Formación de Profesionales de la Formación”

Charo Barrios (univerité de tarragone) charo.barrios@urv.net, Pilar Iranzo (univerité de tarragone) pilar.iranzo@urv.cat, 
joana tierno (univerité de tarragone) joana.tierno@urv.cat

En el marco del Espacio Europeo de Educación Superior, los curricula de grados y masteres consideran el Practicum como 
un escenario privilegiado para el aprendizaje de competencias profesionales. Entre sus aportaciones destacan la facilita-
ción de la interrelación permanente entre teoría y práctica y la generación de procesos de reflexión sobre la práctica. El 
Practicum tiene la potencialidad de movilizar conocimientos, habilidades y actitudes y de desarrollar la construcción de 
identidades profesionales comprometidas con la mejora social. De todos los aspectos que la literatura científica resalta 
como focos de investigación actuales en la formación práctica universitaria, destaca el de la transformación de cono-
cimientos académicos en conocimientos profesionales. Modelos de Practicum ‘articulados’ como el que presentamos 
permitirían, en mayor medida, esa transformación.  Si el proceso de socialización profesional que tiene lugar durante 
el Practicum en la formación inicial es relevante, se diría que durante los estudios de masteres profesionalizadores, el 
Practicum se convierte, además, en un espacio de inducción profesional.  El interés del análisis del Practicum del Master 
Erasmus Mundus “Formación de Profesionales de la Formación” no es, por tanto, sólo una cuestión de empleabilidad, 
que también, sino de calidad de la formación. En este trabajo se analizará el modelo de organización del Practicum y los 
elementos que están definiendo su desarrollo en la práctica (temáticas, agentes e instituciones implicadas, evaluación).

• Indicateurs de l’internationalisation, boîte à outils au service de l’attractivité des Universités en Europe

Laure Castin (Université de Reims) laure.castin@univ-reims.fr

La réforme de l’espace européen d’enseignement supérieur impulsée par le processus de Bologne a mis, depuis quelques 
années, l’attractivité internationale des Universités au cœur des enjeux de développement des établissements euro-
péens, concurrencés par les établissements nord-américains ou asiatiques. L’attractivité d’un établissement aujourd’hui 
est nécessairement internationale, elle ne peut plus être seulement limitée au  au périmètre local ou national. Par attrac-
tivité internationale, il faut entendre la capacité d’une Université à déployer une offre de formation de qualité interna-
tionalisée et adossée à des pôles de recherche compétitifs. L’attractivité internationale, c’est aussi la capacité à offrir un 
accueil, un accompagnement et une intégration de qualité aux étudiants, qu’ils soient nationaux ou internationaux, et 
à faciliter leur insertion professionnelle. L’attractivité est donc nécessairement associée à une démarche qualité. L’enjeu, 
pour les établissements aujourd’hui, est de se doter d’une boîte à outils pertinente d’indicateurs quantitatifs et quali-
tatifs qui va leur permettre d’évaluer leur degré d’internationalisation pour accroître ensuite leur attractivité. La pré-
sentation du projet IMPI « Indicators for Mapping and Profiling Internationalisation » qui réunit actuellement quelques 
quarante Universités européennes autour de la construction d’une telle boîte à outils va permettre d’appréhender ces 
enjeux cruciaux pour l’avenir des établissements.
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• Training systems and production systems: discussing the interactions between the two systems through 
a vocational training experience in higher education

Carina Coelho (université de porto) ccoelho@fpce.up.pt

This communication is based on an Erasmus Mundus Master Thesis in Education of Professionals of Education (Mun-
dusfor). The Mundusfor programme has a vocational and intercultural component, requiring a professional experience, 
as a trainee, in two European countries of the consortium. The thesis intends to be a reflexive text articulating the two 
vocational experiences through a common issue. In this communication we propose to discuss the features of the inte-
ractions predominately established between training systems and production systems and to rethink other ways of ap-
proaching. We will have particular attention to those approaches that could promote the transformative and emancipa-
tive potential of the training processes, considering its effects for people and contexts, whether a work context whether 
a territory as a whole. This territory concept is sustained by a perspective of development as an integrated, endogenous, 
participative and humanistic process. We also aim to debate the modes of combining research activity and academic 
production with vocational experiences in higher education programmes. The “journal d’itinérance” (Barbier, 1997) will 
be analysed as a privileged method to understand the social and professional context, to reflect about the practices and 
to produce ways of intelligibility of those formative experiences (Cifali, 1996).

• Entreprise: Véhicule d’Education/Formation

Daniela Fernandez (entreprise porto) dannye_fer@hotmail.com

Dans le cadre du Master Erasmus Mundus, nous avons l’opportunité de connaitre plusieurs réalités européennes d’Edu-
cation et Formation, comprenant ainsi la diversité de sens et de lieux que peuvent assumer ces deux concepts. Les 
établissements d’enseignement sont les premiers lieux d’éducation et de formation officiels que nous identifions dans 
notre société, cependant nous pouvons considérer que toutes nos expériences professionnelles, sociales et personnelles 
font partie de notre apprentissage tout au long de la vie, quelle que soit l’endroit où ses expériences se déroulent.Dans 
cette ligne de pensé, nous considérons que les entreprises sont des lieux privilégiés d’éducation et de formation des 
adultes puisque nous y passons la plupart du temps, une fois que nous rentrons dans le marché du travail. Le mémoire 
développé en deuxième année du Master démontre l’importance de la formation professionnelle en entreprise dans 
l’évolution des adultes, que ce soit dans le sens professionnel comme personnel, cependant, nous avons constaté que 
la pratique est toutefois différente de la théorie. La recherche développée nous présente la réalité de deux entreprises, 
l’une en France et l’autre au Portugal, par rapport à la construction et au développement du Plan de Formation. Nous 
questionnons la relation entre les formations et le choix des destinataires ; les représentations de la formation par les col-
laborateurs ; l’évaluation de la formation ou encore le rôle que la formation assume dans le cadre de l’entreprise. L’entre-
prise est un lieu stratégique pour l’évolution des individus car c’est un contexte d’éducation et de formation, cependant, 
cette opportunité doit être structurée de manière à valoriser le parcours de l’Adulte. Le Master Erasmus Mundus nous 
permet à travers cette recherche de connaitre deux exemples réels, présentant les pratiques actuelles et soulignant les 
améliorations que nous pouvons développer pour assumer l’Entreprise comme véhicule d’Education/Formation.

• Le suivi de l’insertion professionnel des diplômés universitaires: le cas des masters Erasmus Mundus

Jose Gijon Puerta (Université de grenade) josegp@ugr.es, Manuel Ferdandez Cruz (Université de grenade) mfernand@
ugr.es

L’employabilité des diplômés universitaires devient essentielle pour évaluer la qualité de l’enseignement supérieur. Il 
est donc d’une grande importance d’appréhender, au fil des années, le niveau et qualité de l’insertion professionnelle 
des diplômés, et la relation entretenue entre formation et insertion professionnelle. Cette soumission discute divers 
dispositifs dont l’objectif est d’évaluer les niveaux de l’insertion professionnelle des diplômés universitaires et, plus pré-
cisément, des études faites à l’Université de Grenade dans ce champ d’application. Plus précisément, seront analysés les 
niveaux et la qualité de l’insertion professionnelle des diplômés des masters Erasmus Mundus. L’analyse des résultats 
est issue de données provenant des recherches récemment réalisées par  questionnaires administrés aux diplômés et 
aux enseignants des masters Erasmus Mundus, ainsi que des interviews et des groupes de discussions de groupe sur un 
échantillon de diplômés.
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• Travail de recherche, professionnalisation et compétences nécessaires. Le cas du Master Erasmus Mun-
dus Mundusfor

Albina Khasanzyanova (université de reims) albinakazan@yahoo.com

La rédaction d’un mémoire est un élément essentiel de la qualité de la formation. Il s’agit de décomposer le travail de 
recherche, et donc de construction d’un «objet scientifique’ en  certaines phases bien identifiées. Pourquoi les étudiants 
ont besoin de réaliser un travail de recherche ? Comment le travail de recherche aide à la professionnalisation dans le 
métier choisi ? Le travail de mémoire permet d’abord d’appliquer les connaissances pratiques et théoriques acquises 
tout au long des études et de mener à bien un projet personnel sur un sujet bien défini, traité avec rigueur. Il nous fa-
miliarise par ailleurs avec des activités théoriques et pratiques qui seront utiles dans la vie professionnelle. Au cours du 
développement d’un mémoire l’étudiant sera amené à réaliser un effort de lecture et d’investigation, ainsi qu’à déve-
lopper des compétences d’analyse, d’organisation et de présentation.  Comment les enseignements du Master Erasmus 
Mundus Mundusfor permettent à un étudiant d’amorcer un travail de recherche? Pendant le Master Erasmus Mundus 
nous avons eu  les modules théoriques pour constituer le travail de recherche. Ici, on parle de modules de professionna-
lisation, recherche sur les pratiques professionnelles des formateurs, travail de recherche sur la pratique professionnelle, 
des séminaires. Ainsi, dans le cadre du Master nous avons appris à utiliser la méthodologie scientifique, notamment 
l’analyse de recherche qualitative et quantitative. Nous reviendrons sur la dimension interculturelle de l’apprentissage 
tant au niveau théorique que de l’approche des méthodes et des terrains d’investigation.

• Les étapes de la professionnalisation de l’enseignement supérieur Européen se développent par vagues

Emmanuelle Leclercq (Université de Reims) emmanuelle.leclercq@univ-reims.fr, Manuela Terraseca (université de porto) 
terraseca@fpce.up.pt

Il apparait que la professionnalisation s’impose aujourd’hui comme une réponse idéale face aux difficultés que les Uni-
versités rencontrent depuis les années soixante-dix. Malgré les critiques récurrentes d’inadaptation au marché de l’em-
ploi, l’université a malgré tout développé des réponses par vagues, elle a choisi au fur et à mesure de développer la 
voie de la professionnalisation (Erlich, 2009). Nous reviendrons sur une comparaison des étapes successives qui ont pris 
des formes différentes en Europe. Une première vague voit apparaître des institutions dédiées à la professionnalisation 
comme les Iut (1966) et plus tard les IUFM (1990) en France afin de mieux préparer au marché de l’emploi ou à certains 
métiers ciblés. Une seconde vague se concrétise par la spécialisation de certains parcours universitaires par l’apparition 
de diplômes professionnalisant comme les DESS (1974) en France.  Une troisième vague doit se lire en relation avec le 
processus de Bologne (1999), la culture de la professionnalisation devient alors dominante, elle se construit et se dif-
fuse à un niveau Européen, devant faciliter la mobilité et l’employabilité des jeunes diplômés. Cette évolution va avoir 
comme conséquences nouvelles le fait que la culture de la professionnalisation intègre les filières qui jusqu’alors étaient 
considérées comme académiques. Plus encore ceci entraine une dernière vague de professionnalisation relevant de 
l’individualisation des parcours.

• Postures de recherche pour un travail de mémoire de master pluriculturel

Rosario López Robles (Université de Reims) rosario.lopez.robles@gmail.com

L’intervention voudrait démontrer comment le travail de recherche effectué au cours du deuxième année du Master 
MundusFor, a été l’occasion de mettre en pratique les connaissances et savoirs acquis lors des années tout au long de 
la formation. L’étudiant se transforme d’agent passif récepteur de savoirs et de connaissances en un à acteur de son 
apprentissage. Confronté à la réalité du terrain et à sa propre investigation celui ci doit alors s’extraire des normes et des 
discours académiques pour se confronter a sa propre réflexion. Cette expérience si elle induit doutes et incertitudes, 
provoque l’obligation d’interroger le sujet de recherche et entraîne la  prise de contrôle de sa formation. L’acquisition de 
cette autonomie intellectuelle et scientifique, certes relative mais bien réelle, nécessite le développement de capacités 
peu exploitées au cours de la formation universitaire, l’exploration de champs d’études marginalisés ou ignorés et exige 
de se questionner et la place et le rôle du chercheur dans le monde social. Ce sont ces axes de réflexions que nous vou-
drions mettre a jour travers l’étude comparative de deux exemples d’éducation populaire issus du monde associatif et 
militant féministe en France et au Portugal et mon expérience concrète de recherche en matière de genre et de sexualité.
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• Adult Training Management in Porto and Catalonian: a study case in Portugal and Spain

Muleka Mwewa (Universidade Do Sul De Santa Catarina-Brasil) afromuleka@yahoo.fr, Ana Ines Renta Davids (Univer-
sidade Rovira I Virgili-Espanha) ana_ines_renta@hotmail.com, Abudo Machude (Universidade Eduardo Mondlane-
Moçambique) A97mac@yahoo.com.br

In present paper we analyze some aspects of the organizational structure and theoretical and methodological me-
chanisms in adult  training management. The analysis focuses on two training centres,    Professional School of Minho 
-EsproMinho- (Portugal) and Association for social and occupational promotion -APTOS- (Spain). Our data collection 
includes daily observation and participation in the “departments” of adult education and training in both centres. We  
argue that training in these institutional contexts is based upon a  permanent dialogue between learners’ home expe-
riences and learning  opportunities that allow them to acquire new professional, cultural,  political, and social skills. The-
refore, the training process within   these centres becomes a movement between the present experiences   that changes 
in contact with the new. This process is observed in   the dialogue between learners, instructors, context and all involved 
in the training process.

• Les mémoires des étudiants du master Erasmus Mundus MUNDUSFOR sont-ils « professionnalisants » ?

Daniel Niclot (Université de Reims) daniel.niclot@univ-reims.fr

Le label Erasmus Mundus est attribué à des masters sélectionnés par  l’Union européenne. Conformément aux orien-
tations de ce programme européen, les formations validées doivent proposer à des étudiants recrutés dans le monde 
entier un  programme d’études intégré associant plusieurs universités européennes, prévoir une mobilité étudiante  et 
offrir un cursus  « professionnalisant ».  La communication porte plus particulièrement sur ce dernier point. Elle s’inter-
roge sur la professionnalisation effective des étudiants à partir de l’analyse de quarante cinq mémoires réalisés par les 
étudiants du master Mudusfor (formation de Professionnels de la formation). Après avoir défini les différents sens du 
concept de professionnalisation, les mémoires de soutenus en 2009, 2010  et 2011 par les étudiants de ce master sont 
étudiés. Les terrains d’étude et de recherche, puis les sujets sont analysés. Quatre indicateurs de professionnalisation 
sont relevés : la socialisation professionnelle, l’adoption d’une posture – réflexive - critique sur la pratique profession-
nelle, l’acquisition par les étudiants d’outils, de savoirs et de compétences nécessaires à l’exercice professionnel, l’élabo-
ration de préconisations pour « améliorer » la pratique.  La conclusion de l’étude montre qu’en raison de la faible articu-
lation entre la formation académique et la formation professionnelle dans ce master, comme dans d’autres, le mémoire 
constitue un outil de professionnalisation imparfait mais qui est essentiel.

• Enjeux de professionnalisation et rigueur scientifique dans les stages académiques : le cas du stage de 
Master

Modeste Yombang (entreprise EDF) yombang@yahoo.fr

L’étudiant en dernière année de Master est partagé entre un choix opportuniste de stage qui soit dejà sa première 
expérience professionnelle et la nécessité de développer un sujet académique qui réponde à ses exigences de forma-
tion. Les attentes académiques orientées vers l’approfondissement des théories explorées en cours semblent ne pas 
toujours coïncider avec les attentes de l’entreprise qui très souvent ne sollicite un stagiaire que pour répondre à des 
problématiques d’entreprise qui exigent hors temps réel des solutions concrètes et efficaces. Ainsi le profil du stagiaire 
« chercheur en entreprise » modèle de l’université contredit celui du stagiaire professionnel voulu par l’entreprise. Com-
ment parvenir dès lors à unifier ces deux profils ?  Face à la thèse communément entretenue du « Rien à voir » entre les 
études faites à l’université et l’entreprise, l’auteur oppose que les pratiques d’entreprise s’inspirent toujours des évolu-
tions méthodologiques et théoriques des domaines d’action. C’est donc en définitive à l’étudiant « de voir » comment 
l’entreprise concrétise ces théories. D’où la nécessité de construire des paradigmes d’explication à confronter à la réalité 
de l’entreprise. La méthodologie de l’audit social participatif s’avère particulièrement efficace – du moins en sciences 
sociales – pour réconcilier les missions de stage et les exigences proprement scientifiques.



149

Colloque 26
lA reconnAissAnce en éducAtion : 

une notion futile ou utile pour cerner les rApports sociAux?

Présenté par : Yves Lenoir (Université de Sherbrooke) y.lenoir@videotron.ca, Anne Jorro (Université de 
Toulouse le-Mirail) jorro@univ-tlse2.fr, Victor Zúñiga (Universidad de Monterrey) vzuniga@udem.edu.mx

La question de la reconnaissance est de plus en plus abondamment traitée, tant par les philosophes que par les socio-
logues et les anthropologues. Alors que dans le cadre de nos sociétés capitalistes l’essentiel des conflits sociaux a porté 
pendant les deux derniers siècles avant tout sur la question des inégalités économiques (Caillé, 2004), la question de 
la reconnaissance est depuis quelques décennies de plus en plus au cœur des débats (Lazzeri et Caillé, 2004) au point 
où Fraser (2004) en fait «la forme paradigmatique du conflit politique» (p. 151). Ces débats, qui s’expriment à travers 
diverses revendications, féminines, ethniques, culturelles, religieuses, sexuelles, etc., ont pour objectifs de faire accepter, 
respecter et reconnaître des spécificités identitaires à la fois singulières et collectives. À l’exploitation et à la redistribu-
tion économiques se seraient ainsi substituées la domination et la reconnaissance socioculturelles. Et c’est à leur propos 
que se développent avant tout les sentiments d’injustice sociale. Si l’on retrouve dans l’histoire des idées, entre autres 
chez Hobbes et chez Rousseau, puis chez Kant et Fichte des perspectives qui y font référence, c’est avec «le moment 
hégélien de l’Anerkennung [reconnaissance]», relève Ricœur (2004) que la lutte pour la reconnaissance devient l’horizon 
du désir de tout être humain d’être considéré dans sa singularité et dans son universalité. Toute négation, tout refus, 
toute ignorance de ce double attribut primordial conduit à un déni de reconnaissance.

Or, si le mot est utilisé en éducation, c’est essentiellement dans un sens tout autre et bien précis, celui de la validation, 
de l’attestation, de l’homologation: ainsi la reconnaissance des acquis, des compétences, des diplômes, professionnelle, 
etc. La notion de reconnaissance, ainsi qu’entendue précédemment, n’est que très rarement traitée dans ce domaine. 
Serait-ce dû à l’indifférence des adultes vis-à-vis du fonctionnement des groupes enfantins (Gayet, 1998), à des biais 
de jugement (Bressoux et Pansu, 2003), à des processus évaluatifs discriminatoires (Crahay, 2008), au statut politico-
institutionnel de l’école (Glasman, 2008), à la discrimination formellement ou informellement légitimée de groupes ou 
d’individus (Verhoe-ven, 2011), à des processus d’invisibilisation (Magendzo, 1997), etc.? Faut-il alors admettre que dans 
le champ de l’éducation, cette notion serait inappropriée, sinon futile? Ou, au contraire, les rapports sociaux qui se 
tissent entre les élèves et entre ceux-ci et leurs enseignants impliqueraient-ils fondamentalement la mise en œuvre de 
processus de reconnaissance?

Dans le cadre de ce colloque, les intervenantes et intervenants sont invités à présenter une communication qui s’inscrit 
dans la thématique en titre en l’abordant d’un point de vue théorique ou empirique et en visant à montrer son éven-
tuelle pertinence. Il peut s’agir, par exemple, d’un point de vue théorique, de dégager, à partir de différentes concep-
tions de la notion de compétence qui ont actuellement cours, une structure conceptuelle pouvant permettre l’analyse 
des interactions sociales en classe sous l’angle de la reconnaissance. Il est aussi possible de présenter une perspective 
d’un des principaux auteurs travaillant la question (par exemple Caillé, Fischbach, Fraser, Honneth, Renault, etc.) en 
montrant comment cette pers-pective peut être appliquée au milieu scolaire, ou, encore, toujours à titre illustratif, de 
soulever les problèmes d’éthique que posent les processus de reconnaissance dans un système scolaire. D’un point de 
vue empirique, la problématique de la reconnaissance pourrait être approchée à travers les interactions entre les élèves 
(par exemple, le problème du “taxage”, d’intimidation), entre les élèves et leur enseignant à travers ses pratiques (par 
exemple, l’invisibilité, différents dénis de reconnaissance relevés entre autres par Honneth [2007]), à partir de problèmes 
d’injustice sociale que signale Renault (2004), de situations concernant des “acteurs faibles”, selon la belle expression 
de Payet, Giuliani et Laforgue (2008) (par exemple, les élèves ou les familles de milieux défavorisés ou issus de l’immi-
gration), à partir de politiques institutionnelles discriminatoires, de nouvelles formes de dépendance néocoloniales, de 
rapports de répression liés à des réalités ethniques, culturelles, sociales, etc., etc., mais aussi à partir de processus qui 
assureraient la reconnaissance sur le plan scolaire.
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• De l’identification des tensions relatives à la lutte pour la reconnaissance à la nécessité d’élaboration 
d’une culture de la reconnaissance: études des situations de contacts socioculturels en milieu scolaire 
réunionnais

Driss Alaoui (Université de La Réunion) dalaoui@univ-reunion.fr

L’île de La Réunion, zone européenne ultrapériphérique, est une destination prisée par les populations des îles du sud-
ouest de l’océan Indien. L’immigration comorienne en fait partie. Celle-ci, à la différence d’autres migrations (maghré-
bine, africaine…) motivées par des raisons purement économiques liées à la précarité et à la pauvreté, place la scola-
risation des enfants ainsi que l’amélioration des conditions sociales en tête de ses priorités. La présence des enfants 
comoriens en milieu scolaire réunionnais suscite des réactions multiples dont certaines posent avec acuité la question 
de la reconnaissance (Honneth, 2010). Cette communication tentera de traiter, à partir d’une démarche ethnographie 
(Woods, 1990; Lapassade, 1991; Boumard, 1990), ce qui se donne à voir et à entendre dans des situations de contacts 
et d’interactions impliquant des élèves d’origine comorienne et des élèves réunionnais. L’accent sera mis particulière-
ment sur les attitudes de reconnaissance et/ou de non-reconnaissance que des élèves venant d’horizon socioculturel 
différent manifestent à l’égard de leurs camarades comoriennes. Ensuite nous analyserons les formes et les stratégies 
de lutte pour la reconnaissance mises en place par ces derniers. Enfin, nous questionnons les réactions et les points de 
vue des enseignants relatifs à ces situations ainsi que les tentatives prises en faveur de la construction d’une culture 
de la reconnaissance. Dans un contexte marqué par une diversité croissante, la question principale n’est donc pas celle 
d’apprendre la culture de l’autre, mais celle d’apprendre la rencontre avec l’autre et au-delà celle de la reconnaissance de 
l’autre (Abdallah-Pretceille, 1999, 2003) dans sa singularité et dans ce qui le relie à ses semblables-différents. La lecture 
et l’interprétation des données se feront en référence à un corpus théorique articulant la microsociologie (Mead, 2006;  
Goffman, 1974  Lapassade, 1994, 1999; Le Breton, 2004; De Quieros, M. Ziolkowski, 1994, Strauss, 1992), la sociologie 
de l’immigration (Sayad, 1991; Thomas et Znaniecki, 2005) et les travaux d’Axel Honneth (2010) relatifs à la lutte pour 
la reconnaissance. Ce cadre sera complété par le paradigme de la complexité tel qu’il est conçu par Edgar Morin (1990, 
1999, 2000, 2004).

• L’école de langue française en Ontario: reconnaissance et amitié ?

Nathalie Bélanger (Université d’Ottawa) nbelange@uottawa.ca

La modernité tardive se caractérise, entre autres, par un déclin institutionnel et une autonomisation individuelle. Or, le 
réseau des écoles de langue française a été conçu dans l’optique de la modernité institutionnelle et du droit des mino-
rités. Dans ce contexte, on s’interroge sur la façon dont les élèves construisent leur expérience scolaire. Trois méthodes 
de recueil de données: questionnaire sociométrique complété par les élèves (École 1: 8 élèves ; école 2: 15 ; école 3: 19), 
entretiens ouverts avec les élèves (École 1: 8 élèves ; école 2: 14 ; école 3: 19) et observations (École 1: 16 jours ; école 2: 26 
; école 3: 28) ont été utilisées dans 3 écoles. En recourant à la théorie de la reconnaissance de Honneth qui suggère, em-
piriquement, un rapport pratique à soi se construisant dans un rapport à autrui, nous analysons, plus spécifiquement, 
le thème de l’amitié. Il est courant d’associer l’amitié, d’un point de vue psychologique, à un indice d’intégration sociale 
future et de développement individuel. Il apparaît toutefois que les amis influencent l’expérience de l’école, structurent 
l’organisation sociale et favorisent le sens d’appartenance des jeunes à l’école. Des catégorisations entre élèves s’ob-
servent selon le genre, l’âge, les activités sportives et, dans une moindre mesure, l’origine ethnoraciale et montrent les 
agencements sociaux qui se tissent dans le contexte de la modernité tardive. Nouer des liens, pallier l’angoisse d’être 
seul, obtenir de l’aide pour mieux travailler, résoudre les conflits, se défendre des injustices, faire bande à part ou se sen-
tir isolé montrent ces actes d’approbation et de déni de reconnaissance en train se faire.

• Posture de contrôle ou posture de la reconnaissance dans les pratiques évaluatives?

Jean-Marie De Ketele (UCL (Louvain-la-Neuve)) Jean-marie.DeKetele@psp.ucl.ac.be

Depuis l’avènement de la docimologie jusqu’aux travaux  actuels de l’édumétrie (encore souvent confondue avec la psy-
chométrie), les chercheurs en évaluation se sont employés à améliorer sur le plan technique les épreuves d’évaluation. 
D’un autre côté également, ces dernières années ont vu l’éclosion de nombreux travaux sur l’évaluation des enseigne-
ments (souvent confondus avec l’évaluation des enseignants). On a donc vu éclore tout un mouvement se centrant sur la 
définition de standards de qualité et, dans la lignée, un essor des classements internationaux (voir les numéros spéciaux 
de la Revue Internationale d’Éducation, les n° 52 et 54). S’il n’est pas question de remettre en cause ces mouvements, 
nous pensons néanmoins qu’ils n’ont pas changé fondamentalement les pratiques de classe ni les pratiques des évalua-
teurs. Ceux-ci sont encore trop marqués par une posture de contrôle. La thèse que nous défendons (De Ketele, 2010 et 
2011 ; Jorro & De Ketele (2011),  réside dans la nécessité de développer une posture de la reconnaissance. Cette thèse 
prend sa source dans les travaux du philosophe allemand Honneth (2000 et 2006) et du philosophe français Ricœur 
(2004). 
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Partant  de leur analyse du comment passer d’une « société du mépris » (Honneth) à un « parcours de la reconnaissance 
» (Ricœur), nous passerons en revue les travaux récents d’un noyau d’experts en évaluation, dont la synthèse sera pu-
bliée en 2014 dans la revue « Raisons éducatives », dans le domaine des évaluation des apprentissages et dans celui de 
l’accompagnement des acteurs du système éducatif pour montrer en quoi une posture de la reconnaissance permet 
d’espérer un changement des pratiques et plus largement de construire une identité professionnelle positive.

• L’autre miroir, lieu d’expression de l’art: l’éducation pour la construction de l’identité

Milagros Esquivel (Generarte) milagros@generarte.org, Luis Gonzáles-Polar (La Restinga) larestinga@gmail.com

La reconnaissance est un enjeu permanent dans la société péruvienne néocolonialiste ou le dialogue avec les cultures 
originaires priorise seulement le côté folklorique commercialisable. Dans le contexte scolaire, le savoir présenté dans les 
manuels scolaires ainsi que les comportements des enseignants face à ses élèves répondent à un modèle hispano-amé-
ricain. Ce modèle cache la présence des individualités et pluralités ethniques et culturelles qui construisent l’identité de 
la plupart des Péruviens. En effet, le rôle d’agent de reproduction sociale de l’école renforce ce processus d’invisibilité. 
Conséquemment, les élèves de l’Amazonie ont des difficultés à reconnaître et valoriser leurs origines culturelles amazo-
niennes qui s’opposent aux concepts du progrès, de savoir et de beauté valables dans leur habitat. Dans ce contexte, La 
Restinga, association péruvienne, qui vise que les jeunes acquièrent le plein exercice de leurs droits et raffermissent leur 
identité, a mise en œuvre une recherche action  « El Otro Espejo » (L’autre miroir). Cette recherche consiste à réaliser des 
ateliers d’art et à créer des espaces de dialogue pour 35 jeunes Wampis, Huitoto et Cocama , ayant pour but de favoriser 
la reconstruction par ces élèves de leur propre identité par le biais de la fabrication d’objets symboliques tels que des 
masques les représentant.

• Entre instruire et socialiser : quelle place pour la reconnaissance des familles immigrantes dans les écoles 
québécoises?

Alessandra Froelich Cim (Université de Sherbrooke) Alessandra.Cim@Usherbrooke.ca

Depuis les années 1960, il y a une diversification ethnoculturelle dans la composition de la population canadienne, à 
cause des politiques d’immigration plus actives et moins discriminatoires conduites par le gouvernement. Ainsi, les 
questions liées à la reconnaissance des membres des différentes communautés ethniques sont au cœur de nombreux 
débats politiques, scientifiques et médiatiques qui ont lieu dans ce pays. Plus spécifiquement au Québec, ces questions 
sont amplifiées à cause de sa spécificité en tant qu’enclave majeur de la langue française au sein d’une Amérique du 
Nord anglophone. La plupart des immigrants nouvellement arrivés dans la province sont des jeunes adultes qualifiés,  
originaires de différentes régions de la planète, qui ont comme objectif d’avoir des meilleures opportunités de vie pour 
eux-mêmes et, surtout, pour leurs enfants. Des études sur les relations école-familles immigrantes indiquent qu’il existe 
des points de tension qui sont souvent mentionnés dans ce contexte. Parmi ces malentendus, la question des attentes 
divergentes des parents et des enseignants en ce qui concerne l’instruction et la socialisation des élèves est récurrente. 
Le but de notre communication est ainsi de discuter la place accordée à la reconnaissance des perspectives des familles 
immigrantes dans leurs relations avec les enseignants.

• La demande de reconnaissance professionnelle d’enseignants innovants

Anne Jorro (Université de Toulouse le-Mirail) jorro@univ-tlse2.fr

La recherche qui fera l’objet de la communication porte sur la demande de reconnaissance professionnelle exprimée par 
des enseignants en direction de leurs pairs. Dans le contexte des dispositifs de réussite éducative, 5 enseignants condui-
sent leur activité au sein d’un internat d’excellence,  créé pour permettre à des élèves qui ne bénéficient pas de condition 
d’étude favorable de développer leurs compétences et de s’épanouir. Ces enseignants sont dédiés entièrement au sui-
vi-accompagnement de 30 élèves de seconde et apportent des médiations en fin de journée entre 17 h et 21 H, 4jours 
par semaine. L’activité professionnelle est totalement  nouvelle par rapport aux missions classiques d’un professeur du 
secondaire. Alors que ces enseignants s’engagent dans des activités qui demandent un certain investissement, ils ne 
s’attendent pas à être mis à l’écart mais plutôt à participer pleinement avec les autres enseignants à la vie de l’établisse-
ment. Au lieu de sentir de la considération de la part de leurs pairs, ces enseignants déclarent faire l’expérience d’un déni 
de reconnaissance. Nous étudierons, à partir d’entretiens réalisés auprès des 5 enseignants tout au long de l’année 2011 
en novembre, mars et mai, la nature de leur engagement professionnel  ainsi que les manifestations qui sont perçues 
comme étant de l’ordre du déni de reconnaissance. Nous tenterons de mettre en évidence l’importance du concept de 
reconnaissance professionnelle par les pairs et d’identifier les ressorts d’un tel processus.
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• La socialisation scolaire à l’aune des processus de reconnaissance dans les classes du primaire au Qué-
bec

Yves Lenoir (Université de Sherbrooke) y.lenoir@videotron.ca

La communication partira de plusieurs exemples issus de témoignages et d’observations directes faites dans des classes 
du primaire au Québec pour poser le triple problème de la confiance en soi, du respect de soi et de l’estime sociale de 
soi qui renvoie chacun aux trois formes constitutives de la reconnaissance chez Honneth (2003, 2007). À chacune de ces 
trois formes sera confronté la perspective individualiste, la question de la justice sociale et celle des rapports intersubjec-
tifs qui se tissent dans les classes du primaire et qui sont associées, toujours selon Honneth, aux principes de l’amour, de 
l’égalité et de la solidarité. Si le processus de reconnaissance est au fondement de la constitution des êtres humains dans 
leur singularité et dans leur universalité, en tant que membre d’une collectivité (dans ce cas, la classe), les différentes 
interprétations des exemples présentés et des valeurs sociales qu’ils véhiculent implicitement essentiellement deman-
dent de questionner les représentations de la socialisation scolaire que prône et impose les ministère de l’Éducation du 
Québec depuis la réforme du système scolaire en 1997 et que “doivent” mettre en œuvre les enseignants.

• Relación entre Educación en Derechos Humanos (EDH) y Justicia Social en Educación (JSE)

Abraham Magendzo K (Universidad Academia de Humanismo Cristiano) abrahammagendzo@gmail.com

La tesis central de la comunicación es  que la educación en derechos humanos debe, como imperativo ético – polí-
tico, comprometerse, revindicar y reforzar sin evasivas  y con decisión, su cometido de contribuir  a instalar en nues-
tras sociedades latino americanas la justicia social en educación  tanto en su dimensión “redistributiva” de los recursos 
económicos y simbólicos; de “reconocimiento” que garantice y estimule la diversidad social y cultural y la “justicia de 
la representación” que da lugar a que los miembros de la sociedad participen  como pares en la interacciones sociales 
y en las decisiones políticas que les compete. Cabe hacer notar que la educación en derechos humanos reivindicó su 
compromiso con la justicia social desde sus inicios en el trabajo con los movimientos sociales y la educación popular 
inspirada en el pensamiento de Pablo Freire. En esta perspectiva la comunicación precisará cuál debe ser el currículum, 
la pedagogía y la didáctica que caracterice a la educación en derechos humanos en su relación con la justicia social en 
educación, teniendo como referente la teoría critica curricular, la pedagogía crítica y la didáctica problematizadora (te-
mas controversiales).

• La reconnaissance comme cadre de l’agir enseignant: ressources, dilemmes, apories

Jean-Paul Payet (Université de Genève) Jean-Paul.Payet@unige.ch

Dans notre proposition d’un modèle interprétatif de l’agir enseignant (Payet et al., 2011), nous avons mis en évidence 
la pluralité des cadres de référence à l’œuvre dans l’institution scolaire contemporaine : l’égalité formelle, l’équité, la 
reconnaissance. Notre réflexion s’est poursuivie (Payet, à paraître) au niveau de l’expérience ordinaire des enseignants, 
en examinant la manière dont ils élaborent l’agir en situation, mobilisant les cadres de référence de l’institution, mais 
faisant aussi face à des occurrences non prévues. A partir d’un cas pratique – le traitement de l’homophobie à l’école – 
cette communication entend montrer que la mise en œuvre d’un cadre de référence «pur» aboutit à des impasses sur le 
plan pratique. Dans le traitement par reconnaissance, l’aporie principale est qu’il requiert l’existence d’une catégorie dé-
finie qui ne correspond pas au processus labile de construction de l’orientation sexuelle. Cet exemple servira à élargir la 
réflexion sur les usages d’une politique de reconnaissance dans le champ de l’éducation. Nous soulignerons la difficulté 
à définir la reconnaissance comme régime d’action distinct dès lors qu’on se situe dans une perspective contextuelle, 
attentive au sens qu’une société attribue à l’identité, collective et individuelle, et aux rapports entre sphère publique et 
sphère privée.

• Capacidad de resiliencia de los indígenas Wambis, Aguarunas y Aguajún ante una sociedad occidental 
soslayable

Edward Rojas de la Puente (Universidad Nacional Toribio Rodriguez de Mendoza) edwaro91@hotmail.com

La presente comunicación, enmarcada en la investigación participativa, da cuenta de la habilidad que poseen las et-
nias Wambis, Aguarunas y Aguajún del norte de Perú en la Región Amazonas de resurgir de la adversidad. Mostramos 
cómo estas etnias se enfrentan a la adversidad, se adaptan, se recuperan y acceden a una vida significativa y por ende 
productiva dando a conocer la concienciación del cuidado del medio ambiente y de  culturas que perviven con valores 
auténticamente racionales y humanos ante lo que es la marginación e incomprensión de una sociedad peruana con 
mentalidad occidental. 
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Las categorizaciones de los registros descriptivos, nos permiten afirmar que la capacidad de resiliencia de las menciona-
das comunidades es impresionante. Destacamos así, la capacidad de organización y reorganización frente a los dardos 
de la indiferencia y el olvido en que se hallan, ante una sociedad occidental vulnerable por los medios de comunicación, 
la avidez política y el interés económico.

• Condiciones sociales del reconocimiento y la autoridad pedagógica

Emilio Tenti Fanfani (Universidad de Buenos Aires) emilio@iipe-buenosaires.org.ar

La temática del reconocimiento en las relaciones interpersonales es de fundamental importancia para generar confian-
za y solidaridad. Esto es especialmente cierto en las relaciones maestro/alumno. El reconocimiento está en la base de 
la autoridad pedagógica del docente. Sin este componente, la práctica del maestro no tiene efectos en términos de 
aprendizaje. En las condiciones actuales, el reconocimiento produce autoridad si es recíproco y no unilateral. En otras 
etapas del desarrollo de la sociedad y el sistema escolar, la relación maestro alumno era completamente asimétrica. En 
este caso, el alumno podía reconocer la autoridad de su maestro (y obrar en consecuencia)  sin que éste estuviera nece-
sariamente  obligado a reconocer el valor de sus alumnos en tanto que aprendices dignos de su enseñanza. Cuando el 
equilibrio de poder entre las generaciones cambia a favor de los más jóvenes, como ha sucedido en casi todo occidente 
durante las últimas décadas,  el reconocimiento debe ser recíproco para producir autoridad.  No sólo el alumno debe 
reconocer el valor de su maestro, sino que este debe reconocer la dignidad y los derechos de las nuevas generaciones 
(entre ellos el derecho a aprender, a la identidad cultural, etc.). En las condiciones actuales, el reconocimiento es tal solo 
si es recíproco. Pero la reciprocidad, para manifestarse requiere de la existencia de ciertas condiciones sociales que es 
preciso identificar.  En las condiciones actuales el reconocimiento no es un resultado automático ni el producto de una 
simple apelación moral. Su propia existencia y reproducción requiere de condiciones sociales que es preciso identificar 
y garantizar mediante políticas específicas.

• Diversification des systèmes d’offre d’éducation : quelle reconnaissance sociale de l’éducation non for-
melle de plus en plus prodiguée par l’école africaine, notamment l’alphabétisation, qui touche le plus 
grand nombre?

Ansoumana Sane (Université Cheikh Anta Diop de Dakar) asane2005@yahoo.fr

Les pays africains au sud du Sahara sont aujourd’hui confrontés, pour leur développement, à de nouveaux défis et qui 
pourraient être autant de nouvelles occasions à saisir. Il s’agit de la démocratie, de la pauvreté, de l’analphabétisme, de 
la mondialisation, de la décentralisation des systèmes de gouvernance, mais aussi des maladies comme le VIH/SIDA et 
d’autres facteurs qui affectent les besoins et les priorités en matière d’éducation. Des programmes éducatifs variés et 
novateurs s’imposent à ces pays pour pouvoir répondre à ces défis que le système éducatif formel s’accommode diffi-
cilement. C’est la raison pour laquelle de plus en plus de communautés se tournent vers des formes alternatives d’édu-
cation qui peuvent être regroupées sous l’appellation plus globale d’éducation non formelle. L’éducation non formelle 
ne comble pas seulement un vide laissé par le système éducatif formel ; elle permet aussi aux pays de considérer leurs 
besoins éducatifs non seulement sur une catégorie de population mais dans leur ensemble en vue de réaliser l’objectif 
d’éducation pour tous. De plus, l’éducation non formelle est plus apte à répondre aux besoins exprimés par les groupes 
défavorisés et offre l’avantage d’être plus ancrée dans le lieu de travail et le terrain. Ainsi, elle forge des liens plus effi-
caces entre l’éducation et les réalités de la vie quotidienne. Notre contribution est d’esquisser la réflexion sur la nature et 
l’impact de cette forme d’éducation offerte en Afrique en marge du cadre scolaire qui semble intéresser de plus en plus 
les décideurs africains dans leur quête de voies et moyens pour une éducation de base de qualité pour tous. Se pose 
à nous un certain nombre de questions comme celles qui suivent : comment aider ces pays africains à disposer de po-
litiques éducatives appropriées intégrant et valorisant socialement l’éducation non formelle dans un système éducatif 
global ? Quelle plate-forme disposer pour mettre en avant les avantages de cette éducation non formelle permettant 
de renforcer le bon fonctionnement de la société ? Quelle validation et quelle reconnaissance sociale des acquis, com-
pétences… pour les bénéficiaires de ce type d’éducation ? Aujourd’hui, des analyses et états des lieux sont conduits un 
peu partout afin de mettre en valeur les dynamiques locales en matière d’éducation non formelle. A un autre niveau, des 
activités de recherche-action sur l’éducation non formelle sont aussi à pied d’œuvre dans de nombreux pays africains 
comme le Burkina Faso, le Mali, le Sénégal...
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• La justice scolaire et les politiques de la reconnaissance, l’apport de recherches contemporaines

Victor Zúñiga (Universidad de Monterrey) vzuniga@udem.edu.mx

La communication montre les résultats de recherches et de discussions menées entre 1998 et 2010 sur la justice/injus-
tice, l’inclusion/exclusion et la reconnaissance/mépris scolaires dans des contextes sociaux et nationaux fort divers. Les 
auteurs consultés sont: Blanco (Chili), Dubet (France), Gonzalez (Arizona), Hamann (Nebraska), Lenoir (Québec), Tedesco 
(Argentine), Terrail (France), Valdés (Californie), Valenzuela (Texas) et Zúñiga (Mexique). Ils/elles étudient des sujets ap-
paremment isolés et indépendants tels que l’apprentissage de l’anglais dans les écoles étasuniennes, la scolarité des 
enfants migrants internationaux, les effets de la méritocratie dans les écoles, le discours scolaire sur la «motivation», le 
mépris à l’école, l’invisibilité scolaire des nombreux groupes sociaux et la soustraction de l’héritage culturel des enfants 
issus de familles de classes populaires, tout en montrant les différentes formes de déni de reconnaissance opérées par 
l’école. La synthèse cherche à offrir un corpus de données qui peuvent transformer les relations, les pratiques et les 
croyances scolaires des nouvelles générations de maîtres. La synthèse critique aussi la distance inutile qu’on constate 
entre le discours académique (propre de chercheurs universitaires) et le discours pédagogique qui guide l’activité des 
maîtres à l’école.
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Colloque 27
pour lA persévérAnce et lA réussite scolAire des élèves: 

recherche, formAtion continue et AccompAgnement 
des enseignAnts

Présenté par : Anne Lessard (Université de Sherbrooke) Anne.Lessard@USherbrooke.ca, Seraphin Alava 
(Université de Toulouse Le MIrail) seraphin.alava@gmail.com

La persévérance et la réussite scolaire font l’objet d’une mobilisation internationale et nationale. La Conférence mon-
diale de 1990 sur l’éducation pour tous fixait l’objectif de permettre à toute personne de pouvoir bénéficier d’une for-
mation conçue pour répondre à ses besoins éducatifs fondamentaux. L’éducation pour tous vise la généralisation de 
l’éducation de base d’ici 2015. L’agenda de Lisbonne visait l’inclusion sociale dans le cadre de la politique économique 
et du développement de 2000 à 2010. Malgré les progrès réalisés, l’objectif qui consistait à réduire à moins de 10% les 
décrocheurs en 2010 n’a pas été atteint. Au Québec, la prévalence du décrochage scolaire est toujours de 25 % malgré 
des efforts soutenus de prévention. Dans ce contexte, le décrochage scolaire ne peut plus être appréhendé dans sa di-
mension psycho-cognitive comme un symptôme de l’inadaptation de certains jeunes aux exigences scolaires (Garmesy, 
1993). L’échec scolaire et le décrochage ne représentent pas une catastrophe inévitable (Rutter, 1987) mais plutôt des 
indices permettant d’analyser les crises des systèmes d’éducation (Tovar, 2009). Les travaux conduits en Europe à partir 
d’approches comparées (Demeuse, Frandji, Greger et Rochex, 2008) soulignent l’évolution d’un modèle de l’enseigne-
ment de compensation vers celui d’une école inclusive, où la reconnaissance de la diversité et du pluralisme culturel vise 
à questionner une approche déficitaire des problèmes scolaires pour penser à des voies constructives.

Ainsi, les enseignants sont amenés à revisiter leurs pratiques professionnelles. Ils élaborent un rapport différent au mé-
tier d’enseignant et mobilisent des actes professionnels spécifiques. Cependant, la situation reste contrastée du point 
de vue des enseignants qui entrent dans le métier et qui rencontrent de réelles difficultés à exercer leurs missions ou 
qui doivent faire face à l’intégration scolaire. Par ailleurs, de nouvelles fonctions apparaissent dans les établissements 
scolaires : les référents qui suivent certains élèves en difficulté en France ont leur corollaire au Québec, les enseignants 
ressource. Ces acteurs élaborent, chemin faisant, de nouvelles professionnalités en fonction des expériences de travail 
contextualisées, ce qui est parfois source de déstabilisation, mais aussi d’engagement dans la mise en œuvre de nou-
velles pratiques. Enfin, la communication enseignant-parents est considérée comme un atout majeur dans la réussite 
des élèves (MELS, 2008), de sorte que plusieurs initiatives ont vu le jour à cet égard.La question qui guide ce colloque 
est donc de savoir comment les recherches menées peuvent contribuer à améliorer la persévérance et la réussite des 
élèves, d’une part en situant l’élève au cœur de cette réussite et d’autre part en présentant les résultats de recherches 
portant sur les pratiques professionnelles des enseignants. Il s’agit, notamment, de présenter les résultats d’initiatives ci-
blant la formation continue et l’accompagnement offerts au personnel scolaire parfois déstabilisé par la nouveauté liée 
à l’insertion professionnelle, à l’intégration scolaire des élèves à risque ou bien au mandat lié à de nouvelles fonctions. 
Quel est le véritable rôle de l’enseignant dans la réussite scolaire de l’élève? Des communications sont retenues pour ce 
colloque centrées sur trois thèmes.

1) La persévérance et la réussite aux antipodes du décrochage scolaire grâce aux interventions préventives. (Blaya, C., 
Les élèves français et québécois à risque de décrochage scolaire ; Fortin, L. Trait d’Union : programme d’accompagne-
ment de l’élève ; Lescouarch, L. et Janner, M., Développement professionnel d’enseignants de lycée dans l’accompagne-
ment personnalisé en lycée professionnel ; Villemagne, C. Quels besoins de formation et d’accompagnement pour les 
jeunes en formation générale des adultes comme pour leurs enseignants ?)2) Les pratiques professionnelles des ensei-
gnants et les pratiques éducatives des parents favorisant la réussite et la persévérance des élèves. (Jorro, A. Nouvelles 
pratiques des enseignants dans le cadre des internats d’excellence ; Venet, M. L’effet de la relation enseignante-élève sur 
les résultats scolaires d’élèves de maternelle ; Larivée, S. J., Implication parentale et réussite scolaire : quelles pratiques 
privilégier? Safourcade, S., L’approche par compétences comme piste de remédiation au décrochage scolaire ?)

3) Les dispositifs de formation et d’accompagnement du personnel scolaire . (Lessard, A., Étude de l’impact d’un disposi-
tif de formation et d’accompagnement du personnel scolaire auprès d’enseignants du secondaire au Québec ; Boudreau, 
C., Parcours d’une enseignante de français dans une démarche de développement professionnel ; Poulin, C., L’accom-
pagnement universitaire et le développement professionnel ; Maubant, P. Conseils, accompagnement et supervision de 
la complexité ou comment soutenir l’apprentissage professionnel des enseignants de la formation professionnelle ?)
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• Enseigner, éduquer, animer dans un contexte de décrochage scolaire : des métiers et des compétences 
en écho

Seraphin Alava (Université de Toulouse Le Mirail) seraphin.alava@gmail.com

L’action éducative pour la persévérance et la réussite scolaire a montré la nécessite de la construction de projets d’ac-
tions nécessitant des interactions et un partenariat de projet (Glasmann, 1992 ; Mathey-Pierre, 2004 ; Van Zanten, 2002). 
Les enseignants, les parents, les travailleurs sociaux impliqués dans des situations d’innovation scolaire pour la lutte 
contre le décrochage sont conduits à se réinterroger sur leurs actions et leurs spécificités (Blaya Hayden, 2003 ; Bouchard 
& Kalubi, 2000 ; Destafinis, 2005 ; Fortin, Royer, Potvin, Marcotte, 2004). A partir d’une recherche conduite au sein de 
deux projets de recherches actions en France nous avons étudié les processus de coopération / invitation / réaction des 
professionnels en situation de coéducation (Kherroubi, 2008 ; Minier, 1995 ; Rayna, Rubio, 2010). A partir d’une observa-
tion directe des rencontres et débats des deux équipes de projet (éducateurs, parents, enseignants, animateurs) et d’un 
recueil systématique des points de vue par questionnaire (300 parents, 30 enseignants, 25 éducateurs) nous mettrons 
en valeur les artefacts et les situations pratiques ou s’invente une nouvelle forme de développement professionnel colla-
boratif et communicationnel. Notre recherche vise à mettre en évidence la dimension collective et subjective de l’action 
professionnelle auprès de jeunes décrocheurs.

• Les élèves français et québécois à risque de décrochage scolaire : comparaison entre les facteurs de 
risque personnels, familiaux et scolaires pour une intervention mieux adaptée

Catherine Blaya (Université de Bourgogne) catherine.blaya@u-bourgogne.fr, Laurier Fortin (Université de Sherbrooke) 
Laurier.Fortin@USherbrooke.ca

Le décrochage résulte du cumul de plusieurs facteurs personnels, familiaux et scolaire (Fortin et al. 2004). Fortin et al. 
(1996) montrent que 80% des élèves qui manifestent des troubles du comportement ont également des difficultés 
d’apprentissage. Toutefois, le profil psychologique et sociologique des élèves à risque de décrochage est différent selon 
les jeunes (Fortin et al., 2006).  Notre présentation exposera les résultats d’une recherche comparative qui évalue les 
facteurs personnels, familiaux et scolaire associés au risque de décrochage scolaire chez les élèves (13-16 ans – N= 756  
pour la France et 207 pour le Québec) de secondaire inférieur au Québec (Estrie) et en France (Aquitaine). Les résultats 
montrent des différences significatives quant aux résultats obtenus entre les deux pays. Toutefois, quels que soient les 
participants, si les variables personnelles et familiales ont un impact négatif sur le risque de décrochage, les facteurs 
scolaires sont très présents et expliquent une grande part de la variance. Ce travail confirme la complexité des facteurs 
qui conduisent un jeune à quitter le système scolaire prématurément et sans diplôme et la nécessité d’interventions 
multi-niveaux pour prendre en compte la diversité des jeunes à risque de décrochage.

• Le programme Trait d’union : programme d’accompagnement de l’élève et de persévérance au secon-
daire

Laurier Fortin (Université de Sherbrooke) Laurier.Fortin@USherbrooke.ca

Depuis cinq ans, une recherche collaborative entre chercheurs et intervenants a permis de développer et de mettre en 
place un programme d’engagement et de persévérance scolaire au secondaire.  Le principal objectif est de promouvoir 
la réussite scolaire dans un cadre éducatif dont l’accompagnement et la relation sont prioritaires. Nous présenterons le 
processus rigoureux qui a permis de développer,  d’implanter et d’évaluer ce programme multidimensionnel au plan 
personnel, familial et scolaire. Nous présenterons le cadre d’évaluation des élèves à risque, le programme, les contraintes 
organisationnelles d’implantation et certains effets à court terme.

• L’effet du climat de classe sur les résultats en lecture-écriture d’élèves de maternelle

Christiane Fryer ((Université de Sherbrooke) Christiane.Fryer@USherbrooke.ca; Michèle Venet (Université de Sherbrooke) 
Michele.Venet@USherbrooke.ca

La relation enseignante-élèves ou REE exerce des effets importants sur l’adaptation scolaire et sociale des élèves, et ce, 
dès la maternelle.  Considérée comme une relation dyadique, de nature socio-affective, elle est souvent évaluée par 
les enseignantes elles-mêmes, à l’aide par exemple du Student-Teacher Relationship Scale ou STRS (Pianta, 2001). Or, 
Pianta, La Paro et Hamre (2008) ont élaboré le Classroom Assessment Scoring System ou CLASS, qui permet d’observer 
les comportements des enseignantes et couvre non seulement les aspects socioaffectifs de la REE, mais aussi ses aspects 
cognitifs. Nous souhaitons donc évaluer la valeur prédictive relative de la relation évaluée tant par l’enseignante et que 
par des observatrices extérieures en ce qui a trait aux résultats scolaires d’élèves de maternelle. Notre échantillon se
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compose de 14 enseignantes et de 159 élèves de maternelle ; les instruments utilisés sont le CLASS, le STRS et différentes 
épreuves de lecture-écriture administrées à la fin de la maternelle. Nos résultats indiquent que le CLASS permet davan-
tage que le STRS de prédire les résultats des élèves en lecture-écriture et nous incitent à nous interroger sur la nature des 
instruments à utiliser pour évaluer la REE.

• Nouvelles pratiques des enseignants dans le cadre des internats d’excellence

Anne Jorro (Université de Toulouse) anne.jorro@univ-tlse2.fr

Nous présenterons une recherche conduite auprès d’enseignants qui s’engagent dans des dispositifs innovants de réus-
site éducative. L’engagement professionnel des enseignants les  conduit à faire le choix d’enseigner dans un internat 
d’excellence en acceptant   de travailler avec des horaires différents, de devenir référent de plusieurs élèves, de mettre 
en œuvre un accompagnement individualisé. L’internat d’excellence offre des conditions d’étude favorables à la réus-
site scolaire de lycéens volontaires et notamment un accompagnement différencié dans le but de conduire les élèves 
concernés vers l’excellence scolaire. Dans ce contexte, les pratiques enseignantes consistent chaque soir en une aide 
à l’étude  et l’animation d’ateliers culturels. La recherche a consisté à suivre durant 6 mois 5 professeurs attachés à un 
internat d’excellence du sud de la France, à caractériser à partir de l’analyse d’entretiens semi-directifs, leurs motivations 
pour enseigner dans un tel dispositif et ainsi à comprendre leurs conceptions de la professionnalité enseignante. Cette 
recherche permet d’interroger les contours d’un métier en évolution et, en particulier, de mieux comprendre l’impor-
tance des « soft skills » dans l’action éducative.

• Implication parentale et réussite scolaire : quelles pratiques privilégier?

Serge Larivée (Université de Montréal) serge.j.larrivee@umontreal.ca

De nombreuses recherches ont été menées sur la collaboration école-famille-communauté. Elles ont particulièrement 
mis en évidence l’importance d’impliquer les parents dans le développement et l’éducation de leur enfant, notamment 
en misant sur leur autodétermination (enabling) dans la gestion et la prise en charge de l’éducation de leur enfant et 
sur leur appropriation (empowerment) de connaissances et de compétences leur facilitant cette prise en charge éduca-
tive. Ainsi, plusieurs types d’activités, de projets et de programmes officiels ou expérimentaux misant sur l’implication 
parentale ont vu le jour afin d’améliorer la réussite scolaire. La communauté scientifique fait globalement consensus 
sur l’importance de la collaboration école-famille-communauté et de l’implication parentale. Cependant, en raison du 
peu d’évaluations systématiques et scientifiques des projets et des programmes mis en place ainsi que des différences 
importantes qui existent entre ceux-ci (lieux d’expérimentation, catégories d’élèves ciblés, buts et objectifs visés, types 
d’implication parentale, etc.), il est parfois difficile d’identifier clairement les pratiques efficaces ou prometteuses.  Dans 
cette communication, nous présenterons les résultats d’une recension des écrits sur les programmes d’intervention au-
près de parents de milieux défavorisés. Puis, nous exposerons des pistes pour l’élaboration d’un cadre de référence d’un 
programme d’implication parentale visant à favoriser la réussite scolaire.

• Développement professionnel d’enseignants de lycée dans l’accompagnement personnalisé en lycée 
professionnel et résistance aux changements

Laurent Lescouarch (Université de Rouen) laurent.lescouarch@univ-rouen.fr, Martine Janner (Université de Rouen) mar-
tine.janner@univ-rouen.fr

Cette proposition de communication porte sur le développement professionnel d’enseignants de lycée professionnel 
en France, suite à la mise en œuvre d’un nouveau dispositif créé en 2007 intitulé «l’accompagnement personnalisé» des 
élèves.  Cette réforme consiste en la mise en place de deux heures hebdomadaires d’accompagnement pour tous les 
élèves dans une perspective d’individualisation des parcours en rupture avec la forme scolaire prégnante dans le sys-
tème scolaire secondaire français. Cette approche de l’accompagnement pour la réussite et la persévérance des élèves 
implique pour les enseignants l’investissement de nouvelles missions et d’une nouvelle approche pédagogique poten-
tiellement réorganisatrice de leurs modalités d’intervention auprès de l’élève et de leur identité professionnelle. Dans le 
cadre  d’une recherche collaborative avec une équipe d’enseignants volontaires , les chercheurs, eux-mêmes en posture 
d’accompagnateurs du projet de l’équipe , ont pu identifier par des entretiens et observations de pratiques d’accompa-
gnement auprès des élèves, les différentes positions investies par les enseignants en relation avec leurs représentations 
de la prévention et de la remédiation aux difficultés scolaires. L’étude met également en évidence plusieurs  formes de 
résistance à ces changements dans une perspective de compréhension de la difficulté à intégrer ces nouveaux actes 
professionnels dans leurs pratiques.
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• Étude de l’impact d’un dispositif de formation et d’accompagnement du personnel scolaire auprès d’en-
seignants du secondaire au Québec

Anne Lessard (IRPÉ Université de Sherbrooke) anne.lessard@usherbrooke.ca, Carole Boudreau (IRPÉ Université de Sher-
brooke) Carole.Boudreau@USherbrooke.ca

Nombre d’enseignants, qu’importe leur niveau d’expérience, ne se sentent pas préparés pour enseigner dans les classes 
intégrant les élèves à risque et quittent la profession prématurément (Walsdorf et Lynn, 2002). Il y a une certaine prise 
de conscience croissante à l’effet que les améliorations dans la qualité et les normes de l’apprentissage des élèves sont 
reliées à l’amélioration de la capacité des enseignants à apprendre tout au long de leur carrière (Armour et Yelling, 2007; 
Borko, 2004). Ainsi, provoquer certains changements sur le plan des pratiques de développement professionnel est 
devenu une quasi nécessité. Ce projet de recherche-action vise documenter un dispositif de formation continue mis en 
place à la Commission scolaire Côte-du-Sud au Québec afin d’outiller les enseignants à mieux gérer l’intégration scolaire 
des élèves à risque ou en difficultés. Quinze enseignants se sont inscrits à un microprogramme de 15 crédits, offert sur 
une période de 18 mois, dans les locaux de la CSCS. Des entrevues ont été menées avec les enseignants pour évaluer 
leurs besoins (a priori) et leurs apprentissages (a posteriori). L’impact du microprogramme sera illustré par le biais d’un 
focus groupe et des liens seront faits avec les compétences professionnelles en enseignement (MELS, 2005).
• Conseil, accompagnement et supervision de la complexité ou comment soutenir l’apprentissage profes-
sionnel des enseignants de la formation professionnelle ?

Philippe Maubant (IRPÉ Université de Sherbrooke) Philippe.Maubant@USherbrooke.ca

L’enjeu scientifique et opératoire de la recherche que nous conduisons avec deux commissions scolaires au Québec 
réside dans sa visée d’identification, d’analyse et de modélisation des pratiques d’enseignants de la formation profes-
sionnelle en cherchant à repérer les pratiques les plus efficaces. Il s’agit aussi de prendre en compte la spécificité de la 
formation initiale et continue de ces enseignants, caractérisée par une double identité : enseignant-formateur et pro-
fessionnel dans un domaine spécifique. Cette double identité les conduit à être à la fois des professionnels ayant une 
conception de leur activité et des formateurs et des pédagogues ayant une conception de la formation et de l’appren-
tissage professionnel. Le défi est important pour accompagnateurs de ces enseignants: Comment prendre en compte 
cette double identité chez ces enseignants? Comment les inviter à développer une pratique de formateur, notamment 
en les aidant à analyser le travail dans une visée d’apprentissage professionnel ? Cette communication présentera des 
résultats préliminaires de cette recherche en cherchant à expliciter les pratiques d’accompagnement et de conseil des 
différents intervenants oeuvrant dans les dispositifs de formation des enseignants et formateurs débutants; mettre en 
évidence de modèles efficaces de l’accompagnement et du conseil au service de la réussite scolaire des élèves.

• L’accompagnement universitaire et le développement professionnel chez des enseignants en formation 
continue dans un programme de soutien à la formation

Chantal Poulin (Université de Sherbrooke) Chantal.Poulin@USherbrooke.ca, Anne Lessard (IRPÉ Université de Sher-
brooke) anne.lessard@usherbrooke.ca

Le Programme de soutien à la formation continue du personnel scolaire préconise une formation fondée sur un so-
lide partenariat université-milieu scolaire pour répondre aux besoins de formation dans les milieux (MELS, 2010). Ainsi, 
le programme offert par l’Université de Sherbrooke vise à répondre à différents objectifs : permettre le transfert de 
connaissances entre la recherche et la pratique et améliorer/modifier les pratiques professionnelles d’enseignants. Il y a 
lieu de se questionner sur le rôle et les compétences de l’accompagnateur dans une telle structure et dans l’atteinte de 
ces objectifs. Est-ce qu’il existe des particularités dans l’accompagnement et l’enseignement dans un tel programme? 
Comment peut-on y caractériser l’accompagnement professionnel? Comment l’étudiant-enseignant et le formateur vi-
vent-ils cet accompagnement? Les compétences du formateur doivent-elles différer? Les besoins d’accompagnement 
sont-ils divergents de l’enseignement en milieu universitaire? Comment cet accompagnement peut contribuer au dé-
veloppement optimal des compétences professionnelles des étudiants-enseignants? Cette communication répondra à 
ces questions par le biais de notre expérience vécue auprès d’une cohorte d’étudiants-enseignants inscrits dans tel pro-
gramme. Ces réponses seront mises en relation avec l’appui de la littérature sur l’accompagnement universitaire pour 
mettre en lumière les différences et les particularités de l’accompagnement dans un processus de formation continue 
en milieux scolaires.
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• Centre de recherche en éducation, apprentissage et didactique, Université de Rennes 2

Sandra Safourcade (Université de Rennes 2) sandra.safourcade@wanadoo.fr

Dans le cadre de la mise en place de dispositifs de réussite éducative interne au sein de collèges, nous avons observé 
des enseignants impliqués dans l’accompagnement d’élèves en situation de décrochage scolaire. Ces enseignants ont 
vu alors émerger une nouvelle professionnalité de leurs pratiques : pratiques collaboratives impliquant les différents ac-
teurs du projet (équipe de direction, collègues, parents, partenaires), pratiques réinterrogeant le rapport didactique/pé-
dagogie. L’approche par compétences appréhendée en tant que méthode pédagogique et valorisée par la mise en place 
du socle commun des connaissances et des compétences au collège a suscité un regard nouveau chez les enseignants. 
En effet, dans une approche visant à construire chez les élèves en décrochage des compétences du socle, l’élaboration 
de situations d’enseignement apprentissage complexes fondées sur des séquences interdisciplinaires a semblé être une 
démarche efficace perçue par les enseignants. Cette pédagogie par compétences a pour objectif de favoriser l’appren-
tissage chez les élèves en difficulté au sein de séquences concrètes, touchant leur environnement de jeunes adolescents 
et permettant l’acquisition et la mobilisation de ressources psychologiques, cognitives et conatives tout en laissant aux 
élèves le choix de leur stratégie intellectuelle. Nous questionnons ici l’influence de la pédagogie par compétence sur le 
processus d’enseignement apprentissage.

• L’effet de la relation enseignante-élève sur les résultats scolaires d’élèves de maternelle : un an après …

Michèle Venet (Université de Sherbrooke) Michele.Venet@USherbrooke.ca, Christiane Fryer ((Université de Sherbrooke) 
Christiane.Fryer@USherbrooke.ca

Les effets de la relation enseignante-élève sur le devenir scolaire des enfants font l’objet d’un intérêt croissant. Toutefois, 
les études empiriques à cet égard sont encore rares au Québec. Nous avons entrepris deux projets de recherche distincts 
dans deux régions du Québec afin de vérifier les effets à moyen terme de la relation qui se tisse entre les enseignantes 
de maternelle et leurs élèves. Notre étude vise donc à vérifier les effets de cette première relation sur les résultats sco-
laires des élèves à la fin de la première année du primaire. Nos échantillons se composent respectivement de 10 et 14 
enseignantes et de 37 et 119 élèves de maternelle. Les instruments de mesure sont le STRS (Pianta, 2001) et les résultats 
scolaires des élèves en français et en mathématiques, dans nue région, le STRS (Pianta, 2001), le CLASS (Pianta, La Paro 
et Hamre, 2008) et les résultats en lecture-écriture des élèves dans l’autre. Nos résultats appuient ceux de Pianta: les 
effets de la relation entre les enseignantes et leurs élèves de maternelle se font encore sentir de façon significative sur 
les résultats des scolaires à la fin de la première année du primaire, soulignant l’importance de la relation enseignante-
élève initiale.

• Des jeunes poursuivent leurs études en Formation générale des adultes : quels besoins de formation et 
d’accompagnement pour ces jeunes comme pour leurs enseignants ?

Carine Villemagne (IRPÉ Université de Sherbrooke) Carine.Villemagne@USherbrooke.ca

Au Québec, la promotion de la formation de base auprès des adultes les amène de plus en plus à poursuivre leurs études 
en Formation générale des adultes (FGA). Une telle promotion entraine que plusieurs élèves accusant des retards sco-
laires au secteur des jeunes ou ayant abandonné leurs études secondaires, s’inscrivent en FGA, espérant mieux y réussir. 
Face à ces nouvelles réalités, plusieurs enseignants se sentent peu outillés pour enseigner à leurs jeunes adultes. Dans 
ce contexte, nous avons mené une recherche qui aborde la persévérance et la réussite scolaires en questionnant les be-
soins de formation et d’accompagnement des adultes scolarisés en FGA et de leurs enseignants. Notre communication 
rapportera ainsi plusieurs dimensions de la recherche menée avec 65 adultes et 13 enseignants. Après avoir présenté les 
objectifs ainsi que les cadres théorique et méthodologique de la recherche, nous présenterons les principaux résultats 
de nos analyses : 1) un portrait socio démographique des adultes et de leurs formateurs ; 2) un portrait des besoins 
de formation et d’accompagnement des adultes et des formateurs. 3) Ces résultats permettront de discuter de pistes 
d’action visant à mieux soutenir les adultes dans leur projet d’études ainsi que les enseignants qui les accompagnent.
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Colloque 28
méthodologie de recherche en neuroéducAtion 

et retombées éducAtives

Présenté par : Julien Mercier (Université du Québec à Montréal) mercier.julien@uqam.ca, Steve Masson 
(Université du Québec à Montréal) masson.steve@uqam.ca, Patrice Potvin (Université du Québec à Mon-
tréal) potvin.patrice@uqam.ca

Encouragés par le développement des connaissances sur le fonctionnement du cerveau et par les avancées des tech-
niques d’imagerie cérébrale, de plus en plus de chercheurs étudient les effets de l’apprentissage et de l’enseignement 
sur le cerveau. Comme le soutiennent l’OCDE (2007), The Royal Society (2011) et de nombreux chercheurs du domaine 
de l’éducation (p. ex. Fischer, Immordino-Yang, Stern, Battro, & Koizumi, 2007; Geake, 2004) et des neurosciences (p. ex. 
Ansari, Smedt, & Grabner, 2011 ; Petitto & Dunbar, 2004), cette nouvelle approche de recherche en éducation, que l’on 
nomme la neuroéducation, est susceptible de contribuer à l’avancement de nos connaissances en éducation et d’in-
fluencer les pratiques pédagogiques des enseignants.

Malgré les progrès considérables réalisés dans ce domaine au cours des dernières années, les défis à relever demeurent 
nombreux. L’un de ces défis est de concevoir des devis de recherche menant non seulement à de nouvelles connais-
sances sur le cerveau, mais aussi à des propositions concrètes pour solutionner certains des problèmes éducatifs ren-
contrés par les élèves et les enseignants. S’inscrivant dans cette problématique de recherche, ce colloque a pour objectif 
d’identifier de quelles façons les protocoles de recherche et les méthodes d’analyse de données d’imagerie cérébrale 
peuvent être optimisés afin de maximiser les chances que de réelles retombées éducatives découlent des recherches 
en neuroéducation.

Au cours de ce colloque organisé par Neuroéducation Québec et l’EREST, des chercheurs ayant recours à l’imagerie 
cérébrale ou à des mesures du système nerveux périphérique présenteront les détails méthodologiques d’une de leurs 
études portant sur l’apprentissage ou l’enseignement. La présentation de ces détails permettra d’apporter des éléments 
de réponse aux questions suivantes : quels sont les problèmes éducatifs pouvant être étudiés à l’aide de l’imagerie céré-
brale, quelles sont les techniques de collecte de données les mieux adaptées à la recherche en neuroéducation, quelles 
sont les meilleures stratégies de présentation des stimuli, quels sont les types d’analyse statistique recommandés et, fi-
nalement, quelles sont les limites des applications pédagogiques pouvant découler des recherches en neuroéducation?
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• L’influence de la contextualisation des problèmes de physique mécanique sur la réaction émotionnelle 
d’étudiantes du collégial : un projet de recherche exploratoire utilisant une mesure psychophysiologique

Geneviève Allaire-Duquette (Université du Québec à Montréal) genevieve.allaire@gmail.com, Patrick Charland (Univer-
sité du Québec à Montréal) charland.patrick@uqam.ca

Il est souvent évoqué que les cours de physique au niveau postsecondaire proposent aux étudiants des exercices mis en 
contexte essentiellement à partir d’intérêts et d’expériences associées à la masculinité (ex : contexte sportif ou militaire). 
Conséquemment, il peut s’avérer plus difficile pour les femmes de dégager un sens et une utilité à l’apprentissage de la 
physique et cela expliquerait en partie leur sous-représentativité historique et actuelle. Cette recherche vise à mesurer 
la réponse émotionnelle, notamment par l’activité électrodermale, de trente étudiantes réalisant des exercices de phy-
sique dont certains sont contextualisés de manière plus traditionnelle et d’autres selon des intérêts plus humanistes 
(ex : applications médicales ou environnement). Ces derniers contextes sont reconnus comme suscitant mieux l’intérêt 
des femmes. Les résultats à venir seront analysés dans la perspective d’identifier les contextes favorisant une réponse 
émotionnelle plus marquée. La présentation permettra également de soulever certains enjeux méthodologiques per-
mettant d’apprécier l’apport d’une mesure psychophysiologique dans la recherche en éducation (sensibilité, facilité 
d’interprétation, qualité des données recueillies) et aussi, de manière plus spécifique, de documenter sous un angle 
novateur, les expériences d’apprentissage en physique à l’aide de données neuroaffectives.

• Comparaison de l’activité cérébrale de novices et d’experts en sciences lors de la réalisation d’une tâche 
en physique mécanique

Lorie-Marlène Brault Foisy (Université du Québec à Montréal) loriemarlene.braultfoisy@gmail.com, Steve Masson (Uni-
versité du Québec à Montréal) masson.steve@uqam.ca, Patrice Potvin (Université du Québec à Montréal) potvin.pa-
trice@uqam.ca, Martin Riopel (Université du Québec à Montréal) riopel.martin@uqam.ca

En enseignement des sciences, les interventions pédagogiques se heurtent souvent aux conceptions erronées qu’en-
tretiennent les élèves à propos de différents phénomènes naturels. L’objectif principal de cette recherche est de vérifier 
si les régions cérébrales généralement associées à l’inhibition (entre autres le cortex cingulaire antérieur et le cortex 
dorsolatéral préfrontal) ont un rôle à jouer dans l’expertise en physique mécanique, l’un des domaines qui causent le 
plus de difficulté aux élèves. Deux groupes de participants ont été comparés : un groupe de novices n’ayant pas réalisé 
de changement conceptuel et un groupe d’experts qui sont présumés avoir déjà réalisé un changement conceptuel. Des 
images du cerveau des participants ont été prises alors qu’ils réalisaient une tâche cognitive en physique mécanique 
dans un appareil d’IRMf. Deux types de films leur ont été présentés : des films naïfs, non conformes aux lois du mouve-
ment de Newton et des films newtoniens, conformes aux mêmes lois. Les participants devaient juger si les films étaient 
corrects ou incorrects. Les résultats des analyses en cours seront présentés lors du colloque.

• Du théâtre à l’amphithéâtre : analyse exploratoire du principe d’adhésion en situation pédagogique 
universitaire

Yannick Bressan (Université de Strasbourg) bressan30@hotmail.com, Safouane M. Hamdi (Université Paul-Sabatier) sa-
fouane.hamdi@gmail.com
Une expérience interdisciplinaire, réalisée en 2007 à Strasbourg a permis de déterminer les corrélats neuronaux et phy-
siologiques du principe d’adhésion à une réalité fictive (théâtrale). Elle a démontré que l’adhésion à cette réalité fiction-
nelle est induite par une mise en scène spécifique. Une approche phénoménologique permet de poser les hypothèses 
que l’adhésion est également mise en œuvre en situation pédagogique et qu’elle impacte l’apprentissage. Il est en effet 
admis que les enseignants tentent de construire, consciemment ou non, une représentation pour favoriser l’apprentis-
sage des étudiants. Pour tester ces hypothèses, nous avons conçu une étude dont le protocole expérimental s’inspire de 
l’expérience de Strasbourg. Un groupe d’étudiants suivra un cours « neutre » et un cours dans lequel nous aurons intro-
duit des séquences pédagogiques particulières (mise en scène pédagogique). Pour les deux types de cours, l’adhésion 
des étudiants sera explorée par un questionnaire a posteriori et l’efficacité de l’apprentissage analysée en comparant 
les pré- et post-tests. L’étude sera complétée par une expérience d’imagerie fonctionnelle par résonance magnétique 
qui nous permettra d’analyser l’activité de régions d’intérêt durant ces deux cours. Notre hypothèse est que l’adhésion 
pédagogique des étudiants s’accompagne de l’activation du gyrus frontal inférieur gauche et du sillon temporal supé-
rieur gauche.



162

• Une étude de cas en neuroscience éducationnelle: l’apprentissage de concepts de base de la théorie 
élémentaire des nombres

O. Arda Cimen (Université Simon Fraser) arda_cimen@sfu.ca, Stephen R. Campbell (Université Simon Fraser) sencael@
sfu.ca, Pierre Pagé (Université Laval) pierre.page@fse.ulaval.ca

Cette étude de cas analyse divers facteurs personnels affectant le suivi et le contrôle métacognitif dans l’autorégulation 
de l’étude et de la révision des concepts de base de la théorie élémentaire des nombres. En plus de l’auto-évaluation, 
une panoplie de méthodes observationnelles et physiologiques est utilisée : l’audiovisuel, la capture d’écran et de cla-
vier d’ordinateur, le pistage de l’œil, l’électroencéphalographie, l’électro-oculographie et des données provenant des 
réponses cardio-vasculaires. Cette approche mixte de recherche en neuroscience éducationnelle émane du cadre théo-
rique de l’inscription corporelle radicale de la cognition et de l’apprentissage développé par le neurobiologiste Fran-
cisco Varela.  La tâche du sujet est d’apprendre six pages de contenus impliquant la computation, la compréhension et le 
raisonnement.  Après étude de la matière, il juge son degré de compréhension et peut ensuite réétudier en préparation 
pour un test. En lien avec les études soulignant les corrélats cognitifs des oscillations cérébrales (Kahana, 2006), notre 
recherche vise à décrire d’autres connexions entre les mesures physiologiques et l’auto-évaluation, permettant ainsi 
une meilleure compréhension des facteurs personnels impliqués dans la motivation, la métacognition et les croyances 
reliées à l’auto-apprentissage des mathématiques et de l’anxiété y étant associée. Ultimement, ces connaissances pour-
ront être utiles pour l’enseignement des mathématiques.

• Mesure d’engagement cognitif en contexte de résolution de problèmes : une approche neurophysiolo-
gique

Patrick Charland (Université du Québec à Montréal) charland.patrick@uqam.ca, Pierre-Majorique Léger (HEC Montréal) 
pierre-majorique.leger@hec.ca

Cette communication vise à présenter les résultats d’une recherche exploratoire menée pour étudier la variation de pa-
ramètres cognitifs (engagement cognitif, distraction, charge cognitive) d’apprenants placés en situation de résolution 
de problème dans un jeu éducatif informatisé. Vingt-quatre sujets masculins du postsecondaire ont été recrutés. Pen-
dant la situation de résolution de problème, le signal électroencéphalographique a été enregistré à l’aide de l’encodeur 
B-Alert® X10 développé par Advanced Brain Monitoring. Le signal est traité directement par le logiciel du manufacturier 
qui infère, selon des algorithmes validés, des niveaux d’engagement, de distraction et de charge cognitive évalués sur 
une période d’une seconde. Les résultats montrent des différences importantes entre les sujets les plus performants et 
les moins performants. Dans les problèmes complexes, les sujets performants se distinguent par une variation élevée 
de l’engagement, ce qui suggère une capacité à mobiliser adéquatement leurs efforts cognitifs. Également, lors des pro-
blèmes simples mais plus longs à résoudre, les sujets performants présentent un plus faible niveau de distraction. Les 
avantages et inconvénients de cette méthodologie seront discutés dans la perspective d’éventuellement analyser ces 
paramètres dans des milieux plus authentiques d’apprentissage.

• Using Non-Invasive Brain Stimulation to Improve Numerical Abilities and Learning

Roi Cohen Kadosh (University of Oxford) roi.cohenkadosh@psy.ox.ac.uk

Numbers are the lingua franca in science, economics, sports, education, and everyday life. Here we examine: 1) whether 
we can improve numerical abilities in healthy adults as well as people with numerical learning disabilities (dyscalculia); 
and 2) what are the underlying neurocognitive mechanisms that involved in such enhancement. In a series of experi-
ments with healthy adults we found that it is possible to enhance basic numerical abilities as well as more advanced 
numerical abilities, such as complex calculation, using transcranial electrical stimulation (tES) to the parietal lobes or the 
dorsolateral prefrontal cortex (DLPFC). The observed improvement lasted up to 6 months after tES, and was specific to 
the material that we trained participants with during the experiments. At the neural level, we found that tES enhanced 
performance by resulting in the earlier availability of energy substrates, such as oxygen, within the region of stimula-
tion. Last, our research on participants with dyscalculia indicates that they benefit from receiving tES during numerical 
training. Cumulatively, these experiments advance our understanding of how numerical abilities are subserved in the 
typical and atypical brain, and provide a possible means to improve numerical cognition, thus having important impli-
cations for education, intervention, and rehabilitation.
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• Chances and limitations of educational neuroscience on mathematics learning

Roland H. Grabner (ETH Zurich) grabner@ifv.gess.ethz.ch

The successful acquisition of mathematical competencies is one of the key aims of institutional learning and has been 
a central focus of educational neuroscience research in the last decade. This line of research has provided important 
insights into the brain correlates underlying basic number processing such as the ability to represent and process nu-
merical magnitudes. Considerably less is known, in contrast, about the neurocognitive mechanisms underlying more 
complex mathematical skills that are taught in school. In my talk, I will present current educational neuroscience studies 
which illustrate ways of how the application of neuroimaging and neurophysiological methods can yield incremental in-
sights into school-related mathematical cognition. The studies address problem solving strategies in arithmetic, indivi-
dual differences in mathematical competencies and bilingual mathematics learning. Special emphasis will be laid on the 
tension between educational relevance and methodological limitations which characterizes educational neuroscience 
studies on mathematics learning. In conclusion, I will highlight the key challenges of research in this domain, suggest 
pathways through which some of them can be overcome, and outline future directions and their potential implications 
for education.

• Inhibition et correction d’erreurs dans le cerveau humain

Olivier Houdé (Université Paris Descartes) houde@paris5.sorbonne.fr

Au croisement de la psychologie de l’enfant, des sciences de l’éducation et des neurosciences, nos travaux sont consa-
crés à l’étude du développement et du fonctionnement cognitifs, du jeune enfant à l’adulte, dans les domaines de la 
catégorisation, du nombre et du raisonnement. Les techniques utilisées sont celles de la psychologie expérimentale 
(scores de performance ou d’apprentissage, chronométrie mentale) et de l’imagerie cérébrale. Ces travaux ont mis en 
évidence (1) la variabilité intra-individuelle des stratégies cognitives, à tout âge du développement, et (2) le rôle-clé 
de l’inhibition, comme fonction exécutive, dans le choix sélectif d’une stratégie adaptée. Il en ressort une conception 
dynamique et non nécessairement linéaire du développement cognitif. Cette nouvelle conception conduit aujourd’hui 
à redéfinir, autrement que ne l’a fait Jean Piaget, les stades de la construction de l’intelligence, ainsi que les mécanismes 
de transition d’un stade à l’autre. Elle ouvre la voie à des applications psychopédagogiques. L’inhibition est, en effet, 
une forme de contrôle neurocognitif qui permet aux enfants de résister aux habitudes ou automatismes, aux tentations, 
distractions ou interférences, et de s’adapter aux situations complexes par la flexibilité. Le défaut d’inhibition peut ex-
pliquer des difficultés d’apprentissage (erreurs, biais de raisonnement, etc.) et d’adaptation tant cognitive que sociale.

• Étude du développement cérébral de la capacité à surmonter les interférences intuitives en sciences

Stéphanie Lafortune (Université du Québec à Montréal) stephanie.lafortune@gmail.com, Steve Masson (Université du 
Québec à Montréal) masson.steve@uqam.ca, Patrice Potvin (Université du Québec à Montréal) potvin.patrice@uqam.ca

La recherche en didactique des sciences s’intéresse depuis longtemps au processus visant à faire évoluer les concep-
tions erronées intuitives des élèves : le changement conceptuel. Or, malgré les nombreuses avancées qu’ont permis les 
recherches dans ce domaine, les conceptions erronées des élèves persistent, particulièrement pour les concepts contre-
intuitifs. La présente recherche tient compte de l’apport des neurosciences et de la psychologie cognitive dans l’étude 
de la capacité des élèves à surmonter leurs intuitions en sciences. Cette étude tente de mieux comprendre le processus 
de raisonnement des élèves lorsqu’ils font face à des concepts scientifiques contre-intuitifs. Pour ce faire, une tâche 
informatisée utilisable en neuroimagerie a été élaborée. Les choix méthodologiques entourant la construction de cette 
tâche, qui présente des stimuli intuitifs et contre-intuitifs relatifs au concept de masse volumique, seront décrits dans la 
présente communication. À l’aide de cette tâche, des données comportementales (temps de réaction, exactitude des 
réponses) seront recueillies auprès de centaines d’étudiants de 8 à 14 ans, puis analysées. Les résultats anticipés permet-
tront de proposer des hypothèses sur les mécanismes cérébraux impliqués dans la capacité à surmonter les intuitions 
qui éloignent les apprenants des apprentissages programmés.

• Méta-analyse des méthodes de préparation à l’IRM chez l’enfant et l’adolescent. Quelles préconisations 
pour la neuroéducation?

Céline Lanoë (Université Paris Descartes) lanoe@cyceron.fr, Gaëlle Leroux (Université Paris Descartes) gaelle.leroux@
paris5.sorbonne.fr, Amélie Lubin (Université Paris Descartes) amelie.lubin@parisdescartes.fr, Sandrine Rossi (Université 
Paris Descartes) sandrine.rossi@unicaen.fr, Arlette Pineau (Université Paris Descartes) pineau@cyceron.fr, Olivier Houdé 
(Université Paris Descartes) houde@paris5.sorbonne.fr
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Les neurosciences cognitives développementales manquent de comparaisons quantitatives entre les différentes pro-
cédures permettant d’optimiser le taux d’enfants inclus dans les protocoles en IRMf. Comment préparer psychologi-
quement et physiquement les enfants à l’immobilité, au stress lié à l’environnement confiné, aux bruits, à l’inconfort de 
l’antenne et à la longueur de la session? À partir de quel âge et jusqu’à quel âge est-il nécessaire de préparer les enfants 
et les adolescents? Quel type de préparation est-il le plus bénéfique? Pour y répondre, nous avons réalisé une méta-
analyse de 155 études réalisées de 1995 à 2011 incluant 4210 enfants sains de 4 à 17 ans. Nous supposons que la qualité 
des données d’IRMf obtenues avec de jeunes enfants est plus importante quand ils sont préparés psychologiquement 
et/ou entraînés avec un mock scanner ou un tunnel ludique. D’autres variables telles que le sexe de l’enfant, la tâche 
cognitive utilisée, la durée des runs fonctionnels, l’ordre de succession des sessions anatomique et fonctionnelle, mais 
aussi la compensation financière ont sans doute également un rôle à jouer. L’intérêt de notre méta-analyse est d’offrir 
aux chercheurs en neuroéducation une procédure détaillée permettant de préparer les enfants à l’IRMf de la façon la 
plus adaptée.

• Variations neuro-anatomiques chez des enfants présentant des performances numériques différentes : 
une étude en VBM (voxel-based morphometry)

Amélie Lubin (Université Paris Descartes) amelie.lubin@parisdescartes.fr, Sandrine Rossi (Université Paris Descartes) san-
drine.rossi@unicaen.fr, Simon Grégory (Université Paris Descartes) gregory.simon@unicaen.fr, Céline Lanoë (Université 
Paris Descartes) lanoe@cyceron.fr, Gaëlle Leroux (Université Paris Descartes) gaelle.leroux@paris5.sorbonne.fr, Nicolas 
Poirel (Université Paris Descartes) nicolas.poirel@parisdescartes.fr, Arlette Pineau (Université Paris Descartes) pineau@
cyceron.fr, Olivier Houdé (Université Paris Descartes) houde@paris5.sorbonne.fr

Pour apprendre les mathématiques, il faut maitriser les symboles numériques (verbaux puis écrits). Sachant que la ma-
turation cérébrale et les apprentissages peuvent modifier la structure du cerveau, notre objectif est d’observer chez 
des enfants sains si leurs performances dans des tâches testant la maitrise du lien entre la représentation analogique 
de la quantité et son symbole (oral ou écrit) peuvent être reliées à des différences anatomiques. 22 enfants âgés de 10 
ans (± 7 mois) ont passé une IRM anatomique et une batterie de tests évaluant notamment la maitrise du lien quantité/
symbole. Deux groupes (forts/faibles) ont ainsi été identifiés à partir de leurs performances à ces tests. L’analyse VBM 
(voxel based‐morphometry) montre que les enfants les plus performants ont plus de substance grise que les moins 
performants dans des régions occipito-temporales et pariétales (notamment le gyrus pariétal inférieur gauche et les 
gyri angulaires). Ces régions sont connues pour être engagées notamment dans le lien entre symboles numériques et 
représentation sémantique de la magnitude. Cette étude montre pour la première fois en VBM dans le domaine de la 
cognition numérique un lien entre différences individuelles et structure anatomique chez l’enfant sain et peut ainsi avoir 
des implications en neuroéducation.

• Identification des mécanismes cérébraux liés à l’expertise et retombées éducatives

Steve Masson (Université du Québec à Montréal) masson.steve@uqam.ca, Patrice Potvin (Université du Québec à Mon-
tréal) potvin.patrice@uqam.ca, Martin Riopel (Université du Québec à Montréal) riopel.martin@uqam.ca, Lorie-Marlène 
Brault Foisy (Université du Québec à Montréal) loriemarlene.braultfoisy@gmail.com

L’une des stratégies employées par les chercheurs en neuroéducation est de comparer l’activité cérébrale de novices et 
d’experts.  Pour illustrer cette stratégie et juger de son intérêt, nous présentons la méthodologie et les résultats d’une 
recherche d’imagerie par résonance magnétique fonctionnelle portant sur les mécanismes cérébraux liés à l’expertise 
scientifique concernant les circuits électriques. Les résultats révèlent notamment que les experts en sciences montrent 
une activité cérébrale plus importante que les novices dans des régions du lobe frontal généralement associées à l’in-
hibition. Les retombées éducatives de ces résultats concernent notamment le rôle de l’inhibition dans l’apprentissage 
des sciences.

• La charge cognitive associée à la régulation de l’action lors de la performance dans un domaine séman-
tiquement complexe : une étude de cas impliquant l’électroencéphalographie et l’analyse de discours

Julien Mercier (Université du Québec à Montréal) mercier.julien@uqam.ca, Pierre-Majorique Léger (HEC Montréal) 
pierre-majorique.leger@hec.ca, Caroline Girard (Université du Québec à Montréal) girard.caroline.5@courrier.uqam.ca, 
Jan-Sébastien Dion (Université du Québec à Montréal) jsdion@hotmail.com

En montrant empiriquement comment le fonctionnement neuronal et le fonctionnement cognitif influencent l’appren-
tissage, la neuroéducation est susceptible de tirer profit d’une analyse des différents « niveaux » dans l’architecture 
cognitive. Cette étude de cas implique les niveaux neurologique et cognitif. L’objectif est de tester une méthodologie 
qui permet d’une part de mettre en lien des données issues de l’électroencéphalographie et d’un protocole à voix haute
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dans le cadre de la performance d’une tâche de résolution de problèmes dans un domaine sémantiquement complexe 
et, d’autre part, de tester des hypothèses concernant les relations fonctionnelles entre les niveaux. Au cours d’une expé-
rimentation d’une durée de deux heures, la participante a planifié des activités de rééducation en lecture sur la base de 
la description d’un cas d’élève en difficulté d’apprentissage. La méthode de préparation des données sera présentée et 
les résultats anticipés viseront à tester l’hypothèse suivante : puisque la régulation de l’action est une opération mentale 
de haut niveau, la charge cognitive sera à son maximum lors des transitions entre les trois activités cognitives associées 
à la régulation de l’action : planification, exécution et évaluation. Sur la base de la préparation des données décrite, plu-
sieurs stratégies analytiques complémentaires seront discutées.

• Corrélats cérébraux de l’autorégulation cognitive dans le TDAH

Hélène Poissant (Université du Québec à Montréal) poissant.helene@uqam.ca, Lucile Rapin (Université du Québec à 
Montréal) lucilerapin@gmail.com, Stéphanie Lafortune (Université du Québec à Montréal) stephanie.lafortune@gmail.
com, Lorie-Marlène Brault Foisy (Université du Québec à Montréal) loriemarlene.braultfoisy@gmail.com

Le trouble déficitaire de l’attention et de l’hyperactivité (TDAH) est généralement associé à des difficultés d’appren-
tissage, de mémoire de travail et d’inhibition comportementale. La fonction exécutive d’autorégulation se révèle un 
indicateur satisfaisant de ces fonctions cognitives. Le but de cette étude était d’examiner les corrélats cérébraux de 
l’autorégulation chez 23 enfants avec un TDAH et 21 enfants contrôles grâce à l’IRMf (3 Tesla).  La tâche consistait en 
une séquence de deux images présentée aux participants. Ils devaient signaler si la suite d’actions était congruente 
ou incongruente en appuyant sur un bouton. Les analyses ont été effectuées avec SPM5. Les résultats du contraste 
incongruent versus congruent montrèrent une activation plus importante du cortex préfrontal (CPF) bilatéral chez les 
enfants contrôles par rapport aux enfants avec un TDAH. Ces derniers avaient, par ailleurs, des activations cérébrales 
plus élevées dans le vermis du cervelet. Le patron d’activations inverses du CPF et du vermis entre les enfants avec un 
TDAH et les enfants contrôles pourrait refléter un rôle compensatoire du cervelet dans le TDAH ou indiquer un dysfonc-
tionnement du réseau neuronal entre les deux régions. Ces résultats pourraient aider à mettre en place des stratégies 
d’apprentissage et d’éducation appropriées au TDAH.

• Étude des mécanismes cérébraux impliqués dans l’expression du degré de certitude lors de la résolution 
de tâches scientifiques portant sur l’électricité

Patrice Potvin (Université du Québec à Montréal) potvin.patrice@uqam.ca, Steve Masson (Université du Québec à Mon-
tréal) masson.steve@uqam.ca, Élaine Turmel (Université du Québec à Montréal) elaineturmel@hotmail.com, Martin Rio-
pel (Université du Québec à Montréal) riopel.martin@uqam.ca

En didactique des sciences, il est depuis longtemps bien établi qu’il est indispensable de s’intéresser aux conceptions 
initiales que les élèves entretiennent à propos des phénomènes naturels si l’on a pour objectif des les faire évoluer (Duit 
& Treagust, 2003). Récemment, on a pu mettre en évidence l’importance du sentiment de certitude/incertitude exprimé 
relativement à ces conceptions dans les processus de « changements conceptuels » (Potvin, Riopel, Masson, & Fournier, 
2010). L’objectif de cette recherche est conséquemment d’identifier les mécanismes cérébraux associés avec la certitude 
exprimée lors de tâches scientifiques. 22 sujets novices ont été testés dans un appareil de résonance magnétique (IRMf) 
avec une tâche cognitive portant sur les conceptions fréquentes en électricité. Les résultats montrent que des régions 
associées au traitement visuospatial (situées dans les lobes occipital et pariétal) sont plus activées lorsque les sujets rap-
portent être certains de la valeur scientifique de leur réponse, alors que des régions associées au contrôle cognitif (dont 
le cortex cingulaire antérieur et le cortex préfrontal supérieur) sont davantage activées lorsque les sujets expriment un 
doute quant aux réponses qu’ils fournissent.

• Méta-analyse sur les études d’imagerie cérébrale en éducation

Gerardo Restrepo (Université de Sherbrooke) gerardo.restrepo@usherbrooke.ca

Les études d’imagerie du cerveau commencent à produire des données intéressantes pour la conceptualisation et la 
transformation des pratiques pédagogiques. Cependant, malgré l’essor récent des études dans le domaine de la neu-
roéducation, les retombées effectives de la recherche sont encore un sujet de discussion. L’objectif de notre étude est 
de clarifier les implications des études sur les bases biologiques des processus cognitifs, notamment, ceux qui font 
référence aux troubles de l’apprentissage, et l’impact de la recherche en neuroéducation sur la pratique pédagogique 
des enseignants. Pour atteindre notre objectif, nous préparons une méta-analyse sur les études d’imagerie cérébrale en 
dyslexie et dyscalculie développementales et les retombées de ces études sur les pratiques d’enseignement, sous une 
approche d’éducation basée sur la preuve. Nous avons fait une recherche sur les bases de données MEDLINE et PsycInfo 
et identifié 17 articles sur la dyscalculie et 90 études sur la dyslexie qui sont en lien avec la résonance magnétique céré-
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brale. Nous avons retenu 34 études basées sur les retombées de la recherche neuroscientifique en éducation. Les résul-
tats nous montrent un écart entre recherche neuroscientifique et pratique pédagogique et nous proposons un modèle 
d’interprétation des données basé sur la neuropsychologie transactionnelle pour diminuer cet écart.

• Validation cérébrale des variables prédictives de la difficulté de tâches d’évaluation en sciences

Martin Riopel (Université du Québec à Montréal) riopel.martin@uqam.ca, Patrice Potvin (Université du Québec à Mon-
tréal) potvin.patrice@uqam.ca, Steve Masson (Université du Québec à Montréal) masson.steve@uqam.ca, Julien Mercier 
(Université du Québec à Montréal) mercier.julien@uqam.ca, Patrick Charland (Université du Québec à Montréal) char-
land.patrick@uqam.ca

Des travaux en cours ont permis de proposer un modèle prédictif de la difficulté de tâches d’évaluation basé sur les 
résultats d’enquêtes internationales en sciences. Parmi toutes les variables prédictives considérées dans le modèle, les 
plus significatives établissent un lien statistique entre l’inhibition de conceptions inappropriées et la réussite des tâches. 
L’objectif de ce projet de recherche est de mettre en évidence les mécanismes cérébraux qui sous-tendent le modèle 
prédictif de la difficulté des tâches d’évaluation en sciences. L’originalité du projet repose sur la combinaison de la plus 
grande puissance statistique possible (plus de mille tâches administrées à plusieurs centaines de milliers d’élèves) et 
d’une technique avancée d’imagerie cérébrale (l’IRMf) pour sonder en profondeur la dynamique des difficultés scolaires 
en sciences. Pour ce faire, il faudra concevoir un ensemble de tâches et un protocole d’expérimentation convenant à la 
fois au modèle prédictif développé pour les tâches des enquêtes internationales et aux contraintes inhérentes à l’IRMf. 
L’analyse des images obtenues permettra d’établir un lien statistique possible entre les états de deux variables prédic-
tives identifiées et l’activation relative de certaines régions cérébrales.

• Une pédagogie du contrôle cognitif pour l’amélioration des capacités d’attention sélective : illustration 
chez l’enfant de 4-5 ans

Sandrine Rossi (Université Paris Descartes) sandrine.rossi@unicaen.fr, Amélie Lubin (Université Paris Descartes) amelie.
lubin@parisdescartes.fr, Céline Lanoë (Université Paris Descartes) lanoe@cyceron.fr, Arlette Pineau (Université Paris Des-
cartes) pineau@cyceron.fr, Olivier Houdé (Université Paris Descartes) houde@paris5.sorbonne.fr

La méthodologie développée dans notre équipe autour de l’apprentissage au contrôle inhibiteur a montré l’utilité d’en-
trainer l’enfant ou l’adulte à inhiber une stratégie de résolution non pertinente dans l’objectif d’activer la stratégie adé-
quate, et ainsi permettre la correction de l’erreur. Fonction essentielle à la régulation des comportements, l’inhibition 
joue un rôle majeur dans l’acquisition des premiers apprentissages fondamentaux. Tel est le cas de l’apprentissage au 
respect d’une consigne, pour lequel la capacité de l’enfant à prêter attention de façon sélective aux informations perti-
nentes est cruciale. Nous avons transféré notre méthodologie vers le « monde de la classe ». L’Inspection Académique du 
Calvados a créé un Groupe Formation Action dans lequel interviennent enseignants, conseillers pédagogiques, inspec-
teurs et chercheurs. Nous avons ainsi pu mettre en place une démarche psychopédagogique innovante en co-conce-
vant une séquence d’apprentissage à l’inhibition de la prégnance de l’action motrice sur l’attention perceptive de façon 
à amener l’enfant à prêter attention à l’ensemble des éléments d’une consigne complexe. L’étude porte sur des enfants 
de Moyenne Section d’école maternelle âgés de 4 à 5 ans. Elle montre qu’un apprentissage centré sur les capacités de 
contrôle et d’auto-contrôle donne de meilleurs résultats qu’un apprentissage dénué de toute composante exécutive.

• Impact éducatif de la participation à un protocole de recherche en imagerie cérébrale

Sandrine Rossi (Université Paris Descartes) sandrine.rossi@unicaen.fr, Amélie Lubin (Université Paris Descartes) ame-
lie.lubin@parisdescartes.fr, Céline Lanoë (Université Paris Descartes) lanoe@cyceron.fr, Nicolas Poirel (Université Paris 
Descartes) nicolas.poirel@parisdescartes.fr, Arlette Pineau (Université Paris Descartes) pineau@cyceron.fr, Olivier Houdé 
(Université Paris Descartes) houde@paris5.sorbonne.fr

Nous avons interrogé des enfants âgés de 8 ans sur leurs conceptions épistémiques des rapports entre cerveau et pen-
sée dans l’objectif de mesurer l’impact éducatif de la participation à un protocole en neurosciences développementales. 
Un groupe de 37 enfants a été apparié en sexe, âge, et niveau scolaire avec 37 enfants ayant participé à un protocole 
en neuro-imagerie. Nous avons recueilli leurs réponses sur la définition des concepts de cerveau et pensée ainsi que 
leur localisation. Puis, un personnage était mis en scène et l’enfant devait indiquer ce dont celui-ci avait besoin pour la 
réalisation des activités de lecture, calcul, rêve, imagerie mentale, perception, émotion et langage. Un choix libre était 
effectué parmi le cerveau, la pensée, les mains, la bouche, les yeux, et le cœur. Nous observons que seuls les enfants 
ayant participé à un protocole en neuroimagerie matérialisent la pensée dans le cerveau. De plus, ils indiquent plus sou-
vent le cerveau comme nécessaire à toutes les activités cognitives dont le rêve ou l’imagerie mentale qui, pour le groupe 
d’enfants appariés, reposent sur le seul engagement de la pensée. Ces connaissances métacognitives pourraient avoir 
un effet sur les apprentissages scolaires qui reste encore à évaluer.
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• Conception et mise au point d’une tâche cognitive en électricité en vue d’une utilisation pour une re-
cherche en IRMf

Élaine Turmel (Université du Québec à Montréal) elaineturmel@hotmail.com, Patrice Potvin (Université du Québec à 
Montréal) potvin.patrice@uqam.ca, Steve Masson (Université du Québec à Montréal) w.steve@uqam.ca, Frédérick Fortin 
(Université du Québec à Montréal) fortin.frederick@uqam.ca

Dans le cadre d’une étude portant sur les mécanismes cérébraux impliqués dans l’expression du sentiment de certi-
tude/incertitude, nous avons dû procéder, au départ, à la conception d’une tâche cognitive portant sur les conceptions 
fréquentes en électricité. En raison de contraintes inhérentes au nombre limité de sujets à tester dans l’appareil d’IRMf 
et du besoin d’obtenir en nombre suffisant et approximativement équivalent huit conditions possibles (combinaisons 
possibles de correctes/incorrectes; certaines/incertaines; bonnes/mauvaises), il a d’abord fallu concevoir des stimuli « 
candidats » en grand nombre (600). Ces stimuli ont ensuite fait l’objet d’une présélection et ont été séparés et incorporés 
dans quatre tâches raisonnablement longues. Ces dernières ont ensuite été testées auprès de 207 étudiants du collégial 
de manière à estimer leurs fréquences d’apparition. Les résultats obtenus ont permis de concevoir une version finale de 
la tâche comprenant 288 circuits électriques obtenue à partir d’une combinaison équilibrée de stimuli qui présentaient 
les propriétés recherchées. Cette tâche a ensuite fait l’objet d’un dernier test sur 10 sujets pour confirmer sa capacité 
à générer chacune des conditions en nombre suffisant. Les statistiques obtenues lors de cette recherche permettent 
d’envisager une utilisation fertile et économique de la tâche pour l’étude de neuroimagerie prévue.
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Colloque 29
lA professionnAlisAtion des métiers de l’éducAtion et de lA 

formAtion et ses Acteurs : sens, fonctions et prAtiques du conseil 
et de l’AccompAgnement en formAtion professionnelle

Présenté par : Philippe Maubant (Université de Sherbrooke) Philippe.Maubant@USherbrooke.ca, Claudia 
Gagnon (Université de Sherbrooke) Claudia.Gagnon2@USherbrooke.ca, Guy Lapostolle (Université de 
Bourgogne) Guy.Lapostolle@dijon.iufm.fr

Qu’il s’agisse de la théorie du praticien réflexif (Schön, 1983), des travaux sur l’analyse des pratiques (Blanchard-Laville et 
Fablet, 2002), de ceux portant sur l’analyse du travail et de l’activité (Durand, 2007), différentes démarches sont convo-
quées aujourd’hui par les différents intervenants (conseillers, superviseurs, mentors, accompagnateurs…) œuvrant 
dans la formation initiale et continue des professionnels de l’éducation et de la formation (formateurs, enseignants, 
éducateurs…), en particulier lorsque ceux-ci sont inscrits dans un processus d’insertion et de développement profes-
sionnel. Les pouvoirs publics, les institutions de formation et les différents partenaires et employeurs de ces éducateurs 
en émergence considèrent que de la qualité de leur formation professionnalisante initiale et continue dépendent la 
qualité et l’efficacité de leurs pratiques. Il est donc essentiel pour les institutions en charge de la formation de ces dif-
férents intervenants (Ministères, organismes de formation, universités et terrains de stage) de soutenir l’insertion et le 
développement professionnel de ces futurs professionnels en visant l’efficacité des pratiques des différents intervenants 
qui participent de la réussite des dispositifs et des processus de formation professionnelle. Considérant que la formation 
initiale et continue des professionnels de l’éducation et de la formation mobilise aujourd’hui différents acteurs consi-
dérés comme des passeurs de savoirs professionnels, il nous semble important d’identifier ces acteurs, qu’il s’agisse de 
conseillers pédagogiques, de superviseurs, de maitres de stages, de mentors, ou d’autres intervenants agissant à l’inter-
face des différentes situations formatives.

Il convient aussi d’analyser les représentations que ces acteurs se font de leur mission, la manière dont ces représen-
tations se construisent compte tenu des contextes dans lesquels ils exercent leur métier et des publics auxquels ils 
s’adressent, mais aussi d’observer comment ils envisagent leurs rôles et fonctions dans l’ingénierie de formation et de 
comprendre leurs pratiques. Au regard du défi et des enjeux de la qualité de la formation initiale et continue proposée 
aux futurs professionnels de l’éducation et de la formation, ce symposium propose de rendre compte de différentes re-
cherches portant sur les métiers et les pratiques du conseil et de l’accompagnement dans les formations professionnali-
santes préparatoires aux métiers de l’éducation et de la formation. Il privilégiera une perspective d’éducation comparée.
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• L’accompagnement en formation à l’enseignement : que sait-on des compétences des formateurs de 
terrain?

Enrique Correa Molina (Université de Sherbrooke) enrique.correa.molina@USherbrooke.ca, France Lacourse (Université 
de Sherbrooke) France.Lacourse@USherbrooke.ca

Depuis la reforme de la formation à l’enseignement au Québec (MEQ, 2001), les stages ont acquis une place importante 
dans les programmes, avec un minimum de 700 heures reparties sur les quatre années de formation, un par année. De 
plus, l’école est reconnue comme un lieu de formation. L’enseignant qui accueille le stagiaire dans sa classe assume 
donc un rôle de formateur. Ce qui veut dire devoir construire une identité autre que celle d’enseignant. Pour sa part, le 
formateur de terrain universitaire doit aussi composer avec une nouvelle identité car au delà de son rôle de superviseur, 
il doit s’assumer en tant qu’accompagnateur du processus de développement professionnel du futur enseignant. Ce 
qui  veut dire développer de nouvelles compétences, assumer de nouveaux rôles tels que ceux signalés par McIntyre, 
Byrd et Fox (1996) : accompagnement – médiation – personne ressource. Comment se perçoivent-ils, ces superviseurs 
et enseignants, dans leurs nouveaux rôles de formateurs de futurs enseignants? Dans une mise en dialogue, notre com-
munication présentera des résultats de recherches menées par les auteurs (Correa Molina, 2008; Lacourse et Oubenaïs-
sa-Giardana, 2009 ) sur ces deux acteurs et qui peuvent apporter des possibles réponses aux questions soulevées par la 
thématique de ce colloque.

• Regard des étudiants en IUFM sur les modalités de professionnalisation mises en œuvre dans le cadre 
des nouveaux masters préparant à l’enseignement du premier degré

Magali Danner (Université de Bourgogne) magali.danner@dijon.iufm.fr, Sophie Genelot (Université de Bourgogne) so-
phie.genelot@dijon.iufm.fr

Magali Danner et Sophie Genelot questionnent la manière dont les étudiants qui se destinent à devenir enseignants 
s’approprient les nouvelles modalités de professionnalisation mises en œuvre dans le cadre des logiques institution-
nelles qui font suite aux récentes réformes. Il s’agira d’analyser la définition qu’ils donnent de cette notion de profession-
nalisation et de mettre en lumière ce qu’ils attendent, en termes d’enjeux, d’une telle notion.  Il s’agira aussi d’analyser 
en quoi, selon eux, l’organisation de la formation et les contenus dispensés au sein de l’IUFM sont de nature à répondre 
aux représentations qu’ils se font de la professionnalisation. Ainsi, seront étudiées les transformations que les réformes 
récentes ont induites au niveau des attentes des jeunes en formation et les écarts de discours possibles entre les lo-
giques institutionnelles et les représentations estudiantines. Ce travail sera effectué à partir d’enquêtes quantitatives en 
ligne auprès des étudiants en première et seconde années de master organisées à l’IUFM de Bourgogne pour les futurs 
enseignants du premier degré. Il sera approfondi par une approche qualitative au travers d’entretiens.

• Pratiques d’accompagnement des nouveaux enseignants en formation professionnelle : le point de vue 
des conseillers pédagogiques

Claudia Gagnon (Université de Sherbrooke) claudia.gagnon2@Usherbrooke.ca, Johanna Bisson (Université de Sher-
brooke) Johanna.Bisson@USherbrooke.ca

Au Québec, pour les enseignants débutants en formation professionnelle (FP) au secondaire, l’entrée dans la profession 
obéit sensiblement aux mêmes conditions difficiles qu’en formation générale (choc des réalités, précarité, charge de 
travail excessive, accompagnement insuffisant, etc.) et constitue, comme dans d’autres secteurs d’enseignement, une 
période difficile et frustrante (Mukamurera, Bourque et Gingras, 2008) qui fait l’objet de nombreuses préoccupations et 
recommandations (MEQ, 2001 et 2003; CSE, 2004, COFPE, 2002). En FP, cette étape cruciale de la carrière enseignante 
(Gold, 1996; Cattonar, 2008) se distingue cependant par un recrutement à la dernière minute sur la base de l’expertise de 
métier et l’absence de formation préalable en enseignement (Balleux, 2008; MEQ, 2002). Dans ce contexte, la question 
de l’accompagnement des nouveaux enseignants dans les centres de FP est vive alors que l’on fait face à un abandon 
considérable de la profession enseignante (Tardif, 2001) et à de nombreux obstacles organisationnels (Gagnon et Rous-
seau, 2010).  Dans le cadre d’une recherche portant sur la transition entre le métier et l’enseignement des nouveaux en-
seignants de FP au Québec (Balleux et al., FQRSC 2009-2013), une enquête par questionnaire a été effectuée auprès des 
conseillers pédagogiques afin de connaître les pratiques d’accompagnement en place dans les centres de FP au Québec. 
Cette communication veut rendre compte des résultats de cette enquête en mettant l’accent sur les dimensions sui-
vantes de l’accompagnement : visée, contexte, relation, temps et démarche. Elle entend apporter quelques éléments de 
réflexion autour des conditions à mettre en place dans les centres de FP en vue d’assurer un meilleur accompagnement 
de la relève enseignante et, par là, une plus grande rétention de celle-ci.
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• La professionnalisation des enseignants du point de vue des IUFM

Guy Lapostolle (Université de Bourgogne) guy.lapostolle@dijon.iufm.fr

Nous étudierons les évolutions de la notion, notamment l’évolution des usages qui en sont faits par les représentants 
des IUFM, de même que l’évolution des contenus de formation proposés dans ces IUFM. L’objet de l’article sera de tenter 
de montrer que ces usages comme ces contenus 
sont avant tout déterminés par les rapports de force dans lesquels sont pris ces instituts, particulièrement entre l’État 
employeur, ses organes déconcentrés et les universités…  Il s’agira aussi de mettre en évidence le fait que par delà cette 
détermination, les IUFM tentent de prendre appui sur leur expérience et sur des travaux scientifiques relatifs à la forma-
tion et au travail des enseignants afin de conduire avec une certaine exigence la mission qui leur est confiée.

• Enseignants et superviseurs de stage : profil des attentes des uns envers les autres et compétences à 
l’accompagnement

Johanne Pharand (Université du Québec en Outaouais) johanne.pharand@uqo.ca, Paul Boudreault (Université du Qué-
bec en Outaouais) paul.boudreault@uqo.ca

C’est dans le contexte réel des stages qu’enseignants et superviseurs manifestent diverses compétences à l’accompa-
gnement des stagiaires de même que des rapports réciproques appelant à la collaboration. Comme l’indique le Minis-
tère de l’éducation du Québec (2001), la compétence  est  « un  savoir  agir  fondé sur la mobilisation  et  l’utilisation 
efficaces d’un ensemble de ressources » (p. 4). Ces ressources sont faites de connaissances, d’habiletés, de stratégies, de 
techniques, d’attitudes et de perceptions (MEQ, 2003). Le Bortef (2004) parle de savoirs, savoir-faire, savoir être, savoir 
agir. Dans ce contexte, quelles sont les perceptions des uns à l’égard des autres? Que disent-ils à propos de ces savoirs? 
Une recherche,  menée en 2008-2009 au Québec, a permis de ressortir les perceptions des uns envers les autres en fonc-
tion de  cinq  thèmes : les rapports réciproques, les attentes, les compétences d’ordre personnel et d’ordre professionnel 
ainsi que les expériences de stage. L’analyse des résultats permet d’identifier ces savoirs et trace un profil des attentes et 
des compétences attendues des uns envers les autres tout en tenant compte de la progression des stages. Cette com-
munication présentera les résultats.

• Les représentations des enseignants associés quant à leur rôle auprès des stagiaires. Des facteurs de convergence et 
de divergence.

Liliane Portelance (Université du Québec à Trois-Rivières) liliane.portelance@uqtr.ca, Colette Gervais (Université de Mon-
tréal) colette.gervais@umontreal.ca

Dans l’ensemble des programmes de formation initiale des enseignants, la formation en milieu de pratique représente 
une nécessité incontestable. Les nombreuses heures de stage sont considérées comme un moyen incontournable d’as-
surer une formation de qualité aux futurs enseignants. Dans ce contexte, l’enseignant associé  représente un acteur 
clé du cheminement professionnel du stagiaire (Altet, Paquay et Perrenoud, 2002; Correa Molina, 2005). Au Québec, 
son rôle s’inscrit dans les orientations actuelles et relativement récentes de la formation des élèves et de la formation 
à l’enseignement (Gouvernement du Québec, 2001, 2004). Dans tous les milieux de formation, ce rôle est devenu exi-
geant et complexe (Thornley, Parker, Read et Eason, 2004; Portelance, Gervais, Lessard et Beaulieu, 2008). L’enseignant 
associé est notamment appelé à adapter ses interventions au niveau de formation du stagiaire et au contexte du stage 
(Couchara, 1997; Brau-Antony, 2000). Dans le cadre d’une recherche portant sur le soutien à la formation des formateurs 
de stagiaires, les représentations des enseignants associés quant à leur rôle auprès des stagiaires ont été analysées. Des 
entrevues individuelles ont permis de collecter les données dans différents milieux de stage. Une grille comprenant de 
nombreux aspects du rôle d’un formateur de terrain, construite sur la base d’écrits scientifiques sur le sujet, a été utilisée 
pour l’analyse des propos. Les résultats préliminaires montrent que les représentations varient et se recoupent à la fois 
selon que le stage se déroule au primaire, au secondaire, en adaptation scolaire et sociale ou en formation profession-
nelle. Ils indiquent aussi que les représentations dépendent du niveau de formation du stagiaire.

• L’accompagnement, une activité marquée par du sceau de l’impureté

La notion d’accompagnement a fait une entrée fracassante sur la scène éducative au tout début du XXI° siècle (Nizet et 
Bougeois 2005 ; Le Bouëdec, 2002). Cet engouement met en évidence que l’accompagnement prospère sur les ruines 
de l’autorité. Ces deux postures (accompagnement – autorité) sont d’ailleurs radicalement distinguées par les auteurs 
(Paul, 2002 ; Le Bouëdec, 2007). Cependant, des recueils de données fondés sur l’enregistrement de diverses activités 
d’accompagnement (Robin, Vinatier, 2011) révèlent que ce genre de dispositif, institué dans le champ de la formation 
à des fins de professionnalisation auprès d’enseignants débutants, n’est ni chimiquement ni cliniquement pur. Il s’agit 
d’une activité intrinsèquement paradoxale, ce que laisse entendre Paul Fustier (2007) lorsqu’il évoque la figure du «faus-
saire» pour dresser le portrait de celui qui accompagne. 
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Ce sont précisément ces ambiguïtés qui seront dévoilées tout au long de cette communication révélant une fois encore 
que l’éducation relève de ces métiers de l’impossible exigeant des professionnels un travail de réflexivité pour échapper 
aux risques inhérents à toute pratique d’accompagnement.

• L’articulation des pratiques de conseil et d’accompagnement des enseignants de la formation profes-
sionnelle

Lucie Roger (Université de Sherbrooke) Lucie.Roger@USherbrooke.ca, Philippe Maubant (Université de Sherbrooke) Phi-
lippe.Maubant@USherbrooke.ca

La structure de l’organisation pédagogique de la formation professionnelle (FP) au Québec réparti les tâches de conseil 
à travers différentes fonctions. Les directions-adjointes, les conseillers pédagogiques, les enseignants-associés, les men-
tors et  les parrains-marraines sont  autant de fonctions qui, au sein de leurs tâches, visent à soutenir le nouvel ensei-
gnant. La répartition de ces tâches de conseils n’est toutefois énoncée dans aucun texte et une première collecte de don-
nées nous permet de constater des écarts importants et des différences significatives entre les commissions scolaires, 
voire entre les différents secteurs de la formation professionnelle d’une même commission scolaire.  Ces différences se 
situent tant dans la répartition des différentes tâches de conseil entre les intervenants que dans la présence ou non de 
certaines fonctions entre les commissions scolaires, voire même entre les différents secteurs d’une même commission 
scolaire. La multiplicité des tâches de conseil créent des incompréhensions chez les enseignants de la FP quant aux ser-
vices qui leurs sont offerts et des tensions entre les enseignants et les différents intervenants. Cette communication vise 
à montrer ces écarts et ces tensions et à présenter des pistes de solution visant l’articulation du conseil pédagogique 
auprès des nouveaux enseignants de la formation professionnelle.

• Direction d’établissement, régulation de proximité et accompagnement au développement profession-
nel

Louise Royal (Université de Sherbrooke) Louise.Royal@USherbrooke.ca, Michel Boyer (Université de Sherbrooke) Michel.
Boyer@USherbrooke.ca

L’emphase actuelle, dans nos systèmes d’éducation, sur la performance scolaire et l’efficacité de l’enseignement pose 
les défis de la qualité des services rendus, du développement professionnel et organisationnel. Si ces défis se déclinent 
dans une actualisation des formations initiales et des procédures d’insertion professionnelle, ils se rapportent surtout à 
l’ensemble des dispositifs de régulation à piloter. Au-delà des ajustements organisationnels à opérer, il s’agit avant tout 
de susciter et soutenir l’amélioration de pratiques. Dans cette perspective, non seulement les chefs d’établissement doi-
vent-ils aménager des activités formelles et non formelles de formation, mais ils sont appelés à intervenir, c’est-à-dire à « 
venir entre » les enseignantes, les enseignants et leur pratique, assumant ainsi, de façon nouvelle, des responsabilités de 
« régulation de proximité » au niveau de l’établissement. Cette intervention sur le développement professionnel s’insère 
dans une visée de développement organisationnel en concordance avec les objectifs d’amélioration de la qualité de 
l’enseignement et des apprentissages. Une recherche-action-formation nous a amenés à explorer, avec un groupe de 
directrices et de directeurs d’une commission scolaire du Québec, comment il serait possible, à travers la conduite d’en-
tretien, de générer le développement professionnel recherché. Un dispositif collaboratif de conception, d’expérimenta-
tion, de cueillette de données et d’analyse des pratiques a été mis en place. En complément, des questionnaires écrits et 
des entrevues individuelles ont été réalisés. Les résultats mettent en évidence comment s’est effectué le passage d’une 
pratique de supervision vers une activité d’accompagnement du développement professionnel. Ainsi, un chevauche-
ment entre les postures de contrôle et d’accompagnement apparait, lequel chevauchement sollicite une reconfigura-
tion des rôles joués. Notre communication portera sur cette intervention où les directrices et les directeurs agissent en 
vue d’interroger et de dynamiser le parcours de développement professionnel des enseignantes et des enseignants, 
non seulement au moment de leur entrée en fonction, mais bien tout au long de leur carrière.

• Accompagner des enseignants débutants : les compétences du compagnon à l’insertion

Isabelle Vivegnis (Université de Louvain-la-Neuve) isabellevivegnis@gmail.com

L’entrée dans la profession enseignante constitue une phase critique dans la carrière (Nault, 1993). En réponse à cela, la 
préoccupation majeure est de faciliter l’insertion professionnelle. Au Québec, plusieurs dispositifs existent. En Belgique, 
même si aucune mesure de soutien ne semble réellement institutionnalisée sur le terrain (Saverino, 2009), plusieurs ini-
tiatives locales voient le jour depuis peu et naissent sous des formes diverses et variées. A l’aube de l’implantation plus 
systématique et formelle de pratiques d’accompagnement, il importe donc de savoir quelles sont les compétences que 
les « anciens » mettent au service des « débutants ». 
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Dès lors, qu’est-ce qu’un « compagnon à l’insertion » compétent ? Notre investigation propose d’abord une grille de 
lecture des compétences du compagnon à l’insertion pour ensuite mettre en lumière les compétences attendues et 
effectives des compagnons en contexte d’insertion professionnelle. Les données ont été recueillies au moyen de conver-
sations, au sein de trois dyades de l’enseignement secondaire en Communauté française de Belgique. Une certaine 
discordance émerge entre les pratiques d’accompagnement effectives et attendues. En particulier, l’encouragement à 
faire évoluer ses pratiques et à les interpréter avec des savoirs théoriques ou acquis en formation est peu présent et les 
comportements relatifs à la pratique réflexive du compagnon à l’insertion. Ce « manque » ne traduit-il pas un besoin de 
formation à cet égard ?
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Colloque 30
l’intervention éducAtive : enjeux épistémologiques et théoriques 

d’un construit polysémique en débAt et en usAge

Présenté par : Philippe Maubant (Université de Sherbrooke) Philippe.Maubant@USherbrooke.ca, François 
Larose (Université de Sherbrooke) Francois.Larose@USherbrooke.ca, Jean-François Desbiens (Université 
de Sherbrooke) Jean-Francois.Desbiens@USherbrooke.ca, Johanne Bédard (Université de Sherbrooke) 
Johanne.Bedard@USherbrooke.ca

L’objectif de ce symposium est d’interroger tout d’abord la pertinence, en quelque sorte le pouvoir de conviction, de 
ce construit d’intervention éducative au regard d’enjeux épistémologiques et théoriques. Il s’agit notamment de ques-
tionner les fondements de ce construit et d’en faire émerger les différentes perspectives et orientations scientifiques 
actuelles. Il convient aussi d’analyser les divers usages sociaux et professionnels à partir desquels les recherches scien-
tifiques récentes interrogent les conditions et contextes de convocation et de mobilisation du construit d’intervention 
éducative. Les politiques éducatives définissent et cherchent à régler les manières de penser et d’intervenir dans le 
champ de l’action publique. Dès lors, comment influencent-elles la manière de penser et de mettre en œuvre l’inter-
vention éducative ? Ce symposium privilégiera une perspective interdisciplinaire et interprofessionnelle. Ce symposium 
privilégiera une perspective interdisciplinaire et interprofessionnelle des pratiques éducatives et des actions profession-
nelles qui guident l’intervention de nature éducative ou socio-éducative dans l’analyse du construit d’intervention de 
nature éducative ou socioéducative et des rapports qu’il entretient avec les concepts de pratique et d’action en contexte 
professionnel.
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• Comment des participants perçoivent la qualité de l’intervention en conditionnement physique ?

Jean-François Desbiens (Université de Sherbrooke) Jean-Francois.Desbiens@USherbrooke.ca, Beata Marszalik (Univer-
sité de Sherbrooke) Beata.Marszalik@USherbrooke.ca, Magdalena Marszalik (Université de Sherbrooke) Magdalena.Mar-
szalik@USherbrooke.ca

Cette recherche visait à connaître comment 119 participants adultes expérimentés jugent de la qualité de l’intervention 
de groupe en conditionnement physique (CP) et à examiner dans quelle mesure les priorités de ces participants corres-
pondent à celles de leur instructeur (n =11).  Les données obtenues par questionnaire ont été traitées à l’aide d’analyses 
statistiques non paramétriques.  En phase interactive, la qualité de l’intervention est reconnaissable par la communica-
tion pédagogique de l’instructeur, au contrôle des tâches qu’il exerce et au degré d’engagement moteur qu’il procure. En 
phase préactive, les choix d’activités offerts et l’âge des participants ressortent comme des paramètres prépondérants. 
L’exposé de connaissances en lien avec la santé et la CP ou la proposition de situations d’interaction entre participants 
ne sont pas des aspects prioritaires. Les priorités des participants et des instructeurs sont corrélées de façon élevée bien 
que non significative (rs = 0,696; p =  0,125) en raison de différences dans l’ordonnancement des items. Cette étude 
montre que les instructeurs de CP doivent savoir interagir efficacement et considérer le jeu entre les variables de pré-
sage, de contexte et de processus dans leur travail de programmation pour influencer favorablement la perception de 
la qualité de l’intervention en CP.

• L’intervention éducative en éducation physique : comment des élèves perçoivent-ils les manières d’inte-
ragir de leur enseignant ?

David Dumas (Université de Sherbrooke) dumasd@csvdc.qc.ca, Jean-François Desbiens (Université de Sherbrooke) 
Jean-Francois.Desbiens@usherbrooke.ca, Carlo Spallanzani (Université de Sherbrooke) Carlo.Spallanzani@USherbrooke.
ca, Bernard Colin (Université de Sherbrooke) Bernard.Colin@USherbrooke.ca

Dans le domaine de l’éducation, les enseignants affirment que les aspects de leur travail qui impliquent de devoir contrô-
ler et soutenir les élèves font partie des plus grandes difficultés auxquelles ils sont confrontés. Le soutien et le contrôle 
apportés par l’enseignant, s’inscrivent parmi les aspects incontournables de l’intervention éducative et deviennent donc 
des objets de recherche intéressants. Cette étude vise à décrire les perceptions des élèves vis-à-vis des comportements 
interpersonnels de leur enseignant ainsi qu’à clarifier les construits de contrôle et de soutien à partir de leurs réponses. 
Une enquête par questionnaire (Questionnaire on Teacher Interaction) a été menée auprès de 30 enseignants et 2261 
élèves de secondaire. Les résultats indiquent que les perceptions des élèves à l’égard des manières d’intervenir de leur 
enseignant sont plutôt positives. Entre autres, l’enthousiasme démontré par celui-ci est étroitement lié au soutien. Des 
analyses approfondies ont permis d’identifier les énoncés du questionnaire qui se rapportent aux dimensions théo-
riques de soutien et de contrôle. D’autre part, il ressort que le contrôle est particulièrement influencé par le niveau 
d’exigence de l’enseignant bien davantage que par la punition. Afin d’influencer positivement l’engagement de ses 
élèves dans les tâches éducatives, l’enseignant doit adopter des comportements susceptibles de les placer en confiance 
et offrir un niveau d’exigence modéré.

• Retombées de diverses démarches de formation d’entraîneurs au Québec

Martin Roy (Université de Sherbrooke) martin.roy@usherbrooke.ca, Jean-Pierre Brunelle (Université de Sherbrooke) 
doyen.feps@USherbrooke.ca, Sylvain Turcotte (Université de Sherbrooke) Sylvain.Turcotte@USherbrooke.ca, Sylvie 
Beaudoin (Université de Sherbrooke) Sylvie.Beaudoin@USherbrooke.ca, Carlo Spallanzani (Université de Sherbrooke) 
Carlo.Spallanzani@USherbrooke.ca, Jean-François Desbiens (Université de Sherbrooke) Jean-Francois.Desbiens@USher-
brooke.ca

Le principal rôle de l’entraîneur sportif est d’améliorer la performance sportive. À cet effet, il doit organiser des séances 
d’entraînement visant à développer diverses habiletés. Il doit également favoriser l’expression de la performance en 
compétition (Nash et Collins, 2006). Ses interventions sont planifiées. Elles reposent sur des intentions ainsi que des 
connaissances et elles visent des transformations ciblées (Desbiens, 2010). Contexte. Au Québec, la formation des en-
traîneurs repose sur diverses situations d’apprentissage (Mallett, Trudel, Lyle et Rynne, 2009). Peu de travaux ont porté 
sur les retombées de celles-ci. Objectif. L’objectif de cette présentation est de rendre compte de travaux que nous avons 
menés lors des dernières années et qui ont porté sur les retombées de démarches de formation d’entraîneurs. Méthodo-
logie. Les conclusions présentées reposent sur des études de cas, privilégiant des démarches de cueillette de données 
multi-méthodologiques (entretiens, observations, analyse documentaire). Résultats et conclusions. Les résultats révè-
lent que les activités de formation à large échelle rejoignent plus ou moins les besoins des entraîneurs et leur contexte 
d’intervention. À l’opposé, les activités de formation reposant sur l’accompagnement, l’analyse de données issues de la 
pratique et la réflexion sont davantage porteuses de solutions et de modifications de pratique.
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• L’intervention éducative ou socioéducative ? L’importance d’une définition située pour un construit com-
plexe.

François Larose (Université de Sherbrooke) francois.larose@usherbrooke.ca, Yves Couturier (Université de Sherbrooke) 
yves.couturier@usherbrooke.ca, Johanne Bédard (Université de Sherbrooke) Johanne.Bedard@USherbrooke.ca

Il y a dix ans, Lenoir et al. (2002) définissaient l’intervention éducative (IÉ) dans l’univers particulier de l’éducation scolaire 
et du travail enseignant. Dans un article subséquent (Terrisse, Larose et Couturier, 2003), nous réagissions au caractère 
restrictif du domaine d’actualisation de l’IÉ par la proposition d’un construit complémentaire, celui d’intervention so-
cioéducative (ISÉ), intégrant la spécificité de l’intervention finalisée de tiers intervenants auprès de l’enfant d’âge prés-
colaire ou scolaire et de sa famille, dans la mesure où cette intervention vise la construction de nouvelles compétences 
d’ordre cognitif ou conatif chez le formé. Empruntant la définition séminale de Durning (1995) tout en critiquant sa 
dimension restrictive à l’univers de l’intervention psychosociale, nous proposions une définition différenciée de l’ISÉ qui 
tenait compte du caractère non-curriculaire mais nécessairement finalisé et formalisé de l’intervention des profession-
nels des métiers relationnels oeuvrant auprès de l’enfant et de sa famille. Dans cette communication, nous resituons le 
construit d’ISÉ en fonction de la nécessaire complémentarité des intervenants dont l’action éducative se situe auprès 
de l’enfant dans l’école, dans la communauté ainsi qu’à la charnière de ces deux systèmes. L’ISÉ se caractérise alors par le 
fondement écosystémique de son déploiement et la nature interdisciplinaire de son actualisation.

• Le construit d’intervention éducative : un construit en quête de validation empirique.

Vincent Grenon (Université de Sherbrooke) Vincent.Grenon@USherbrooke.ca

Le construit d’intervention éducative qui établit un lien entre les dimensions didactiques,  psychopédagogiques, orga-
nisationnelles, institutionnelles et sociales est un construit complexe. Cette articulation conceptuelle permet d’appré-
hender, du moins en partie, l’agir enseignant et représente, sur le plan théorique, une contribution majeure aux travaux 
menés au CRIE depuis les dix dernières années. Cependant, faute de recherches permettant de valider empiriquement 
les liens conceptuels entre ses éléments constitutifs, ce construit s’est vu concurrencé par d’autres construits présents 
dans la documentation scientifique (pratique, activité et action). Cette proposition vise à présenter l’état actuel des 
connaissances scientifiques quant à la validation empirique du construit d’intervention éducative ainsi que les écueils 
inhérents à l’étude de ce construit. L’absence d’instruments de mesure validés et fidèles de ce construit témoigne d’une 
certaine incapacité à bien cerner les indicateurs de l’intervention éducative. Dans ce contexte, la complexité du construit 
conjugué à des difficultés à en mesurer les différentes dimensions font en sorte que celui-ci perd de son pouvoir de 
conviction au profit de construits en apparence plus simples. Finalement, nous présenterons une comparaison du ni-
veau de validation empirique du construit d’intervention éducative et de ses concurrents afin de proposer des pistes 
d’action pour le futur.

• Mobiliser différents cadres d’analyse de l’activité professionnelle pour définir l’intervention éducative : 
entre improbable utopie scientifique et tentation pragmatique

Philippe Maubant (Université de Sherbrooke) Philippe.Maubant@Usherbrooke.ca, Bernard Mercier (Université de Sher-
brooke) Bernard.Mercier2@USherbrooke.ca, Lucie Roger (Université de Sherbrooke) Lucie.Roger@USherbrooke.ca

Nous proposons un cadre de lecture, de caractérisation et de compréhension des situations d’apprentissage profes-
sionnel constitutives de la formation initiale dans les métiers de l’éducation et de la formation. À partir de ce cadre 
théorique, nous cherchons à comprendre comment un professionnel apprend son métier, de quelles manières il tire 
parti des différentes situations rencontrées, formatives ou non (Marcel, Tupin et Maubant, 2011) et in fine, comment 
il conçoit et construit sa pratique. Dans l’héritage des travaux portant sur la professionnalisation dans différents mé-
tiers de l’éducation et de la formation (Bourdoncle, 1991; Wittorski, 2010), notre propos envisage d’élargir la réflexion 
aux métiers relationnels et de l’interaction humaine (Piot, 2008). Nous faisons l’hypothèse qu’en étudiant les situations 
d’apprentissage professionnel, nous pouvons révéler les pratiques professionnelles en dépassant une stricte approche 
descriptive de l’activité et en situant la compréhension des pratiques dans différents contextes formatifs ou non. Afin 
d’élaborer ce cadre, nous proposons d’interroger deux champs théoriques d’analyse de l’activité qui proposent souvent 
implicitement de lire, d’analyser, de définir, voire de comprendre les processus d’apprentissage professionnel. Parmi 
ces cadres, le premier d’entre eux est celui de la didactique professionnelle. Vinatier (2009) rappelle que la didactique 
professionnelle est aujourd’hui particulièrement convoquée en formation des enseignants pour décrire et comprendre 
l’activité professionnelle. Le second de ces cadres est celui de l’analyse des pratiques (Blanchard-Laville et Fablet, 1998; 
Blanchard-Laville et Nadot, 2004). Lui aussi vise à analyser l’activité en privilégiant le concept de pratique. Ces deux 
cadres théoriques d’analyse du travail n’échappent pas non plus à l’ambition de nourrir l’ingénierie de formation et 
l’ingénierie pédagogique. Notre propos consistera à voir de quelles manières ils peuvent être mobilisés pour décrire et 
caractériser l’intervention éducative.
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• Les visées socioéducatives d’une intervention éducative. Le cas d’une recherche-action-formation sur les 
jeux de hasard et d’argent chez les jeunes

François Larose (Université de Sherbrooke) Francois.larose@USherbrooke.ca, Vincent Grenon (Université de Sherbrooke) 
vincent.grenon@usherbrooke.ca, Annie Savard (Université Mac Gill) annie.savard@mcgill.ca, Laurent Theis (Université 
de Sherbrooke) Laurent.Theis@usherbrooke.ca, Viktor Freiman (Université de Moncton) viktor.freiman@umoncton.ca, 
Hugues Paquette-Trudeau (Université de Sherbrooke) Hugues.Paquette-Trudeau@USherbrooke.ca, Mathieu Bégin (Uni-
versité de Montréal) mbegin22@hotmail.com

Dans le cadre d’une recherche-action-formation (FQRSC 2008-2010), nous avons développé, expérimenté et validé une 
batterie de situations d’apprentissage et d’évaluation (SAE) destinées à soutenir l’apprentissage des probabilités en 
contexte authentique au secondaire. La recherche menée en milieu défavorisé dans la région montréalaise, a permis 
de constater non seulement une amélioration des apprentissages réalisés par les élèves au regard des contenus dis-
ciplinaires mais aussi un transfert important au plan de certaines pratiques de jeux de hasard et d’argent déclarés par 
les élèves. Concrètement, on constate une baisse significative des pratiques de jeux lors du suivi effectué auprès d’un 
échantillon de 579 élèves des deux cycles du secondaire ayant bénéficié de l’intervention. Dans cette communication, 
nous présenterons d’abord les caractéristiques didactiques de l’intervention ainsi que de ses principaux impacts au plan 
de l’efficacité du dispositif sur les apprentissages réalisés. Nous ferons ensuite état des principaux effets déclarés par 
les sujets sur leurs attitudes au regard des pratiques de jeux et hasard et d’argent. Nous terminerons en soulignant les 
conditions de transfert et de généralisation des apprentissages réalisés au regard d’une matière scolaire (intervention 
éducative) vers les pratiques sociales de référence des apprenants (intervention socioéducative) dans le cadre d’un en-
seignement à visée préventive.

• Les savoirs enseignés en éducation à la santé (ÉS) par des enseignants du primaire

Sylvain Turcotte (Université de Sherbrooke) sylvain.turcotte@usherbrooke.ca, Clémence Trudel (Université de Sher-
brooke) clemence.trudel@usherbrooke.ca, Laurie Daudelin-Gauthier (Université de Sherbrooke) laurie.daudelin-gau-
thier@usherbrooke.ca

Au Québec, l’éducation à la santé (ÉS) occupe une place importante dans le programme de formation à l’enseignement 
primaire alors qu’elle prend ancrage dans un domaine général de formation, dans différentes disciplines scolaires ainsi 
que dans des approches globales favorisant la promotion de la santé et du mieux-être auprès des élèves. La mise en 
œuvre d’initiatives en ÉS met au défi les enseignants puisqu’ils doivent s’approprier différents savoirs relatifs à l’ÉS. Cette 
communication a pour objectif de présenter les types de savoirs enseignés en ÉS par des titulaires de classe (n=6) ainsi 
que des éducateurs physiques et à la santé (n=3). La démarche méthodologique repose sur l’observation de séances 
d’enseignement ainsi que sur un questionnaire autoadministré. Les résultats préliminaires de cette étude montrent que 
: 1) les enseignants privilégient l’acquisition de saines habitudes de vie au détriment des autres savoirs en matière de 
santé et de mieux-être; 2) les dimensions cognitive et motrice sont principalement celles abordées par les enseignants 
dans leur enseignement; 3) les enseignants sélectionnent les savoirs à enseigner en fonction de l’importance person-
nelle qu’ils y accordent. Ces résultats sont des indicateurs permettant de préciser l’inclusion de l’ÉS à l’enseignement 
primaire dans certaines écoles québécoises.
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Colloque 31
Apprendre à écrire en mAternelle et Au début de l’école primAire   

étAt de recherches frAncophones

Présenté par : Marie-France Morin (Université de Sherbrooke) Marie-France.morin@usherbrooke.ca, 
Jacques David (Université Cergy-Pontoise) jak.david@orange.fr

Des chercheurs aujourd’hui très nombreux accordent une place légitime aux activités d’écriture dès les débuts de l’ap-
prentissage du langage écrit. Ces recherches s’opposent ainsi à une conception répandue qui voulait que l’introduction 
des activités d’écriture devait succéder au développement de la lecture. En ce sens, l’importance de ces activités d’écri-
ture et de leur variété, ainsi que l’ajustement des interventions en fonction du niveau de compétence des élèves lors de 
ces activités, sont mises en évidence par de récents travaux. Shanahan (2009) souligne entre autres que, puisque la lec-
ture et l’écriture impliquent le développement de connaissances, d’habiletés et de stratégies sur une longue période, il 
est possible que l’écriture contribue au développement de certains aspects de la lecture qui n’ont pas été préalablement 
et complètement intégrés. Se dessine donc plus récemment une tendance à promouvoir un équilibre entre l’enseigne-
ment de la lecture et de l’écriture, cette voie semblant accroître l’efficacité de l’une et de l’autre de ces activités dans le 
cadre d’une litéracie élargie aux composantes culturelles.

En effet, des études ont montré que les performances en écriture en maternelle, notamment par l’entremise de la mise 
en œuvre du principe alphabétique, sont en lien avec un apprentissage réussi de la lecture et de l’écriture au début 
de l’école primaire (Morin et Montésinos-Gelet, 2007). Dans ce domaine de recherche centré sur les premiers appren-
tissages, des études suggèrent par ailleurs que tous les contextes d’écriture ne se valent pas. Certains résultats de re-
cherche montrent que ce sont les activités d’écriture « approchées » qui impliquent une rétroaction serrée et précise de 
l’enseignant qui favorisent les plus grand progrès chez les jeunes enfants (Rieben et al., 2005). Considérant une vision di-
dactique et psycholinguistique, les recherches restent toutefois encore insuffisantes, afin de documenter les spécificités 
de la période de la première acquisition de l’écrit chez de jeunes élèves de différentes langues, notamment en français. 
En effet, comme la nature du français écrit l’infère, apprendre à en maîtriser son écriture est complexe et s’échelonne sur 
plusieurs années de pratiques, d’essais et d’erreurs (David, 2011).

Quels sont les défis des jeunes enfants qui découvrent et mettent déjà en œuvre les principes de l’écriture de leur lan-
gue? Comment bien soutenir, accompagner, étayer les premiers apprentissages des jeunes scripteurs francophones? 
Comment soutenir le développement de la compétence à écrire des élèves qui progressent au début de l’école primaire, 
ou encore de ceux qui progressent moins bien ou moins vite, et pour qui les difficultés sont omniprésentes dans ses 
contacts avec l’écrit? Quelles sont les caractéristiques d’un enseignement du français écrit qui favorise un développe-
ment optimal de la production écrite? Quels sont les habiletés et fonctionnements cognitifs liés à cette approche litéra-
cique et à développer de la maternelle au primaire?

Ce symposium a pour objectif de s’attarder à ces questions en regroupant les contributions selon trois axes : 1) les 
premiers apprentissages à l’écrit et la transition maternelle-début du primaire; 2) les défis psycholinguistiques à relever 
pour les jeunes apprentis-scripteurs francophones; et 3) les pratiques didactiques en écriture et le soutien aux difficultés 
rencontrées par ces jeunes élèves.
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• Apprendre à tracer les lettres et à les reconnaitre

Florence Bara (CREAD, IUFM de Bretagne (UBO), France) florence.bara@bretagne.iufm.fr

Dès la maternelle, les enfants apprennent à reconnaître les lettres de l’alphabet mais également à les tracer. Ecrire et lire 
sont deux compétences qui se fondent au début de l’apprentissage sur un ensemble de connaissances et de processus 
communs ou en très forte interaction. Le lien entre ces deux compétences a été mis en évidence à partir d’analyses cor-
rélationnelles et ressort dans les études en neuroimagerie qui montrent l’existence d’un lien entre les représentations 
motrice et visuelle des lettres (Longcamp et al., 2003 ; 2005 ; 2008). Afin de préciser les liens entre lecture et écriture 
nous présenterons les résultats de plusieurs recherches qui mettent en évidence un lien entre l’apprentissage du tracé 
des lettres en maternelle et leur reconnaissance visuelle.  Ainsi nous avons pu monter que renforcer les liens entre les 
compétences perceptive et motrice améliorerait la mémorisation des lettres et favoriserait la compréhension du prin-
cipe alphabétique (Bara et al., 2004 ; 2007 ; 2010). Nous présenterons également des résultats de recherches, en France 
et au Québec, menées auprès d’élèves de première et de deuxième année de primaire, mettant en évidence le rôle des 
allographes dans les transferts entre lecture et écriture.

• La variabilité des traitements de l’oral dans l’écriture inventée en grande section de maternelle

Dominique Bina (Université Toulouse 2 Le Mirail) bina@univ-tlse2.fr

On considère généralement qu’avant l’apprentissage formel de la lecture et de l’écriture au CP, en situation d’écriture 
inventée, chaque élève utiliserait une seule modalité d’écriture pour relier l’oral et l’écrit. Ferreiro, par exemple, insiste 
sur l’idée qu’à un moment clé de leur développement, les  enfants effectueraient un traitement syllabique. Cette façon 
de concevoir la façon de procéder des enfants n’est-elle pas réductrice ? Partant de cette question, nous avons cherché 
à savoir de quelle manière 152 élèves de grande section passent d’un énoncé oral à une production écrite. Nous avons 
ainsi été amenée à comptabiliser, pour chaque élève, le nombre de traitements mobilisés pour un ensemble de 18 
énoncés (neuf mots, neuf pseudo-mots). Or, nous avons recensé jusqu’à six traitements, ce qui prouve que les élèves 
ont à leur disposition plusieurs mécanismes pour entrer dans l’écrit. Dès lors, nous avons cherché à savoir ce qui pouvait 
encourager les élèves à employer divers traitements. Nos observations mettent en évidence que plusieurs facteurs peu-
vent influer sur leur production : des facteurs linguistiques (par exemple, la structure syllabique de l’énoncé, ou encore 
les voyelles homophones), des facteurs psycholinguistiques (la longueur de l’énoncé ou la différence mot/pseudo-mot), 
ainsi que l’état de leurs connaissances.

• Comment les enfants de première primaire approchent la morphographie du français ?

Jacques David (Université de Cergy-Pontoise) jak.david@orange.fr, Laure Dappe (Université de Cergy-Pontoise) laure.
cocotte@club-internet.fr

L’une des spécificités du français écrit est de soumettre l’apprentissage à des tensions entre une composante phono-
logique fondamentale et une composante morphologique liée en grande partie à l’histoire de son orthographe. Dans 
l’ontogenèse, les élèves doivent ainsi construire une représentation de l’écriture du français dans ces deux dimensions 
et déployer des procédures linguistico-graphiques en rapport (Jaffré & David, 1999).  Dans cette perspective, nous  ana-
lyserons les données extraites d’un double corpus de productions  écrites et de commentaires métagraphiques re-
cueillis en première primaire (6-7 ans) .  Nous nous appuierons sur plusieurs exemples significatifs pour montrer en quoi 
les conflits liés à ces savoirs élémentaires nécessitent un apprentissage systématique des correspondances phonogra-
phiques, apprentissage qui doit être ensuite dépassé ou reconfiguré afin de confronter les élèves au marquage morpho-
logique, et en l’occurrence à celui de la catégorie du nombre (David & Dappe, 2011). Nous décrirons ainsi le parcours 
de ces jeunes apprentis-scripteurs dans l’appropriation précoce des procédures liées à la pluralité sémantique puis à 
sa grammatisation, à leur extrême variation quand il s’agit du nom ou du verbe, aux opérations psycholinguistiques 
impliquées et aux difficultés ou résistances rencontrées pour se les approprier.  Nous poursuivrons en avançant des pro-
positions didactiques susceptibles d’aider les élèves à mener ces apprentissages, notamment par l’étude des différentes 
classes de mots, l’analyse des relations sujet/verbe, le travail sur les accords verbaux et leur marquage orthographique, 
le déploiement des principes de vigilance orthographique.
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• Contribution du Forum de coélaboration de connaissances (FCC) au développement des compétences 
scripturales

Godelieve Debeurme (Université de Sherbrooke) Godelieve.Debeurme@USherbrooke.ca, Pascale Thériault (Université 
du Québec à Chicoutimi) pascale_theriault@uqac.ca, Stéphane Allaire (Université du Québec à Chicoutimi) Stephane_
Allaire@uqac.ca

Écrire est un acte complexe qui exige l’organisation, la réorganisation, la mobilisation et la construction de connais-
sances tant sur l’écriture que sur le monde. Malgré toute sa complexité, la compétence à écrire est vitale pour le fonc-
tionnement en société, de plus en plus dite «du savoir » car, avec la lecture, elle est au coeur de la possibilité d’apprendre 
la vie durant. Pour le milieu scolaire, un enjeu supplémentaire à celui de faire apprendre à écrire consiste à préparer les 
jeunes d’aujourd’hui à cultiver des idées prometteuses, que ce soit en sciences humaines, en science et technologie, en 
éthique, pour qu’ils puissent composer avec les défis de demain. Ainsi, l’enjeu de  la «coélaboration de connaissances » 
et celui du développement de la compétence à écrire sont complémentaires et peuvent s’alimenter mutuellement.  C’est 
dans cette perspective collaborative d’amélioration des idées et des connaissances liées aux différentes dimensions 
de l’écrit (processus, organisation textuelle, code) que le Forum de coélaboration de connaissances (FCC) (Knowledge 
Forum), un outil technologique asynchrone, constitue une voie prometteuse pour le développement de la compétence 
à écrire des élèves. Par l’élaboration d’un discours de classe qui prend forme progressivement et qui est balisé par l’en-
seignant ainsi que par le truchement d’interactions écrites, celui-ci rend possible d’une part, d’exploiter l’information, 
de rendre plus signifiante la tâche d’écriture, de développer des habiletés de pensée supérieure, de faire progresser les 
connaissances des élèves; d’autre part, il permettrait - et c’est là le principal objet de cette présentation - de contribuer 
systématiquement à l’amélioration des processus mentaux et des connaissances liés à l’écriture. Lors de cette commu-
nication, nous souhaitons faire part de certaines pratiques exemplaires réalisées à l’aide du FCC avec des élèves de 3e 
cycle du primaire. Ainsi, à partir de l’analyse de textes d’élèves, nous illustrerons le transfert que font les élèves à partir 
d’une situation d’écriture plurielle (idées développées sur le FCC) vers une écriture singulière (texte final de l’élève). 
Une attention particulière sera portée aux dimensions plus formelles du texte, soit la cohérence textuelle, le code et le 
lexique. Cette analyse sera guidée par une démarche-type d’écriture exploitant les fonctionnalités du FCC, élaborée en 
collaboration avec des enseignants et conceptualisée à partir des processus rédactionnels et des stratégies d’écriture 
identifiées dans le Programme de formation de l’école québécoise.

• Pratiques autographiques en maternelle : comment les enfants s’approprient le sens de l’écrit et en ap-
prochent progressivement le code ?

Sandrine Fraquet (Université de Cergy-Pontoise) sandrine.fraquet@free.fr

L’analyse d’un corpus d’autographies dans une classe de grande section nous autorise à tirer deux conclusions : cette 
pratique d’écriture permet aux enfants d’explorer les fonctions de l’écrit et  d’en appréhender de plus en plus finement 
le code. Ainsi, les apprentis scripteurs expérimentent deux spécificités de l’écrit : il donne corps à un temps de langage, 
et offre la sécurité de l’intimité. Ils utilisent alors ce nouvel outil pour affirmer leur identité sans s’exposer ouvertement, 
et découvrent le pouvoir de créer une certaine forme de réalité (évocation de leur milieu familial, invention d’histoires). 
Les messages à autrui constituent une dernière piste d’exploration, qui les conduit à prendre en compte la lecture du 
destinataire, et donne sens à l’appropriation du code. C’est ainsi qu’au fil des allers retours entre leurs essais et l’observa-
tion de la norme,  les élèves s’approprient le principe alphabétique, la segmentation propre à l’écrit, et son fonctionne-
ment complexe. Ils construisent  des procédures pour approcher la norme, qu’ils régulent en puisant dans leur mémoire 
orthographique en construction. Ainsi s’installent, dès l’école maternelle, des représentations de plus en plus fines de 
l’écrit, autorisant chaque enfant à construire un vrai projet de lecteur-scripteur, indispensable à l’apprentissage systéma-
tique mené en élémentaire.

• Quelles situations de production écrite enseignez-vous?

Patricia Groothius (Haute école pédagogique, BEJUNE & Université de Genève) Patricia.Groothuis@hep-bejune.ch

Nous proposons l’analyse de pratiques d’enseignantes de 2ème année (élèves de 5-6 ans) à propos de la production 
écrite (Chauveau, 2007). L’intérêt scientifique se situe dans la construction de l’objet enseigné en lien avec les concep-
tions dominantes du passé en tension avec les perspectives ouvertes par la didactique du français et la psycholinguis-
tique. Si l’émergence de l’écrit est sous la loupe de nombreux chercheurs (David 2006; David et Morin, 2008; Montesinos-
Gelet et Morin, 2006; Saada-Robert et coll., 2005), la part de l’enseignant est moins connue. Quelles sont les conceptions 
des enseignants ? Quelles sont les tâches proposées? L’»autographie» (David, 2006) ? Le «transport-copie» (David, 2006)?
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La «dictée à l’adulte» (Thévenaz-Christen, 2006)? Deux types de données s’articulent. D’une part, les entretiens semi 
directifs nous permettent d’accéder à leur conception; d’autre part, le «dispositif classeur» permet de s’approprier les 
traces de tâches données aux élèves. Ce dispositif est une méthodologie de recueil de données de type exploratoire 
et longitudinal créé par le GRAFELECT  (Université de Genève).  Une première analyse du discours et des documents 
utilisés pour l’enseignement révèle une méconnaissance de l’objet production écrite. Les enseignants considèrent son 
enseignement comme relevant du travail technique d’écriture voire d’aspects perceptifs. Une fois l’état des lieux dressé 
quant aux conceptions et aux tâches enseignées, nous nous essayerons à quelques tentatives d’explications et aussi aux 
retombées en terme de formation des enseignants

• Analyse didactique de pratiques évaluatives des compétences de scripteur des élèves à l’entrée de l’école 
élémentaire

Florence Mauroux (Université de Toulouse-Le Mirail) florence.mauroux@wanadoo.fr, Claudine Garcia-Debanc (Univer-
sité de Toulouse-Le Mirail) claudine.garcia-debanc@univ-tlse2.fr

Depuis une vingtaine d’années, les dispositifs proposant des outils objectivés d’évaluation des compétences des élèves 
se sont multipliés. La mise en œuvre du Socle commun de connaissances et de compétences (Ministère de l’Education 
nationale, 2007) n’a fait qu’alimenter et rendre nécessaire La réflexion sur l’évaluation amorcée dans les années 70 (Car-
dinet, 1988, Hadji, 1989, Allal, 1991)  et la prise en compte du concept de compétence (Wiggins, 1993, Le Boterf, 1997, 
Perrenoud, 1998, 2000), désormais institutionnalisé.  Dans le domaine de la langue écrite,  et face à la multitude des 
outils, nous nous sommes plus particulièrement attachés aux tâches évaluant les compétences de scripteur à l’entrée 
au CP. Ce choix s’appuie sur les recherches en psycholinguistique montrant que les tentatives d’encodage de l’élève 
révèlent les connaissances déjà construites du système écrit (David, 2004). L’exposé propose une étude des pratiques 
usuelles d’évaluation de ces compétences à l’entrée au CP, présentée sous forme d’analyse d’un corpus de 96 protocoles 
d’évaluation diagnostique à disposition des enseignants. Comment ces dispositifs d’évaluation permettent-ils de rendre 
compte des compétences de scripteur des élèves au début du CP ? Les tâches, les configurations linguistiques propo-
sées reflètent-elles la complexité du système du français écrit ? Quelles représentations ces outils peuvent-ils induire sur 
les pratiques d’écritures ?

• Comment les jeunes élèves traitent-ils des mots nouveaux ? Point de vue d’apprenants

Pascale Nootens (Université de Sherbrooke) pascale.nootens@usherbrooke.ca, Marie-France Morin (Université de Sher-
brooke) Marie-France.morin@usherbrooke.ca

Dans le domaine qui s’intéresse aux premiers apprentissages du français écrit, certains chercheurs ont montré la per-
tinence de s’intéresser aux verbalisations des jeunes élèves pour accéder à une compréhension plus fine de l’apprenti 
scripteur (David, 2003; Morin, 2005), mais encore peu de travaux ont, à notre connaissance, examiné les verbalisations 
de jeunes apprenants en situation de lecture de mots nouveaux.  En adoptant cette perspective, notre contribution vise 
à décrire de façon détaillée les stratégies verbalisées par des élèves québécois du début du primaire (N=260) pour traiter 
de nouveaux mots à l’écrit. Ces verbalisations ont été recueillies à partir d’un entretien individuel au cours duquel les 
élèves étaient invités à mémoriser des mots nouveaux et, ensuite, à verbaliser leurs stratégies de traitement. Les élèves 
ont été soumis à ce type d’entretien à quatre reprises au cours de leurs deux premières années de scolarisation (1re et 
2 années). Après avoir dressé un portrait général des stratégies verbalisées par les élèves rencontrées, le traitement de 
ces données conduira aussi à examiner d’éventuelles caractéristiques, sur le plan stratégique, pour les élèves qualifiés 
forts ou faibles lecteurs.

• Comment des élèves québécois performent-ils en orthographe grammaticale? Une analyse de leurs ré-
sultats à une épreuve de dictée et comparaison avec les performances de jeunes français

Chantal Ouellet (DÉFS, Université du Québec à Montréal) ouellet.chantal@uqam.ca, Danièle Cogis (Paris – IV) dcogis@
noos.fr, Isabelle Gauvin (Université du Québec à Montréal) gauvin.isabelle@uqam.ca, France Dubé (Université du Qué-
bec à Montréal) dube.france@uqam.ca, Nathalie Prévost (Université du Québec à Montréal) prevost.nathalie@uqam.ca, 
Catherine Turcotte (Université du Québec à Montréal) turcotte.catherine@uqam.ca, Élisabeth Boily (Université du Qué-
bec à Montréal) boily.elisabeth@uqam.ca, Anne Wagner (Université du Québec à Montréal) ouellet.chantal@uqam.ca

L’orthographe grammaticale constitue, tant pour les élèves québécois que français, une bête noire en raison du carac-
tère rébarbatif des méthodes d’enseignement traditionnelles, de la complexité du plurisystème de l’orthographe du 
français et des relations existant entre une maîtrise insuffisante des conventions de la langue écrite et l’échec scolaire. 
Cette communication fera état des résultats d’une recherche descriptive sur les performances en orthographe gramma-
ticale de 209 élèves québécois de la fin du primaire, du début du secondaire et d’élèves en difficulté à une épreuve de 
dictée, à deux temps de l’année scolaire 2010-2011, répartis dans quatre régions du Québec.
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 Leurs résultats sont analysés selon différentes variables (niveau scolaire, sexe, langue et pays d’origine, etc.), mais aussi 
selon les pratiques pédagogiques de leurs enseignants. Les résultats des élèves font aussi l’objet d’une analyse selon la 
classe de mots, du groupe de la phrase et des fonctions grammaticales. Enfin, des comparaisons sont établies entre les 
résultats obtenus chez les élèves français et les élèves québécois et les principales difficultés auxquelles ils sont confron-
tés.

• Représentations de la complexité de l’entrée dans l’écriture et hiérarchisation des choix didactiques par 
des enseignants débutants

Sylvie Plane (Université Paris-Sorbonne) sylvie.plane@wanadoo.fr

L’entrée des jeunes enfants dans l’écriture requiert d’eux l’articulation entre des acquisitions relevant de différents 
ordres, allant de la perception des enjeux de la communication écrite à la compréhension des principes sémiotiques du 
système graphique de la langue écrite qu’ils apprennent en passant par la maitrise progressive des gestes techniques de 
la graphie. Si les chercheurs sont dans l’ensemble d’accord pour reconnaître l’importance de ces acquisitions, ils ne les 
hiérarchisent pas pour autant de la même façon. Et les praticiens, de leur côté, effectuent également des choix dans les 
priorités qu’ils accordent à telle ou telle composante de la compétence scripturale. Pour observer de plus près un aspect 
de cette question, je me propose d’examiner la manière dont des enseignants débutants identifient les composantes 
de l’entrée dans l’écriture et les hiérarchisent. Pour cela, après avoir rappelé brièvement la diversité des positions théo-
riques concernant l’ordre d’acquisition ou les priorités didactiques, je centrerai mon propos sur les choix d’enseignants 
confrontés pour la première fois à la réalité de l’enseignement. Je m’appuierai sur la manière dont, dans le cadre de leur 
formation en alternance, ces enseignants ont constitué des corpus en réponse à l’injonction qui leur était faite de sélec-
tionner parmi les tâches scolaires prescrites à leurs élèves celle qui leur paraissait la plus caractéristique et de constituer 
un recueil témoignant de la diversité des réponses d’élèves.

• Quel rôle joue la connaissance du nom des lettres dans une tâche de production de mots?

Nathalie (UQAM) Prévost (Université du Québec à Montréal) prevost.nathalie@uqam.ca, Marie-France Morin (Université 
de Sherbrooke) Marie-France.morin@usherbrooke.ca

De nombreuses recherches longitudinales menées en anglais et en français ont montré que la connaissance du nom des 
lettres à l’école maternelle est l’un des prédicteurs de la réussite en lecture (pour une synthèse, voir Foulin, 2005; 2007). 
De plus, d’autres recherches ont également mis en évidence l’influence de cette connaissance dans le développement 
initial de la langue écrite (Treiman, 2006). Dans une recherche menée par Biot-Chervirer, Éalle et Magnan (2008), les 
enfants qui étaient de bons connaisseurs du nom des lettres sont ceux qui ont mieux réussi la tâche d’écriture de pseu-
do-mots que ceux qui connaissaient moins le nom des lettres. Ainsi, ces résultats vont dans le même sens que d’autres 
recherches et confirment le rôle primordial de la connaissance du nom des lettres dans les associations oral-écrit, l’ap-
prentissage implicite du son des lettres ainsi que de contribuer au développement de la sensibilité phonémique. Afin de 
préciser les liens entre le rôle joué par la connaissance du nom des lettres les performances orthographiques, nous pré-
senterons les résultats d’une recherche longitudinale menée auprès de 157 enfants francophones (6 ans) fréquentant la 
maternelle au Québec. Ces enfants ont été soumis à deux tâches individuelles permettant de dégager la connaissance 
des lettres : reconnaissance de lettres; identification des lettres. Ces enfants ont également été soumis à une tâche in-
dividuelle de production de mots (7) sans modèle (écritures inventées). De plus, les commentaires des enfants faits en 
cours de production écrite seront mis en relation avec les résultats obtenus aux autres épreuves.

• Interactions en classe de grande section de maternelle dans une activité d’orthographes approchées

Loïc Pulido (Université de Nantes, IUFM Site d’Angers) Loic.Pulido@univ-nantes.fr

Les orthographes approchées correspondent à une démarche didactique dans laquelle des élèves réfléchissent à la 
manière dont s’écrit un mot dont ils ne connaissent pas l’orthographe, en suivant différentes étapes : une phase de 
recherche individuelle, une phase, en groupe, d’échanges sur les propositions individuelles, une phase de négociation 
d’une proposition collective, une phase de retour sur la norme orthographique (Montésinos-Gelet et Morin, 2006). Ces 
démarches permettent de développer des compétences chez les élèves aux plans de la phonologie, de l’orthographe, 
de la connaissance des lettres (voir par exemple, Morin, 2005). La nature des interactions auxquelles donne lieu cette 
démarche n’a pas été étudiée. L’objectif de la présente communication est de s’intéresser au discours produit par les 
élèves et par les maîtres et maîtresses dans des situations d’orthographe approchée. A cette fin, des séances de classe 
autour d’un jeu d’orthographe approchée (Bricol’mots ; Pulido, Lainé et Lacroix, 2011) ont été filmées et transcrites. 
Les transcriptions ont été analysées au regard du cadre d’analyse proposé par Lacroix, Pulido et Weil-Barais (2007). Ces 
analyses mettent en avant les savoirs sur l’orthographe et sur ce qu’implique d’orthographier pour les élèves et pour les 
enseignants.
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• Les pratiques pédagogiques en lecture-écriture en grande section de maternelle

Serge Ragano (UMR EFTS – Université de Toulouse-Le Mirail) ragano@univ-tlse2.fr, Laurence Pasa (UMR EFTS – Université 
de Toulouse-Le Mirail) pasa@univ-tlse2.fr, Jacques Fijalkow (UMR EFTS – Université de Toulouse-Le Mirail) jfijalko@univ-
tlse2.fr, Eliane Fijalkow (UMR EFTS – Université de Toulouse-Le Mirail) efijalkow@univ-tlse2.fr

En 1989, la loi de rénovation de l’école (dite « Loi Jospin ») a instauré un enseignement par cycles à l’école primaire et fait 
entrer la grande section de maternelle dans le cycle 2. Partant de là, les enseignants de maternelle avaient la possibilité 
d’entreprendre véritablement l’enseignement de la lecture-écriture au lieu de s’en tenir à effectuer comme par le passé 
une « préparation à l’apprentissage de la lecture ». Vingt ans plus tard, où en est-on ? Nous nous demandons donc dans 
quelle mesure les pratiques pédagogiques relatives à la lecture-écriture en grande section de maternelle demeurent 
simplement une préparation à la lecture et dans quelle mesure elles constituent un véritable enseignement de la lec-
ture comparable à celui du CP ? Pour répondre à cette question, nous avons utilisé une méthodologie d’enquête par 
questionnaire. Ce dernier comporte 63 items :  8 portent sur l’enseignant (expérience, milieu d’enseignement…), 8 sur 
l’organisation pédagogique, 12 sur les activités d’oral, 17 sur les activités de lecture et 18 sur celles d’écriture. Les propo-
sitions de réponses sont regroupées selon 2 catégories selon que les pratiques considérées sont plutôt orientée vers le 
cycle 1 ou 2. Cinq cent vingt huit enseignants de GSM ont participé à l’enquête ; le traitement des données est en cours.

• L’écriture émergente comme point de départ pour la construction d’un dispositif didactique d’entrée 
dans le code graphique : répercussions sur les capacités initiales des élèves

Glais Sales Cordeiro (Université de Genève) Glais.Cordeiro@unige.ch

Pendant les dernières années, plusieurs recherches ont mis en évidence l’importance des situations d’écriture inven-
tée (Chomsky, 1979 ; Rieben, 2003), émergente (Rieben & Sadaa-Robert, 1997, Saada-Robert et al., 2003) ou des or-
thographes ou écritures approchées (Morin & Montésinos-Gelet, 2007 ; David & Morin, 2008) pour la construction des 
conceptions concernant les principes orthographiques du français chez des jeunes élèves au début de la scolarité.
L’objectif de notre contribution est d’appréhender ces contextes d’appropriation des caractéristiques du code écrit à 
partir d’un dispositif d’enseignement qui tienne compte des conceptions initiales des élèves et qui puisse les soutenir 
dans leurs apprentissages. Dans ce sens, l’étude en cours ici présentée s’inscrit dans l’axe 3 du symposium. Plus précisé-
ment, il s’agira d’analyser les indices de transformation des capacités d’écriture émergente d’élèves de 5-6 ans fréquen-
tant une classe de double degré maternel/première année du primaire à Genève dans le cadre d’une séquence d’ac-
tivités organisée comme suit. Premièrement, les élèves ont écrit un commentaire concernant un dessin qu’ils avaient 
effectué précédemment. L’analyse des capacités d’écriture des élèves pointant des indices de construction des principes 
de correspondance entre le continuum sonore et sa représentation écrite à travers des lettres, des activités d’observa-
tion et de classement du nombre de phonèmes dans les mots ont été proposées à la classe. La séquence se termine par 
une activité de réécriture du texte produit initialement afin de vérifier les répercussions des activités sur les conceptions 
initiales des élèves et ainsi évaluer la portée du dispositif proposé aussi bien pour les élèves que pour l’enseignant.
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Colloque 32
recherches sur les prAtiques professionnelles des enseignAnts : 

perspectives internAtionAles

Présenté par : Daniel Niclot (Université de Reims Champagne-Ardenne) daniel.niclot@univ-reims.fr, Nes-
tor Pievi (Unipe-INFD (Argentine)) npievi@infd.edu.ar, María Beatriz Greco (INFD (Argentine)) beagreco@
gmail.com, Jean-Charles Pettier (Université de Creteil (France)) jean-charles.pettier@wanadoo.fr

Le développement de recherches sur les pratiques enseignantes est un enjeu essentiel pour mieux adapter l’enseigne-
ment et la formation aux évolutions des savoirs, des besoins des élèves et à la demande sociale (par exemple Communi-
cation des Commissions Européennes, 2007). Comme l’expliquent Marcel et al., (2002) « la recherche (et principalement 
en sciences de l’éducation) a fait montre d’un intérêt croissant pour les pratiques entendues là aussi comme un terme 
générique englobant action, activités, travail » (p. 136).

Les référents théoriques qui permettent d’analyser les pratiques professionnelles sont variés mais les théories de l’acti-
vité, les didactiques et les perspectives systémiques et interactionnistes sont dominantes. Elles conduisent à définir les 
pratiques professionnelles enseignantes comme « des actions, des interactions et des transactions en situation » (Altet, 
2002, p.85) dans un cadre, institutionnel, spatial (une école, une classe, etc.) et temporel (séance, séquence, année, cycle, 
etc.)

Les méthodologies mobilisées pour analyser les pratiques professionnelles, obéissent à plusieurs types de logiques 
(Marcel et al., 2002). Certaines sont centrées sur l’observation du « faire », c’est -à-dire sur « l’ensemble des actes ob-
servables » (Ibid., p.85). L’observateur peut être neutre ou participer à l’activité. D’autres s’appuient sur le « dire » du 
professionnel, en général confronté à sa pratique ou placé en situation d’explicitation ou d’explication de ses pratiques. 
Les pratiques enseignantes peuvent être également étudiées à partir de traces, c’est-à-dire d’empreintes de l’activité 
(cahiers d’élèves par exemple) ou d’artefacts construits par le chercheur. Les méthodologies associant divers types de 
recueils de données sont couramment utilisées.

Le colloque sur les pratiques professionnelles des enseignants, tentera plus particulièrement de faire un état des re-
cherches menées sur les pratiques des enseignants dans une perspective internationale. Il s’appuiera sur le cas du pro-
gramme de formation à la recherche des formateurs d’enseignants argentins (programme Saint Exupéry) qui est centré 
sur l’analyse des pratiques enseignantes et sur des exemples de recherches menées en France et dans d’autres pays.

Les communications problématisées présenteront les thématiques, les méthodologies et les référents théoriques mo-
bilisés, les premiers résultats ou des résultats validés. Les échanges et les discussions tenteront de tirer partie de l’expé-
rience acquise en matière de recherche et éventuellement d’étudier les possibilités de transfert en formation.

Le colloque sera structuré en quatre temps. Le premier proposera des exemples de recherche sur les pratiques ensei-
gnantes différenciées, tant sur le plan des niveaux d’étude concernés (primaire ou secondaire), que sur celui des thé-
matiques abordées (notamment disciplinaires) ou de types de pratiques professionnelles étudiées (celles de stagiaires, 
de jeunes enseignants, ou d’enseignants chevronnés par exemple). Les trois autres aborderont successivement les re-
cherches sur les pratiques enseignantes en matière d’écriture des élèves, d’usage des TICE et de relation pédagogique.
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Partie 1 : recherche sur les Pratiques enseignantes différenciées

• Les processus de décontextualisation-généralisation lors de l’accompagnement des enseignants débu-
tants.

Alain Becue (URCA (France)) alain.becue@wanadoo.fr

En France, les enseignants débutants de classe primaire bénéficient, au cours de leurs premières années d’un accompa-
gnement fondé sur la base de l’observation, puis de l’analyse d’une pratique située. Il est conduit par un formateur, en 
charge ou non d’une classe, qui tire sa légitimité de sa propre expertise d’enseignant. Notre recherche, initiée dans le 
cadre d’un master, se situe dans le domaine de la compréhension de l’articulation entre les pratiques vécues/observées 
et la construction, chez l’enseignant accompagné, de connaissances, de compétences professionnelles réinvestissables 
dans l’ensemble des situations d’activités du métier.  Plus précisément, il s’agit de comprendre le déroulement de la 
pensée, des raisonnements qui permettent à partir de situations singulières, uniques d’élaborer des conclusions, des 
règles généralisables et génériques. Ce travail, élaboré dans un cadre universitaire, impacte notre propre pratique de 
formateur et se répercute via des échanges fructueux, dans la réflexion des conseillers pédagogiques du département. 
Après une présentation du cadre, de la méthodologie, des conclusions et perspectives de cette recherche, il s’agira de 
s’interroger sur ses apports réels et potentiels dans le cadre du développement professionnel de formateurs chargés de 
l’accompagnement des enseignants débutants.

• L’entrée activité comme paradigme de recherche pour investiguer les pratiques enseignantes

Stéphane Brau-Antony (URCA (France)) stephane.brau-antony@wanadoo.fr, Vincent Grosstephan (URCA (France)) vin-
cent.grosstephan@univ-reims.fr

Barbier et Durand (2003) soulignent l’intérêt grandissant manifesté par les sciences de l’éducation pour mener des inves-
tigations centrées sur l’analyse des situations de travail rencontrées par les enseignants. L’entrée activité apparaît ainsi 
comme une nouvelle culture de pensée qui peut s’avérer prometteuse pour modéliser l’activité enseignante, de cerner 
au plus près ce que font réellement les enseignants et de comprendre leur activité au jour le jour. Néanmoins l’activité 
réelle de l’enseignant demeure encore un point aveugle malgré les programmes de recherche qui ont tenté de se doter 
des moyens théoriques et méthodologiques pour appréhender ce qui se passe dans la classe.  L’objectif de cette com-
munication est de montrer que l’étude de l’activité enseignante passe par des observations in situ. La mobilisation de 
certains cadres théoriques tels que la clinique de l’activité et la théorie didactique de l’action conjointe nous semblent 
particulièrement féconds pour décrire et comprendre les pratiques enseignantes. Nous développerons l’idée selon la-
quelle l’activité des enseignants peut être analysée d’un double point de vue, celui du chercheur avec ses propres grilles 
de lecture et celui de l’enseignant à qui l’on fait commenter les traces filmées et enregistrées de son activité.

• Les pratiques des enseignants de l’école maternelle : le cas de l’éducation scientifique et technologique

Frédéric Charles (URCA(France)) frederic.charles@univ-reims.fr

Dans le contexte de l’école maternelle française dont la visée est historiquement tournée vers l’enseignement et l’ap-
prentissage, nous investiguons selon une perspective de didactique curriculaire (Lebeaume, 2000 ; Martinand, 2003) les 
pratiques professionnelles des enseignants en étudiant le cas de l’éducation scientifique et technologique (ST). Cette 
éducation constitue les prémices du curriculum ST, caractérisé ici par son caractère non disciplinaire et son intercon-
nexion à d’autres curriculums (par exemple celui de l’apprentissage de la langue, de la socialisation, etc.). L’ambition 
de décrire les parcours d’éducation ST des enfants et ce caractère interconnecté du curriculum déterminent les choix 
méthodologiques pour le recueil des données : des carnets de bord et des entretiens semi-directifs dont les transcrip-
tions constituent nos données empiriques.  Les pratiques de deux groupes constitués chacun de cinq enseignants, 
soit expérimentés, soit novices en maternelle ont été suivies. L’analyse de ces pratiques permet d’objectiver certains 
éléments de leur professionnalité, notamment la prise en charge de compositions d’ensemble qui englobent de façon 
variée l’éducation ST et la prédominance du tissage (Bucheton, 2009) pour coordonner les divers moments de ces com-
positions. La comparaison des pratiques des deux groupes révèle l’impact de l’identité culturelle de l’école maternelle 
sur ces pratiques.
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• Analyse de l’activité des professeurs des écoles débutants en France.

Anne Glaudel (URCA (France)) anne.glaudel@univ-reims.fr

Comment les enseignants polyvalents débutants s’approprient-ils leur tâche lorsque celle-ci consiste à enseigner des 
disciplines scolaires ? Dans une approche compréhensive de l’activité, une recherche de master a exploré cette question 
en prenant pour objet l’enseignement de l’histoire et de la géographie au cycle 3 de l’école primaire. En partant des ac-
quis de la recherche sur les pratiques ordinaires qui ont caractérisé le genre professionnel des enseignants polyvalents 
du premier degré par la difficile maîtrise des spécificités disciplinaires et par la recherche de la motivation et de la mise 
en activité des élèves, c’est la dynamique de l’activité des professeurs des écoles débutants a été interrogée à partir 
d’un cadre conceptuel issu de la Clinique de l’activité et d’une méthodologie de recueil du « dire » enseignant centrée 
sur l’utilisation de l’instruction au sosie. Les résultats obtenus pour un échantillon de quatre enseignants débutants 
confirment l’ambiguïté des rapports aux contenus de la formation professionnelle initiale et la prégnance d’une culture 
enseignante du premier degré dès l’entrée dans le métier. Cependant, l’analyse de la singularité de l’activité de chaque 
enseignant dévoile une diversité d’intentions au-delà de pratiques professionnelles communes.

• Procesos sociocognitivos implicados en el dispositivo de autoconfrontación a las trazas de la actividad

Emilio Echaverry Merino (UNIPE (Argentine)) epem1964@yahoo.com.ar, Néstor Pievi (INFD- UNIPE (Argentine)) npievi@
infd.edu.ar

El presente trabajo se propone analizar, comprender e interpretar los procesos sociocognitivos implicados en el dispo-
sitivo de autoconfrontación a las trazas de la actividad, llevado a cabo en el proyecto de investigación conjunta entre 
Argentina y Francia, sobre el análisis de las prácticas docentes. La toma de conciencia sobre las acciones y prácticas es-
colares que permiten la construcción de los esquemas representacionales, es un proceso que no necesariamente surge 
desde uno mismo. En esta línea de trabajo nos permitimos pensar a la entrevista de autoconfrontación como un ins-
trumento de mediación que posibilita, mediante el lenguaje, la comprensión e interpretación de procesos sociocogni-
tivos presentes en las acciones desarrolladas por los docentes en sus prácticas institucionalizadas.  Diferentes trabajos 
e investigaciones (Bajtin, 1982; Bourdieu, 1990; Clot, 2008 ; Cole, 1999; Jodelet, 1998, 2002; Luria, 1987; Moscovici, 1991; 
Pastré, ; Perrenoud, 1996; Rosa, 2000, 2004, 2006; Vygotsky, 1988; Wertsch, 1993, 1998) permiten construir un marco de 
integración disciplinar para el abordaje de esta problemática. Consideraremos el rol del discurso y de las prácticas insti-
tucionales en la presión a la inferencia del conocimiento socialmente compartido, como así también el papel que juegan 
en la elaboración y comunicación de los saberes profesionales.

• Entre conseil et accompagnement : l’activité réelle du maître de stage

Claire Mieusset (URCA (France)) claire.mieusset@univ-reims.fr

La communication rend compte d’une recherche en cours qui vise à produire des connaissances sur l’activité réelle 
du maître de stage (MS) auprès de son enseignant stagiaire dans le secondaire en France. Cette recherche prend pour 
cadre de référence une conceptualisation théorique inspirée de l’analyse de l’activité du sujet en situation de travail, en 
s’appuyant sur la clinique de l’activité (Clot, 1995). Quinze instructions au sosie, dans quatre disciplines d’enseignement, 
ont été menées et transcrites. Ces données ont fait l’objet d’une analyse qualitative à partir des différentes facettes 
de la fonction de MS.  En référence au champ des pratiques de conseil et d’accompagnement, nous avons identifié 
pour chaque MS, les compétences et les ressources mobilisées, les difficultés et les dilemmes évoqués, ainsi que les 
destinataires de chaque activité. Ces éléments analysés ont été ensuite rapportés aux quatre instances (personnelle, 
interpersonnelle, impersonnelle, transpersonnelle) qu’utilise Clot (2008) pour « modéliser » le concept de métier et son 
développement. La discussion portera sur la pertinence du choix de la clinique de l’activité pour étudier l’activité pro-
fessionnelle de MS qui n’est pas un métier.

• L’actualité des recherches sur les pratiques des enseignants

Daniel Niclot (Université de Reims Champagne-Ardenne)) daniel.niclot@univ-reims.fr

Beaucoup d’Etats sont actuellement confrontés à la nécessité de renouveler un corps professoral et de former beaucoup 
de nouveaux enseignants. Parallèlement, ils doivent adapter l’enseignement aux évolutions des élèves et des besoins 
de la société. Ainsi, le développement des connaissances sur les pratiques des enseignants de manière à améliorer 
l’enseignement et la formation correspond à un besoin de nos sociétés. Face à cette demande, des outils théoriques et 
méthodologiques variés qui permettent de mener des recherches selon des perspectives très diverses ont été dévelop-
pés depuis une quinzaine d’années. 
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Cette communication étudiera les approches et les objets de recherche sur les pratiques des enseignants du primaire 
et du secondaire dont les communications présentées dans ce colloque fournissent un échantillon. La multiplicité et la 
singularité des objets regroupés sous le terme « pratiques enseignantes » seront d’abord étudiés. Ensuite, les champs 
scientifiques qui dans la plupart des cas sont multiples et composites, ainsi que les concepts mobilisés par les cher-
cheurs seront présentés. Les méthodologies, qu’elles soient liées à l’observation directe ou à celle de traces seront ana-
lysées. La communication discutera enfin d’un ensemble de questions vives présentes implicitement ou explicitement 
dans les communications.

• El caso del programa de formación e investigación becas Saint-Exupéry

Nestor Piévi (INFD UNIPE (Argentine)) npievi@infd.edu.ar

La experiencia desarrollada en el Programa de Formación e Investigación Saint-Exupéry se constituye en el campo de 
estudio e investigación para el desarrollo de esta presentación, al inferir que los docentes conducen sus acciones en 
función de un conjunto de saberes profesionales que forman parte de su historia personal y profesional influenciando 
directa o indirectamente en sus procesos de aprendizaje. La formación en alternancia es considerada en este disposi-
tivo como una trayectoria de aprendizaje en estrecha relación tanto con los contextos sociales y culturales como con 
las trayectorias personales y profesionales de los sujetos en formación.  Diferentes investigaciones (Altet, 1994; Barbier, 
2009; Colls, 2009; Perrenoud, 1996; Pievi, 2009; Rodrigo, 1997; Rickenmann, 2007; Terigi, 2007) muestran como la alter-
nancia, las interrupciones y rupturas que produce el dispositivo entre comunidad de prácticas y el terreno de formación, 
posibilitan la producción de conflictos socio-cognitivos propicios para la resignificación y reconceptualización de los sa-
beres profesionales. Desde esta perspectiva, para la comprensión de los procesos de aprendizaje se ha tenido en cuenta 
tanto el aporte de datos cuantitativos como cualitativos, referentes a la participación de los becarios, su autoevaluación, 
la evaluación de los directores, y la confrontación a las trazas de la actividad de cada becario.

• La profession enseignante : élargir les frontières et se déplacer

René Rickenmann (Université de genève (Suisse)) Rene.Rickenmann@unige.ch

Une piste privilégiée depuis les années 1990, dans le cadre de l’analyse clinique en didactiques, est celle de l’étude de la 
praxis enseignante pour décrire et comprendre les rapports complexes entre l’évolution de la discipline scolaire et celle 
des champs de savoirs qui en constituent la référence pour le projet scolaire de développement des enfants. Les analyses 
conduites sur des séquences didactiques authentiques filmées, à partir d’une perspective anthropologique qui fait de 
l’entrée par les contenus un analyseur des pratiques (§1), montre que le faire enseignant donne lieu à des praxéologies 
donnant forme à ces rapports (§2). Cependant, nous montrerons que la professionnalisation du métier ne peut se faire 
qu’en créant des lieux où l’éxotopie (Baktine) permet de s’éloigner d’une analyse basée sur les contingences d’un faire 
vécu souvent comme individuel (§3).  En clinique du didactique, ce lieu est celui de la confrontation dialogique des ces 
praxéologies avec des modèles du fonctionnement des systèmes didactiques (§4). A partir d’exemples tirés des ensei-
gnements artistiques, nous montrerons  que le développement du métier passe par de nouvelles manières de concevoir 
l’articulation théorie-pratique et, notamment, la nécessité de construire une vision élargie de la profession (§5) avec :
- une inclusion des pratiques de recherche dans les praxéologies émergentes des enseignants ;
-une théorisation sur les « savoirs de la pratique », et leur inclusion dans les dispositifs de formation en alternance.

• Conceptions de la culture et pratiques enseignantes de quelques professeurs d’anglais langue étrangère 
dans le secondaire en France

Michèle Valentin-Foucard (URCA (France)) michele.foucard@univ-reims.fr

Les difficultés de l’enseignement de la culture en classe de langue tiennent à l’objet lui-même, mais aussi aux représen-
tations que les enseignants s’en font. Ce paramètre influence leurs conceptions et leurs pratiques. Dans cette communi-
cation, nous ferons état d’une étude sur les pratiques de quatre enseignants du secondaire et sur leur discours à propos 
de celles-ci en utilisant les invariants dégagés par Claude Germain et la technique de l’entretien d’auto-confrontation 
(Yves Clot).  Il semble qu’il existe un ensemble de représentations partagées, en partie implicites, issues d’une tradition 
scolaire très prégnante. Elles paraissent peu influencées par les injonctions institutionnelles ou la recherche en didac-
tique des langues. Dans trois cas sur quatre, la culture est enseignée comme un ensemble de savoirs et de capacités 
médiatisé par l’enseignant. Pour le quatrième professeur, l’enseignement de la culture est conçu comme une « longue 
conversation » (dixit l’enseignant) favorisant les interactions. Il semble que cette attitude soit plus productive et nous 
pensons pouvoir la développer dans le cadre de notre travail de formatrice par la prise de conscience des déterminismes 
qui produisent les représentations, créant ainsi des conditions favorables au développement d’un style plus personnel, 
à même d’enrichir le genre professionnel.
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Partie 2 : l’écriture des élèves

• Les pratiques des enseignants du primaire relatives au curriculum scientifique

Joël Bisault (Université Picardie Jules Verne (France)) joel.bisault@amiens.iufm.fr

Nous analysons les pratiques des enseignants du primaire relatives au curriculum scientifique en considérant ce curricu-
lum comme un ensemble de « moments scolaires à visée scientifique » reliés entre eux et avec d’autres moments par des 
relations de « cohésion » et de « cohérence ». Dans ce cadre d’analyse, nous considérons que la dynamique de chaque 
moment repose sur un processus d’« objectification » pris en charge par l’enseignant qui conduit, à partir de différentes 
ressources ou références, à des « objets scolaires » à la fois matériels et symboliques appréhendables par les élèves dans 
une activité empirique et dialogique. Par exemple, pour un enseignant observé, le « protocole »n’est pas seulement une 
réalisation concrète au service d’une activité expérimentale singulière, c’est également un objet théorique représentatif 
de la démarche d’investigation dans sa dimension générique mais aussi un support du travail collectif réalisé par un 
groupe d’élèves et enfin un objet langagier qui peut être mis en relation avec d’autres objets du monde quotidien ou 
du monde scolaire. La capacité à organiser des relations de cohésion et de cohérence entre ces moments à visée scienti-
fique et au sein d’un réseau curriculaire plus large apparaît ainsi comme un élément clé pour analyser les pratiques des 
enseignants du premier degré.

• Gestos profesionales para la enseñanza de la escritura, desde una mirada disciplinar comparativa

Liliana Calderon (INFD-UNIPE (Argentine)) lcalderon2001@hotmail.com

El estudio de los procesos de escritura se retoma recientemente como una de las preocupaciones para entender los pro-
cesos de construcción del conocimiento en los alumnos. En la mayoría de los casos la escritura que los alumnos realizan 
en la escuela secundaria, es considerada una habilidad desarrollada en su escolaridad anterior y rara vez es motivo de 
preocupación específica en los procesos de enseñanza de disciplinas escolares, a excepción de lengua. Proponemos 
describir los principales gestos profesionales docentes vinculados con la escritura, que se ponen en juego durante las 
clases en disciplinas como historia, geografía y matemática, de modo de visibilizar algunas prácticas de escritura en la 
escuela y comprender sus lógicas endógenas. Realizamos un análisis de la enseñanza de la escritura desde la perspec-
tiva de la clínica de la actividad docente observando la manera en que estos procesos se despliegan en algunas escenas 
escolares de escuelas secundarias en La Argentina. También se analizan las posibilidades que tiene el aula de trans-
formarse en una comunidad discursiva específica, mediante la revisión de los géneros discursivos que se construyen 
ligados a cada campo disciplinar.

• El rol de la escritura en una introducción al estudio del álgebra en secundaria

Edith Gorostegui (INFD (Argentine)) egorostegui40@hotmail.com

Los alumnos aprenden en la escuela los elementos de la cultura a través del estudio de las distintas disciplinas y en este 
aprendizaje la escritura ocupa un lugar esencial, asumiendo distintas formas y funciones según la disciplina. En este tra-
bajo presentamos los resultados de un estudio sobre las prácticas docentes a partir de identificar las características que 
asume la escritura en los procesos de aprendizaje de la matemática; concibiendo la clase como un momento dentro de 
un proceso de construcción de una comunidad discursiva y entendiendo esta noción como un modo de hablar, pensar 
y actuar compartido.  Nos interesamos particularmente por el trabajo que se despliega en clases ordinarias a propósito 
de la introducción al estudio del álgebra de alumnos de secundaria, a la vez por los problemas profesionales a los que 
se ven enfrentados los docentes y los modos de resolución a los que apelan. Identificamos los gestos profesionales que 
hacen posible el avance del medio didáctico y su relación con la escritura que producen unos y otros.

• L’écriture en histoire à l’école élémentaire en France

Roselyne Lebourgeois (Université Picardie Jules Verne (France)) roselyne.lebourgeois@amiens.iufm.fr, Catherine Rebiffé 
(Université Picardie Jules Verne (France)) catherine.rebiffe@amiens.iufm.fr

L’écriture des élèves en séance d’histoire à l’école élémentaire se limite le plus souvent à la rédaction collective de la trace 
écrite voire à la réponse à un questionnaire de fichier. Pour dépasser cette constatation, nous, didacticiennes du français 
et de l’histoire, avons décidé de travailler cette question en recherche collaborative avec l’enseignante d’une classe de 
l’école élémentaire, également formatrice.  Nous présenterons cette expérience d’écriture et de réécriture réalisée-en fin 
de CM1 et avec les mêmes élèves en fin de CM2- à partir d’images des travaux agricoles au Moyen Age. Notre analyse 
tentera de distinguer ce qui relève de la maîtrise de la langue en général (cohérence du texte, syntaxe, lexique….) et ce 
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qui témoigne d’une première prise en compte de la discipline histoire (cadre chronologique, nature de la source, identi-
fication des acteurs…). Il s’agira de montrer que s’opère une construction conjointe des connaissances de « l’objet » (ici 
document historique) et du savoir écrire, tant il est évident que la maîtrise de la langue ne s’exerce pas à vide, ne s’ap-
prend pas en dehors de son exercice « vrai ». Notre observation des « produits » nous conduira à relativiser, par exemple, 
l’importance du vocabulaire dit « spécifique ». Nous nous interrogerons aussi sur les pratiques de « seconde écriture ». 
Cette expérience collaborative nous amène enfin à penser un cadre didactique et pédagogique favorable à la réalisation 
de tels écrits.

• La production écrite des élèves entre écriture de consigne et consigne d’écriture

Philippe Legrand (Université Picardie Jules Verne (France)) philippe.legrand@amiens.iufm.fr

Nous proposons une approche curriculaire restreinte et ciblée des données écrites recueillies en classe et l’analyse des 
corpus constitués (documents écrits de l’enseignant  / productions écrites des l’élèves), afin de définir le rôle que joue 
la consigne dans la représentation tant par l’enseignant que par l’élève de la production attendue. Elle constitue cette 
pièce interface s’adressant tant aux élèves qu’à l’enseignant, articulant autour de ses « intentions » et visées les modes 
de compréhension, interprétation et réalisation (écrites) des élèves.  
Nous nous demanderons quelle(s)  perception(s) la consigne peut donner ou laisser entendre de la réalité des choses 
du monde qu’elle évoque et comment elle peut induire des modes d’énonciation spécifiques de la part des élèves qui 
pourront se définir à terme plus ou moins disciplinairement. Nous pensons devoir dégager de ces travaux d’élèves la 
part d’écriture où se lit et s’évalue donc la compréhension objective de la consigne mais également :
- la représentation que les élèves se font des attentes de l’enseignant
- la représentation que l’enseignant se fait de la production attendue des élèves. 
Nous rendrons compte pour cela d’une expérience en cours dans une classe en Regroupement Pédagogique Commu-
nal (RPI) à Lafraye dans l’Oise, comprenant les trois niveaux du cycle 3. Nous attacherons à analyser des séquences de 
travail réalisées en français.

• El repertorio del uso de la escritura y los gestos profesionales de los docentes para la enseñanza de las 
disciplinas en la escuela secundaria

Marta Navellino (INFD (Argentine)) mnovellino@hotmail.fr, Liliana Ponce (INFD (Argentine)) lponce@live.fr, Jorge Alonso 
(INFD (Argentine)) jorgeeduardoalonso@gmail.com

Presentaremos un avance de la investigación en curso sobre las prácticas de escritura y las prácticas docentes en las 
disciplinas Psicología, Filosofía y Geografía en la escuela secundaria. A partir de la observación de segmentos de clases, 
analizaremos usos y prácticas de escritura en su relación con la enseñanza de las disciplinas escolares. Desde la metodo-
logía de la clínica didáctica, consideraremos las dimensiones de la actividad docente y las génesis de los procesos de en-
señanza y aprendizaje. Desde la perspectiva disciplinar, intentaremos localizar los géneros discursivos propios de cada 
campo que configuran una particular “comunidad discursiva escolar”. Mediante la lectura de transcripciones de clases y 
de la sinopsis de evolución de la actividad en el aula, estableceremos correlaciones y variaciones entre gestos profesio-
nales docentes y escritura de los estudiantes considerando: en extensión, la dispersión de las funciones de escritura (en 
un repertorio que va desde la socialización hasta la inscripción en el “orden escritural”) y en intensión, las intervenciones 
orientadas a generar “gestos de escritura” en los estudiantes.

• Ecrits des élèves et pratiques d’enseignement : tensions et dilemmes professionnels.

Thierry Philippot (Université de Reims Champagne-Ardenne (France)) Thierrry.philippot@univ-reims.fr

L’univers scolaire est le « lieu de la culture écrite par excellence » (Lahire, 1993). Dans cet univers le langage écrit occupe 
une place essentielle dans les processus de transmission-appropriation des savoirs scolaires. L’entrée dans la culture 
de l’écrit est une des conditions de la réussite scolaire des élèves (Bautier et Goigoux, 2004). Dans ce contexte, cette 
communication présente les résultats d’une recherche qui vise à mieux comprendre le travail enseignant à partir de 
l’analyse des relations entre écrits des élèves et pratiques d’enseignement en histoire-géographie, français et SVT dans 
l’enseignement secondaire. A partir d’un cadre conceptuel qui mobilise la didactique des disciplines et la clinique de 
l’activité (Clot, 1998, 2008), nous analysons un corpus constitué d’un recueil des conceptions qu’ont 123 enseignants de 
ce qu’il est convenu d’appeler dans le contexte français la « trace écrite » et des entretiens semi-directifs réalisés auprès 
d’enseignants de ces disciplines. Les résultats mettent en évidence les dilemmes professionnels (Tardif et Lessard, 1999) 
et les tensions que rencontrent les enseignants quand il s’agit de réaliser la « trace écrite » de la leçon et la façon dont ils 
tentent d’y faire face.
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• Traces écrites des élèves en mathématiques et formation des enseignants

Maryvonne Priolet (CEREP-URCA) maryvonne.priolet@univ-reims.fr

A partir de l’analyse des traces écrites en résolution de problèmes numériques, nous nous proposons d’identifier les 
relations entre les pratiques d’écriture des élèves et la formation des enseignants.
Le domaine retenu est celui des mathématiques, dans le contexte français.
Les données sont issues :
- d’une enquête par questionnaire proposée à des professeurs ayant au moins trois années d’ancienneté de service, 
visant à inventorier les actions de formation professionnelle suivies, toutes thématiques confondues. 
- de l’analyse des cahiers de mathématiques des élèves, y compris le cahier dit de « brouillon »,
- d’entretiens individuels visant à cerner les relations entre les pratiques d’écriture des élèves et les  contenus des actions 
de formation des professeurs des écoles concernés ;
Dans un cadre prospectif, à repérer un ensemble de besoins de formation sur le rôle et la place de la trace écrite dans 
l’enseignement-apprentissage de la résolution de problèmes numériques.

• La escritura en la clase de Historia. Un análisis comparado en escuelas secundarias de Argentina

Laura Graciela Rodríguez (INFD (Argentine)) laura.rodrig@speedy.com.ar

En base al análisis y la comparación de dos clases de Historia de escuelas medias ubicadas en la provincia de Buenos 
Aires, Argentina, estudiaremos, en primer término, los distintos tipos de escritura que propusieron los docentes a lo 
largo de sus clases y las diversas actitudes que asumieron los alumnos ante estos requerimientos. En segundo lugar, 
reflexionaremos acerca de la tensión que pudimos advertir, entre el uso de videos documentales en el aula, y la lectura 
y la escritura en Historia.  Si bien desde la perspectiva de los nuevos enfoques teóricos y didácticos, el uso de material 
audiovisual debería complementar el trabajo con el texto escrito, mostraremos que en ciertas ocasiones, este proceso 
no transcurre de manera adecuada. Desarrollaremos la hipótesis general que busca mostrar que los dos profesores plan-
tearon distintas definiciones y devoluciones durante el juego didáctico y esto ha provocado resultados diferenciados en 
relación a la escritura.

• La trace écrite du travail de la classe

Aurore Thérèse (Université de Reims Champagne-Ardenne (France)) aurore.therese@univ-reims.fr

L’enseignant étant le garant du contenu, de la forme et de la mise en œuvre de la trace écrite, nous prenons appui sur 
cet écrit didactique réalisé en classe pour analyser le travail de l’enseignant de français, en séance de lecture en classe 
de sixième. Deux champs théoriques sont mobilisés : celui de la didactique du français et celui de l’analyse de l’activité. 
L’observation de quatre séances filmées a été conjuguée à des entretiens avec chaque enseignante confrontée à la trace 
vidéo de son activité.  Analyses de contenus et analyses lexicales manifestent la complexité de l’activité enseignante et 
montrent que la trace écrite est au cœur de l’activité enseignante. Ces analyses font émerger l’idée qu’il existe un genre « 
trace écrite », à la fois genre textuel et genre professionnel puisque la trace écrite est à la fois texte, situation profession-
nelle et discours. Dans le cadre de ce genre se développent des styles, construits, par l’enseignant, sous l’influence de 
son environnement professionnel réel. Nous concluons qu’investiguer la trace écrite revient à définir l’activité effective 
de l’enseignant de français comme une image opérative construite par l’enseignant au fil de son expérience.

Partie 3 : relations Pédagogiques

• ¿Es correcto desobedecer al docente? Análisis de los argumentos infantiles?

Alicia Viviana Barreiro (Consejo Nacional de Investigaciones Científicas y Técnicas – Arg) abarreiro@psi.uba.ar

Las normas institucionales son constitutivas de la actividad docente. Particularmente, la comprensión del modo en el 
que los sujetos piensan las normas es central para el análisis de los procesos topogenéticos que tienen lugar durante 
el desarrollo de la actividad didáctica.  Este trabajo se enmarcar en la psicología del desarrollo para indagar el respeto 
por las normas y la autoridad en la sala de clase. Con ese objetivo se entrevistaron a alumnos (n=56) de nivel educativo 
primario, de la Ciudad Autónoma de Buenos Aires, con edades entre 6 y 12 años (M= 9,05; SD = 1,98), siguiendo los 
lineamientos del método clínico. Los mismos fueron entrevistados mediante el método clínico piagetiano. En el análisis 
de los argumentos esgrimidos por los alumnos se puso de manifiesto que piensan que una norma debe ser respetada 
siempre y cuando su justificación resulte ser razonable, de lo contrario, los entrevistados consideran que es arbitraria y, 
por lo tanto, no consideran incorrecto realizar la conducta que prohíbe, más aún, en algunos afirman que la arbitrarie-
dad de la norma incita a realizar la conducta que prohíbe.
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• Les situations critiques dans l’agir enseignant (projet de recherche à partir des rapports d’incident des 
enseignants du second degré)

Denis Dambre (CEREP) Denis.Dambre@ac-reims.fr

Partant de « la modélisation de l’agir enseignant dans la classe » proposée par Dominique Bucheton, le projet de re-
cherche porte sur les moments du cours où le comportement inattendu des élèves met à rude épreuve, de façon ponc-
tuelle ou récurrente, la capacité de l’enseignant à ajuster la situation didactique. Ces moments où le geste professionnel 
cède le pas à la « souffrance » (Clot ; Lantheaume et Hélou), nous les appellerons « situations critiques ». L’étude vise à 
comprendre les « logiques d’arrière-plan » (idem) qui conduisent momentanément le professionnel à ne plus se sentir 
en mesure d’exploiter l’irruption de l’imprévu dans le déroulement de l’activité pédagogique. Le maître et l’élève appa-
raissent alors davantage comme des personnes historiquement situées et non plus seulement comme des « sujets épis-
témiques » (idem).  La recherche, prévue pour commencer au mois de septembre 2012, prendra appui sur les rapports 
d’incident rédigés par les enseignants du second degré en France. L’on interrogera la nature locutoire de ces rapports 
(ne sont-ils pas des indicateurs de seuil ?), leur valeur illocutoire (quelle(s) intention(s) se cache(nt) derrière ces rapports 
?) ainsi que leur effet perlocutoire (quelles en sont les retombées ?). Des entretiens avec les professionnels complèteront 
l’analyse au cours de la recherche.

• “Vínculo docente-alumno”, “construcción de autoridad” y “formación docente”: algunas articulaciones 
posibles

Sylvia Felchin (INFD (Argentine)) silviafel@hotmail.com, Eugenia karlen (INFD (Argentine)) eugeniakarlen@gmail.com

En el marco de la Beca Saint-Exupéry, en la línea de investigación: “Relación pedagógica y construcción de autoridad”, 
este trabajo analiza articulaciones posibles entre “vínculo docente-alumno” “construcción de autoridad” y “formación 
docente”. Si la autoridad puede pensarse como una posición en relación al vínculo con otro; la trayectoria formativa 
docente constituye el espacio propicio donde construir dicha posición. Desde una mirada situacional, considerando la 
formación como una dinámica de desarrollo personal, se exploran las condiciones, tiempos, espacios y formas de acom-
pañamiento que, en la trayectoria formativa docente, contribuyen a la reflexión sobre sí mismo, sobre la construcción 
de una posición de autoridad y lo que ésta habilita en los alumnos.  Para la recolección de datos implementamos dispo-
sitivos que permitieron acceder a las “prácticas constatadas” (observación de clase – filmación) y a las “prácticas comen-
tadas” (entrevista previa y de auto-confrontación) de docentes de escuela media y estudiantes de la formación docente 
inicial en Argentina. Este trabajo profundiza también en las posibilidades que ofrece la entrevista de auto-confrontación 
como dispositivo que promueve un distanciamiento necesario y favorece la reflexión acerca de las relaciones objeto de 
este trabajo.

• Est-il possible d’éduquer sans autorité ?

María Beatriz GRECO (INFD (Argentine)) beagreco@gmail.com, Jean-Charles PETTIER (Université de CRETEIL (France)) 
jean-charles.pettier@wanadoo.fr

Est-il possible d’éduquer sans autorité ? Faut-il penser qu’à notre époque, cette rencontre entre l’autorité –d’un maître 
et ceux qui la reçoivent –les élèves n’a plus lieu ? De quoi est faite l’autorité de l’enseignant, comment le former pour 
lui permettre de transmettre au mieux les connaissances ? On retrouve ces questions dans des contextes aussi diffé-
rents que ceux de l’Argentine et de la France. On propose un concept d’autorité qui interroge son lien avec la domi-
nation et la soumission. On mettra en évidence les gestes, les façons de faire, parler et transmettre, qui permettent de 
construire l’autorité comme une relation d’autorisation. Ce propos s’illustrera dans l’exemple de la Philosophie pour en-
fants, concernant les pratiques enseignantes et la professionnalisation (Pettier, CEREP, 2011). La recherche approfondit 
aussi les aspects moins visibles de cette construction : l’institution avec ses normes; l’identité professionnelle; la relation 
au savoir des institutions et des enseignants.  Il semble important établir les liens entre la subjectivité de l’enseignant et 
l’activité d’enseigner, pour objectiver les fils de cette construction. La question de l’autorité sera articulée dans les dif-
férents dimensions que la constituent : l’ institution, la participation, la circulation de la parole, le lien avec la formation 
initiale. (Greco, 2011)

• La dimensión comunicativa de la construcción de autoridad.

Sergio Grabosky (INFD (Argentine)) sergrabs@yahoo.com.ar

Esta investigación – Beca Saint-Exupéry-Infd- sobre la construcción de autoridad de profesores analiza el corpus docu-
mental del trabajo de campo en Argentina -entrevistas previas, clases filmadas, entrevistas de autoconfrontación- desde 
la dimensión comunicativa-lingüística. ¿Cuáles son las formas en que profesores del nivel secundario construyen auto-
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ridad? ¿Qué modalidades discursivas tornan visibles esa construcción? Dado que el lenguaje no es un mero instrumento 
de intercambio de información, sino que involucra a los sujetos de la enunciación y a los vínculos en una situación es-
pecífica, se analizan las maneras en que circula la palabra en clase, las modalidades enunciativas, los gestos y los tonos 
de actos de habla que ponen en escena distintas concepciones de autoridad. Se indaga quién toma la palabra en los 
procesos de enseñanza y aprendizaje y si el intercambio permite expresar perspectivas y saberes en un auténtico dia-
logismo.  Las manifestaciones lingüísticas y no lingüísticas del intercambio escolar ofrecen elementos “observables” de 
construcción de autoridad en el aula en un contexto institucional. Este produce un género discursivo secundario (Bajtín) 
que establece la relación pedagógica así como prácticas de enseñanza monológicas o dialógicas con profundas impli-
cancias teóricas e ideológicas, constructoras de autoridad.

• La autoridad pedagógica en los Proyectos Pedagógicos Institucionales

María Isabel Juri (INFD (Argentine)) fliaromerojuri@yahoo.com.ar

En este trabajo – Beca Saint-Exupéry-INFD - se presentan algunas conclusiones de la investigación sobre Prácticas Do-
centes, relación pedagógica y construcción de la autoridad en escuelas secundarias de Argentina. La temática de la 
autoridad pedagógica -fuertemente cuestionada en la escuela- relacionada con los Proyectos Pedagógicos Institucio-
nales implica analizar el impacto de los contextos sociales pero también la tensión debilidades-potencialidades del 
propio texto institucional para construir alternativas transformadoras de la escuela. La complejidad del tema remite a 
focalizar en algunos ejes, en este caso en la dimensión institucional de las prácticas escolares, que se manifiestan en las 
clases, en los discursos de los actores y en documentos.  Las preguntas que orientan la investigación son: el tema de 
la autoridad pedagógica, ¿es parte de las definiciones pedagógicas de las escuelas?; ¿hay dispositivos que favorecen 
la reflexión sobre este tema?; si los hay, ¿cómo se definen?, ¿se manifiestan en las prácticas áulicas? Se advierte que la 
autoridad enmarcada en una dimensión institucional, aparece como una preocupación, particularmente de docentes 
y directivos; conforman parte de sus tareas, aunque en las actividades cotidianas de las escuelas no siempre se incluye 
y/o se reconoce la necesidad de su inclusión en la construcción de dispositivos colectivos, sustentando relaciones más 
participativas y democráticas.

• La participación en el marco de la relación pedagógica y la autoridad en la educación secundaria

Luisa Romano (INFD (Argentine)) luisarromano@hotmail.com

El problema que dio origen a esta investigación, inscripta en la Beca Saint-Exupery-INFD, implica la pregunta por el tipo de 
acompañamiento que autoriza y promueve participación en el marco de relaciones pedagógicas en la educación secundaria. 
Indagar sobre la participación supone entrar en un terreno hoy cuestionado: la autoridad docente, su construcción en rela-
ción con la enseñanza, el lugar de los adultos y de los jóvenes en espacios escolares donde se enseña y se aprende. Es en este 
contexto donde se exploran tanto los procesos de participación de los jóvenes como los modos de construcción de autoridad 
de los docentes que la habilitan y sostienen; modos de intervención pedagógica concebidos como “acompañamiento” en 
tanto facilitadores de aprendizajes participativos. La metodología en este proceso de investigación sigue una secuencia de 
trabajo en Argentina que permite contar con entrevistas previas a docentes, filmaciones de clase, registros manuscritos, entre-
vistas de autoconfrontación y entrevistas grupales a alumnos. En este sentido, los dispositivos metodológicos implementados 
permiten operar al nivel de práctica constatada y la práctica comentada realizando un análisis cualitativo de la información.

Partie 3 : tice

• Los usos de las TICE en la mediación semio-pragmática de lengua en la escuela secundaria. Análisis de 
cuatro casos.

Miriam Álvarez (INFD (Argentine)) miroal_7@hotmail.com, Omar Ailán (INFD (Argentine)) omaralfredoailan@yahoo.com.
ar

El trabajo refiere al análisis clínico de la actividad didáctica. Se propone la videoscopía como metodología de recolec-
ción de datos y el desarrollo de la autoconfrontación simple, como técnica de análisis de videograbaciones. El propósito 
del estudio se orienta a conocer las características de la actividad que atraviesan los procesos de mediación semio-prag-
mático con el uso de las TICE en prácticas didácticas de “Lengua”, en escuelas de nivel secundario. Se observa la actividad 
prescrita y la actividad real desde la enunciación de quien dice y hace, susceptible de ser analizada por los propios su-
jetos y que posibilita aprender desde la actividad. La mediación pragmática del profesor como agente experto, la inte-
racción docente-alumno-medio en la actividad didáctica, se analizan teniendo en cuenta la instrumentación y la instru-
mentalización de los mismos. Se considera al medio como unidad de observación, pues permite pensar en el sentido de
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la actividad que se desarrolla. El concepto de situación didáctica se articula con el de actividad en situación, concebida 
como acción situada. La mirada al “medio” comprende dos perspectivas: como contexto específico, vivenciado como 
espacio colectivo y como conjunto de condiciones didácticas e interactivas que el profesor genera.

• Pratiques TIC et processus de professionnalisation au sein de l’Université numérique : quelles perspec-
tives pour les enseignants du supérieur dans le contexte de la mondialisation ?

Pierr-Yves Connan (URCA (France)) pierre-yves.connan@univ-reims.fr, Benoît Verdier (URCA (France)) benoit.verdier@
univ-reims.fr

Le déploiement du numérique à l’université s’est intensifié sous la pression de la mondialisation, des politiques com-
munautaires et nationales et ce en termes d’infrastructures et de services, de productions de ressources mais aussi de 
certification (Verdier et Connan, 2012). Cette démarche s’inscrit dans le développement généralisé de l’approche par 
compétences (Romainville, 2001). Toutefois les usages pédagogiques des TIC restent encore insuffisament développés 
avec la difficulté d’impliquer les enseignants (Heutte et al., 2010). Des modalités hybrides de communication, de travail 
et de formation se généralisent et les environnement numériques (ENT) jouent un rôle prépondérant dans l’évolution 
des initiatives institutionnelles (Cerisier, 2006). Quelles conditions et quels dispositifs sont-ils propices à l’évolution des 
activités et des modes de travail, à l’appropriation de pratiques établies et reconnues au sein des universités ? En articu-
lant pratiques innovantes et professionnalisation, notre travail s’inscrit dans le cadre de la sociologie des usages (Jouët, 
2000) et de la sociologie des professions (Dubar, 2001). Les approches de type développementales sont convoquées à 
travers les genèses instrumentales définies par Rabardel (1995). Il s’appuiera sur des données hétérogènes : travaux de 
l’OCDE (2010) ; étude comparative de Nevgi et al. (2010) ; enquêtes auprès des formateurs IUFM (GUPTEn, 2009).

• La actividad didáctica mediada por tecnologías de la información y la comunicación en clases de geo-
grafía en escuelas de nivel secundario de argentina

Gustavo J. Annessi (INFD (Argentine)) gannessi@yahoo.com.ar, Analia G. Lomberg (INFD (Argentine)) analiagraciela@
gmail.com

La problemática general que orienta el presente trabajo está relacionada con el uso de las TICEs que hacen los profe-
sores, en las clases de geografía en escuelas de nivel secundario de Argentina, y en qué medida sus conceptos en acción 
promueven la génesis instrumental en sus dos entidades; una primera referida a la apropiación del artefacto y sus pro-
piedades y, una segunda referida a la construcción de esquemas de uso. La metodología utilizada, denominada “Clínica 
Didáctica” fue seleccionada para permitir un recorte de la realidad, focalizando tres momentos de una situación didác-
tica. En primer lugar una entrevista al profesor centrada en la planificación de la secuencia didáctica a implementar, un 
segundo momento de observación y registro de la actividad didáctica  mediante la técnica de videoscopia, y por último 
una entrevista de autoconfrontación. En el análisis se pretende mostrar la génesis instrumental que se da en la actividad, 
con la pretensión de generar indicadores que visibilicen los conceptos en acción de los profesores. La meta es generar 
conocimientos sobre prácticas pedagógicas que coadyuven en el logro de mayor equidad en el acceso al conocimiento, 
promovido desde el Estado Nación con una política educativa como lo es el Programa Conectar Igualdad.

• La Actividad Didáctica Conjunta Mediada por Tecnologías de la Información y Comunicación en Educa-
ción en clases de Historia y Formación Ética y Ciudadana en el Nivel Secundario en Argentina

Patricia Moscato (INFD (Argentine)) patriciamoscato@arnet.com.ar

Desde las perspectivas del Modelo de la Actividad Didáctica Conjunta y la Génesis Instrumental, se indaga en el vínculo 
entre: gestos profesionales y usos de las TICE que los profesores proponen y llevan a cabo en sus prácticas, a través de 
los procesos de instrumentalización e instrumentación en las clases de Historia y FEyC, en función de la acción docente 
eficaz. Desde la metodología de la Clínica Didáctica se realiza un análisis sobre la actividad didáctica conjunta mediada 
por TICE en los espacios curriculares mencionados, en escuelas de nivel secundario en Argentina, en las ciudades de 
Rosario y Buenos Aires. Se trabaja con situaciones auténticas: se presentan secuencias didácticas y se realizan entrevistas 
iniciales, registros de videoscopía y entrevistas de autoconfrontación simple.  El material empírico, es analizado desde 
sus aspectos diacrónicos y sincrónicos que se juegan en los procesos meso, topo y cronogenéticos. Se indaga el proceso 
de conceptualización de la actividad didáctica por parte del docente. Se presenta un esquema que vincula los gestos 
profesionales, usos de las TICE, y acción docente eficaz. La pretensión última es realizar un aporte a la construcción de 
ingenierías didácticas que posibiliten el diseño y desarrollo de dispositivos de formación e investigación docente.
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• Gestos profesionales de los docentes en la enseñanza mediada con TICE desde una perspectiva discipli-
nar comparativa

Ana PEREYRA (INFD -UNIPE (Argentine)) apereyra@infd.edu.ar, Jean-François RODES (université de Cergy ( France)) jean-
francois.rodes@iufm.u-cergy.fr

Varias investigaciones sobre la integración de las TICE en la enseñanza de las disciplinas escolares en las escuelas secun-
darias muestran que es más frecuente la inclusión de las TICE en secuencias didácticas que reproducen, imitan o simulan 
entornos de aprendizaje que pueden desarrollarse sin las TIC y que aún es poco habitual su empleo como instrumentos 
de aprendizaje en la actividad conjunta entre estudiantes y docentes.  En esta comunicación nos proponemos com-
prender la lógica de los profesores al proponer el uso del ordenador en campos disciplinares como Historia, Geografía, 
Formación Cívica y Lengua/Literatura identificando los gestos profesionales comunes y los específicos a cada disciplina. 
Desde la perspectiva de la clínica de la actividad y de la teoría de la acción didáctica se propondrán un conjunto de 
hipótesis explicativas acerca de las modalidades de resolución de los problemas a las que apelan los docentes en el pro-
ceso de orquestación instrumental. Constituye nuestro interés tornar visible y discutible algunos aspectos del género 
profesional en la actividad mediada con TICE, tanto para contribuir al perfeccionamiento del género como a su cuestio-
namiento y consecuente construcción colectiva de nuevas variantes.

• L’intégration des TICE dans les disciplines scolaires

Jean-François RODES (université de Cergy ( France)) jean-francois.rodes@iufm.u-cergy.fr

Différentes recherches concernant l’intégration des TICE dans l’enseignement des disciplines scolaires du secondaire 
montrent qu’elles sont fréquemment associées à des situations d’apprentissage qui sont très proches de celles que l’on 
pourrait rencontrer sans leur utilisation. Leur fonction instrumentale  dans les apprentissages scolaires  reste donc peu  
développée. Dans cette communication, nous essaierons  de comprendre la logique des enseignants qui proposent 
l’utilisation d’un outil informatique dans des champs disciplinaires tels que l’histoire, la géographie, l’éducation civique 
et la littérature en  identifiant des gestes professionnels communs et des gestes spécifiques à chaque discipline.  Dans 
un double cadre, celui  de la clinique de l’activité et  celui de la théorie de l’action conjointe en  didactique, nous propo-
serons  un ensemble d’hypothèses explicatives sur les façons qu’ont les enseignants de résoudre les problèmes qui sont 
à mettre en rapport avec  un  processus d’orchestration instrumentale.
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Colloque 33
trAnsitions professionnelles choisies - imposées : 

quelles dynAmiques identitAires à l’épreuve des contextes ?

Présenté par : Thérèse Perez-Roux (Université de Nantes) therese.perez@univ-nantes.fr, André Balleux 
(Sherbrooke) andre.balleux@usherbrooke.ca

Rite de passage des temps modernes (Boutinet, 2009), la transition est sans doute un marqueur de l’âge adulte, un ren-
dez-vous avec soi-même indispensable aux nécessaires changements qu’imposent des contextes nouveaux. De ce fait, 
cette transition s’inscrit dans deux dimensions temporelles : celle de l’évènement vécu au quotidien, mais aussi celle de 
l’empan très large d’une trajectoire de vie (Elder, 1994), en quelque sorte un maillage de deux temporalités.

Pour ces adultes, ce mouvement de passage que constitue la transition met en jeu des éléments existentiels et profes-
sionnels puissants. En prise avec des changements d’ordre professionnel, la période de transition confronte l’individu 
à des problèmes d’intégration dans la nouvelle communauté socio-professionnelle, construite sur des systèmes de va-
leurs, des normes et des rôles spécifiques. La transition suppose donc une mise à l’épreuve de stratégies d’adaptation 
interrogeant le sens donné à ces changements par les individus. Elle compose ainsi une suite de moments, charnières ou 
non, où la personne se voit entraînée dans des moments de crise, au sens où l’entend Erikson (1972), où elle est amenée 
à « redéfinir ses liens d’appartenance et à revisiter son parcours existentiel en fonction de projets qui le prolongent ou 
le contredisent » (Mègemont et Baubion-Broye, 2001, p. 17). Or, si tous les adultes vivent des transitions au cours de leur 
existence et connaissent des moments de réajustements personnels et professionnels, les événements eux-mêmes peu-
vent créer des contextes particuliers et très différents de transition. Tous les individus en effet ne décident pas à un mo-
ment de leur vie de procéder à des changements qui vont les entraîner dans une série de transitions. Pour bon nombre 
d’entre eux, ce sont des événements qui leur sont étrangers qui vont les contraindre au changement, les amenant à une 
transition qu’ils n’avaient pas délibérément choisie.

Ce colloque se propose de mettre en dialogue ces deux types de mouvements transitaires : une transition choisie où 
les individus se sont eux-même inscrits dans une dynamique de changement et une transition imposée où les individus 
ont été, dans un premier temps, les spectateurs plus ou moins consentants de leur propre changement. À partir de 
ce double mouvement, la notion de crise, explorée à travers une articulation acteurs-contextes pourrait constituer un 
point de départ pour interroger les phénomènes de transition avec, en point de mire, une réflexion sur les dispositifs de 
formation qui permettraient d’accompagner ces phénomènes.

Les différents éclairages proposés dans ce colloque devraient permettre :
- de mieux comprendre comment et dans quelle mesure les uns ou les autres s’approprient les mutations et tentent de 
(re)donner un sens à leur action;
- de revenir sur les remaniements identitaires à l’oeuvre dans ces processus transitoires complexes;
- de (re)interroger les temporalités courtes et longues dans lesquelles s’inscrivent ces transitions.

Les approches théoriques et méthodologiques choisies par les intervenants devraient ouvrir des perspectives en termes 
de transformation des pratiques d’enseignement, de formation ou d’éducation et à ce titre, aider à comprendre les en-
jeux de développement professionnel sous-jacents (sous thème 3).
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• Transitions et temporalités : entre narration et compréhension

André Balleux (Université de Sherbrooke, CRFP) andre.balleux@USherbrooke.ca

Huit ans de recherche en enseignement professionnel au Québec sur la transition entre le métier exercé et le métier en-
seigné conduit à constater combien la perspective temporelle s’y est imposée progressivement comme une dimension 
incontournable de la recherche. Du point de vue de la (re)construction identitaire, rupture et continuité y apparaissent 
comme les éléments imbriqués d’un même processus. Mais du point de vue temporel, au-delà des ruptures que fait ap-
paraître le processus au quotidien, vécu dans l’instant, le temps au long cours finit par imposer une continuité, induisant 
une maturité vocationnelle (Boutinet, 2002) retrouvée sinon renouvelée, par le jeu des contraintes en présence et des 
dynamiques identitaires en jeu. Or, bien qu’éclairante pour le chercheur, la dimension temporelle introduit d’emblée un 
paradoxe : le temps du chercheur n’est pas celui de l’acteur qui vit les événements de la transition ou pour reprendre les 
propos de Barbier (2000), la sémantique de l’action n’est pas celle de l’intelligibilité de l’action. Et même en se donnant « 
l’illusion biographique » (Bourdieu, 1986) avec le récit comme outil de compréhension du phénomène, il faut se rendre 
à l’évidence, ces formes d’expérience temporelle restent de nature narrative et singulière.

• Actualité des transitions dans les parcours de vie adulte

Jean-Pierre Boutinet (UCO Angers, IPSA) jean-pierre.boutinet@wanadoo.fr

En régime de postmodernité, la vie adulte est ponctuée par de nouvelles temporalités dominantes, marginalisant no-
tamment les temporalités de la linéarité et de la continuité devenues désuètes. Désormais ce sont les transitions struc-
turant un parcours qui deviennent prééminentes ; ces transitions qui hier en modernité étaient déconsidérées et mar-
ginalisées, comme porteuses d’instabilité se mettent au service des nouvelles valeurs dominantes qui gravitent autour 
de la mobilité : innovation, émergence, changement, mutation... Ces temporalités de la transition vont souvent de pair 
avec leur alter ego dans les parcours de vie adulte, les temporalités de l’alternance, les unes et les autres porteuses 
de nouvelles rythmicités et de nouvelles formes de ritualisation dans l’organisation d’une vie adulte. De ce point de 
vue, il est important de les situer en contraste, voire en opposition avec d’autres temporalités présentistes aujourd’hui 
tentaculaires mais très évanescentes, celles de l’urgence, de l’immédiateté , de l’instantanéité. Si c’est dernières dans 
leur impact sur les modes de vie des adultes sont souvent considérées comme assujetissantes, on peut remarquer que 
les temporalités de la transition, comme d’ailleurs celles de l’alternance peuvent être entrevues à certaines conditions 
comme porteuses d’émancipation, spécialement lorsqu’elles ne sont pas imposées mais choisies.

• Dynamique et projet identitaires dans un contexte de transition professionnelle

Mokhtar Kaddouri (Université de Lille1, CIREL Trigone) mokhtar.kaddouri@univ-lille1.fr, Muriel Deltand (Université de 
Louvain la Neuve, GIRSEF) muriel.deltand@skynet.be

En référence à la problématique du colloque « transition (choisie et/ou imposée) », cette contribution tente de com-
prendre pourquoi les adultes abordent de manières différenciées les transitions socioprofessionnelles auxquelles ils se 
trouvent confrontés à un moment donné de leur vie. La nature des réponses qu’ils élaborent pour y faire face, sont-elles 
dues aux inégalités de capitaux détenues ou au contraire, sont-elles liées à la nature même des dynamiques identitaires 
dans lesquelles ces adultes se trouvent inscrits ? Sans nier le poids du premier facteur, nous faisons l’hypothèse que 
l’abord différencié des transitions est fortement influencée par  les dynamiques identitaires et des projets d’identités qui 
les sous-tendent . D’un point de vue théorique, nous nous appuierons sur les théorisations des  dynamiques identitaires 
en cours actuellement dans le champ de la formation des adultes. D’un point du vue empirique, nous mobiliserons des 
données recueillies par entretiens auprès d’adultes engagés dans des formation  en alternance. Ces formations, de par 
la dualité des modes de socialisation qui les caractérisent, constituent un contexte  favorable à la vérification de l’hypo-
thèse proposée.

• La multidimensionnalité de l’insertion professionnelle : de la théorie à la réalité

Joséphine Mukamurera (Université de Sherbrooke, CRIFPE) Josephine.Mukamurera@USherbrooke.ca

Les bouleversements provoqués par la crise économique du début des années 1980 dans les pays industrialisés ont 
entrainé une restructuration du marché du travail qui marqua en profondeur la phase d’insertion professionnelle et les 
trajectoires de carrières dans plusieurs métiers et professions. Alors qu’auparavant l’insertion professionnelle se dérou-
lait selon un modèle simple, linéaire, stable et quasi universel, ce processus est désormais souvent caractérisé par une 
transition plus ou moins longue et complexe, un enchevêtrement de situations, une instabilité professionnelle et une 
mouvance des limites initiales et finales (Mukamurera, 1998). Cette nouvelle réalité du marché du travail impose sans
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doute un nouveau regard sur l’insertion professionnelle. Les résultats de nos recherches de ces dernières années auprès 
d’enseignants du Québec vont dans ce sens et invitent à dépasser les clivages entre les différents champs de recherche 
en présence (économie, psychologie, sociologie, éducation) pour aborder le phénomène d’insertion dans sa globalité, 
tout en demeurant ouvert aux expériences et perspectives des acteurs qui y sont engagés. Notre communication pré-
sentera un cadre conceptuel qui met en évidence, données empiriques en appui, la multidimensionnalité de l’insertion 
professionnelle. Cette multidimensionnalité se décline en quatre principales composantes interdépendantes et complé-
mentaires qui seront détaillées, soit l’insertion au plan de l’emploi, l’insertion au plan du travail, l’intégration organisa-
tionnelle et l’insertion au plan de la professionnalité.

• Reconversion professionnelle volontaire et entrée en formation : un long processus de conversion de soi

Catherine Negroni (Université de Lille 3, associée au CIREL) catherine.negroni@gmail.com

La reconversion professionnelle volontaire est une entreprise difficile et coûteuse pour l’individu. Pourtant, si de plus 
en plus de personnes entrent en formation avec pour objectif de changer d’emploi, faire le choix de quitter son emploi 
représente une réelle prise de risques. Comment qualifier ce changement au sein  du parcours de vie s’agit-il d’une 
transition, d’une crise ou d’une bifurcation ? Notre proposition s’appuiera sur deux enquêtes empiriques : l’une sur les 
reconversions professionnelles volontaires et la seconde sur des entrants en formation continue. Nous montrerons que 
le changement professionnel se décline dans des temporalités longues dans lesquelles la prise de décisions prend la 
forme d’un processus séquentiel. La reconversion professionnelle volontaire s’avère être un objet privilégié pour l’étude 
de l’individu. En effet,  au delà des déterminismes, c’est l’individu qui est totalement l’initiateur de la démarche de re-
conversion : il est acteur. Le regard sociologique lorsqu’il se focalise sur les interactions présentes ou sur les dispositions 
héritées ne parvient pas à rendre compte de ce qui se passe dans la reconversion professionnelle volontaire. Ce qui est 
décisif dans la reconversion professionnelle volontaire c’est le travail de l’acteur sur soi.

• Transitions institutionnelles et crise(s) identitaire(s)

Thérèse Perez-Roux (Université de Nantes, CREN) therese.perez@univ-nantes.fr

Plusieurs années de recherche sur des formes de transitions professionnelles (passage du monde étudiant au monde 
enseignant ; enseignants en seconde carrière), nous ont amenée à travailler sur les processus de professionnalisation, 
sur le jeu acteurs-contextes et sur les dynamiques identitaires repérables à l’échelle des groupes et des individus. Notre 
contribution pour ce colloque s’intéresse aux transitions institutionnelles « imposées » par des réformes et à ses ef-
fets sur les acteurs, contraints de s’adapter à des mutations qui impactent leur activité au quotidien. Dans ce contexte, 
les changements de normes et de modèles provoquent une déstabilisation des repères et des systèmes symboliques 
antérieurs, remettant en question les individualités et les collectifs (Dubar, 2000). Devant ce rapport au travail reques-
tionné, nous souhaitons apporter deux angles d’analyse. D’une part, il s’agit de comprendre des formes d’implication 
ou de désengagement (Mias, 1998), de résistance ou d’adhésion aux nouvelles injonctions institutionnelles, intégrant 
des logiques parfois concurrentes. D’autre part, ces mutations encore faiblement stabilisées,  supposent de prendre en 
compte les temporalités, les contextes et les nouveaux modes de relations qui s’y développent, favorisant ou non de 
nouvelles mises en projet dans le champ professionnel et/ou personnel.

• Transitions et professionnalisation

Richard Wittorski (Université de Rouen-CIVIIC) richard.wittorski@univ-rouen.fr

Les transitions professionnelles qu’elles soient entendues comme le passage d’un environnement de travail à un autre 
ou, le plus fréquemment d’ailleurs, comme le passage d’une activité professionnelle connue à une nouvelle activité, po-
sent inévitablement des questions qui intéressent directement le champ de la professionnalisation,  par exemple : com-
ment les individus se préparent-ils, via la formation et/ou le travail à ces nouvelles activités ? dans quelle mesure le dé-
veloppement de ces nouvelles activités s’accompagne-t-il d’apprentissages fortement intégrés aux contextes nouveaux 
et d’une socialisation à des identités collectives ainsi qu’à des « cultures organisationnelles » différentes ? comment 
s’opèrent ces processus, quelles sont les contributions respectives de la formation formelle, de la formation sur le tas, de 
l’accompagnement par les pairs,… ? On le voit, autant de questions qui interrogent les mécanismes à l’oeuvre dans l’ap-
prentissage à la fois des dimensions « opératoires » (gestes, façons de faire nouvelles) et des dimensions  « identitaires/
culturelles » (façons de penser et de concevoir le travail et ses contextes) d’un nouveau métier. Nous proposerons ici de 
mettre en discussion quelques hypothèses susceptibles de comprendre les processus en jeu quand on évoque les liens 
entre transition professionnelle et professionnalisation.
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Colloque 34
mAnuel scolAire et formAtion d’enseignAnts : 

formAtion à l’outil et outil de formAtion

Présenté par : Elisabeth Plé (Université de Reims/ CEREP) elisabeth.ple@wanadoo.fr, Christine Couture 
(Université du Québec, Chicoutimi) christine_couture@uqac.ca

Le manuel scolaire, cet « outil aux multiples facettes » (Lebrun, 2001), aux carrefours d’exigences contradictoires (Carette, 
2001), est régulièrement l’objet d’études, de recherches et de rapports institutionnels. Les réformes éducatives dans 
différents pays (Québec, Belgique…) ainsi que la nécessité d’agrément des manuels scolaires qui en découle, ont donné 
lieu, lors de la dernière décennie, à une relance de la réflexion sur sa place, son rôle et ses usages. (Spallanzani, C., Biron, 
D., Larose, F., Lebrun, J., Lenoir, Y., Masselter, G. & Roy, G.-R. 2001 ; Métoudi, M. & Duchauffour, H. (2001) ; Gérard, 2010 ; …)

En France, si le Ministère n’assure aucun contrôle sur les manuels scolaires, celui-ci produit régulièrement des rapports 
faisant état des usages du manuel scolaire dans les classes ainsi que des recommandations (Borne, 1998 ; Bassy & Séré, 
2010). Le dernier en date est produit dans un contexte de « mutation profonde de l’outillage pédagogique » lié à l’apport 
du numérique. Tout en remarquant que le manuel traditionnel est devenu une ressource parmi bien d’autres, il invite à 
ne pas «minimiser les effets de l’illusion qui consiste à mettre sur un pied d’égalité des sources informationnelles spo-
radiques et le discours que propose un ouvrage construit de manière méthodique...» ; il rappelle en particulier l’aspect 
structurant du manuel. Parmi ses recommandations, il invite une nouvelle fois à développer, dans le contexte actuel, la 
formation initiale et continue à cet outil.

Par ailleurs, le manuel scolaire reste toujours un vecteur privilégié pour vulgariser des recherches en didactique des 
disciplines (Briand &Peltier, 2008) et de nombreux didacticiens produisent de tels ouvrages. Fidèle à la tradition qui a 
contribué au développement de cet outil en France à partir du 18 ème siècle (Coutel, 1995), le manuel scolaire peut 
encore apparaître comme un outil de formation des enseignants (Niclot, 2003), bien qu’un bon usage soit certainement 
utopique (Rey, 2001). Cependant peu de recherches sont pratiquées pour connaître l’usage de ces ouvrages par les en-
seignants dans une perspective instrumentale (Goigoux, 2008) ainsi que la traduction des intentions des auteurs dans 
les pratiques enseignantes (Plé, 2009).

Ce colloque se propose de questionner le rapport qu’entretient le manuel scolaire avec la formation des enseignants, 
suivant deux axes :

- Former les enseignants à l’opérationnalisation de l’outil manuel scolaire : utopie, domaine à défricher ou peine perdue? 
- Le manuel scolaire, outil de formation des enseignants: illusion des auteurs ou genèses instrumentales à étudier et 
exploiter ?
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• Le manuel pour rassurer l’enseignant...

Alain Braun (Université de Mons) Alain.Braun@umons.ac.be

Espérer que sans accompagnement le recours à un manuel aboutisse à  des modifications de pratiques est assez illu-
soire. Néanmoins, il n’en est pas moins vrai qu’il peut, s’il est bien conçu, représenter un levier pour introduire dans les 
pratiques de classe une innovation pédagogique de manière rassurante. En Fédération Wallonie-Bruxelles, nombreux 
sont les praticiens qui se plaignent de devoir mettre en œuvre des pratiques pédagogiques décrétées par l’Autorité 
politique sans pour autant disposer des outils adaptés à leur traduction concrète dans la classe. Le manuel, parce qu’il 
offre un ensemble organisé de contenus  structurés en séquences didactiques, peut répondre à cette objection et favo-
riser l’intégration de l’innovation tout en respectant l’autonomie de l’enseignant. Nous étayerons notre propos par deux 
exemples pris dans l’enseignement du français langue maternelle au secondaire en Belgique : d’une part,  le passage 
à un code officiel de terminologie grammaticale, rompant avec le métalangage traditionnel et donc désarçonnant les 
enseignants pour qui le Bon usage de Grevisse avait souvent servi de référence  et, d’autre part, l’introduction d’un en-
seignement par compétences parfois perçu par l’enseignant comme une dégradation du statut des savoirs. Ces deux 
exemples s’appuieront sur la présentation d’une série de manuels dont nous sommes co-auteur.

• Peut-on être chercheur en didactique et auteur de manuels scolaires ?

Joel Briand (Université Bordeaux2- IUFM) briandjoel@free.fr, Marie Lise Peltier (Université Paris 7 -IUFM Normandie) 
briandjoel@free.fr

Le manuel scolaire est une interface entre ministère, éditeurs, enseignants, lieux de formation, et enfin parents. Les ensei-
gnants sont vus comme clients par l’éditeur et comme professionnels par les auteurs. En tant que tel, le manuel scolaire 
est au carrefour d’injonctions et d’attentes souvent contradictoires. S’appliquer, en tant que didacticien, à la conception 
d’un manuel relève d’un défi.  Nous exposerons d’abord les différentes contraintes auxquelles sont soumis les auteurs 
de manuels.  Puis, après avoir précisé nos propres objectifs pour la conception d’un manuel scolaire en mathématiques 
pour le premier degré, nous présenterons les outils théoriques du champ de la didactique des mathématiques qui nous 
ont permis de les concrétiser.  Mais un livre ne fait pas tout : à partir d’une même page de manuel, nous présenterons 
trois scénarios possibles de mise en œuvre dans lesquels l’activité mathématique des élèves, le travail de l’enseignant et 
son rôle sont néanmoins radicalement différents. Nous conclurons en justifiant pourquoi la conception et l’écriture de 
manuels scolaires est un maillon déterminant dans la transposition des savoirs mathématiques à enseigner et sont donc 
une « niche » privilégiée pour les didacticiens dans le nécessaire travail de vulgarisation des résultats de recherches en 
didactique des mathématiques.

• L’internet: un nouvel outil pour de nouvelles pratiques de documentation pour la préparation de classe?

Philippe Charpentier (Université de Reims Champagne-Ardenne) philippe.charpentier.2@noos.fr

Le manuel scolaire a été pendant longtemps le principal support utilisé par les maîtres de l’école primaire pour la pré-
paration des leçons. Or, depuis peu, l’internet permet d’avoir accès à de l’information, des documents pour ces prépara-
tions. C’est à partir du cas de la géographie au cycle 3 de l’école primaire et d’une enquête par questionnaire auprès de 
cent treize enseignants que nous tentons de mesurer l’impact de l’internet pour la préparation des leçons.

• Le manuel scolaire : à la recherche d’un rapport à établir pour la formation

Christine Couture (Université du Québec, Chicoutimi-_) christine_couture@uqac.ca

La question de l’opérationnalisation des visées éducatives proposées dans un programme de formation se pose dans 
tous les contextes éducatifs. Le passage difficile entre des propositions théoriques et leur mise en forme dans la pratique 
n’est peut-être pas étranger à l’écart dénoncé par plusieurs entre le milieu de la recherche et le milieu de la pratique 
(Desgagné, 1997; Weiss, 1997; Van der Maren, 2003). Malgré certaines tentatives de rapprochement entre chercheurs 
et praticiens, le problème des faibles retombées de la recherche pour la pratique demeure entier. Or, le manuel scolaire 
met en évidence tout le défi d’un rapprochement entre la recherche et la pratique. Certains s’interrogent sur le fait qu’il 
soit un outil privilégié pour vulgariser des recherches en didactique (Briand & Peltier, 2008). Or, les débats sur le manuel 
scolaire questionnent le rapport qu’entretiennent les enseignants et les chercheurs à son égard. D’un rapport technique 
à un rapport critique, n’y aurait-il pas un rapport pragmatique-analytique pouvant contribuer à la formation des ensei-
gnants, en réponse au double besoin d’apprendre à faire et à situer ce qui est fait? Cette question est à la base d’une 
réflexion proposée par une didacticienne, auteure de cahiers d’apprentissage en sciences et technologie, jouant aussi 
les rôles de formateur en contexte universitaire et de superviseur de stage.
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• Peut-on former (et comment ?) à l’utilisation des manuels scolaires ? L’exemple des langues anciennes

Richard Etienne (Université Montpellier3- LIRDEF) retienne@wanadoo.fr, Dominique Augé (LIRDEF- EA3749) retienne@
wanadoo.fr

Pour les langues anciennes, la question des manuels s’est posée du 17ème siècle (De uiris illustribus) à nos jours (projet 
Hélios). Expériences pédagogiques et Instructions Officielles poussent à la publication de nouveaux ouvrages. Nous 
montrerons qu’ils font du neuf avec du vieux. Il semble que le manuel soit toujours le garant d’une didactique tradition-
nelle, pensée pour une élite. Les auteurs cherchent à séduire enseignants et élèves par des présentations attrayantes, 
mais le parcours proposé reste quasiment identique : sur 100 lycées sondés, on compte un usage plébiscité du Nathan 
en latin et du Hatier en grec. Cette unanimité est modérée par le recours à des sites en ligne. Nous nous interrogerons sur 
ce que peut être un manuel totalement ou partiellement en ligne afin de faire évoluer la « didactique pratique » (Marti-
nand, 1994). Enfin, une formation intégrée peut-elle s’inspirer du projet Néo-p@ss et partir de l’activité pour la typicaliser 
? Quelle forme pour un manuel capable de transmettre des savoirs et d’initier leur apprentissage ? Comment les parts 
dévolues au concepteur, à l’utilisateur et au guide sont-elles idéalement réparties ? Quelle formation à son utilisation 
tenant compte de l’activité des élèves et de l’enseignant ?

• Recherche, formation didactique et manuel scolaire: un terreau fertile pour le développement profes-
sionnel des enseignants

Johanne Lebrun (Université de Sherbrooke - CRCIE-CREAS) johanne.lebrun@usherbrooke.ca, Marie-Pier Morin (Univer-
sité de Sherbrooke - CRCIE-CREAS) Marie-Pier.Morin@USherbrooke.ca

Au Québec, le question entourant l’adéquation des manuels scolaires occupe peu d’espace dans la formation à l’ensei-
gnement comme le révèlent les résultats d’une enquête effectuée auprès des futurs enseignants de quatre universités 
québécoises quant à leur connaissance des manuels scolaires (Oliveira et al., 2006). Cette question n’étant pas ou peu 
abordée dans la formation universitaire, la conception des futurs enseignants serait fortement influencée par celle des 
enseignants qu’ils côtoient dans le cadre de leur stage en milieu de pratique, donc s’ancrant à un vécu professionnel ex-
périentiel non formalisé. Or, maintes recherches révèlent que ce sont surtout les aspects motivationnels, pédagogiques 
et organisationnels qui sont scrutés par les enseignants lors de la sélection ou du jugement porté sur la qualité et l’utilité 
d’un manuel scolaire. La dimension didactique est ainsi largement occultée. En ce sens, la formation didactique se doit 
d’intégrer des activités d’analyse critique et réflexive des propositions didactiques des manuels scolaires. Suite à une 
brève présentation du statut du manuel scolaire au Québec et d’une synthèse des résultats des principales recherches, 
la communication propose sur la base d’un cadre conceptuel arrimant formation didactique et développement profes-
sionnel, des axes de formation visant le développement d’un regard didactique critique.

• Démarche d’investigation en sciences et manuel scolaire: le contexte vietnamien

Huong Nguyen Thanh (ENS de Hanoï-VIET NAM) huongthanhkhe@gmail.com, Thi-Thân Nguyen (ENS de Hanoï-VIET 
NAM) thannt@hnue.edu.vn, Maryvonne Stallaerts (UNIRèS) mstallae@gmail.com, Thanh-Son Tran (INRA Tours) son.
tran@tours.inra.fr

Au Vietnam, les manuels scolaires sont édités par le ministère de l’éducation : tous les professeurs et tous les élèves 
d’un même niveau disposent du même ouvrage et ont l’obligation de le parcourir simultanément au cours de l’année 
scolaire. Ces manuels se substituent ainsi aux programmes scolaires et en constituent l’outil de mise en œuvre. De plus, 
dans un contexte où la réussite sociale est une priorité, le manuel est  un outil pour les parents qui incitent leur enfant 
à anticiper le travail scolaire  Dans la dynamique mondiale de rénovation des systèmes éducatifs, et plus spécialement 
dans celle qui consiste à introduire des démarches d’investigation actives en sciences chez les élèves, des formations 
d’enseignants ont été organisées ces dernières années. Les échanges avec les enseignants font apparaître que le ma-
nuel scolaire est présenté de façon récurrente comme un des freins à la mise en œuvre de démarches d’investigation 
en classe : guide de la prestation de l’enseignant, outil d’anticipation de la leçon par les élèves, il semble dénaturer 
toute tentative d’investigation.  Afin d’aller au delà de ce constat et de mieux comprendre en quoi le manuel peut faire 
obstacle à une modification des pratiques enseignantes, cette communication se propose d’analyser les résultats d’une 
recherche sous forme d’enquête menée auprès d’enseignants de l’école primaire.
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• Le manuel en sciences à l’école primaire : des génèses instrumentales

Elisabeth Plé (Université de Reims/CEREP) elisabeth.ple@wanadoo.fr

Cette communication fait suite à un travail de recherche qui a consisté à étudier les usages des manuels de sciences 
à l’école élémentaire, en France, à partir d’enquêtes, sous forme de questionnaires, et d’entretiens auprès de 13 ensei-
gnants. Après avoir présenté les usages déclarés des enseignants (débutants et confirmés) et quelques genèses instru-
mentales réalisées par des enseignants, nous nous interrogerons sur les capacités formatrices du manuel scolaire en 
sciences pour les enseignants de l’école élémentaire:
- Dans le processus de transposition de résultats de recherche en didactique des sciences en propositions pour 
la classe, quelle « niche » privilégiée le manuel scolaire représente t-il ? quelles sont aussi ses faiblesses ? 
- En quoi ce « maître de papier » (Plé, 2009), particulièrement taillable, malléable, et corvéable,  peut-il contribuer 
à renforcer, sous couvert d’une image quasi institutionnelle, certaines conceptions enseignantes sur l’apprentissage 
scientifique ?
Cette réflexion nous conduira à faire des propositions  pour redonner un statut d’instrument d’apprentissage à cet ob-
jet en complémentarité avec différentes modalités d’investigation ; il va de soi que l’instrumentation (Rabardel, 2005) 
n’est pas immédiate et nécessite, au même titre que les autres instruments d’apprentissage au service de l’investigation 
scientifique, un minimum de formation.

• Le manuel de mathématiques : outil de formation-en-acte pour le professeur des écoles ?

Maryvonne Priolet (Université de Reims/CEREP) maryvonne.priolet@univ-reims.fr

Nous nous demandons dans quelle mesure l’usage du manuel scolaire* peut participer à la formation du professeur des 
écoles.
L’étude a été conduite dans le domaine de l’enseignement des mathématiques à l’école élémentaire, dans le contexte 
français. A partir de données issues :
- d’une enquête par questionnaire proposée à des professeurs débutants et à des professeurs expérimentés, 
maîtres formateurs ;
- de l’analyse des cahiers journaux et des fiches de préparation de professeurs ayant déclaré recourir au guide 
pédagogique de l’enseignant, 
- d’entretiens individuels visant à cerner l’identification des transformations des pratiques professionnelles pro-
voquées par  l’usage de cet outil,
nous nous proposons d’exposer :
- les relations entre l’utilisation du manuel de mathématiques par le professeur des écoles lors de la préparation 
des séquences d’enseignement et son parcours de formation. Les motifs qui ont présidé au choix et à l’utilisation de ce 
manuel seront étudiés ;
- l’identification des transformations induites par le manuel scolaire sur les pratiques et les conceptions des en-
seignants.
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Colloque 35
exemplAry teAching prActices Across different content AreAs 

with A focus on curriculum developpment And Assessment

Présenté par : Irene Plonczak (Hofstra University) catizp@hofstra.edu

The group discussion will converge on exemplary teaching practices across different content areas that enhance the 
interactive, intellectual, and social aspects of the learning process. Doris Fromberg will discuss ways in which young 
children develop meaning when early childhood teachers engage in integrating various conditions for learning; Esther 
Fusco will examine how questioning can build thinking and be used to create cognitive dissonance; Irene Plonczak will 
analyze how setting up conditions for cognitive dissonance is crucial for learning science in elementary, and how this 
translates to effective assessment strategies; Rosebud Elijah will examine cognitive and behavioral perspectives on lear-
ning and their implications for assessment; Christine Couture will discuss the role of questioning, the use of models, and 
the role of teaching practices in elementary science and technology education; Cecilia Borges will present a research 
program for curriculum development based on the use of play in physical education; Susan Zwirn will present models 
of assessment in art education; Gloria Wilson will present essential elements of instructional design in inclusive classes; 
and Jackie Grennon Brooks will explore science teaching through a set of unifying concepts that serve as a backdrop for 
learning.
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• Le « travail curriculaire » et la pratique enseignante en éducation physique: les bases d’un programme 
de recherche

Cecilia Borges (Université de Montréal) Cececilia.borges@umontreal.ca

Nous présentons un programme de recherche portant sur l’étude du « travail curriculaire » (Tardif et Lessard, 2001) et des 
pratiques enseignantes en éducation physique. Par « travail curriculaire » nous entendons les transformations apportées 
au programme par l’enseignant pour le rendre justement enseignable. Pour mettre évidence de telles transformations, 
nous analyserons deux séances, une sur le « tchouck-ball » au secondaire et une autre sur la collaboration au primaire. 
Inspirés des travaux issus de la tradition ergonomique pour laquelle l’activité enseignante ne se réduit pas au « travail 
prescrit » (Amigues, 2002), nous cherchons à décrire et comprendre le « travail réel » des enseignants, c’est-à-dire com-
ment ils adaptent et ajustent leurs leçons, afin de poursuivre les orientations du programme scolaire par compétences, 
tout en envisageant l’accomplissement des tâches d’enseignement-apprentissage. En composant avec les contraintes/
ressources qui s’offrent lors de la situation d’enseignement-apprentissage, les enseignants mobilisent leurs savoirs d’ex-
périence, en cherchant à engager les élèves dans l’action et dans une démarche cognitive de réflexion sur les apprentis-
sages en cours, ce qui constitue le cœur même du changement proposé par le programme. Enfin, nous soulignerons la 
portée de ce type d’étude à l’amélioration des pratiques enseignantes.

• Analyse didactique d’ajustements de pratiques d’enseignants en sciences et technologie

Christine Couture (Université du Québec à Chicoutimi) Christine_Couture@uqac.ca, Liliane Dionne (Universite d’Ottawa) 
Ldionne@uottawa.ca, Emmanuelle Aurousseau (Université du Québec à Chicoutimi) EMMANUELLE.AUROUSSEAU@
uqac.ca

Sans s’inscrire directement dans le mouvement des « best practices », cette communication présente une analyse didac-
tique d’ajustements de pratiques (Savoie-Zajc, 2005) d’enseignants ayant participé à une communauté d’apprentissage 
en sciences et technologie (Couture, Dionne, Savoie-Zajc, Aurousseau, Laurin, à paraître). L’intention première de la com-
munauté d’apprentissage est de soutenir le développement professionnel d’enseignants de l’élémentaire en sciences 
et technologie à partir des besoins qu’ils expriment mais aussi, des pratiques qu’ils déploient. Cette analyse didactique 
d’ajustements de pratique met en perspective la place du questionnement en sciences et technologie, l’importance 
de réfléchir l’utilisation de modèles (Martinand, 2010), le but de l’expérience (Coquidé, 2003) ainsi que les prudences à 
considérer dans l’utilisation du tableau blanc électronique. Cette analyse montre comment, à partir de ce que font les 
enseignants, il est possible d’orienter différemment les intentions éducatives de situations d’apprentissage en sciences 
et technologie en contribuant, du même coup, au développement des pratiques éducatives.

• Cognitive and behavioral perspectives on learning and their implications for assessment

Rosebud Elijah (Hofstra University) catrze@hofstra.edu

In this presentation I examine cognitive and behavioral perspectives on learning and their implications for assessment. 
Drawing on the theories of Piaget, Vygotsky, and Skinner, I examine constructivist, social constructivist, and conditioned 
models of learning.The element of “time to learn” is closely examined within each of these models. The implications for 
considering “time to learn” is mapped to Annual Professional Performance Review.

• All-Day Kindergarten and Pre-K Curriculum: A Dynamic-Themes Approach

Doris Fromberg (Hofstra University) catdpf@hofstra.edu

This session outlines the ways in which young children develop meaning when teachers engage in integrating seven 
conditions for learning in early childhood. These conditions include: induction (comparisons); cognitive dissonance 
(expectation-real experience-surprise); physical engagement; social interaction; play and imagination; revisiting; and a 
sense of competence. The session refers to studies of brain functions, and traces the confluence of script theory; theory 
of mind; and complexity and chaos theory that delineate the capacity of young children to make connections.

• Questioning and cognitive dissonance

Esther Fusco (Hofstra University) catezf@hofstra.edu

In this presentation we will examine how questioning can build thinking and be used to create cognitive dissonance.
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• Connecting the Dots with Unifying Concepts

Jaqueline Grennon Brooks (Hofstra University) catjgb@hofstra.edu

This session explores science teaching through a set of unifying concepts that serves as a backdrop for learning. What 
are the unifying science concepts? The Frameworks for K-12 Science Education (2011) identifies unifying concepts as 
ways to think about the natural and human-made world. In this session, we will explore five of these concepts: searching 
for patterns, understanding cause and effect, looking at systems, relating structure and function, and examining stability 
and change. The session illustrates the deliberate nature of the teacher’s role in facilitating learners’ interactive, intellec-
tual, and social engagement in academic studies. Encouraging academic pursuits means setting up environments that 
build on learners’ innate curiosities.  When teachers can do that with competence, reason, understanding and focus, they 
offer stellar academic programs at all levels.

• Effective assessment strategies in elementary science

Irene Plonczak (Hofstra University) catizp@hofstra.edu

In this presentation we will analyze how setting up conditions for cognitive dissonance is crucial for learning science in 
elementary, and is therefore central to teaching practices. We will also reflect on how this translates to effective assess-
ment strategies in science and what this looks like in terms of specific assessment probes or tasks.

• Essential elements of instructional design in Inclusive classes

Gloria Wilson (Hofstra University) gloria.wilson@hofstra.edu
This presentation will examine 6 essential elements of instructional design in the context of Special Education:

1) Big ideas
2) Primed background knowledge
3) conspicuous strategies
4) judicious review
5) Mediated scaffolding
6) Strategic integration

• Assessment in art education

Susan Zwirn (Hofstra University) catsgz@hofstra.edu

Responding to increased calls for assessment in art education, this presentation will examine the internal dynamics of 
assessment development within distinct lessons and units.
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Colloque 36
les recherches menées pAr les étudiAnts des cycles supérieurs 

en didActique des sciences et technologies : 
quelles orientAtions dAns le contexte Actuel de l’école? 

Présenté par : Patrick Roy (Université de Sherbrooke) patrick.roy2@usherbrooke.ca, Serge Franc(Université 
Montpellier 2) serge.franc@univ-montp2.fr

Étant donné le problème flagrant de désintéressement des élèves à l’égard des sciences et technologies (S&T) et des 
carrières scientifiques (OCDE, 2006; Ourisson, 2002; Porchet, 2002; Venturini, 2004), plusieurs systèmes éducatifs à tra-
vers le monde se sont engagés dans de larges réflexions au sujet de l’enseignement et de l’apprentissage des S&T dès 
le plus jeune âge jusqu’à l’université. Ces réflexions ont entraîné de profonds changements dans les programmes de 
S&T. Malgré la différence des contextes éducatifs, les orientations de ces nouveaux programmes sont relativement sem-
blables (Lebeaume, Hasni et Harlé, 2011). Au Québec et en France par exemple, les programmes de S&T actuels dans 
l’enseignement obligatoire mettent l’accent sur : le développement d’une culture S&T de base dans différents champs 
disciplinaires; l’acquisition de compétences, de connaissances, d’habiletés et d’attitudes nécessaires à la construction 
de la pensée scientifique de l’élève; la maîtrise de savoirs méthodologiques (ex. : démarche d’investigation, démarche 
d’analyse et de conception); la prise en considération des problématiques socio-économiques et culturelles (ex. : envi-
ronnement, santé, citoyenneté) (Gouvernement du Québec, 2001, 2004; MEN, 2000, 2006, 2011).

La recherche en didactique des S&T est ainsi interpellée par ces changements qui amènent de nouvelles questions 
concernant l’enseignement et l’apprentissage des S&T et la professionnalisation des enseignants. Si ces nouvelles ques-
tions sont considérées par des chercheurs établis, elles tracent également des perspectives de recherche pour les étu-
diants des cycles supérieurs dans le domaine. C’est d’ailleurs en ce sens qu’au Québec, le Conseil supérieur de l’éduca-
tion (2010) soutient que les recherches menées par des étudiants des cycles supérieurs apportent une contribution 
d’ordre intellectuel et scientifique à l’avancement des connaissances dans leur domaine d’étude.

L’objectif de ce colloque est d’interroger la recherche menée dans le cadre des études de maîtrise et de doctorat en di-
dactique des S&T au Canada, en France, et ailleurs dans le monde, en considérant les problématiques, les objets d’étude, 
les cadres de référence et les méthodologies retenus, ainsi que les résultats dans ce domaine. Il nous parait en effet 
important de rendre compte des orientations de ces recherches dans le contexte actuel de l’école.
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• Portrait de la situation actuelle en matière d’éducation relative à l’environnement au 1er cycle de l’ensei-
gnement secondaire dans le département de l’Ouémé en République du Bénin

Jean-Philippe Ayotte-Beaudet (Université du Québec à Montréal (UQAM), Montréal, Québec, Canada) ayotte-beaudet.
jean-philippe@courrier.uqam.ca

L’éducation relative à l’environnement (ERE) devient un incontournable à une époque où l’être humain est confronté à 
de véritables défis en matière de qualité et de santé environnementale (Ashley, 2000). En Afrique de l’Ouest, la Répu-
blique du Bénin a implanté un nouveau curriculum en 2005. Cette réécriture des programmes d’études considère da-
vantage les enseignements et apprentissages en ERE dans les disciplines scientifiques et sociales (Nyamba, 2005). Cette 
recherche qualitative exploratoire est donc guidée par l’objectif général de dresser le portrait de la situation actuelle 
en matière d’ERE au 1er cycle de l’enseignement secondaire dans le département de l’Ouémé en République du Bénin. 
Les typologies de l’environnement et de l’ERE de Sauvé (2002), ainsi que le modèle de l’infrastructure pédagogique de 
Legendre (2005) contribuent à atteindre l’objectif général de la recherche. Des entretiens individuels ont eu lieu avec 
des directeurs, des inspecteurs pédagogiques, des organisations non gouvernementales et des enseignants, en plus 
d’un entretien de groupe avec ces derniers. Bien que les résultats soient en cours d’analyse, déjà, cette recherche met 
en lumière l’influence des croyances ancestrales relatives à l’environnement à travers les enseignements et les difficultés 
liées à l’ERE dans un contexte de démocratisation de l’éducation.

• Développement d’un dispositif de formation sur le changement conceptuel en électricité adressé aux 
enseignants du primaire

Marie-Noël Bêty (Université du Québec à Montréal, Montréal, Québec, Canada) bety.marie-noel@courrier.uqam.ca, Pa-
trice Potvin (Université du Québec à Montréal, Montréal, Québec, Canada) potvin.patrice@uqam.ca, Patrick Charland 
(Université du Québec à Montréal, Montréal, Québec, Canada) charland.patrick@uqam.ca

Les enseignants du primaire éprouvent généralement de l’inconfort par rapport à l’enseignement des sciences, particu-
lièrement en physique, notamment en électricité (Martin, Mullis, Gonzalez et Chrostowski, 2004). Ils emploient souvent 
des approches de type transmissif, lesquelles n’incitent guère l’élève à vivre un changement conceptuel (CC). Les ensei-
gnants gagneraient conséquemment à se familiariser avec les pratiques qui favorisent le CC (Duit, Treagust et Widodo, 
2008). Pour ce faire, il apparaît nécessaire de développer un dispositif de formation portant sur le CC en électricité. 
Une recherche développement inspirée de l’ingénierie didactique (Artigue, 1988; Harvey et Loiselle, 2009) a permis la 
conception d’un dispositif s’appuyant sur les paramètres d’une formation efficace (Blank et de las Alas, 2010; Joyce et 
Showers, 2002), les pratiques d’enseignement qui favorisent le CC (Bêty, 2009) ainsi que sur les recherches qui ont porté 
sur les conceptions fréquentes en électricité et sur l’enseignement qui en tient compte (Çepni et Keleş, 2006; Engelhardt 
et Beichner, 2004; Summers, Kruger et Mant, 1998). Au moment du colloque, les résultats des mises à l’essai et de mises 
au point seront présentés.

• L’enseignement par projets et les savoirs disciplinaires en sciences et technologies au secondaire dans le 
contexte québécois : entre le souhaitable et le réalisable

Fatima Bousadra (Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Québec, Canada) fatima.bousadra@usherbrooke.ca, Abdelkrim 
Hasni (Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Québec, Canada) abdelkrim.hasni@usherbrooke.ca

Au Québec, l’enseignement par projets (EPP) est l’une des approches d’enseignement retenues en lien avec les nouvelles 
orientations curriculaires qui mettent l’accent sur le recours à des approches ouvertes, contextualisées et intégratives. 
L’enseignement des S&T est par conséquent, interpellé par cette approche. En effet, si celui-ci a comme première visée 
l’acquisition de savoirs disciplinaires par les élèves, des études pointent la relation tendue entre ces contenus et l’EPP 
lors de la mise en œuvre (Bousadra et Hasni, accepté; Marshall et al., 2010; Schneider et al., 2005). Dans cette commu-
nication, nous présentons les résultats de notre thèse de doctorat qui s’inscrit dans le cadre des travaux du CREAS. 
L’étude porte sur 8 enseignants qui ont mis en œuvre des projets de leur choix. Les données considérées sont issues 
d’enregistrements vidéo en classe, précédées et suivies d’entrevues qui tiennent compte des dimensions issues du cadre 
conceptuel retenu et qui renvoient aux contenus disciplinaires dans le contexte de l’EPP (Hasni et al., 2011, Krajcik et al., 
2007): quels savoirs sont traités dans le projet? pourquoi recourt-on à l’EPP pour l’enseignement de ces savoirs? com-
ment se déroulent ces projets (tâches des enseignants et des élèves)? quelles ressources didactiques sont mobilisées et 
comment le sont-elles?
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• Éducation relative à l’environnement (ERE) : une étude des représentations sociales et des pratiques édu-
catives d’enseignants de science et technologie du secondaire

Ugo Collard-Fortin (Université du Québec à Chicoutimi, Saguenay, Québec, Canada) ugo.collard-fortin@uqac.ca, Diane 
Gauthier (Université du Québec à Chicoutimi, Saguenay, Québec, Canada) diane_gauthier@uqac.ca

La volonté de sensibiliser les élèves en milieu scolaire aux problèmes environnementaux a donné lieu au développement 
de plusieurs stratégies et programmes éducatifs. Dans le but de renforcer l’éducation scientifique d’un volet écocitoyen 
(Albe, 2008; Girault et Sauvé, 2008), la conscientisation aux questions socioécologiques a nécessité l’intégration dans les 
curricula de sciences, particulièrement au secondaire, de contenu notionnel relevant d’ERE (Forissier, 2003; MELS, 2006; 
Rooney, 2001). Néanmoins, une fracture est observée dans la perception des enseignants sur leurs pratiques éducatives, 
notamment entre les attentes du PFEQ et la réalité observée en classe. Par ailleurs, les praticiens ont une part de respon-
sabilité dans les difficultés que rencontre l’intégration dans les curricula de sciences, de contenu notionnel et d’objectifs 
relevant de l’ERE (Astolfi et al., 1997; Fortin, 2007; Lantheaume, 2006; Martinand, 2003; Soichot, 2008; Tiberghien, 2007). 
Notre cadre conceptuel et méthodologique s’intéresse aux pratiques éducatives (Artigue, 1996; Bourasssa, Serre et Ross, 
2000; Charlier, 1998; Paquay, Altet, Charlier et Perrenoud, 2001), ainsi qu’aux représentations sociales (Flament et Rou-
quette, 2003; Rooney, 2001) de l’ERE qui les sous-tendent chez des enseignants de science et technologie du secondaire. 
Cette communication vise à présenter notre projet de recherche.

• Les conceptions alternatives en chimie d’étudiants postsecondaires en sciences : identification par un 
questionnaire diagnostique à deux paliers

Caroline CORMIER (Université de Montréal, Québec, Canada) caroline.cormier.1@umontreal.ca

Les conceptions alternatives en sciences constituent un enjeu de la recherche en éducation, car elles peuvent causer 
des obstacles à l’apprentissage en constituant un cadre de référence qui n’est pas en adéquation avec les définitions 
scientifiques acceptées (Driver et Easley, 1978; Taber, 1998; Wandersee, Mintzes et Novak, 1994). Les conceptions al-
ternatives sont réputées difficiles à identifier et résistantes au changement dans des conditions normales de classe 
(Osborne et Cosgrove, 1983). Leur identification oblige donc le chercheur à déployer des techniques particulières pour 
les diagnostiquer. L’une de ces méthodes de diagnostic est le questionnaire conceptuel à deux paliers (Treagust, 1988). 
Cette méthode a été appliquée pour le développement d’un instrument diagnostique pour les conceptions alternatives 
en chimie sur les concepts de géométrie moléculaire et de polarité des composés, ainsi que pour celles perturbant la 
compréhension de la relation entre ces théories et les phénomènes macroscopiques qu’elles permettent d’expliquer. 
Les résultats des premières passations chez 192 étudiants du niveau collégial et universitaire seront présentés et les 
conceptions alternatives les plus communes seront discutées. Une nouvelle approche du questionnaire à deux paliers 
sera aussi abordée, soit l’utilisation de la plateforme ConSOL (Vázquez-Abad et al., proposition soumise) pour la passa-
tion des questionnaires en ligne.

• Interactions sociales enseignant-élève et élève-élève en classe: cas de l’enseignement de l’éducation 
technologique au secondaire au Québec

Brahim El Fadil (Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Québec, Canada) brahim.elfadil@usherbrooke.ca

La récente réforme scolaire québécoise au secondaire (2004-2009) accorde une place particulière à l’enseignement de 
la technologie (MELS, 2006). En effet, cette discipline passe d’une matière optionnelle dans l’ancien programme à une 
matière obligatoire intégrée aux sciences dans le programme actuel. Certaines recherches récentes en didactique des 
sciences et technologies montrent le nombre restreint de travaux s’intéressant à l’éducation technologique dans le 
contexte québécois (Hasni, 2005) et font état des lacunes sur le plan de la formation initiale des enseignants de sciences 
et technologies dans ce domaine (Charland et al., 2009). Notre étude vise à explorer comment la technologie est en-
seignée au Québec et comment les enseignants mettent en œuvre les interactions sociales au moment de l’enseigne-
ment-apprentissage des savoirs de cette discipline. Notre cadre conceptuel porte sur les concepts suivants : 1) pratiques 
enseignantes; 2) socioconstructivisme; 3) interactions sociales enseignant-élève; 4) interactions sociales élève-élève; 
5) savoirs technologiques. Du point de vue méthodologique, nous recourrons à l’enregistrement vidéo des pratiques 
enseignantes en classe, ainsi qu’à des entrevues pré et post-enregistrement permettant de comprendre le sens que les 
enseignants donnent à leurs actions en classe. Cette communication vise à présenter notre projet de recherche.
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• Quels apprentissages pour une éducation à la biodiversité s’appuyant sur l’étude des insectes à l’école 
primaire en France?

Serge Franc (Université Montpellier-2, Montpellier, France) serge.franc@univ-montp2.fr

En France, l’éducation à la biodiversité à l’école primaire est rattachée aux disciplines scientifiques et au développe-
ment durable en éducation à l’environnement (M.E.N., 2008). Dans ce contexte bipolaire, nos travaux explorent trois 
dimensions des apprentissages (savoirs, affectivité et comportements), centrés sur l’étude des arthropodes terrestres, 
en éducation à la biodiversité. Les programmes scolaires actuels situent les savoirs attendus plus dans le registre bioé-
cologique que dans celui de l’économie et de la sociologie (Girault et al., 2008). Les comportements escomptés, reliés à 
ces savoirs, seraient injonctifs et behavioristes (Ibid.). Quant à la dimension affective des apprentissages, elle est absente 
des programmes de sciences. Cependant, de nombreuses recherches montrent une interrelation forte entre ces trois di-
mensions dans l’apprentissage scientifique (Reiss, 2005) et en éducation à l’environnement (Zimmermann, 1996). Notre 
cadre conceptuel s’appuie sur l’analyse des savoirs entre concepts scientifiques (Hasni, 2005) et conceptions des appre-
nants (Giordan et de Vecchi, 1994); l’identification des émotions à l’aide d’un modèle de la maturité affective (Searles, 
1986); l’opérationnalisation des comportements entre deux pôles : prises de positions et intentions d’agir autonomes 
et hétéronomes (Hasni, 2010). La méthodologie utilisée suit deux perspectives : quantitative par analyse multivariée et 
qualitative à l’aide d’entretiens semi-dirigés.

• Nouveau contexte socio éducatif, nouvelles problématiques de recherche : un point de vue didactique

Abdelkrim Hasni (Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Québec, Canada) abdelkrim.hasni@usherbrooke.ca

Dans cette conférence, trois questions concernant la réalisation d’une maîtrise ou d’un doctorat en didactique des 
sciences et technologies seront abordées : 1) le choix d’une problématique, d’un cadre de référence et d’une méthodo-
logie, ainsi que la relation entre ces trois composantes; 2) la distinction nécessaire à faire entre le processus et la struc-
ture d’une recherche; 3) la relation avec l’équipe de direction.

• Développement et application d’une approche méthodologique mixte dans l’étude des conceptions non 
scientifiques susceptibles d’expliquer les différences de performances des jeunes marocains et québécois 
de 15 ans dans une évaluation internationale

Guy-Norbert Loubaki (Université du Québec à Montréal (UQAM), Montréal, Québec, Canada) loubaki2@yahoo.fr, Patrice 
Potvin (Université du Québec à Montréal (UQAM), Montréal, Québec, Canada) potvin.patrice@uqam.ca

Notre étude s’inscrit dans le courant des recherches en didactique des sciences ayant étudié l’influence du contexte 
culturel sur les conceptions non scientifiques des élèves (Hatano et Inagaki, 2003; Kraus et Minstrell, 2002; Palmer, 1997; 
Sinatra et Pintrich, 2003; Treagust et Duit, 2008; Tsai et Chou, 2002). Notre problématique émerge des constats (Dossey, 
Jones et Martin 2002; Kjærnsli, Angell et Lie, 2002; Angell, 2004; Turmo, 2003; Allal, 2007; Wu, 2008; Artigue et Winsløw, 
2010) liés aux difficultés d’expliquer les différences de performance à une évaluation internationale lorsque le contexte 
culturel change. L’étude poursuit l’objectif de mieux comprendre et d’expliquer les différences de performance réalisées 
par les jeunes de 15 ans de contextes culturels différents lors d’une évaluation internationale combinant les questions 
des en sciences des enquêtes TEIMS 2007 et PISA 2006. Deux opérations sont nécessaires pour atteindre cet objectif: 
l’identification des items présentant une différence de performance significative entre jeunes de 15 ans de contextes 
culturels différents et l’identification des conceptions non scientifiques susceptibles d’orienter les réponses et d’expli-
quer ces différences. Ces opérations exigent une approche méthodologique mixte. Les résultats de cette recherche per-
mettront éventuellement d’améliorer les tests internationaux en éducation, en proposant des hypothèses de recherche 
de toute nature sur l’équité.

• Discours d’enseignants de sciences et technologies et de mathématiques du secondaire sur leur compré-
hension et leurs pratiques de l’interdisciplinarité

Jean-Etienne Poulin (Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Québec, Canada) jean-etienne.poulin@usherbrooke.ca

Le développement de curriculums moins cloisonnés a fait l’objet des récentes réformes scolaires de plusieurs systèmes 
éducatifs à travers le monde. Au Québec plus particulièrement, l’interdisciplinarité constitue l’une des principales orien-
tations du Programme de formation de l’école québécoise (Gouvernement du Québec, 2001, 2004, 2007) Si au Québec 
la question de l’interdisciplinarité abordée sous l’angle des représentations des enseignants a fait l’objet de nombreuses 
explorations au primaire (Larose, Hasni et Lebrun, 2008; Larose et Lenoir, 1995; Lenoir, Geoffroy et Hasni, 2001; Lenoir, 
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Larose, Grenon et Hasni, 2000; Lenoir, Larose et Laforest, 2001), elle a été très peu explorée au secondaire, plus particu-
lièrement dans le domaine des sciences, technologies et mathématiques (STM). Cette communication vise à présenter 
les résultats d’une étude de maîtrise  dont la question de recherche est: Quelle compréhension de l’interdisciplinarité se 
dégage du discours d’enseignants de STM du secondaire et à quelles pratiques de l’interdisciplinarité disent-ils recourir? 
Le cadre conceptuel de cette étude porte sur l’interdisciplinarité scolaire (Lenoir et Sauvé, 1998). Une analyse de contenu 
(Bardin, 2007) a permis de décrire le discours des enseignants à l’égard de quatre dimensions (Hasni et al., 2008), soit 
la dimension des finalités, la dimension conceptuelle, la dimension opérationnelle et la dimension organisationnelle.

• Pratiques d’enseignement d’enseignants québécois de sciences et technologies au secondaire : le cas de 
l’enseignement des modèles et des processus de modélisation en physique

Patrick Roy (Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Québec, Canada) patrick.roy2@usherbrooke.ca

Les modèles et les processus de modélisation constituent le fonctionnement essentiel du savoir en physique (Bachelard, 
1979; Bunge, 1973). Si ces objets d’étude figurent parmi les principales composantes des programmes de sciences et 
technologies au secondaire, comme c’est le cas au Québec (MELS, 2004, 2007), des recherches récentes montrent que 
leur enseignement et leur apprentissage posent de grands défis à l’école. Elles font état des nombreuses conceptions 
inadéquates qu’ont les élèves (Philippi, 2010; Schwarz et White, 2005), mais aussi les enseignants (Crawford et Cullin, 
2004; Gutierrez et Pintó, 2008) à leur égard. La consultation du répertoire de Thèses Canada pour la dernière décennie 
montre une absence de travaux qui se sont intéressés aux modèles et aux processus de modélisation sous l’angle des 
pratiques d’enseignement, alors que cet éclairage pourrait contribuer au processus de professionnalisation des ensei-
gnants (CSE, 2004; Lenoir et Vanhulle, 2006). Notre cadre conceptuel et méthodologique s’appuie sur deux concepts 
: 1) l’action didactique conjointe du professeur et des élèves mettant en exergue les savoirs comme organisateur des 
pratiques d’enseignement (Sensevy, 2007; Tiberghien et Buty, 2007); 2) les processus de modélisation (Gilbert, 2004; 
Martinand, 1992, 1994; Robardet et Guillaud, 1997). Cette communication vise à présenter notre projet de recherche.

• Enseignement de la biologie végétale en classe de seconde au Liban : Pratiques éducatives et rapport 
au savoir

Rouba Reaidi (Université Saint Joseph de Beyrouth, Beyrouth, Liban) Rouba.Reaidi@etud.univ-montp2.fr, Zakia HAJJAR 
(Université Saint Joseph de Beyrouth, Beyrouth, Liban) zakiahajjar@gmail.com, Magda Kharrat (Université Saint Joseph 
de Beyrouth, Beyrouth, Liban) boudagher@fs.usj.edu.lb

Ces dernières années, beaucoup de travaux en didactique des sciences ont été consacrés à l’étude des conceptions des 
élèves et des enseignants sur des thèmes variés ainsi qu’à l’identification d’obstacles entravant l’apprentissage d’un 
savoir donné (Astolfi et Peterfalvi,  1997 ; Clément, 1998 ; De Vecchi et Giordan, 1994; Orange, 1997 ). Actuellement, les 
recherches prennent en compte une nouvelle dimension, celle du rapport au savoir ( Beillerot, 1998 ; Charlot, 1997) et 
spécifiquement le rapport à des savoirs scientifiques  (Venturini,  2007). Dans notre étude réalisée dans le cadre d’un 
Master Recherche en sciences de l’éducation,  nous avons recueilli dans un premier temps les conceptions  de 75 ensei-
gnants de SVT sur l’enseignement de la biologie végétale en classe de seconde au Liban, (contenu, utilité et pratiques 
éducatives). Dans un second temps, nous avons étudié l’effet de certaines de leurs pratiques (cours magistraux, travaux 
pratiques et sorties sur le terrain) sur le changement conceptuel et l’évolution du  rapport entretenu par 180 élèves avec 
les savoirs de la biologie végétale et ceci par le biais d’observations de séances de classe, d’enquêtes par questionnaire 
auprès des élèves (pré-test et post-test ) et d’entretiens auprès des enseignants .Les résultats obtenus seront présentés 
dans le cadre de ce colloque.

• Recherche pour qui? Recherche pourquoi? Recherche dans quels contextes? Les doctorants en didac-
tique des sciences et technologies peuvent-ils devenir des chercheurs critiques?

Gina THÉSÉE (Université du Québec à Montréal, Montréal, Québec, Canada) thesee.gina@uqam.ca, Paul R. CARR 
(Lakehead University, Orillia, Ontario, Canada) prcarr@lakeheadu.ca

C’est « à travers  un regard impérial que les recherches sont conduites » (Tuhiwai, 2006, p. 42). Elles façonnent les caté-
gorisations et les représentations des collectivités stigmatisées telles les Indigènes et les Noirs (Dei, 2011; Gresson III, 
2006). De plus, en recherche en didactique des sciences et technologies (R-DID-S&T), les dérivés du courant positiviste 
à l’occidental dominent, bien qu’ils se révèlent peu pertinents pour d’autres contextes socioéducatifs (Carter, 2011). Des 
orientations psychologisantes nient les dimensions politiques d’une éducation aux S&T socialement engagée et inva-
lident les savoirs indigènes. Notre cadre de référence sociocritique mise sur la recherche émancipatoire et la transfor-
mation des réalités socio-environnementales vulnérables (Battiste, 2000; Carr et Thésée, 2011; Kincheloe, 2011, 2008a,b; 
Sauvé et Orellana, 2008; Sauvé, 1997; Shiva, 1998; Thésée, 2006; Wane, 2002). Si ces enjeux sont si importants pour les



209

contextes sensibles, pourquoi la R-DID-S&T les ignore-t-elle, et comment les chercheurs peuvent-ils devenir critiques 
pour résister au totémisme technologique (Hess, 1995), déconstruire le colonialisme épistémologique des sciences et 
aborder les défis éco-socio-éducatifs nationaux? La méthodologie critique du « bricolage » (Kincheloe et al., 2011; Stein-
berg, 2006; Tobin et Kincheloe, 2006) portera sur des thèses de doctorants d’ascendance africaine, et ouvrira sur une 
épistémologie critique pour la R-DID-S&T.
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Colloque 37
les Approches pAr compétences dAns les formAtions à 

l’enseignement et lA profession enseignAnte : 
bilAn critique et perspectives d’Avenir

Présenté par : Maurice Tardif (Université de Montreal) maurice.tardif@umontreal.ca

Depuis une bonne vingtaine d’années, les approches par compétences (APC) ont largement envahi le monde scolaire, 
l’exercice de l’enseignement et, dans la même foulée, tout le domaine des formations aux différents métiers et profes-
sions de l’enseignement.

D’où viennent ces APC et qu’est-ce qui explique l’apparent engouement à leur endroit au plan des politiques et réformes 
éducatives? Comment les caractériser par rapport aux conceptions plus anciennes de la formation du personnel ensei-
gnant. En quoi modifient-elles les enjeux liés à la qualification du personnel enseignant? Ne témoignent-elles pas d’une 
relative perte de confiance envers les institutions de formation des enseignants (Gauthier et al, 1997; Hirt, 2009)? Quel 
sort est réservé aux connaissances issues de la recherche sur l’enseignement lorsqu’elles passent au moulinet des APC? 
Après deux décennies, quel bilan peut-on faire des APC? Ont-elles réellement été implantées dans les institutions et 
programmes de formation du personnel enseignant? Qu’ont-elles apporté comme résultats tangibles à l’exercice de la 
profession? Faut-il encore les maintenir afin de les bonifier ou le temps est-il venu de les mettre aux oubliettes comme 
de nombreuses innovations pédagogiques et éducatives qui se sont avérées, avec le temps, de « fausses bonnes idées 
» ? Telles sont les questions qui vont nourrir ce colloque international. Pour comprendre leur pertinence scientifique et 
leur actualité sociale, il faut rappeler que les APC se sont imposées ces dernières décennies dans de nombreuses sphères 
de l’activité humaine (Boutin, 2004). D’abord employées par les psychologues pour repérer les caractéristiques qui in-
fluencent la performance au travail, leur essor semble en bonne partie attribuable aux mutations qui se sont produites 
au sein des organisations privées et publiques. Celles-ci ont progressivement révisé la référence faite aux qualifications 
des travailleurs pour se tourner plutôt vers les capacités qu’ils doivent chercher à acquérir, à diversifier, à approfondir et 
à démontrer en vue d’accroître leur employabilité (Coulet, 2011), et ce, dans un marché du travail de plus en plus com-
plexe qui exige simultanément performance et flexibilité (Hirt, 2009; Stroobans, 1998).

Or, malgré cette vague déferlante, comme le soulignent divers auteurs (Boutin, 2004; Brahimi et coll., 2011; Coulet, 2011; 
Hirt, 2009; Westera, 2001), plusieurs définitions des APC, parfois assez différentes les unes des autres, coexistent, ce qui 
fait en sorte que leur signification demeure relativement floue dans le domaine de l’enseignement. Doit-on conjuguer 
les compétences au pluriel ou au singulier? Faut-il en privilégier une acception cognitive, sociale ou mixte? S’agit-il de 
dispositions naturelles ou de constructions résultant de la formation et de l’expérience? Sont-elles individuelles ou dis-
tribuées, voire sociales? Sont-ce des produits observables, une performance, ou n’y accède-t-on que par le biais d’une 
série d’inférences? Sont-elles générales ou situées? L’adjonction d’un jugement social à caractère performatif en facilite-
t-elle l’analyse et la compréhension ou jette-t-elle plutôt le voile sur d’autres aspects intéressants de leur organisation 
interne? Les compétences ne s’évaluent-elles qu’en situation inédite ou l’action routière révèle-t-elle aussi une action 
compétente, mais fortement intériorisée ou incorporée? Tant sur le plan épistémologique que socio-éducatif, on com-
prendra que des enjeux d’importance sous-tendent le choix de l’une ou l’autre définition de l’APC, que ce soit dans une 
perspective de construction de programmes et dispositifs de formation, d’évaluation professionnelle, de régulation de 
l’activité de l’enseignant ou de sa formation. Ce colloque réunira des scientifiques de divers pays et disciplines dans 
la perspective d’une mise en commun d’expertises complémentaires. L’objectif est de mettre en discussion les APC 
servant depuis 20 ans d’organisateurs et d’analyseurs conceptuels de tout le champ de la formation à l’enseignement 
et de l’exercice de cette profession. Il apparaît nécessaire, dans une perspective scientifique et critique, d’éprouver leur 
capacité à rendre intelligible ce qu’ils prétendent éclairer : la pratique enseignante, son apprentissage et sa maîtrise. Ce 
colloque entend résolument se démarquer des points de vue normatifs et idéologiques qui dominent globalement les 
discours sur les compétences, afin d’interroger les différents registres conceptuels qui ont servi à ce jour à les décliner et 
à les imposer comme lieux communs, c’est-à-dire points de rencontre et d’entrecroisement de multiples discours s’arti-
culant autour d’une même évidence : il faut à tout prix former des enseignants compétents.
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• Compétence en éducation physique

Cecilia Borges (Université de Montréal) cecilia.borges@umontreal.ca, Annie Malo (Université de Montréal) annie.malo@
umontreal.ca

Si une compétence correspond à un ensemble de ressources  mobilisées par un acteur pour traiter une situation (Joan-
nert, 2002), quelle contribution apportent les cours universitaires à son développement ? Au Québec, le ministère de 
l’Éducation a établi un référentiel de compétences encadrant la formation des enseignants. Depuis 1992, un organisme 
para-gouvernemental, le CAPFE,  assure l’agrément des programmes universitaires, notamment en veillant à ce que les 
compétences soient au cœur de la formation, tant dans les cours que dans les stages. Visiblement mieux intégrées aux 
stages, la situation semble toute une autre du côté des cours. Si du côté des théories de l’apprentissage, le concept de 
compétences a émergé pour soutenir la mobilisation de connaissance dans des situations concrètes (Legendre, 2008), 
du côté de la sociologie du travail, on questionne sa pertinence et ses limites (Stroobants, 1998 ; Tersac, 1996). Ainsi, à 
la lumière de différentes conceptions de la compétence, nous posons la question de la possibilité de soutenir son déve-
loppement dans le contexte de la formation universitaire. À partir de l’analyse de deux cours portant sur la compétence 
« gestion de classe », dont nous sommes les formatrices, nous questionnons le potentiel et les limites de la formation à 
l’université.

• Le regard porté sur la compétence d’acteurs impliqués dans un dispositif de reconnaissance des acquis 
et des compétences (RAC).

Sandra Colombe (Université du Québec à Chicoutimi) Sandra_Coulombe@uqac.ca, Ahmed Zourhlal (Université du Qué-
bec à Chicoutimi) Ahmed_Zourhlal@uqac.ca

Dans un contexte où les modèles de formation s’ouvrent et s’ancrent de plus en plus sur les compétences développées 
dans le monde du travail, le champ de la reconnaissance des acquis et des compétences (RAC) revêt un enjeu stratégique 
pour les universités de plus en plus interpellées à développer des instruments et des méthodologies de reconnaissance 
des acquis et des compétences professionnelles d’une clientèle adulte de différents métiers et professions. Depuis 2003, 
conformément aux orientations ministérielles de 2001 et aux recommandations formulées en juin 2000 par le Conseil 
supérieur de l’éducation (CSÉ), les universités québécoises offrant le baccalauréat à l’enseignement professionnel (BEP) 
travaillent de concert à l’élaboration et à la mise en place d’un dispositif de reconnaissance des compétences discipli-
naires des étudiants du secteur de la formation professionnelle admis dans ces programmes. Le programme du BEP 
permet aux étudiants inscrits de se faire reconnaître jusqu’à 30 unités du programme de baccalauréat réservées à l’ex-
périence de travail en lien avec leur métier. Ces étudiants adultes, assument des tâches d’enseignement dans les centres 
de formation professionnelle tout en étant inscrits au programme de baccalauréat et sont recrutés par les centres parmi 
les travailleurs en emploi et possèdent des compétences développées, sur une longue période, à même l’exercice de 
leur métier (Balleux, 2006; Deschenaux, 2005). À ce jour, les dispositifs de reconnaissance des acquis et compétences 
mis en place en formation à l’enseignement professionnel par les six universités québécoises, dispositifs nourris à même 
les écrits théoriques sur la nature des compétences (Gagnon et Leduc. 2004; Balleux et Tardif 2004) et conduits selon un 
processus de recherche-action, ont permis à de nombreux étudiants de se faire reconnaitre jusqu’à 27 crédits de com-
pétences développées dans le cadre de leur métier ou profession. Aussi, la présente communication est un témoignage 
de l’expérience de RAC menée à l’Université du Québec à Chicoutimi où plusieurs dossiers d’étudiants ont été analysés 
et évalués par des experts de contenus et des professeurs universitaires impliqués dans le processus. Nous présenterons 
les problèmes que rencontrent de telles expériences et les questionnements qu’elles soulèvent quant aux pratiques des 
acteurs impliqués et les difficultés et obstacles qu’ils rencontrent tout au long du processus de la démarche de validation 
et de reconnaissance des compétences développées à même les expériences de travail.

• Pertinence du concept de compétence en recherche en formation pratique d’enseignants

Enrique Correa Molina (Université de Sherbrooke) Enrique.Correa.Molina@USherbrooke.ca, Colette Gervais (Université 
de Montreal) colette.gervais@umontreal.ca

La réforme du système scolaire au Québec a inclus l’élaboration d’un référentiel de 12 compétences jugées essentielles 
pour enseigner, référentiel qui, depuis 2001, prescrit les programmes universitaires de formation initiale à l’enseigne-
ment. Nos recherches se situant en contexte de stage, notre communication se penche sur l’utilisation, dans ce contexte, 
du concept de compétence. Les auteurs du référentiel ont retenu une définition qui fait assez largement consensus en 
éducation, soit la mobilisation d’un ensemble de ressources pour traiter une situation professionnelle avec succès (Jon-
naert, 2002). Nous nous appuyons sur des études empiriques que nous menons depuis quelques années visant à tra-
cer un parcours de développement de certaines compétences professionnelles pour soutenir le travail des formateurs
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auprès des stagiaires. Il s’agit de mieux comprendre pour mieux guider la formation. Lors de la communication, nous 
discuterons de la pertinence du concept pour saisir l’analyse et l’autoanalyse d’une pratique qui se construit dans un 
contexte de formation. Ce concept nous semble contribuer à diminuer la vision applicationiste du stage en donnant à 
l’alternance entre les deux milieux de formation, université et école, une mission formatrice.

• Reconstruction du référentiel de compétences professionnelles attendues des stagiaires par des maîtres 
de stage

François Vandercleyen (Université de Louvain) Vfrancois.vandercleyen@uclouvain.be, Ghislain Carlier (Université de Lou-
vain) Ghislain.Carlier@uclouvain.be, Pierre Boudreau (Université d’Ottawa) pierre.boudreau@uottawa.ca

En Belgique francophone, la formation initiale des enseignants du secondaire est pilotée par un décret de la Commu-
nauté Française (2001) qui définit 13 compétences à développer chez les stagiaires. Le programme prévoit 300 heures de 
formation comprenant des stages accompagnés par un maître de stage . Actuellement, la pertinence de l’approche par 
compétence (APC) est remise en question. Crahay  (2006), notamment, met en garde concernant les dangers de l’APC, 
véhiculant un modèle d’expertise à travers « l’exigence d’une complexité inédite ». Dans le contexte de la formation en 
éducation physique dispensée à l’UCL, les maîtres de stage critiquent également ce type de référentiel, qu’ils jugent non 
opérationnel. Dix ans après l’introduction de ce prescrit, l’heure est au bilan : comment les maîtres de stage utilisent-ils 
leurs savoirs pratiques pour former les stagiaires, en faisant l’impasse sur ce référentiel ? A partir d’une approche ergo-
nomique visant à apprécier l’écart entre le travail prescrit et le travail réel (Saujat, 2007 ), nous avons questionné une 
trentaine de maîtres de stage, selon une méthode inspirée de « l’instruction au sosie » (Clot & Faïta, 2000 ). Dans ce scé-
nario adapté, le chercheur joue le rôle d’un directeur d’école qui s’adresse à un maître de stage en le questionnant sur les 
compétences attendues d’un futur collègue qui serait prochainement engagé. L’objectif de la recherche est de mettre 
en évidence comment l’expérience des formateurs de terrain génère une reconstruction du référentiel de compétences 
et comment ils déclarent l’opérationnaliser.

• De la pertinence des notions de « dimension sensible » et « compétence critique » pour appréhender 
l’activité professionnelle

Marie-Paule Vannier (Université de Nantes) Marie-Paule.vannier@univ-nantes.fr

Notre contribution sera l’occasion de discuter l’intérêt d’une analyse de l’activité professionnelle d’un double point de 
vue, ergonomique et didactique, en termes de dimension sensible et de compétence critique. La question de la des-
cription, de la compréhension ou de l’évaluation de la compétence professionnelle, inscrite dans des conditions particu-
lières d’exercice du métier, est centrale dans notre approche de l’activité enseignante, d’autant que nous nous intéres-
sons aux mises en œuvre didactiques auprès de publics scolairement fragilisés (Vannier, 2002 ; Merri & Vannier, 2008). 
Nous présenterons une méthodologie particulière d’analyse de l’activité développée pour répondre aux exigences 
d’une didactique professionnelle qui pose la question de la référence épistémologique des savoirs professionnels qui 
sous-tendent les compétences attendues (Pastré, 2011 ; Vergnaud, 1996). Nous illustrerons notre propos par l’une des 
dix compétences du référentiel des métiers de l’enseignement formulée en termes de prise en compte de la diversité 
des élèves. Dans un second temps, nous étudierons un dispositif de recherche-formation conçu au service d’une co-
construction du sens de la pratique enseignante, dispositif fondé sur une théorie de l’activité qui place les enjeux de 
conceptualisation propres au sujet au cœur de la problématique de formation de  professionnels compétents (Vinatier, 
2009 ; Vannier, 2011). 

• Réflexion et compétence

Bernard Wentzel (HEP-BEJUNE) Bernard.Wentzel@hep-bejune.ch

Cette contribution se situe dans le contexte suisse de tertiarisation de la formation des enseignants. Dix après la création 
des Hautes Ecoles Pédagogiques, les premiers bilans mettent en évidence différentes problématiques, en lien notam-
ment avec la redéfinition d’un modèle de l’enseignant professionnel à partir d’une rationalisation des savoirs et compé-
tences. Nous abordons deux problématiques étroitement liées l’une à l’autre : 
L’acception cognitive de la compétence se fonde notamment sur un ensemble de ressources que l’acteur sait mobili-
ser dans un contexte d’activité. Ces ressources sont plus que jamais en débat, voire en conflit, comme le montrent les 
travaux consacrés, depuis quelques années, aux savoirs professionnels de l’enseignant. Les nombreuses tentatives de 
typologisation de ces savoirs n’ont pas apaisés les tensions, tant sur les ressources à mobiliser que sur la manière de les 
mobiliser pour être reconnu comme compétent dans une situation professionnelle singulière. Sur un plan épistémolo-
gique, le conflit se prolonge dans une confrontation entre théorie et expérience mais également entre communautés 
de pratiques. Le modèle de l’enseignant professionnel « compétent », tout autant que les processus de formation et de 
développement professionnel qui l’opérationnalisent, se trouvent déstabilisés par cette confrontation.
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• Les programmes d’insertion professionnelle au Québec et le développement des compétences chez les 
enseignants débutants

Joséphine Mukamurera (Université de Sherbrooke) Josephine.Mukamurera@USherbrooke.ca, Stéphane Martineau 
(UQTR) stephane.martineau@uqtr.ca

En dépit de la professionnalisation de la formation des enseignants au Québec depuis le milieu les années 1990 (MEQ, 
1992; MEQ, 2001), l’insertion dans l’enseignement continue de représenter un moment de survie, d’apprentissage in-
tense et de remise en question chez les nouveaux enseignants (Mukamurera, 2005, Nault, 2003). D’ailleurs, ils sont nom-
breux à exprimer un sentiment d’incompétence pédagogique (Martineau et Corriveau, 2000), à considérer qu’ils ne 
sont pas suffisamment préparés pour faire face à la réalité de l’enseignement (Mukamurera, Bourque et Gingras, 2008) 
et éprouver un faible sentiment d’efficacité personnelle (Mukamutara, 2012). Soucieuses de soutenir les nouvelles re-
crues et de favoriser leur persévérance dans la profession, certaines commissions scolaires du Québec ont mis en place 
des programmes d’insertion professionnelle. Dans le cadre d’une recherche en cours subventionnée par le Conseil de 
recherche en sciences humaines du Canada (Mukamurera et Martineau, 2009) et partant d’une perspective multidi-
mensionnelle de l’insertion professionnelle (Mukamurera, 2011), nous avons entrepris d’étudier ces programmes et d’en 
apprécier la pertinence au regard des besoins de soutien des nouveaux enseignants. Trois méthodes de collecte de 
données ont été utilisées, soit l’analyse documentaire, les questionnaires et les entrevues auprès des responsables des 
programmes d’insertion et des enseignants débutants. Cette communication sera centrée sur les résultats issus des 
données recueillies auprès des responsables de ces programmes. L’analyse permet de faire ressortir les compétences 
qui restent encore à développer durant la phase d’insertion et d’apprécier les retombées perçues et les perspectives 
d’amélioration de ces programmes en regard du développement professionnel des enseignants débutants.

• Des compétences, mais pas uniquement !

Philippe Perrenoud (Université de Genève) philippe.perrenoud@unige.ch

Qu’une formation professionnelle prépare à travailler, c’est son rôle. Et qu’il faille certaines compétences pour exercer 
une activité professionnelle va de soi. Mais une formation initiale peut-elle se limiter à développer un certain nombre 
de compétences ? Sans doute si l’on énumère de grands domaines de la pratique dans lesquels les futurs professeurs 
devront faire face à leurs tâches et à leurs élèves. Mais à ce niveau d’abstraction, le concept de compétence relève plus 
du droit que des sciences humaines et spéciales. Il désigne divers champs dans lesquels les professeurs sont censés sa-
voir agir, sans rien dire des processus en jeu. Si l’on affine le grain d’analyse, si l’on définit une compétence par la famille 
de situations professionnelles analogues auxquelles elle permet grosso modo de faire face, alors le modèle vacille : on 
passe d’une liste d’une douzaine de compétences à un nombre imposant de familles de situations, des dizaines, peut-
être des centaines. Il est impossible et sans doute inutile de la développer toutes en formation initiale. Il faut se limiter 
aux plus courantes ou aux plus « cruciales », et donc les identifier. Mais aussi assumer l’implication de ce choix : un jeune 
professeur sera confronté à des situations pour lesquelles il n’a pas développé de compétences en formation initiale, 
soit parce qu’elles n’ont pas été jugées prioritaires, soit parce qu’elles sont en émergence, soit encore parce qu’elles 
n’ont de sens et de pertinence que dans une déclinaison spécifique du métier. Le but de la formation est alors différent : 
préparer à construire les compétences manquantes en cours de carrière, lorsque cela se justifie. Il faut aussi préparer à y 
faire face le moins mal possible aussi longtemps que la compétence n’est pas construite. Plus globalement, une pratique 
professionnelle est faite aussi de situations trop rares pour justifier une compétence mais qui obligent cependant à agir 
le plus adéquatement possible. La formation initiale a donc intérêt à développer des connaissances, des habiletés, des 
attitudes, une éthique, une identité qui permettent d’agir même si l’on de dispose pas ou pas encore d’un « programme 
de traitement » de telles situations.

• Compétence, travail enseignant et organisation des programmes de formation

Maurice Tardif (Université de Montreal) maurice.tardif@umontreal.ca, Véronique Jobin (Université de Montreal) vero-
nique.jobin1@umontreal.ca

Depuis une bonne vingtaine d’années, de nombreux pays et de nombreuses universités et institutions apparentées (IUFM, 
HEP, teacher’s college, etc.) ont structuré leurs programmes de formation des enseignants selon des approches par compé-
tences (APC). En principe, ces APC devaient mieux articuler la théorie et la pratique professionnelle, en fondant la formation 
des futurs enseignants sur la maîtrise progressive des situations de travail propres à l’enseignement. Qu’en est-il 20 ans plus? 
De manière générale, les travaux actuels (Bidjang, 2005; Jobin, 2010) montrent que les APC sont mal intégrés à la formation 
à l’enseignement. Les formateurs universités les connaissent mal, les maîtrisent peu et la logique même du développe-
ment et de l’évaluation des compétences n’est guère respectée par l’organisation du travail des formateurs universitaires. 
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De plus, la conception des APC en formation à l’enseignement semble aussi souvent très éloignée des réalités du travail 
enseignant. Cette communication s’intéresse donc aux tensions et distorsions existant entre l’organisation curriculaire, le 
travail des formateurs et des enseignants, et les APC. Elle s’efforcer de montrer comment les APC se heurtent, au sein du 
travail universitaire, à des phénomènes organisationnels, culturels et temporels qui réduisent de beaucoup leur portée.

• Le référentiel québécois de compétences en enseignement. Un regard inédit sur les facteurs d’influence 
de la compétence générale à enseigner.

Jean-François Desbiens (Université de Sherbrooke) Jean-Francois.Desbiens@usherbrooke.ca, Jaouad Alem (Université 
Laurentienne) JAlem@laurentian.ca, Bruce Oddson (Université Laurentienne) BOddson@laurentian.ca, Clermont Gau-
thier (Université Laval) clermont.gauthier@fse.ulaval.ca

Cette communication propose une analyse secondaire de données (Bijang et al., 2005) portant sur l’évaluation somma-
tive  de 402 stagiaires québécois finissants du primaire et du secondaire en enseignement. Cette évaluation s’appuyait 
sur le référentiel québécois (MEQ, 2001) qui compte 12 compétences et 65 composantes. Une analyse par correspon-
dances multiples (ACM) indique qu’un modèle bifactoriel expliquerait à lui seul 88,34 % de la solution factorielle totale. 
Le premier facteur (inertie = 73,35%) est caractérisé par les compétences liées à l’évaluation (C5), au pilotage (C4), à la 
planification (C3) (actes d’enseigner) et à l’éthique professionnelle (C12) (identité professionnelle).  Le second (inertie = 
14,99%), est aussi caractérisé par C4 et C5, mais aussi par le travail en collégialité avec les membres de l’équipe péda-
gogique (C10) (contexte scolaire et social). De plus, un ensemble partiellement différent de critères est invoqué pour 
juger du caractère insatisfaisant ou très satisfaisant de la CGE.  Ces résultats étonnent puisque la littérature (Gauthier et 
al.,1997) indique que la gestion de classe (C6) et les savoirs disciplinaires (C1) devraient influencer davantage la com-
pétence générale en enseignement (CGE).  Enfin, ces analyses suggèrent qu’il serait possible de prédire la CGE des sta-
giaires à l’aide d’une combinaison réduite de compétences et de composantes.

• La compétence, hypothétique cadre d’orientation curriculaire, dispose–t–elle de suffisamment de force 
que pour couvrir l’empan de la formation professionnelle des enseignants?

Philippe Jonnaert (Université du Québec à Montréal) jonnaert2@yahoo.ca

Quelques questions. Actuellement, la notion de compétence, tant dans sa formalisation théorique que dans son ap-
plication empirique, est questionnée dans de nombreux endroits à travers le monde. Elle a cependant bénéficié d’une 
aura particulière jusqu’au début de ce millénaire (Brslawsky, 2001).  A-t-elle réellement pu contribuer à un renforcement 
qualitatif de la formation des enseignantes et des enseignants? Comment a-t-elle été intégrée dans les programmes de 
formation des enseignants? De quel usage les formateurs de formateurs s’en ont – ils servi? Pertinence de ce question-
nement. Mais, ces questions sont – elles pertinentes? La notion de compétence elle – même peut – elle être considé-
rée comme un objet curriculaire? Et puis, une notion, telle celle de compétence, dispose – t - elle de suffisamment de 
puissance que pour, à elle seule, couvrir la totalité de l’empan de la formation professionnelle des enseignantes et des 
enseignants?  Une notion non stabilisée. La plupart du temps, mal définie (Ayotte, 2011), non encore stabilisée et donc 
non encore conceptaulisée, la notion de compétence est ballotée dans le champ de l’éducation d’une interprétation à 
une autre sans qu’un consensus n’existe à son propos. Tantôt assimilée à un objectif opérationnel, tantôt formulée hors 
de toute contextualisation, elle fait l’objet d’exercices sémantiques étonnants pour apparaître sous de multiples formes 
dans des programmes éducatifs, des manuels de formation ou autres modules pédagogiques ou didactiques. Véritable 
caméléon pédagogique, cette notion est malmenée dans le champ de l’éducation et ne peut servir de référence tant 
et aussi longtemps qu’elle n’est pas modélisée. C’est par ce modèle qu’elle peut présenter un cadre de référence validé. 
Pourtant, la richesse de cette notion apparaît clairement depuis un certain temps à condition de la dégager de modèles 
antérieurs dont elle n’est ni la continuation ni l’aboutissement. Différentes analyses permettent d’en bâtir une trame 
conceptuelle intéressante (Jonnaert, Ettayebi et Defise, 2009; Jonnaert, 2011). Sur la base de ce type d’outil, peut – être 
pourra – t – elle participer au développement de la qualité de la formation des enseignantes et des enseignants. Mais à 
ce jour, les constats écartent cette notion tant sont rôle semble faible dans le formation des enseignantes et des ensei-
gnants (UNESCO, 2010; Karsenti, Garry, Bichoux et Tchameningano, 2007).
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Colloque 38
les recompositions disciplinAires et curriculAires : 

des questions vives pour les didActiques ?

Présenté par : Nicole Tutiaux-Guillon (Université d’Artois,Théodile-CIREL, université de Lille 3) tutiaux-
guillon@wanadoo.fr, Frédéric Saussez (Université de Sherbrooke) frederic.saussez@usherbrooke.ca
Discutants : François Audigier, professeur honoraire, Université de Genève, Stéphane Bonnery, maître de 
conférences, Université de Paris 8

Dans de nombreux Etats, des recompositions curriculaires sont légitimées par des principes (approches par compé-
tences, enseignement de base, formation tout au long de la vie…) qui s’inscrivent souvent dans un pilotage par les out-
puts et dans les perspectives de l’évaluation de l’efficacité des systèmes éducatifs. Dans cette dynamique, les disciplines 
scolaires sont bousculées, redéfinies, parfois refondées dans leurs contenus, leurs dispositifs et pratiques, leurs finalités, 
leurs structures, leurs contours, leurs frontières. On peut lire de tels changement sous l’angle des didactiques ou de la 
sociologie du curriculum, les unes et les autres caractérisant les composantes des disciplines scolaires, et tout particu-
lièrement le rôle de l’évaluation (Chervel, 1988, Goodson, 2005). Ces changements varient selon les contextes éducatifs, 
selon les contextes sociaux, économiques et politiques, et selon les disciplines instituées. Quelques indicateurs sont 
révélateurs : adaptation des curricula à l’évolution des savoirs ou des pratiques sociales de référence, voire plus large-
ment de la société pour éviter la sclérose des savoirs scolaires et pour établir des liens entre les disciplines scolaires et 
les mutations économiques et sociales ; valorisation de différentes « éducation à … » qui se différencient des « ensei-
gnements de … » (Lebeaume, 2000, Lange & Victor, 2006, Lebeaume & Lange, 2008) en ce qu’elles renvoient en priorité 
à la construction de compétences sociales ou éthiques à caractère transdisciplinaire ou adisciplinaire ; reconfiguration 
des découpages disciplinaires installés sur le 20e siècle ; structuration des programmes autour de compétences trans-
versales ou disciplinaires qui sont censées assurer des liens entre les savoirs enseignés ; évolution des finalités des disci-
plines, selon de nouveaux impératifs sociaux, culturels et politiques.

Ces évolutions interrogent sous deux angles au moins les recherches en sciences de l’éducation et plus particulièrement 
en didactique.

D’une part se pose la question de la pertinence des concepts et des modèles issus des didactiques disciplinaires et des 
didactiques curriculaires pour rendre compte des disciplines scolaires telles qu’elles se sont développées jusqu’au 21e 
siècle. Permettent-ils d’objectiver ces évolutions et d’en penser les effets sur les disciplines scolaires ? Comment éclai-
rent-ils les rapports entre les différents niveaux de constitution des disciplines scolaires (politiques éducatives, décisions 
institutionnelles, formation professionnelle, enseignement effectif...) ? Sont-ils en particulier adaptés aux «éducations 
à...» par définition pluri ou transdisciplinaires et à une structuration par des compétences transversales ? Autrement dit 
l’évolution des disciplines scolaires est-elle implicitement porteuse d’une évolution des didactiques ?

D’autre part, si les recompositions disciplinaires sont bien accompagnés par un questionnement sur les statuts des 
savoirs, leurs fonctions sociales, les liens entre apprentissages scolaires et pratiques sociales (culturelles, civiques...), les 
références légitimes etc., ceci ouvre à nouveaux frais des interrogations sur les relations des didactiques entre elles, et 
sur leurs relations avec la sociologie ou la psychologie, voire la philosophie de l’éducation.

Le colloque envisage à travers les communications d’aborder ces enjeux, selon nous essentiels pour le devenir des di-
dactiques.
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• Le B2i : les effets de l’introduction d’un dispositif d’évaluationsur les pratiques d’enseignement à l’école 
primaire

Daniel Bart (Université de Lille 3, Théodile-CIREL) daniel.bart@univ-lille3.fr, Cédric Fluckiger (Université de Lille 3, Théo-
dile-CIREL) cedrec.fluckiger@univ-lille3.fr

L’évaluation de compétences transversales construites ou non au sein des disciplines scolaires traditionnelles occupe 
une place croissante dans les évolutions curriculaires actuelles. Au regard de ce processus, notre contributioncherche à 
analyser certains effets de l’introduction du B2i sur les pratiques d’enseignement ou de certification à l’école primaire. 
Le B2i se présente en effet comme unréférentiel visant à attester la maîtrise de compétences TIC par les élèves à la fin 
du primaire puis du collège, sans toutefois que les enseignements informatiques ne soient explicités dans les textes 
officiels. Si les recherches en didactiques ont montré que les évaluations scolaires sont contraintes par lesconfigurations 
disciplinaires (est évalué ce qui fait partie du programmedisciplinaire) et qu’en retour l’évaluation contraint les objets 
d’enseignement (spécification des contenus, des dispositifs d’enseignement, des productions des élèves…), on peut se 
demander ce quedevient ce fonctionnement lorsque les enseignants ne disposent que de finalités à évaluer, censées 
être acquises hors d’un enseignement disciplinaire spécifique.Cette communication étudiera doncles tensions générées 
dans les activités enseignantes d’évaluation de compétences d’usage des TIC en l’absence de référence disciplinaire et 
en présence d’une conception institutionnelle de l’informatique comme instrument et non comme objet d’enseigne-
ment.

• Les traditions pédagogiques et didactiques en histoire à l’épreuve des transformations de la discipline

Mathieu Bouhon (Université Catholique de Louvain) mathieu.bouhon@USherbrooke.ca

La communication tire parti d’une recherche menée auprès de 165 professeurs d’histoire du secondaire en 2009. Elle 
traite de leurs prises de position par rapport à l’enseignement de l’histoire dans le contexte des transformations pro-
fondes qui touchent la discipline scolaire depuis la fin des années 90 en Communauté française de Belgique (structu-
ration des programmes par compétences, nouveaux outils d’enseignement, nouveau discours au cœur de la formation 
initiale et continue, contrôle renforcé de l’inspection). Partant du constat que les prises de position des enseignants à 
l’égard de ces transformations sont souvent contrastées, voire conflictuelles, la contribution met à l’épreuve l’hypothèse 
selon laquelle ces positions contrastées sont l’expression de traditions pédagogiques et didactiques arrimées aux diffé-
rents paradigmes didactiques qui ont fondé la discipline scolaire depuis la fin des années 60. La construction des outils 
de recueil de données et leur analyse qui fondent les interprétations proposées allient des approches méthodologiques 
spécifiques du champ des représentations sociales et de l’analyse formelle de données d’enquête en sciences humaines 
et sociales.

• La didactique et les savoirs « utiles » : l’apport de l’histoire et de la sociologie des sciences

Sylvain Doussot (Université de Nantes, CREN) sylvain.doussot@club-internet.fr

Les projets de classe liés à l’EDD modifient le rôle habituellement dévolu aux disciplines. A partir de quelques cas pris 
dans des classes d’enseignement primaire, nous questionnons le modèle dominant qui émerge de ces projets qui fait 
des disciplines des pourvoyeuses de savoir « au service de » compétences générales. Ce modèle questionne l’analyse 
didactique. S’il rend explicite cette instrumentalisation du savoir, celle-ci n’est pas nouvelle en classe. En géographie, 
le paradigme positiviste qui caractérise la discipline (Tutiuax-Guillon, 2009) fait des notions enseignées des outils au 
service de la compréhension directe du monde. Dans les débats médiatico-politiques, l’expert représente une caution 
scientifique. Son savoir mis au service de l’action est par là radicalement modifié (Roqueplo, 1997). Dans tous les cas, une 
compétence fondamentale semble ignorée : comment choisir le savoir pertinent pour le problème politique en jeu ? 
Pour prendre en considération cette compétence, et ne pas se laisser entraîner par ces représentations dominantes des 
rapports entre savoir et action, l’analyse didactique peut gagner à se référer aux travaux d’histoire et de sociologie des 
sciences. Celles-ci ont précisément été instituées pour autonomiser la construction du savoir des demandes sociales, 
tout en essayant d’élaborer un arbitrage du réel raisonné (Bourdieu, 2001).

• Modèles d’apprentissage et savoirs scolaires. Le cas des « éducations à … »

Maria Pagoni (université de Lille 3, Théodile-CIREL) maria.pagoni@univ-lille3.fr

La communication interroge les relations entre didactique(s) des disciplines et modèles psycho-sociaux de l’apprentis-
sage (axe 2 de ce sous-colloque). Elle pose la question de savoir en quoi les recompositions disciplinaires observées ces 
dernières années en France se trouvent en lien avec l’évolution de l’apprendre, et, plus particulièrement, de la redéfini-
tion de l’articulation entre savoirs et actions. Cette articulation est examinée à partir d’un état de la question des travaux
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théoriques et de recherche qui étudient trois « éducations à… » à savoir l’éducation à la santé, à la citoyenneté et au 
développement durable, au collège. Ces travaux sont examinés selon deux points de vue : 
Point de vue curriculaire : que disent les textes officiels sur cette articulation ? Est-ce que ces travaux de recherche remar-
quent une évolution à ce propos ? Quel est le vocabulaire utilisé, les objectifs visés, les conceptions de l’apprentissage 
mises en avant ? Point de vue des pratiques : est-ce qu’il y a des recherches sur les pratiques effectives des acteurs ? 
S’agit-il des recherches innovantes ou ordinaires ? Quelles tâches proposées aux élèves, quelles modalités d’évaluation? 
Quelles questions posées par les chercheurs à ce propos?

• Devenir enseignant d’une discipline scolaire, une entrée par les cultures disciplinaires

Frédéric Saussez (Université de Sherbrooke, CRIFPE) frederic.saussez@USherbrooke.ca, Olivier Dezutter (Université de 
Sherbrooke, IRPE) olivier.dezutter@USherbrooke.ca, Hassan Squalli (Université de Sherbrooke, CREAS) hassan.squalli@
USherbrooke.ca

Dans le monde francophone de la recherche en éducation, la discipline scolaire est analysée principalement à travers les 
lunettes de la sociologie du curriculum et de la didactique. La question des cultures propres aux disciplines scolaires et 
celle de la socialisation des futurs enseignants à celles-ci sont peu problématisées. Pourtant, dans le monde anglo amé-
ricain, différents travaux de recherche ont contribué à mettre en évidence le rôle structurant du contexte disciplinaire 
pour l’expérience et l’identité enseignantes. Ces travaux ont contribué à donner forme à l’hypothèse selon laquelle la 
discipline à enseigner constitue le vecteur du développement de sous cultures disciplinaires spécifiques. Or, la notion de 
culture présuppose un processus d’appropriation de celle-ci. Certains envisagent les sous cultures disciplinaires comme 
l’objet et le produit d’un long processus de socialisation durant la formation disciplinaire à l’université et la formation à 
l’enseignement. Le premier auteur a mis cette hypothèse à l’épreuve. Sur cette base, le but de cette communication est 
d’amorcer un dialogue avec les didactiques disciplinaires et d’envisager la manière dont ces cultures sont en mesure de 
constituer tout à la fois des ressources et des objets pour la formation des enseignants de l’école secondaire ainsi que 
pour l’analyse de l’activité enseignante.

• Les questions socialement vives en histoire et en géographie : quelles analyses didactiques ?

Nicole Tutiaux-Guillon (Université d’Artois, Théodile-CIREL, université de Lille3 u) tutiauxguillon@wanadoo.fr

Une question socialement vive (QSV) est une question qui n’est tranchée ni par la science ni par la société ; elle reste 
ouverte et elle suscite des débats, des controverses (Legardez et Simonneaux, 2006). Elle représente un enjeu social, 
mobilise des valeurs, des intérêts et des émotions. Elle est souvent politiquement sensible. Les programmes récents 
d’histoire-géographie ont introduits des thématiques susceptibles de donner lieu à l’étude de telles questions tant au 
collège qu’au lycée. De telles questions posent problème à la discipline scolaire telle qu’elle s’est stabilisée au 20e s. 
Comment les modèles et les concepts de la didactique de l’histoire ou de la géographie peuvent-ils rendre compte de 
l’introduction de ces QSV ? En rappelant rapidement la spécificité de ces questions au regard des caractéristiques de 
l’histoire-géographie «classique» (Tutiaux-Guillon, 2006), la communication s’attachera plus particulièrement à ce qui 
questionne les limites disciplinaires et nécessite d’introduire de nouvelles références comme celle «d’ilôts de rationalit 
é» (Fourez,.2006). Elle mettra en avant la difficulté – qui a des répercussions dans la formation des enseignants – à analy-
ser une QSV en termes de «transposition didactique» (Chevallard, 1985) et l’apport possible d’une analyse en termes de 
«paradigme pédagogique» (Chervel, 1998, Tutiaux-Guillon, 2006, 2008).

• La problématisation, un nouveau modèle pour interroger la textualités des savoirs historiques scolaires?

Anne Vézier (Université de Nantes, CREN) anne.vezier@free.fr

Les finalités identitaires traditionnelles de l’histoire scolaire sont remises en cause dans une société plurielle, constituée 
d’acteurs aux identités multiples. On peut faire l’hypothèse d’une transformation d’une forme scolaire positiviste, dif-
fusant de manière descendante des normes et des valeurs, à une forme scolaire instaurant des dispositifs pour prendre 
en compte la dimension historique des sociétés et de l’identité de chacun des acteurs de l’école. Se pose alors la ques-
tion de la nature du changement didactique impliqué par cette recomposition disciplinaire. Pour y répondre, au moins 
partiellement, nous questionnons le couple continuité / rupture dans la relation entre l’histoire scolaire et sa référence 
savante à travers le caractère de textualité des savoirs. Ce qui est enseignable et ce qui peut être appris, ce sont des 
savoirs qui ont la forme de textes. Même les pratiques sont enseignées sous forme d’un texte dans lequel elles puisent 
leur signification. Mais ceci, tout en impliquant des savoirs fait disparaître les problèmes auxquels ils sont liés (Rey 2002, 
2008). La distinction opérée par Fabre (2007) entre des savoirs mis en texte conservant trace du problème étudié, et des 
textes dont le caractère de réponse à un problème est masqué, nous semble ici un modèle pertinent d’analyse.
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Colloque 39
lA recherche en éducAtion et en formAtion musicAle : 

enjeux épistémologiques

Présenté par : Odile Tripier-Mondancin (IUFM Midi-Pyrénées, Université Toulouse 2 (France)) odile.tripier@
univ-tlse2.fr, Sylvain Jaccard (HEP-BEJUNE, Bienne (Suisse)) sylvain.jaccard@hep-bejune.ch, Jean-Pierre 
Mialaret (Paris IV Sorbonne – OMF (Observatoire Musical Français) / MUSECO) jp.mialaret@wanadoo.fr, 
François Madurell (Paris IV Sorbonne – OMF (Observatoire Musical Français) / MUSECO) francois.madu-
rell@free.fr

Ce colloque propose de porter un regard sur les recherches qui, depuis des décennies, sont menées ou ont été menées 
SUR et POUR l’éducation musicale, dans les domaines des sciences de l’éducation musicale, de la psychologie de la mu-
sique, de la didactique, de l’esthétique et, plus récemment, de la bio musicologie du point de vue :
- des savoirs, des objets, des concepts, des paradigmes, des théories spécifiques ou non spécifiques sur lesquelles repo-
sent ces recherches,
- des méthodes employées, des outils de recueil et de traitement de données.

D’où viennent ces savoirs, ces concepts, ces paradigmes, ces théories ? Comment ceux-ci sont-ils et sont-elles validées ?

Quelle validité, dès lors légitimité attribuer à ces méthodes ?

Quel statut accorder aux observations, aux inférences, aux explicitations, aux expériences ?

Y -a-t-il des logiques propres à chaque pays ou des invariants entre les différents pays ?

Quels bénéfices l’éducation musicale peut-elle retirer des résultats obtenus ? Y a-t-il eu des changements paradigma-
tiques observables et quantifiables à l’issue de recherches menées ?

Quelles ont été les démarches entreprises pour valoriser les résultats des recherches menées ?

En d’autres termes, ce colloque propose de questionner comment fonctionne, épistémologiquement parlant, la re-
cherche scientifique concernant les questions d’éducation musicale.
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• De l’utilisation de la « transposition didactique » dans les travaux concernant les sciences de l’éducation 
musicale

Adrien Bourg (Institut Catholique de Paris, France) adrien.bourg@hotmail.fr

Parmi les différents travaux de recherche menés dans le champ des sciences de l’éducation musicale, la perspective di-
dactique constitue une des orientations les plus récentes. Celle-ci réfère, selon notre approche, au cadre des didactiques 
françaises, où la didactique d’une discipline s’organise autour du rôle central accordé à l’épistémologie des contenus 
disciplinaires, dans l’étude des questions liées à son enseignement. Aussi, plusieurs concepts et théories élaborées dans 
d’autres disciplines ont fait l’objet de tentatives d’importation en musique. Nous montrons, à partir d’un travail de syn-
thèse de travaux de recherches francophones et anglophones, les différentes utilisations qui ont été faites en musique 
d’une théorie issue de la didactique des mathématiques : la théorie de la transposition didactique (ou théorie anthropo-
logique du didactique). Tout en rappelant les enjeux d’une approche comparatiste en didactique, il s’agira de souligner 
la nécessité de maintenir une vigilance épistémologique, à différents niveaux, quant à ce type d’importation.

• « Vers une éthologie des gestes professionnels en formation des enseignants ». Les marqueurs de la com-
munication verbale et non verbale dans la relation éducative

Jean Duvillard (IUFM Université Lyon 1, France) jean.duvillard@orange.fr

Cette conférence fait état d’une recherche praxéologique qui s’inscrit dans le champ sémantique de la formation des 
enseignants, sur les micro-gestes du métier que l’on retrouve dans toutes les situations d’apprentissage.  Notre pro-
blématique est de montrer en quoi nos gestes instinctifs ou maîtrisés induisent des réactions chez notre auditoire. Il 
s’agit de repérer les microgestes professionnels incontournables dans la construction d’une identité professionnelle 
de l’enseignant pour apprendre à maîtriser. Comment recenser et analyser ces attitudes, gestes et comportements qui 
peuvent être considérés comme autant de facilitateurs dans une relation de communication en situation d’enseigne-
ment. Chacun des gestes vocaux et corporels produits par un orateur va indubitablement provoquer des réactions chez 
son auditoire. Que ces gestes soient conscients ou non, ils peuvent être observés, analysés, identifiés et être considérés 
comme des facilitateurs ou des freins dans la relation à l’autre. Le contenu d’un cours ou d’une conférence est une chose, 
la médiation de sa transmission en est une autre. Du regard aux gestes de la main, du positionnement aux mimiques, 
de la portée de voix à la construction dynamique et musicale d’un discours, tous ces indices sont des témoins de l’état 
psychologique de l’instant.  Cette compétence transversale par excellence doit donc être considérée comme un incon-
tournable, un point de départ obligé dans la construction de l’identité professionnelle de tout enseignant.  En master, 
une UE incontournable : « Trouver sa voix pour construire une voie professionnelle. »

• Une méthode de compréhension progressive pour penser et observer l’activité d’enseignement ou de 
formation

Marcelo Giglio (HEP-BEJUNE (Suisse)) marcelo.giglio@hep-bejune.ch

Cette communication propose une démarche méthodologique pour se représenter et observer une activité pédago-
gique, en l’occurrence une séquence didactique de musique afin de mieux comprendre l’activité des élèves et les pra-
tiques d’enseignement dans de nouvelles activités pédagogiques inspirées par une réforme éducative ou par une in-
novation. Elle s’inspire des travaux sur la théorie de l’activité (Engeström, 1999 ; Engeström, Virkkunen, Helle, Pihlaja et 
Poikela , 1996), du courant de recherche « Appreciative inquiry » (Cooperrider & Whitney, 2005) et de nos études sur la 
collaboration créative en contextes d’éducation musicale des écoles d’Argentine, Brésil, Canada et Suisse (Giglio, 2010, 
Giglio & Perret-Clermont, 2010, sous presse ; Perret-Clermont & Giglio, 2009). Cette méthode propose une démarche 
en trois temps : prédiction avant l’activité, sa réalisation puis son observation. Le praticien chercheur peut ainsi tenir 
compte des différentes dimensions du réel en s’appuyant sur sa propre expertise professionnelle et de celle des partici-
pants à la recherche. Cette démarche méthodologique permet de mieux comprendre et enrichir les pratiques d’ensei-
gnement dans le cadre de la formation, de développer des outils utilisables par d’autres enseignants et formateurs (R&D) 
et de contribuer au savoir professionnel.

• Pour une inscription de la didactique de la musique au sein des didactiques disciplinaires : héritage d’ou-
tils méthodologiques exogènes et conditions de leur usage

Gérald Guillot (Paris 4 Sorbonne – OMF (Observatoire Musical Français) / MUSECO) gerald.guillot@gmail.com

Au sein de la recherche en éducation musicale, la didactique de la musique est une jeune discipline universitaire qui 
s’inscrit peu à peu au rang des  didactiques disciplinaires telles que, par  exemple, la didactique des  mathématiques, 
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de la biologie ou de l’anglais.  De précédents travaux (Bourg)  ont déjà montré combien le recours aux grandes théories 
du didactique, que ce soit la Théorie des Situations Didactiques (Brousseau) ou la Théorie Anthropologique du Didac-
tique (Chevallard), pouvait s’avérer d’une grande fertilité pour analyser une situation d’enseignement/apprentissage 
musical. Evidemment, la didactique de la musique s’ancre également en profondeur à la musicologie afin de pouvoir 
définir de façon précise l’objet musical au centre de cette situation. De plus, un tel objet s’insère inévitablement dans un 
contexte culturel et interroge ses modalités de perception par l’être humain ; Anthropologie et Psychologie constituent 
des ressources indispensables pour penser cet objet dans ces conditions. Au travers d’un exemple concret touchant à la 
transposition didactique d’objets musicaux en contexte de transculturation dans l’enseignement général, on évaluera 
la pertinence d’user d’outils méthodologiques éprouvés par d’autres didactiques disciplinaires et disciplines impactées.   
Emprunt ? Migration ? Transposition d’outils ? Pour de telles recherches, la didactique de la musique se doit d’épuiser de 
telles ressources méthodologiques avant, très probablement, d’inventer les siennes propres.

• Le désir attrapé dans une épuisette à hypothèses, ou comment naviguer entre des appétits explicatifs ef-
fusifs ou spéculatifs et une démarche d’observation produisant du «fait scientifique». Réflexions sur mon 
expérience de la psychologie de la motivation

Laurent Guirard (Observatoire Musical Français (EA206/ED5) Paris-Sorbonne, France) lguirard@gmail.com

Le concept de motivation présente-t-il un intérêt particulier dans le champ musical ? Après avoir pratiqué et pris mes 
distances à l’égard de cette notion, je souhaiterais y revenir pour nourrir un débat sur la collaboration théorique aux 
frontières du monde musical. D’abord, la psychologie de la motivation offre une alternative séduisante dans un milieu 
structurellement habité par les idéologies du don, de la vocation tout comme du plaisir immédiat, mais sa crédibilité 
dépendra ici de la capacité de ceux qui l’utilisent à permettre un dépassement de la fonction de ces mots, c’est-à-dire à 
faire s’émanciper de la quête pré-scientifique d’une explication globalisante et normative posée en termes de contenu 
et de stimulation des conduites motivées. Apparaît ici la question de l’intérêt épistémologique, du pouvoir formateur et 
des risques de dérives applicationnistes ou dogmatiques des théorisations attractives, selon leurs cadres d’énonciation.
Ensuite, la masse considérable de travaux que ce champ de la psychologie sociale-expérimentale a engendré (et qui est 
aujourd’hui mieux documenté en langue française) offre matière à des problématiques et à des hypothèses testables 
quant aux interactions cognitives et/ou affectives que nourrissent les individus entre eux et avec leurs environnements 
spécifiques. Et cela intéressera tant les étudiants censés être formés à et par la recherche en éducation musicale que 
les chercheurs qui auraient appréhendé la musique via les sciences humaines et sociales sans envisager aussi direc-
tement que ne le font ces travaux la question de l’effet, de l’usage ou de l’application de leurs recherches sur le plan 
des pratiques d’enseignement/apprentissage. Il s’agira ici d’interroger l’usage éducatif, les modes de régulations et les 
usages détournés des théorisations qui s’adonnent aux luxes de la spéculation pure, du criticisme soupçonneux ou de 
la dénonciation. Enfin, les recherches en psychologie de la motivation gagnent à tester leur validité et à affiner leurs hy-
pothèses dans un champ musical dont la marginalité (relative ou revendiquée) permet de mieux saisir certaines formes 
d’intelligence des acteurs, un champ qui est aussi particulièrement riche et propice aux formes de régulations originales 
(intersubjectivité, forte détermination socio-historique, forte implication des affects et de la proprioception, besoins 
d’affiliation, impact des idéologies, etc.). On pourra apercevoir ici les problèmes de viabilité que posent, sur les plans de 
l’institution et de l’identité professionnelle du chercheur, l’appréciation relative et le niveau d’acceptabilité d’un réduc-
tionnisme expérimental (variant en fonction de la perspective adoptée).

• Apport de la recherche sur le sentiment de compétences des futurs enseignants en éducation musicale

Sylvain Jaccard (HEP-BEJUNE, Suisse) sylvain.jaccard@hep-bejune.ch

Il existe beaucoup de recherches dont l’objet est de déceler le sentiment que les étudiants en formation à l’enseigne-
ment ont à l’égard de leurs compétences en musique. Or, quel intérêt y a-t-il à s’occuper de cette question ? Existe-t-il 
un lien véritable entre le sentiment de compétences et les compétences réelles d’une personne ? Le regard porté par 
un individu sur ses propres compétences exerce une influence directive et dynamique sur ces perceptions et réponses à 
tout objet ou situation auquel il est confronté. Il semblerait même que ce sentiment se mute en conviction qui devient 
durable et résiste très fortement au changement. Que faire alors si un étudiant a une piètre estime de ses propres com-
pétences ? La formation doit-elle s’occuper prioritairement de ses compétences ou de son sentiment de compétences ? 
L’objet de cette communication est d’expliciter les apports de la recherche à ce sujet. En prenant appui sur plusieurs 
études menées ces dernières années, il s’agira de présenter les méthodes permettant (1) d’investiguer le sentiment de 
compétences des étudiants, (2) de déceler les éléments en relation avec son évolution et (3) d’établir des liens avec les 
compétences réelles.
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• Les particularités du processus de recherche scientifique en éducation musicale : épistémologie, métho-
dologie, enjeux sociaux

Jean-Luc Leroy (Université de Provence, Aix-Marseille 1 LESA, EA 3274, France) jl.leroy@aix-mrs.iufm.fr

Le processus de recherche scientifique est déterminé par des exigences rigoureuses. Ces exigences ne vont pas sans 
poser problème dans certains domaines des sciences humaines qui imposent de prendre en compte la dimension sub-
jective et pragmatique du phénomène humain et notamment de la musique. Dans ces cas, les théories et les métho-
dologies sont confrontées à la difficulté de  rendre compte de phénomènes peu compatibles avec les méthodes dites « 
positives » de la science. Les « moments émotionnels forts » en musique étudiés par Gabrielsson (dans Juslin et Sloboda, 
2001) et d’une manière générale les phénomènes de « résonance émotionnelle » provoquée par la musique ne consti-
tuent par exemple qu’un épiphénomène d’un point de vue statistique (un « bruit » en termes informationnels), alors 
qu’ils paraissent essentiels du point de vue de l’expérience musicale (Panksepp, 2010). Quelles sont alors les conditions 
d’une théorie de la musique scientifiquement pertinente ? Cette pertinence implique-t-elle une orientation méthodolo-
gique spécifique ? La communication présentera les données du problème et des éléments de réponse à ces questions.

• Répertoires à écouter enseignés de la maternelle à la fin du collège, en éducation musicale en France : 
anatomie d’une démarche inductive

Frédéric Maizières (Université Toulouse 2 / IUFM, SEACM Paris VIII, France) frederic.maizieres@univ-tlse2.fr, Odile Tripier-
Mondancin (Université Toulouse 2 / IUFM, LLA, EA 4152, France) odile.tripier@univ-tlse2.fr

Dès les débuts de l’enseignement de la musique dans l’école généraliste française, l’écoute d’œuvres apparaît comme 
l’activité principale aux côtés du chant. Dans le secondaire, les prescriptions concernant les répertoires à écouter, depuis 
1977, se limitent à des cadres assez larges, tandis que dans le primaire, seules quelques références sont proposées dans 
les documents d’accompagnement en 2002.  Mais aujourd’hui, alors que l’on parle de « culture commune » au sein de 
l’école, qu’en est-il des répertoires enseignés en termes d’écoute et d’analyse ? Quelle est la part de la culture personnelle 
des enseignants, de la formation reçue ? Quel rôle jouent, entre autres, les ouvrages de vulgarisation sur la musique, les 
médias, dans les répertoires qui sont choisis ?  Deux enquêtes nationales à visée descriptive/compréhensive adressées 
simultanément aux enseignants du premier (école primaire) et du second degré (collège) permettent de mettre en évi-
dence certaines caractéristiques communes aux répertoires écoutés dans les classes de la maternelle à la fin du collège, 
notamment la place occupée par les répertoires catégorisés comme « savants », plutôt que populaires.  Les résultats 
montrent également des différences assez nettes, notamment la place plus ou moins importante de certains genres 
musicaux, dont ceux liés à des enjeux musicaux descriptifs, la part plus ou moins importante des finalités liées à la per-
ception de notions musicales.  Quelles sont la portée et les limites explicatives de tels résultats au regard des méthodes 
et modèles théoriques employés ?

• Place, fonctions et caractéristiques générales de la recherche en éducation musicale, commentaires in-
troductifs

Jean-Pierre Mialaret (Paris IV Sorbonne – OMF (Observatoire Musical Français) / MUSECO) jp.mialaret@wanadoo.fr

Au cours de cette intervention, la place et certaines fonctions de la recherche en éducation musicale par rapport aux 
pratiques d’éducation musicale, seront d’abord examinées et discutées. Les principaux domaines de la recherche en 
éducation musicale seront ensuite évoqués, à partir de la distinction entre recherches sur l’éducation musicale (elles 
correspondent globalement aux sciences de l’éducation musicale) et recherches en éducation musicale (qui se réfèrent 
plutôt à la didactique de la musique). Les différentes formes et niveaux de recherche, sur et en éducation musicale, ainsi 
que leurs rapports aux théories de référence, seront enfin succinctement présentés.

• La matrice disciplinaire des programmes d’éducation musicale (1970-2008) : enjeux et perspectives de 
formation

Pascal Terrien (Observatoire musical français (EA 206), groupe MUSECO, France) pascal.terrien@wanadoo.fr

La recherche en éducation et en formation musicale ne s’intéresse pas ou très peu au concept de matrice disciplinaire 
développé par Thomas Kuhn et repris par Michel Develay dans le cadre de sa réflexion sur la didactique des disciplines 
(Kuhn, 1983, Develay, 1991, Prairat, 1996). Pour autant, ce concept se révèle un outil fort intéressant pour suivre et com-
prendre l’évolution des enseignements musicaux au cours des décennies ou des siècles. Ayant expérimenté cet outil 
pour des travaux sur des méthodes instrumentales entre 1850 et 1950 (Terrien, 2012 à paraître), nous souhaiterions
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l’utiliser pour l’examen des programmes d’éducation musicale mis en œuvre entre 1970 et 2008. Quels sont les concepts, 
les paradigmes, les théories qui ont prévalu à l’élaboration de ces programmes ? Nous postulons que le concept de ma-
trice disciplinaire permet de mieux comprendre les évolutions des pratiques d’enseignement(s) et donc de formation(s). 
Après avoir défini, le concept de matrice disciplinaire, nous étudierons les différents programmes d’éducation musicale 
pour en comprendre leur logique et les paradigmes qui les fondent.

• Différences d’esthétiques musicales ou différences de pratiques ? Une voie pour renouveler les pratiques 
pédagogiques en musique ?

Eddy Schepens (Cefedem Rhône-Alpes, Lyon, France) eddyschepens@wanadoo.fr

En France comme dans de nombreux pays, la formation des musiciens, tant amateurs que professionnels, demeure étroi-
tement segmentée selon les « genres » musicaux. Le Cefedem Rhône-Alpes accueille depuis 2000 toutes les esthétiques 
musicales : l’objectif fut d’accueillir tous les publics, au-delà des singularités de parcours propres à ces genres et parfois 
à leur sociologie spécifique. A cet objectif, sans doute politique en ces temps volontiers ségrégatifs, s’ajoute un enjeu 
artistique : la reconnaissance de la diversité ne peut se contenter de juxtaposition bienveillante, elle doit permettre à 
chaque musicien de prendre connaissance de la musique de l’autre par les pratiques.  Pour permettre de dépasser les « 
guichets esthétiques », et dans un souci de prendre réellement en compte la question de la diversité, le Cefedem RA a or-
ganisé ses cursus au départ de trois axes : la transversalité réelle des pratiques, une pédagogie par projets et par contrats, 
une formation par la recherche tant dans les domaines artistique que pédagogique et didactique. Cette communication 
tentera :1. De rendre compte des hypothèses qui nous ont conduits à cheminer avec les étudiants sur ces trois axes ; 2. 
De décrire les divers dispositifs coopérant, dans la formation, à l’objectif d’une pratique musicale comparatiste (nous 
parlons aujourd’hui de « patrimoines comparés ») ; 3. De donner des exemples de réussites aussi bien que de difficultés 
qui demeurent en termes de compétences des étudiants sur ces aspects ; 4. de mesurer l’impact sur la conception des 
cursus dans les établissements spécialisés d’enseignement de la musique lorsque de tels diplômés sont accueillis dans 
leurs équipes.
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Colloque 40
pédAgogie universitAire et AccompAgnement dAns lA zpd de 

nos étudiAntes et étudiAnts

Présenté par : Michèle Venet (Université de Sherbrooke) Michele.Venet@USherbrooke.ca, Jordi Coiduras 
(Universidad de Lleda) coiduras@pip.udl.cat, Enrique Correa Molina (Université de Sherbrooke) Enrique.
Correa.Molina@USherbrooke.ca

La pédagogie universitaire semble bien faire l’objet d’un renouveau dans bon nombre de domaines et disciplines, comme 
en témoigne divers travaux de recherche récents qui analysent ou évaluent de nouvelles formes d’enseignement au-
près des étudiantes et étudiants de premier ou deuxième cycles universitaires, qu’il s’agisse de pédagogie différenciée 
(Langevin et Toupin (2008), d’apprentissage collaboratif (Pohl et Dejean, 2009) ou par problème (Larue et Hrimech, 
2009), de construction d’un portfolio professionnel (Hébert, Beaudoin, Thibaut et Pitre, 2009) ou encore de pratique 
réflexive (Bibaw, 2010). Ces différents objets de recherche nous semblent s’inscrire dans un cadre socioconstructiviste, 
les méthodes d’enseignement choisies visant à mobiliser davantage les étudiantes et étudiants, en partant de ce qu’ils 
savent faire seuls, en leur offrant des possibilités de coconstruction de leurs apprentissages, en les accompagnant dans 
leur démarche et en faisant porter l’accent sur les processus en cause, tout ceci pour leur permettre d’atteindre un degré 
de compréhension ou de compétence accrues, grâce à cette aide ou à cet accompagnement. Les travaux de recherche 
entrepris sur ces différentes façons d’enseigner ne s’inscrivent-ils pas dans une approche de pratique réflexive de la part 
des chercheurs-formateurs? Plus encore, ne voyons-nous pas poindre ici le concept de zone proximale de développe-
ment, qui, avec une petite modification, se définit par la différence entre le niveau actuel de l’apprenant et son niveau 
potentiel, soit le niveau de résolution de problème atteint par ce dernier lorsqu’il est seul et celui atteint lorsqu’il résout 
le problème sous la direction d’un adulte ou en collaboration avec des pairs plus compétents? Prenons l’exemple de 
l’élaboration d’un portfolio: elle fait d’abord appel à un exercice d’écriture solitaire, puis fait l’objet d’un accompagne-
ment de la part d’un formateur universitaire qui, s’il est optimal, permettra à l’étudiante ou l’étudiant de manifester son 
niveau potentiel de compréhension ou d’appropriation des connaissances visées par la construction du portfolio.

Notre colloque a pour objectif de s’intéresser de plus près à l’accompagnement dans la ZPD d’étudiants et étudiantes 
universitaires à partir de travaux de recherche portant sur l’accompagnement d’enseignants et enseignantes, en poste 
ou en devenir, dans le cadre de diverses modalités d’enseignement. Nos travaux de recherche s’intéressent autant à la 
formation initiale (Coiduras et Carrera; Montandon; Nickel; Venet et Correa Molina) qu’à la formation continue en didac-
tique des mathématiques (Mary, Squalli et Roy) ou du français (Nootens et Morin) ou encore plus générale (Boudreau et 
Lessard; Chaubet, Gervais et Correa Molina;). Ce colloque vise à nous offrir un espace de réflexion et de mise en commun 
de nos propres pratiques enseignantes et de leurs visées tant explicites qu’implicites.
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• Pratique réflexive et zone proximale de développement : mise en dialogue de deux concepts dans des 
situations de formation professionnelle ou de travail

Philippe Chaubet (Université de Sherbrooke) Philippe.Chaubet@USherbrooke.ca, Colette Gervais (Université de Mon-
tréal) cogervais@mac.ca, Enrique Correa Molina (Université de Sherbrooke) Enrique.Correa.Molina@USherbrooke.ca

Les dispositifs de formation qui visent à développer une pratique réflexive chez de futurs professionnels des métiers 
de l’humain (enseignement ou coopération internationale, dans notre cas) utilisent des formes de guidage pour sti-
muler la réflexion des apprenants. En situation d’activité expérientielle (travail autonome ou avec tuteur, comme dans 
des stages) ou semi-expérientielle (simulations), les interpellations de la pratique peuvent générer une réflexion dans 
laquelle les participants jouent, pas toujours consciemment, le rôle d’accompagnateurs réciproques, ce qui leur permet 
d’« aller plus loin » que s’ils avaient été seuls. Fréquemment, là où le concept de réflexion (Dewey, 1933 ; Schön, 1983) 
peut décrire des (re)conceptualisations en cours chez les acteurs, celui de zone proximale de développement (Vygotsky, 
1985) semble aussi pouvoir rendre compte des processus inter et intrapsychiques convoqués. Pour nourrir le ques-
tionnement sur de possibles affinités ou complémentarités conceptuelles, nous empruntons des illustrations à deux 
recherches qualitatives-interprétatives, intéressées au développement de la réflexion professionnelle depuis des cadres 
théoriques inspirés de la pratique réflexive. Les résultats suggèrent qu’un rapprochement entre les deux concepts de 
réflexion et de ZPD leur donne mutuellement du relief, au bénéfice d’une meilleure compréhension des processus sous-
jacents à la pratique réflexive.

• Accompagnement en stage pour la formation initiale d’enseignants: analyse d’une expérience de mé-
diation au moyen d’un e-porfolio

Jordi L. Coiduras (Universidad de Lleda) Coiduras@pip.udl.cat, Xavier Carrera (Universidad de Lleda) Carrera@pip.udl.cat

Dans le cadre de la formation de futurs enseignants en stage, nous présenterons l’e-portfolio comme un dispositif d’ac-
compagnement et en ferons l’objet de quelques observations, constatations et questionnements. Le partage de la triade 
de traces d’apprentissage choisies par l’étudiant permet de connaître ce qui l’interpelle, retient son attention et l’aide 
à exprimer sa pensée professionnelle en construction. La manifestation de l’acquisition de compétences moyennant 
différents documents (textes, présentations, vidéos, documents audio, cartes conceptuelles, graphiques) et l’e-dialogue 
qu’elle permet donnent lieu à un étayage particulier, propice au développement d’une pensée réflexive, dans le sens 
de méta-compétence ou compétence de second niveau (Correa Molina et al., 2010; Perrenoud, 2010).  Notre approche 
qualitative et interprétative vise à mieux comprendre la nature des interactions qui se développent entre tuteurs et 
étudiants. Nous leur donnons la parole et les accompagnons dans leurs explications et leur argumentation portant sur 
leur expérience. La nature d’une interaction « multilangage » et l’utilisation de nouveaux codes soulèvent des défis de 
communication dans le cadre d’un accompagnement dans la zone proximale de développement des étudiants, défis 
que nous considérerons dans le cadre de la didactique du multialphabétisme en enseignement universitaire (Coiduras 
et Carrera, 2010).

• Accompagnement d’enseignants et orthopédagogues du primaire pour une intervention visant le déve-
loppement du potentiel mathématique de tous les élèves

Claudine Mary (Université de Sherbrooke) Claudine.Mary@USherbrooke.ca, Hassane Squalli (Université de Sherbrooke) 
Hassane.Squalli@USherbrooke.ca, Patrick Roy (Commission scolaire des Navigateurs) patrick.roy@csnavigateurs.qc.ca

Le CREAS a comme axe de recherche et de développement la formation et le développement professionnel des en-
seignants. Le modèle développé pour rencontrer cet objectif en est un d’accompagnement. Il est fondé sur la prise en 
considération de savoirs tant de recherche que de pratique et sur le nécessaire engagement des enseignants dans une 
démarche individuelle et collective d’analyse et de développement de leurs compétences (Hasni et al., 2005-2011). 
C’est sur ce modèle qu’en 2010 une recherche action a été mise en œuvre en partenariat avec la Commission scolaire 
des Navigateurs. Le projet consistait à rassembler des enseignantes du primaire et des orthopédagogues de leur école 
autour de problématiques reliées à l’apprentissage des mathématiques d’élèves considérés en difficulté dans les classes. 
Une douzaine de participantes, accompagnées d’un conseiller et d’une conseillère pédagogique et de trois personnes 
formatrices de l’université, ont conçu et expérimenté des situations d’enseignement-apprentissage visant à dévelop-
per le potentiel mathématique des élèves ciblés. Les situations expérimentées ont été enregistrées et discutées dans 
une phase de retour réflexif en relation avec les problématiques identifiées. Nous présenterons quelques résultats et 
réflexions issus de cette recherche permettant d’illustrer comment le dispositif d’accompagnement a donné quelques 
leviers d’action aux participants.



225

• Enjeux d’une formation à la médiation cognitive dans le cadre d’un DUFA: sensibilisation au maniement 
de la Zone Proximale de Développement

Christiane Montandon (Université Paris-est Créteil) montandon@u-pec.fr

Dans le cadre d’une formation à la médiation cognitive (DUFA), l’objectif d’une méthode de développement instrumen-
tale est de fournir aux futurs formateurs des outils pour apprendre à manier la ZPD. Pour rendre opérationnel le repérage 
du décalage chez les apprenants entre leur développement actuel et leur développement potentiel, les étudiants ont 
expérimenté sur eux-mêmes lors de la formation à l’université, les paramètres de la carte cognitive à partir de situations 
d’apprentissage construites autour des opérations cognitives fondamentales. Ces paramètres de la carte cognitive four-
nissent les instruments psychologiques propres à matérialiser divers aspects de la zone proximale de développement. 
Il s’agit alors d’analyser à quelles conditions un stage de 60 heures permet aux étudiants en formation de s’approprier 
une posture de médiateur et d’utiliser ces indicateurs pour accompagner le développement cognitif de leurs stagiaires. 
L’enjeu de cette formation clinique réside dans une double démarche d’expérimentation, sur soi et sur autrui, de ces 
instruments psychologiques.  C’est cette démarche que nous présenterons en nous arrêtant plus particulièrement sur la 
façon dont les futurs formateurs se l’approprient.

• Autoévaluation de e-portfolios axés sur la pratique réflexive

Jodi Nickel (Mount Royal University) jnickel@mtroyal.ca

Afin de rejoindre les futurs enseignants (FE) dans leur ZPD, il est important de leur donner l’occasion de s’autoévaluer 
afin qu’ils apprennent à identifier ce qu’ils savent et ce qu’il leur reste à savoir.  Dans le cadre de la réalisation d’e-port-
folios, les FE de la Mount Royal University sont appelés à présenter des réalisations (artifacts) illustrant leurs apprentis-
sages relativement à cinq compétences (planification, facilitation des apprentissages, évaluation, environnement-classe 
et responsabilités professionnelles) établies par le gouvernement provincial.  Ils sont également invités à proposer une 
métaphore illustrant leur conception personnelle de l’enseignement et de l’apprentissage.  Enfin, ils doivent rédiger une 
synthèse dans laquelle ils présentent leurs points forts et ceux à améliorer en lien avec les cinq compétences et expli-
quent la façon dont leurs réalisations s’articulent avec leur conception personnelle de l’enseignement.  Ainsi, les e-port-
folios peuvent, d’une part, aider les FE à identifier leurs objectifs professionnels et leur propre façon de les atteindre et, 
d’autre part, permettre aux professeurs de s’interroger sur la manière dont ils rejoignent leurs étudiants dans leur ZPD, 
notamment en leur proposant des objectifs appropriés et en les soutenant dans l’atteinte de ces objectifs.

• Les orthographes approchées: travailler un autre rapport à l’erreur avec les enseignants

Pascale Nootens (Université de Sherbrooke) Pascale.Nootens@USherbrooke.ca, Marie-France Morin (Université de Sher-
brooke) Marie-France.Morin@USherbrooke.ca

Dans cette contribution, nous présenterons une démarche d’accompagnement pédagogique destinée aux enseignants 
et orthopédagogues qui interviennent en maternelle et à l’école primaire. Cette démarche, qui se situe dans le domaine 
de l’enseignement/apprentissage de la langue écrite et porte particulièrement sur la démarche des orthographes ap-
prochées (Montésinos-Gelet et Morin, 2006), met de l’avant une posture réflexive sur la langue écrite par l’entremise de 
situations de résolution de problèmes linguistiques. Cette communication sera l’occasion de présenter, dans un premier 
temps, les principes qui guident les orthographes approchées, pour pouvoir par la suite s’intéresser particulièrement à 
la nature du dispositif d’accompagnement qui vise à susciter des changements conceptuels chez les enseignants ou les 
orthopédagogues, notamment à l’égard de l’interaction lire-écrire dès les premiers apprentissages et le rôle de l’erreur 
dans la construction des connaissances à l’écrit. Cet accompagnement d’ordre conceptuel est considéré, à la suite de 
notre expérience, comme une des clés pour enrichir et bonifier les pratiques pour mieux guider les jeunes élèves qui 
s’approprient la langue écrite.
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• La ZPD : une zone de changements intérieurs pour les stagiaires et les chercheurs

Michèle Venet (Université de Sherbrooke) Michele.Venet@USherbrooke.ca, Enrique Correa Molina (Université de Sher-
brooke) Enrique.Correa.Molina@USherbrooke.ca

Notre étude longitudinale, qui s’étend sur trois ans, consiste à observer et à décrire la façon dont nos étudiants en for-
mation des maîtres en adaptation scolaire et sociale développent leur compréhension du concept de ZPD.  Pour ce faire, 
nous avons, dans un premier temps, rencontré une vingtaine d’étudiants de deuxième année pour discuter avec eux 
de séquences d’enseignement qu’ils avaient filmées lors de leur stage.  L’analyse des verbatim issus de ces rencontres 
nous a incités à établir un parallèle entre les interactions observées entre les étudiantes et leurs élèves, d’une part, et les 
étudiantes et nous-mêmes, d’autre part. Nous nous pencherons en particulier sur l’affirmation de Tudge et Scrimsher 
(2003) voulant que les interactions qui se situent dans la ZPD doivent provoquer un changement non seulement chez 
l’apprenant mais aussi chez l’enseignant. Il ressort clairement de nos rencontres qu’elles ont suscité des questionne-
ments porteurs de changement dans notre façon de comprendre le concept de ZPD, tant chez nos étudiantes que chez 
nous en tant que chercheurs. Notre objectif est de comparer la nature des changements survenus chez les étudiantes 
dans leurs interactions avec leurs élèves à celle des changements que nous avons constatés chez nous, et ce, en gardant 
à l’esprit nos postures respectives.
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Les communications libres

Les communications libres sont présentées par ordre alphabétique des auteurs-es.

Los comunicacions se presentan en orden alfabético por autor.

The free papers are organised alphabetically by their authors.
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session « Arts » 

• L’ordre esthétique dans le champ du savoir : quand l’Ecole ouvre ses portes aux écrivains

Catherine Bregeaut (IUFM, Université de Reims Champagne-Ardenne) catherine.bregeaut@univ-reims.fr

La didactique de la littérature a évolué depuis l’approche classique des textes littéraires au moyen des questionnaires 
de lecture proposés aux élèves. La démarche de projet (Josette Jolibert et le groupe d’Ecouen), les Cercles de lecture 
(Terwagne, Vanhulle, Lafontaine) et les débats interprétatifs (Tauveron) constituent de nouvelles modalités pédago-
giques d’appropriation de l’objet littéraire dans une perspective plus interactive. Ces alternatives pédagogiques tardent 
à s’imposer dans les pratiques d’enseignement marquées par un attachement aux questions de compréhension comme 
modalité d’explicitation du sens d’un texte clos sur lui-même. Cette communication se propose de présenter un dis-
positif pédagogique autre car rapprochant les pôles de l’écriture littéraire contemporaine incarnée par l’écrivain et de 
la réception interprétative de l’élève. Défendant l’idée que les rencontres d’auteurs représentent pour les élèves une 
expérience fondatrice d’un rapport renouvelé à la lecture littéraire et à la pratique rédactionnelle, nous démontrerons, 
travaux d’élèves à l’appui, la pertinence didactique de parcours pédagogiques mis en place à l’école primaire et trans-
férables à d’autres niveaux. Le rôle de l’enseignant sera analysé comme un facteur essentiel de cette découverte d’un 
univers d’auteur, matrice où se rencontrent l’élève, le maître et l’écriture pour une élaboration transactionnelle du Sens.

• Pour en finir avec l’arbitraire des fétiches : didactique comparée des liens entre les objets de savoirs et les 
pratiques discursives d’enseignement en lettres et en musique.

Emmanuelle Guerin (Université d’Orléans) emm.guerin@gmail.com, Laurent Guirard (Université d’Orléans) lguirard@
gmail.com

Langue et musique se croisent dans la pratique du langage, celui-ci se mettant au service de l’enseignement de l’une 
et de l’autre, malgré de lourdes différences de statut et de perspectives. Leur rapprochement devient pertinent, voire 
nécessaire, si l’on s’intéresse à la question transversale de la transmission des savoirs par des pratiques langagières qui en 
sont plus ou moins autonomes. Ces deux champs disciplinaires ont en commun la référence latente à des objets sociale-
ment construits : on prétend transmettre le savoir nécessaire pour la maîtrise de la langue ou de la musique, or il est en 
fait question d’un savoir relatif à la sélection d’un ensemble de formes, élevées au rang de modèles (pour l’enseignement 
de la langue, Guerin & Bellonie, 2010). En conséquence, la restriction du champ des observables légitimés par l’école 
amène à la dévalorisation, voire la négation, des autres formes. En sociolinguistique, on parle d’ « idéologie du standard » 
(Milroy & Milroy, 1985) pour décrire comment « la machine sociale » procède pour consacrer l’omnivalidité d’un modèle, 
relayant de fait les autres formes à un sous-système alimentant une sous-culture. S’il est vain, et sans doute inapproprié, 
de remettre en cause les arguments qui ont conduit à la sélection des modèles qui s’imposent par extension comme 
des éléments constitutifs de la « culture commune », on ne peut pas feindre de les ignorer si l’on vise un enseignement 
cohérent compte tenu des pratiques effectives des membres de la communauté. Autrement dit, il ne s’agit pas de réflé-
chir à la pertinence et la faisabilité d’intégrer le rap au cours de musique, les SMS au cours d’orthographe. En revanche, il 
est intéressant de se demander comment transmettre les savoirs nécessaires à la maîtrise des modèles prestigieux sans 
que ceux-ci soient arbitrairement présentés comme seuls valides et ainsi entretenir à leur égard un certain « fétichisme 
» pour reprendre Boltanski & Bourdieu (1975). A partir des travaux de Lahire (entre autres), on éclaire la corrélation entre 
échec/réussite scolaire et accès plus ou moins facile aux attributs de la culture commune. Ainsi, en proposant une des-
cription de ceux-ci décloisonnée, ancrée dans la réalité et la diversité des usages, peut-être conrtribue-t-on à davantage 
d’égalité. Par ailleurs, cette conception non-exclusive de l’enseignement apparait comme une condition à la remise en 
jeu et l’exploitation à des fins didactiques des savoirs-faire qui se mettent en place à l’extérieur de l’école dans le cadre 
d’ « auto-socio-constructions » (Boudinet, 1996 : 28). Cette contribution s’inscrit dans une perspective d’évolution de 
la réflexion globale en didactique vers une appréhension plus ouverte ou moins figée des objets enseignés visant à « 
réchauffer » la culture commune transmise à l’école (en référence à l’opposition « culture froide » vs « culture chaude », 
Berthier & Dufour, 1996 : 14). Abandonnant la question d’une (dé-)hiérarchisation plus ou moins globale ou légitime de 
savoirs fétichisés, on questionnera les interactions entre les pratiques langagières distanciatrices, réflexives, votives ou 
cryptiques mises en oeuvre dans l’enseignement de différents objets de savoir et les attributs qui s’y prêtent respective-
ment au sein de ces savoirs eux-mêmes.
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• La recherche en éducation artistique. Les enjeux de transformations des pratiques et des acteurs

Virginie RUPPIN (Université de Lyon, FR) virginie.ruppin@univ-lyon2.fr

L’éducation artistique à l’école est investie de demandes sociales fortes : démocratisation de l’art et de la culture, respect 
de l’autre, épanouissement, créativité… Les enseignants depuis plus d’une dizaine d’années, avec l’instauration du plan 
Lang-Tasca instituant la classe à Projet artistique et culturel en 2000, font appel à des artistes intervenants en classe. 
Quels sont les enjeux du partenariat artistique pour l’enseignant ? Quels sont les impacts de la politique éducative de 
l’art à l’école sur les pratiques et les situations d’éducation menées par les enseignants ?

Les recherches en éducation artistique quels que soient les pays, présentées au Symposium international sur l’évalua-
tion des pratiques artistiques et culturelles, (Paris, 2007), s’accordent sur les effets bénéfiques de l’art sur l’individu, sur 
l’enfant. Face à ce consensus unanime, les situations générées en éducation artistique ne sont pas pour le moins exempt 
de déraillement, de remise en question, d’opposition ou de tensions. Ces études ne semblent pas faire apparaître les 
raisons pour lesquelles les enseignants se mobilisent pour les arts. Elles font état de statistiques ou de propositions voire 
d’intentions, mais n’expliquent pas les fondements de ce choix. Certains travaux montrent un écart entre l’intention et 
la mise en œuvre, dans le cas où ils tenteraient de combler cet écart, cela n’est ni approfondi, ni étayé par un cadre théo-
rique scientifique suffisant.

Notre étude se pose ainsi en marge des autres, mettant au jour, grâce à un cadre théorique adapté à l’entrée des arts 
à l’école, des rouages qui sont fort souvent omis ou négligés. Tels que ceux issus des situations composites complexes 
formées par l’enseignant, l’artiste, et les élèves ; complexes de part leurs valeurs et leurs principes éloignés par nature. 
En effet, l’artiste possède ses références, ses valeurs, en lien avec son univers proche. Initialement on le rattache à celui 
de l’inspiration, au sens boltanskien, par la créativité et l’imagination qui lui est caractéristique. Mais d’autres mondes 
ou cités satellites gravitent en proximité, telle que la cité par projet (connexion…), la cité marchande (rémunération…) . 
L’enseignant, quant à lui, évolue également dans une configuration complexe, où la pluralité de mondes (Derouet 1999) 
peut se représenter par des cités se reliant les unes aux autres en fonction des situations rencontrées : cité civique (res-
pect, tolérance, entraide…), cité industrielle (production, efficacité, contraintes temporelles, évaluation…), cité domes-
tique (hiérarchie, autorité, bienveillance…) etc. Boltanski et Thevenot (1999) indiquent avec une grande précision les 
états de grandeur de chacune des cités, ce qui en font leur spécificité. L’éducation artistique à l’école fait ainsi intervenir 
dans chaque situation des acteurs qui viennent de mondes différents, ayant des valeurs qui ont tendance à s’opposer et 
qui peuvent parfois générer des tensions. En effet, il faut par exemple créer, collectivement, dans un laps de temps dé-
fini, avec des contraintes spécifiques matérielles, financières, en lien avec les programmes, rester en contact, se produire 
en public, etc. Ainsi, des valeurs aussi singulières les unes que les autres se retrouvent, cohabitent, dans des situations 
artistiques à l’école, nécessitant parfois des compromis, afin que la situation puisse tenir, et puisse être vivable pour les 
acteurs du projet artistique.

Cette étude permet de mettre au jour les transformations de pratiques des enseignants et leurs enjeux dans la mise en 
place d’activités artistiques et culturelles avec un artiste ; et la complexité du partenariat prenant source dans la diffé-
rence de culture, de la Culture et de l’Education, en tant que « mondes ».



233

session « Autour des ApprentissAges » 

• Cognitions sociales au préscolaire : perspective des neurosciences éducationnelles

Pierre Pagé (Université Laval, CA) pierre.page@fse.ulaval.ca;  France Gravel (Université du Québec à Rimouski, CA) gra-
velfrance@gmail.com

Ancré dans une perspective sociogénétique du développement et de l’apprentissage, notre groupe de recherhe (GRESD) 
s’intéresse aux contextes socioécologiques soutenant le développement des cognitions et émotions sociales chez les 
jeunes enfants. La cognition sociale est notamment associée au traitement et à la compréhension de l’information so-
ciale; deux habiletés déterminates pour l’adaptation socioscolaire des élèves. Au cours des trois dernières décennies, 
dans la foulée du développement de la recherche sur le cerveau, l’importance des expériences et apprentissages pré-
coces dans le développement neuronal des jeunes enfants a été soulignée à maintes reprises. Les neurosciences socio-
cognitives sont un champs de recherche émergeant (Mitchell, 2006; Blakemore, 2007; Decety, 2008) dont les nombreux 
objets d’étude sont complexes. Ainsi, si la nature pluridimensionnelle des cognitions sociales a déjà été mise en évi-
dence (Pagé, 2001), l’exploration du fonctionnement du cerveau constitue maintenant la nouvelle frontière à franchir. À 
partir de techniques, telles que l’imagerie par résonnance magnétique et l’électroencéphalographie (Harmond-Jones, et 
Beer, 2009), les chercheurs s’appliquent à mettre en évidence les processus neurobiologiques associés aux compétences 
sociocognitives de base, telles que l’empathie, l’altruisme, la compréhension et la régulation des émotions, la prise de 
perspective d’autrui, le jugement moral, les croyances, la théorie de l’esprit, la coopération, la résolution de problèmes 
interpersonnels, etc. Les liens, actuellement embryonnaires, entre les neurosciences sociocognitives et l’éducation prés-
colaire sont explorés, notamment, en soulignant la plasticité du cerveau au cours de l’ontogenèse et des apprentissages. 
Plus spécifiquement, sont évoqués des résultats d’études en neurosciences portant sur le language, les émotions et les 
problèmes de conduite qui sont en lien avec la résolution de problèmes interpersonnels en milieu éducatif préscolaire. 
Nous présentons des résultats illustrant les relations entre, d’une part, les profils de résolution de problèmes interper-
sonnels chez 171 jeunes enfants de 6 ans à la fin de leur année maternelle et, d’autre part, leur adaptation socioscolaire 
concomitante, telle qu’évaluée par leurs enseignantes de maternelle. Une analyse multivariée en regroupement hiérar-
chique (cluster) révèle trois modes de stratégies de résolution de problèmes interpersonnels. Une analyse de variance 
suggère des relations significatives entre les styles de stratégies de résolution de problèmes interpersonnels des enfants 
et l’évaluation de leur adaptation socioscolaire. Nous traçons des liens potentiels, qui peuvent à ce point n’être que 
spéculatifs, entre certains de nos résultats et les nouvelles connaissances en neurosciences sociocognitives. En conclu-
sion, est soulignée, la nécessité d’une perspective critique (Jacob, 2008; Ehrenberg, 2008) face à certains neuro-mythes 
(Geake, 2005), qui se faufilent jusque dans le monde de la classe, et face à la naturalisation excessive des faits sociaux. 
Il reste encore beaucoup à faire pour, d’une part, rendre accessibles, d’une façon pratique et éthique, les résultats de 
la recherche en neurosciences au monde de l’éducation préscolaire et, d’autre part, pour informer et autonomiser la 
recherche en neuroscience avec les théories, les modèles d’intervention et les questions de recherche qui émergent 
du domaine de l’éducation préscolaire. Un cadre conceptuel et transdisciplinaire qui tient compte des préoccupations 
et des modèles théoriques utilisés en sciences de l’éducation (Goswami, 2005; Hall, 2004; Campbell, 2008) est proposé 
pour la recherche en neuroscience éducationnelle, plus particulièrement le modèle de l’inscription corporelle radicale 
de l’esprit (Thompson et Varela, 2001), issu de la perspective neurophénoménologique. Cette perspective suggère que 
la cognition et l’apprentissage sont des phénomènes corporellement inscrits, notamment dans le cerveau, qui se trouve 
lui-même en interaction constante avec les aspects sociaux et symboliques des cultures humaines.

• Le souci des élèves : un déterminant de la relation enseignant-élève

Mael Virat  (Université de Montpellier 2) viratmael@gmail.com

Depuis quelques dizaines d’années, la relation enseignant-élève a été l’objet de centaines d’études quantitatives. L’effet 
d’une relation intime, chaleureuse et peu conflictuelle est aujourd’hui très documenté. Auprès d’élèves en difficultés 
sociales, le soutien de l’enseignant réduit le risque de décrochage scolaire (Fallu & Janosz, 2003; Lee & Burkam, 2003), 
et limite la tendance à adopter des comportements à risque (Rudasill, Reio, Stipanovic, & Taylor, 2010) ou des compor-
tements déviants et délinquants (Giguère, Morin & Janosz, 2011). Les élèves à risque de décrochage, en raison de leurs 
difficultés scolaires ou sociales, sont aussi les élèves à qui bénéficient le plus, lorsqu’elle existe, une relation affective de 
qualité avec l’enseignant (Murray & Pianta, 2007 ; Fallu & Janosz, 2003). Pourtant, l’attitude des enseignants est généra-
lement moins positive envers ces élèves (Myers & Pianta, 2008 ; Potvin & Rousseau, 1991), ce qui a pour conséquence de 
renforcer leurs comportements inadaptés.
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Les déterminants de la relation enseignant-élève ont été moins étudiés (Perreault, 2011). Murray et Pianta (2007) rap-
pellent quelques facteurs structuraux ou organisationnels qui favorisent une relation de qualité. De même, Crosnoe, 
Johnson et Elder (2004) précisent que la taille, la composition et le climat de l’école expliquent 5% de la variance de la re-
lation enseignant-élève. Certaines études s’intéressent également aux caractéristiques des élèves (genre, appartenance 
ethnique, origine socio-économique, histoire d’attachement, etc.) qui prédisent une relation de meilleure qualité avec 
l’enseignant (Lynch & Cicchetti, 1992). Par ailleurs, d’autres études soulignent l’importance des croyances et attentes éle-
vées des enseignants sur la progression scolaire de leurs élèves (Murray & Pianta, 2007) ou soulignent l’impact de l’his-
toire d’attachement des enseignants (Kesner, 2000). De plus, il est acquis que le niveau de qualification des enseignants 
est associé à plus grand soutien de leurs élèves (McDonald Connor, Son, Hindman & Morrison, 2005). Toutefois, le rôle 
des représentations des enseigants quant à leur fonction de soutien affectif n’a pas été évalué. Pourtant, des études qua-
litatives nous apprenent que ces représentations déterminent les comportements de soutien des enseignants (Pierce, 
1994 ; Alluin & Benhaim, 2000). La question qui fonde les recherches personnelles que j’aimerais présenter est la suivante 
: quel sont les représentations des enseignants sur leur propre rôle éducatif qui favorisent l’établissement de relations 
affectives de qualité avec les jeunes les plus difficiles ? Dans un premier temps, je souhaite présenter les résultats d’une 
étude qualitative pour laquelle j’ai rencontré 12 enseignants des dispositifs relais héraultais. Ces dispositifs accueillent 
des élèves « marginalisés » qui sont entrés dans « un processus évident de rejet de l’institution scolaire » (circulaire 
n° 2006-129). Les discours de ces enseigants permettent de mettre en lumière certaines représentations, susceptibles 
de soutenir la relation enseignant-élève malgré les comportements difficiles des élèves : importance accordée au lien 
affectif, refus de l’exclusion, assimilation de la fonction éducative à la fonction parentale, etc. Ces résultats fournissent 
des pistes pour penser un nouveau construit : le souci des élèves. Ce souci des élèves peut être rapproché de la notion 
d’amour éducatif qu’ont défendu plus ou moins directement certains grands pédagogues (Bosco, 1958 ; Korczak, 1979 ; 
Neill, 1966 ; Rogers, 1969) ou de l’idée de care en éducation (Noddings, 1984). Je fais l’hypothèse que le souci des élèves 
fournit un déterminant de la qualité affective de la relation enseignant-élève avec un public en difficulté sociale. Dans 
un second temps, je souhaite présenter un nouvel outil, en cours d’élaboration, qui vise à mesurer ce souci des élèves. 
J’aimerais décrire brièvement les étapes de création de l’échelle (choix des items, analyse exploratoire, etc.) et donner 
les premiers résultats obtenus qui permettent de s’assurer de la validité prédictive de l’instrument sur la relation ensei-
gnant-élève.

• Les enseignants se réfèrent-ils à leurs élèves pour donner cours ?

Philippe Wanlin (Université de Genève, CH) philippe.wanlin@unige.ch

Les recherches sur les processus d’enseignements (pilotage de la classe) et sur les pensées des enseignants durant l’in-
teraction (teacher thinking) ont pu montrer que les enseignants développent des connaissances sur les élèves (Borko & 
Putnam, 1996 ; Calderhead, 1996 ; Woolfolk-Hoy, Davis & Pape, 2006) et que celles-ci leur servent de référence pour don-
ner cours (Clark & Peterson, 1986 ; Wanlin & Crahay, 2012). Les travaux de Berliner et de son équipe (notamment Berliner 
1987) montrent que les enseignants chevronnés ont moins tendance à se remémorer des élèves particuliers lorsqu’ils 
expliquent leurs décisions de planification ; ils procèderaient plutôt à une sorte de globalisation. De même, Berliner 
(1987, 1989) aboutit au constat que les enseignants recourent à un « élève collectif » lorsqu’ils préparent ou donnent 
une leçon. Cette idée de regroupement des élèves se retrouve également dans les travaux portant sur les typologies 
d’élèves (Hofer, 1981, Hösterman, Krolak-Schwerdt & Fischbach, 2010) ou dans le concept de steering group développé 
par Dahllöf et Lundgren en 1970. De près ou de loin, pour toutes ces recherches, les croyances ou les jugements des 
enseignants sur les élèves déterminent des conduites différenciées de l’enseignant en classe. Notre intervention ambi-
tionne d’examiner la relation entre ces traitements différenciés et les connaissances ou jugements que les enseignants 
développent concernant leurs élèves. Cinq enseignants primaire de la Communauté française de Belgique ont participé 
à notre recherche qui combinait plusieurs techniques de collectes de données : questionnaire (pour déterminer les 
connaissances et jugements des enseignants sur leurs élèves), observations en classe (pour identifier des profils de 
répartition des conduites d’enseignement tels que les sollicitations, les feedbacks, etc.) et rappels stimulés (pour déter-
miner s’ils se réfèrent à leurs élèves pour décider notamment en jugeant de leur degré de compréhension). Nous avons 
analysé deux leçons de lecture/écriture par enseignant. Nos données montrent que les enseignants développent des 
profils de connaissance de leurs élèves significativement différents (des élèves considérés comme « bons » et des élèves 
perçus « en difficulté ») et que, durant l’interaction, les élèves ne bénéficient pas des mêmes profils de participation au 
cours (certains élèves sont statistiquement davantage au centre de l’interaction que d’autres). Cependant aucun lien 
statistiquement significatif n’a pu être mis en évidence entre les profils de jugements des élèves et les profils d’interac-
tion. En d’autres termes, les connaissances que les enseignants ont de leurs élèves, telles que nous les avons mesurées, 
ne déterminent pas la quantité et la qualité des comportements interactifs d’enseignement-apprentissage. Par contre, 
le degré de compréhension des élèves individuels, identifiés par les enseignants lors des rappels stimulés, détermine 
de manière statistiquement significative les profils d’interaction en classe (les élèves dont la compréhension est mise en 
doute sont davantage au centre de l’interaction) et est significativement lié aux connaissances des enseignants sur les 
élèves (les élèves « en difficulté » sont davantage cités parmi les élèves ayant des soucis de compréhension). Nos résul-
tats ont donc tendance à montrer que le lien entre les connaissances des enseignants concernant les élèves n’est pas 
direct mais que leurs perceptions en situation de la compréhension des élèves jouent un rôle d’intermédiaire important 
dans le lien entre leurs connaissances de leurs élèves et leurs conduites enseignantes en classe.
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session « école, fAmille » 

• La collaboration école-famille comme processus émergeant: modélisation autour de différentes lo-
giques écosystémiques

Dany Boulanger (Université de Sherbrooke, CA) Dany.Boulanger@USherbrooke.ca;  Serge Larivée (Université de Sher-
brooke, CA) serge.larivee@usherbrooke.ca; François Larose ((Université de Sherbrooke, CA) francois.larose@usher-
brooke.ca; Frédéric Saussez (Université de Sherbrooke, CA) frederic.saussez@usherbrooke.ca

Depuis une quinzaine d’années, le discours scientifique sur la collaboration école-famille (ÉF) a progressé en faveur 
d’une remise en question de son efficacité, des enjeux idéologiques qu’il soulève (Crozier, 2001), puis de ses fondements 
épistémologiques (Mullen, Bettez et Cooper, 2009). En s’inspirant des critiques d’ordre conceptuel adressées aux mo-
dèles et typologies employés dans la lignée des travaux d’Epstein pour définir la collaboration ÉF, certains auteurs ont 
récemment questionné les fondements écosystémiques de ces typologies (De Gioia, 2009; Price-Mitchell, 2009). D’un 
côté, celles-ci renvoient à un nombre limité de formes et de domaines de collaboration (Powell, 2005) et, de l’autre, 
elles ne tiennent généralement pas compte des dimensions processuelle, relationnelle et temporelle (Cairney, 2001). De 
plus, la collaboration est généralement définie en référence à des activités ‘‘discrètes’’, préétablies et décontextualisées 
(Christenson, 2004). Bien qu’elles soient fondées sur une approche théorique de type écosystémique, ces typologies 
comportent peu d’indices se référant au ‘‘mésosystème’’, c’est-à-dire au lien structuré et fonctionnel entre les acteurs 
de différents systèmes sociaux (Wade, Fauske et Thompson, 2008). Dans les conditions dans lesquelles elle est définie, 
la collaboration ÉF peut difficilement se traduire par des relations réciproques et prendre ancrage autour des pratiques 
sociales des acteurs (McGarth, 2007). Nous référons à deux niveaux d’analyse de l’interaction sociale; celui de l’action et 
celui de l’activité (Leontiev, 1977). Dans la perspective d’Engeström (1987, 2009), le premier niveau renvoie à l’espace 
dialogique exploité par les acteurs et l’autre aux dynamiques dialectiques permettant la synthèse des objets sociaux 
véhiculés à la charnière de systèmes comme l’école et la famille et catalysés par et dans l’échange Pour cet auteur, la 
construction de pratiques sociales autour de ces deux plans d’organisation de l’interaction nécessite l’inscription d’un 
processus émergeant de l’ordre de la collaboration dans une perspective écosystémique contextuelle et holistique. Or, 
la ‘‘logique écosystémique’’ de type réductionniste, qui est souvent à la base des typologies employées, explique le 
caractère conjectural et situationnel de la collaboration et sa faible propension à s’ancrer autour de pratiques sociales 
(Price-Mitchell, 2009). Par perspective, nous référons à la notion de métathéorie, celle-ci désignant l’orientation métho-
dologique dont la fonction est d’intégrer les approches, modèles, méthodes et principes retenus avec la position épisté-
mologique du chercheur (Overton, 1998, 2007), ce qui, dans ce cas, renvoie aux lectures de l’écosystémie en tant qu’ap-
proche, c’est-à-dire à la conception du lien individu-environnement et à la représentation du ‘‘mésosystème’’. En nous 
appuyant sur des démarches de conceptualisation de la notion de collaboration effectuées en psychologie culturelle 
(Sawyer, 1998; John-Steiner, 2000) et de travaux réalisés dans le champ des théories de l’activité autour des interactions 
sociales et de l’écosystémie (Engeström, 1987, 2001; Valsiner, 1987, 2003 ; Holland et Reeves, 1996), nous proposons une 
typologie de la collaboration ÉF. Notre définition de la collaboration s’appuie sur une lecture intégratrice des relations 
sociales et de l’interaction entre les systèmes. Dans un premier temps, nous montrons comment la collaboration évo-
lue en fonction du degré de relation, de consensus et d’engagement des acteurs (Larivée, 2003, 2008, 2011). Dans un 
deuxième temps, nous définissons la collaboration en regard de différentes formes et modalités d’articulation entre les 
systèmes. Comme Epstein (1995), nous renvoyons à la cohérence des liens ÉF, mais aussi à d’autres modes d’interaction 
définis autour des notions de hiérarchie, de dialogue et de synthèse. Dans un troisième temps, nous exposons une 
conception dynamique de l’interaction ÉF en soulevant ses enjeux pour les pratiques collaboratives. Notre communica-
tion a pour but de présenter une typologie susceptible de fournir des conditions de structuration des pratiques collabo-
ratives et de contribuer au débat actuel sur les fondements de la collaboration ÉF. 

• Regard croisé sur les représentations sociales et les pratiques : les plans de réussite comme outils de mé-
diation de la collaboration école-famille

Dany Boulanger (Université de Sherbrooke, CA) Dany.Boulanger@USherbrooke.ca;  Serge Larivée (Université de Sher-
brooke, CA) serge.larivee@usherbrooke.ca; François Larose ((Université de Sherbrooke, CA) francois.larose@usher-
brooke.ca; Frédéric Saussez (Université de Sherbrooke, CA) frederic.saussez@usherbrooke.ca; Yves Couturier (Université 
de Sherbrooke, CA) yves.couturier@usherbrooke.ca

Cette communication présente les résultats d’une analyse secondaire de données issues de l’évaluation (FQRSC) du pro-
gramme Famille, école, communauté, réussir ensemble (FECRE) implanté entre 2002 et 2009 dans 24 écoles primaires de 
milieux socio-économiquement faibles (msef ) réparties dans l’ensemble du Québec. Nous analysons les représentations 
sociales (RS) des enseignants au regard des plans de réussite (PR) et de leur fonction de médiation de la collaboration 
ÉF. Plus qu’un support à la définition d’objectifs et de moyens d’action, les PR sont considérés, dans FECRE, comme des 
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outils à visées pratique et symbolique qui structurent les liens sociaux (Bertelsen, Breinbjerg et Pold, 2007; Lee, 2007). 
Dans la perspective de ces auteurs, les PR constituent des outils de médiation de la collaboration ÉF, celle-ci renvoyant à 
des pratiques et à des processus qui sont médiés sur une base symbolique et socioculturelle (Sawyer, 1998; Engeström, 
2009). L’étude présentée s’appuie sur la théorie des (RS) et sur les théories de l’activité, qui, lorsqu’utilisées simultané-
ment, fournissent un schéma d’intelligibilité pour l’appréhension de dynamiques et processus propres aux outils de 
médiation et à la collaboration (John-Steiner, 1995, 2000). La problématique étudiée concerne la discontinuité cultu-
relle, c’est-à-dire l’incompatibilité entre les activités éducatives et les objets sociaux véhiculés à l’enfant dans les diffé-
rents milieux (école et famille) dans lesquels il réalise des apprentissages (Engeström, 1987; Hedegaard, 2005). Cette 
dynamique culturelle explique l’échec des pratiques collaboratives à soutenir l’interaction réciproque et stable entre les 
enseignants et les parents de msef à s’ancrer autour des pratiques sociales des acteurs (Fleer et William-Kennedy, 2001). 
Les chercheurs ne font généralement que constater la présence d’un écart et d’une diversité de cultures, sans soulever 
les processus sous-jacents (Hedegaard, 2005, 2009). Ceux-ci, qui relèvent principalement des RS (Jodelet, 1989) des 
professionnels dont les enseignants, renforcent la discontinuité des apprentissages de l’enfant (Campbell et McClean, 
2002). La difficile articulation d’objets sociaux entre l’école et la famille relève aussi du caractère peu structuré des pra-
tiques, celles-ci ne s’appuyant généralement pas sur des outils de médiation (Greenberg, Feinberg, Meyer-Chilenski, 
Spoth et Redmond, 2007). Pour mieux connaître les conditions de structuration et de médiation de la collaboration 
ÉF, nous avons procédé à une analyse croisée des PR et des RS qu’en ont les personnels enseignants. Pour ce faire, 
nous avons effectué une analyse lexicométrique (Lebart, Salem et Berry, 1998) des PR produits sur une période de sept 
ans dans le cadre de FECRE. Nous avons appliqué la même démarche aux réponses des enseignants à une enquête 
par questionnaire (N=294) ainsi qu’à un sous-échantillon d’enseignants ayant participé à une entrevue semi-structurée 
de relance (N = 32). Les données d’entrevues ainsi que celles issues de l’enquête par questionnaire ont été traitées à 
l’aide de modèles statistiques complémentaires relevant de l’analyse factorielle des correspondances appliquée selon 
le cas à des variables nominales de nature distincte (mots/sujets ou variables d’origine), afin d’assurer la comparabilité 
des résultats. Les polarités des axes définissant les facteurs qui ressortent de ces analyses ont été considérées comme 
des composantes du champ représentationnel (Jodelet, 1989). Les résultats de l’analyse particulière des PR permettant 
l’identification d’indices de structuration de pratiques (Bruni, 2007), nous avons pu comparer celles-ci aux RS. Les résul-
tats démontrent que les RS s’organisent autour de quatre profils d’interaction propres aux PR: structuration de pratiques, 
médiation des liens ÉF, interface entre les systèmes et médiation d’objets. L’analyse des PR fait généralement apparaitre 
les mêmes thématiques que celles structurant le champ représentationnel. L’articulation des profils d’interaction autour 
de dynamiques dialogiques et dialectiques fait des PR représentés des outils de structuration de pratiques et de média-
tion de la collaboration (Lee, 2007; Rossett-Ferreiram Amoriet et Silva, 2007).

• Faciliter l’exercice du rôle prental de familles défavorisées : point de vue des parents

Catherine Dumoulin (Université du Québec à Chicoutimi, CA) catherine_dumoulin@uqac.ca;  Pascale Thériault (Univer-
sité du Québec à Chicoutimi, CA) pascale_theriault@uqac.ca; Joëlle Duval (Université du Québec à Chicoutimi, CA); Isa-
belle Tremblay (Conseil régional de prévention de l’abandon scolaire)

Problématique: Le décrochage scolaire est une réalité beaucoup plus présente chez les jeunes de familles défavorisées 
(Blaya, 2010). Comme il découle d’un ensemble de frustrations engendrées par des échecs scolaires et des difficultés 
comportementales rencontrés tout au long de la scolarité, ce processus s’installerait dès le primaire (Alexander et al., 
2001; Blaya, 2010; Potvin et Lapointe, 2010). Ce phénomène s’expliquerait, notamment, par le fait que les familles défa-
vorisées vivent un écart culturel avec l’école, limitant ainsi leurs ressources pour soutenir leur enfant dans sa scolarité. 
Cela contribuerait à expliquer leur faible engagement dans la scolarité de l’enfant (Poncelet et Francis, 2010). Pour Pé-
rier (2007), cet écart se révèlerait par une forme de dépendance de certains parents à l’égard de l’école, préférant s’en 
remettre aux enseignants considérés comme étant plus compétents. Ainsi, une plus grande collaboration entre l’école 
primaire et la famille serait un moyen à privilégier pour prévenir le décrochage scolaire (Henderson et Mapp. 2002; 
Potvin et al., 2009). C’est pourquoi la présente étude tente d’apporter des éléments de réponse à la question suivante : 
« Quelles adaptations les enseignants peuvent-ils apporter aux actions menées pour faciliter l’exercice du rôle parental 
des familles de milieux socioéconomiques favorisé et défavorisé? »  Objectif: L’objectif de l’étude visait à connaître l’opi-
nion des parents sur les actions mises en place par l’école primaire pour favoriser leur implication dans la scolarité de leur 
enfant. Méthode: Cette étude a questionné 379 parents d’élèves de cinq écoles primaires du Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
une région du Canada. Parmi ces écoles, trois accueillent une forte proportion d’élèves issus de familles défavorisées. 
Le questionnaire « Faciliter l’exercice du rôle parental » extrait du guide « Rapprocher l’école primaire et les familles » 
du ministère de l’Éducation du Québec (2004) a été utilisé. Les données ont été analysées à l’aide du logiciel Statistical 
Package for the Social Sciences (SPSS, Chicago, IL). Un test de distribution du Chi-carré a été réalisé afin d’établir les dif-
férences d’opinions des parents selon leur milieu socioéconomique. Résultats: Une grande majorité de parents (96 %) 
disent participer aux rencontres à l’école, et ce, indépendamment de leur milieu socioéconomique (n.s.). Il semble que 
leur participation serait accrue (45 %) si l’école offrait des activités à leur enfant pendant les heures de rencontres. Aussi, 
le travail (52 %) est la raison la plus souvent évoquée pour justifier leur non participation aux rencontres à l’école. Une 
proportion significativement plus élevée de parents issus de milieu socioéconomique défavorisé croit que l’école les 
informe sur la relation parent-enfant et sur les services et activités qui pourraient les aider comme parents (91 %), com-
parativement aux parents de milieu socioéconomique plus favorisé (soit respectivement 82 % et 86%, p < 0.05). Aussi, 
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une proportion significativement plus grande de parents issus de milieu socioéconomique défavorisé aimerait discu-
ter avec d’autres parents (38%) contrairement à des parents de milieu socioéconomique plus favorisé (26 %, p < 0.05).
Discussion: De manière générale, les résultats portent à croire que les actions mises en place par l’école primaire favo-
risent l’exercice du rôle parental. Des résultats émergent aussi certaines voies d’action prometteuses pouvant mener à 
une collaboration plus étroite entre l’école et la famille. Selon les parents, il serait intéressant de revoir les heures des 
rencontres, d’offrir des activités aux enfants lors de ces rencontres, de mettre en place des lieux d’échanges pour les 
parents des milieux défavorisés, etc. D’éventuelles études pourraient se pencher sur la perception des parents quant à 
leur rôle dans la scolarité de leur enfant puisque cette perception pourrait avoir une incidence sur leurs attentes face au 
soutien offert par l’école quant à l’exercice de leur rôle parental.

• Le manque de formation continue comme obstacle à la collaboration entre l’école primaire et les fa-
milles défavorisées.

Philippe Côté (Université du Québec à Chicoutimi, CA)  philippe1cote@gmail.com ; Catherine Dumoulin (Université du 
Québec à Chicoutimi, CA) catherine_dumoulin@uqac.ca;  Isabelle Tremblay (Conseil régional de prévention de l’aban-
don scolaire)

Les écrits scientifiques identifient la collaboration école-famille (CEF) comme étant un facteur de protection contre 
l’échec scolaire (Christenson et Sheridan, 2001; Deslandes et Bertrand; 2001; Epstein, 2011). Leuder (2011) mentionne 
que les activités traditionnelles de CEF réussissent à mobiliser une minorité de parents d’élèves. Le ministère de l’Édu-
cation du Québec croit que l’enseignant a un rôle de leadership dans la CEF (MELS, 2005). Par contre, collaborer avec 
des familles défavorisées oblige les enseignants à s’adapter aux réalités et aux caractéristiques de ces familles (Gagnon, 
Bilodeau et Bélanger, 2006; Saint-Laurent et al. 1994). D’un point de vue général, Moles (1993) et Leuder (2011) identi-
fient quatre catégories d’obstacles à la CEF : 1) le manque d’habiletés ou de formation des parents et des enseignants à 
bâtir et à maintenir une CEF (manque d’écoute, communication unidirectionnelle, etc.); 2) les barrières psychologiques 
ou culturelles (attitudes contraires à la collaboration, méfiance mutuelle, etc.); 3) les barrières physiques (manque de 
temps, l’inaccessibilité de transport, etc.) et 4) le manque d’opportunités pour l’interaction. Quels sont donc les obstacles 
à la mise en place d’activités de CEF rencontrés par les enseignants du primaire œuvrant dans des écoles d’enfants de 
familles en milieux défavorisés ? Pour répondre à cette question, nous avons consulté neuf enseignants travaillant dans 
sept écoles primaires en milieux défavorisés d’une région au nord-est du Québec (Canada). Ces écoles ont en commun 
d’être de petites écoles situées dans des villages ayant moins de 2000 habitants. La première phase de notre collecte 
de données visait à administrer un questionnaire qualitatif individuel aux neuf enseignants volontaires (Poupart, 2007). 
Lors de cette première journée de collecte, nous avons également capté un entretien de groupe semi-dirigé réalisé 
auprès de ces participants. Contrairement au questionnaire individuel, l’entretien de groupe a permis de favoriser les 
échanges et les interactions entre les participants (Boutin, 2007). Suite à cette première phase de collecte de données, 
les réponses au questionnaire individuel ont été compilées et une transcription de l’entretien de groupe a été effectuée 
(Geoffrion, 2003). Une analyse préliminaire des résultats nous a permis de développer un canevas d’entretien individuel 
semi-dirigé (Geoffrion, 2003) et de rencontrer individuellement les participants volontaires afin de procéder à un en-
tretien individuel semi-dirigé. Cette deuxième phase nous a permis d’avoir une compréhension plus approfondie des 
réponses individuelles fournies par les participants lors de la première phase de la collecte de données (Poupart, 2007). 
Finalement, une analyse thématique (Paillé et Mucchelli, 2003) et une triangulation des résultats (Savoie-Zajc, 2004) 
nous ont permis d’identifier et de catégoriser les obstacles énumérés par les participants. À la lumière des résultats ob-
tenus, les enseignants identifient facilement les obstacles causés par les familles d’élèves. Toutefois, ils ne semblent pas 
identifier spontanément les obstacles pouvant être causés par l’école et leurs propres pratiques. Les neuf enseignants 
ont mentionné n’avoir pas reçu de formation leur permettant de développer des compétences favorisant une collabora-
tion efficace avec les familles défavorisées. En d’autres mots, ce manque de formation ne leur permettrait pas de mettre 
en place les conditions essentielles à une collaboration efficace avec les familles défavorisées. À l’unanimité, les ensei-
gnants ont mentionné qu’une formation concernant la CEF serait pertinente. Pour répondre à leur besoin de formation, 
le groupe de recherche Formation en enseignement en collaboration avec les milieux à risque (FEMiR) de l’Université du 
Québec à Chicoutimi (UQAC) a élaboré, en collaboration avec ces neuf enseignants, un microprogramme de formation 
continue. L’expérimentation de ce microprogramme aura lieu en 2012-2013.

• Pratiques de parents de milieux populaires défavorisés : en quoi les valeurs issues de l’expérience fami-
liale et scolaire influent sur l’accompagnement scolaire des enfants ?

Françoise Robin (CIRCEFT-ESCOL-Paris 8 ; Université Libre de Bruxelles-S.S.Education, BE) frobin@ulb.ac.be

Le contexte de notre recherche est l’échec scolaire important des enfants issus de familles « populaires précarisées », 
décrit et dénoncé sous différentes formes et à de nombreuses reprises par la littérature tant sociologique que pédago-
gique. Au point de vue international, des analyses de données issues de l’enquête Pisa tentent d’expliquer cet échec par 
des variables internes au système scolaire (Duru-Bellat, Mons & Suchaut, 2004) ou par des variables externes associées à 
l’origine sociale (Meuret et Morlaix, 2006). A l’instar de Millet et Thin (2005), nous croyons qu’on ne peut réduire l’analyse 
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à des causes externes imputant la responsabilité aux familles, mais que néanmoins pour traiter le problème de l’échec 
scolaire il importe « de sortir de l’école pour mieux y revenir, c’est-à-dire y revenir armé de la connaissance de configu-
rations sociales plus larges » (p. 20). Par ailleurs, dans une perspective historique, un haut degré d’interpénétration de 
la relégation persistante et du désenclavement progressif des classes populaires caractérise ces dernières décennies 
(Schwartz, 2011). Notre recherche a pour objectif d’investiguer des questions qui nous semblent délaissées dans un 
champ de la sociologie de l’éducation où des sortes d’homologies se sont installées et ne sont plus remises en ques-
tion entre socialisation scolaire et scripturalité d’une part et socialisation familiale populaire et oralité d’autre part. Au 
vu de nos observations, il nous semble que ces deux paires ne sont peut-être pas (plus) si différenciées du fait que la 
scolarisation massive a introduit l’écrit et des modes de pensée qui y sont associés, même dans les familles populaires 
défavorisés. Plus spécifiquement , nous nous demandons comment les parents « s’approprient » (de Certeau, 1990), « re-
contextualisent » (Bernstein, 2007), « traduisent » (Callon, 1986) ou non les tâches scolaires ? Nous avons observé douze 
familles (belges ou issues de l’immigration) au cours de cette recherche. Sept d’entre elles ont été observées durant une 
année scolaire (135 observations dont 72 enregistrées et 55 filmées) tandis que cinq familles ont été observées durant 
une période variant entre un et trois mois (21 observations dont 9 enregistrées et 2 filmées). Les situations ont été ob-
servées au moment de l’aide aux devoirs par les parents à leurs enfants âgés de six à sept ans, en première ou deuxième 
année de l’enseignement primaire. Nous adoptons une posture compréhensive pour analyser les logiques en jeu dans 
les pratiques d’accompagnement des parents. L’option prise est celle de se centrer sur la cohérence propre qui émarge à 
l’univers familial (aux univers familiaux), en essayant d’éviter d’injecter des normes scolaires dans cette cohérence. Notre 
analyse nous amène à dépasser la dichotomie entre les modes scolaire et familial de scolarisation, vers ce qui pourrait 
se construire en tant que registre intermédiaire. Celui-ci se décline entre « hétéro et auto détermination » à partir de dis-
positifs et dispositions contraignants, entre « prise en compte des injonctions scolaires et préservation de l’organisation 
familiale », entre « travail personnel de l’enfant et gestion du temps familial », entre « autonomie de l’enfant et relation 
d’aide/d’accompagnement du parent », entre « obligation scolaire et responsabilité parentale », etc. Dans cette com-
munication, nous illustrons notre démarche et une partie des résultats par l’analyse des tâches mathématiques. Nous 
regardons plus spécifiquement quels éléments des tâches sont pris en compte par les parents. De plus, nous montrons 
en quoi les pratiques des parents sont produites en partie par les savoirs mathématiques sous-jacents aux tâches et en 
quoi elles se structurent à partir de valeurs construites dans l’expérience familiale et scolaire des parents.

• Recherche sur la structure familiale en Syrie à partir des travaux des chercheurs français dans l’educa-
tion familiale

Hala Zubidah (Université Lyon 2, FR) Hala.Zubidah@univ-lyon2.fr; Marie Anaut (Université Lyon 2, FR) Marie.Anaut@
univ-lyon2.fr

L’étude de l’environnement familial et de son influence sur la mise en place des attitudes éducatives fait intervenir de 
nombreuses variables liées d’une part au milieu familial, aux pratiques parentales d’éducation, et d’autre part au milieu 
social. En effet, la famille occidentale au cours des siècles, a beaucoup changé et nous sommes maintenant en face d’une 
pluralité de situations (Anaut, 2005). Ces changements viennent bouleverser les structures familiales et, par conséquent, 
les relations au sein des familles. En France, ces dernières années, les signes d’un intérêt pour l’éducation familiale se sont 
multipliés (Boutin et Durning, 1994; Durning, 2000). Des études sur les relations intra-familiales ont porté sur les stra-
tégies éducatives des familles, sur les rapports entre conjugalité et parentalité ou sur les relations fraternelles. D’autres 
études sur l’environnement familial se sont développées (Allès-Jardel, 1997). Les études françaises ont souligné le rôle 
du milieu familial dans le développement de l’enfant qui résulte d’une multitude d’interactions avec l’environnement 
dont il fait partie. Dans cette recherche, nous nous intéressons aux activités éducatives intra-familiales. Nous voulons 
nous centrer davantage sur la spécificité des familles syriennes et leurs modalités de transmission des valeurs éduca-
tives en les comparant avec les modèles de familles françaises. Notre objectif est de mettre en évidence et d’analyser les 
éventuelles particularités et les spécificités du cadre de l’éducation familiale en Syrie et en France. Nous prendrons en 
compte des dimensions multiples : historiques, culturelles, sociales, ainsi que les types de fonctionnement socio-édu-
catifs et psychologiques qui entrent en jeu dans l’éducation familiale et les formes de transmission éducative. Pour cela 
nous avons utilisé une méthodologie comprenant des questionnaires et des entretiens a fin d’explorer les styles éduca-
tifs des familles syriennes. Pour observer la vie quotidienne d’une famille, le questionnaire sur l’environnement familial 
QEF a été utilisé par des chercheurs comme Lautrey (1981), Allès-Jardel (1997) et Terrisse (1998). En s’inspirant de leurs 
travaux, nous avons développé un questionnaire adapté qui se compose de 28 questions. Le questionnaire s’est adressé 
aux parents de 729 familles syriennes dont les enfants ont de 6 ans à 12 ans. Plusieurs travaux ont montré que le nombre 
d’enfants dans la famille, leur rang de naissance et leur sexe orientent de manière décisive les pratiques éducatives des 
parents (Kellerhals, 1991).  Par ailleurs, nous avons effectué des entretiens approfondis de type semi-directif portant sur 
soixante-dix comportements éducatifs de la vie quotidienne auprès de 60 familles. Dans cette recherche, nous nous 
sommes basés sur les travaux d’étude des structures familiales françaises pour créer un questionnaire adapté à la com-
préhension du fonctionnement des familles syriennes. Les types de fonctionnement socio-éducatifs et psychologiques 
qui entrent en jeu dans l’éducation familiale et les formes de transmissions éducatives des parents sont connus et bien 
analysés en France. Alors que l’approche éducative des familles et les typologies familiales sont des domaines peu ex-
plorés en Syrie. Elles sont en émergence et constituent une approche originale dans ce pays.
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session « éduquer à... » 

• Ecoformation par l´eau: transdisciplinarité et apprentissage

Vera Margarida Lessa Catalão (Universidade de Brasilia, BR) veramcatalao@gmail.com; Pedro Roberto Jacobi (Universi-
dade de São Paulo, BR) prjacobi@usp.br

L’éducation à l’environnement telle qu’elle se présente dans l’expérience du Projet L’Eau comme Matrice Ecopédago-
gique a pour base une philosophie de la nature fécondée par une sensibilité à la fois culturelle et corporelle. Elle se nour-
rit des traditions, des sciences, des arts, des activités, des processus éducatifs de notre époque mais suscite une réflexion 
plus profonde sur la subjectivité, sur le sens existentiel de la liberté et de la responsabilité. Cet article aborde la métho-
dologie transdiscilinaire utilisée par ce projet dans la formation des formateurs (enseignants et formateurs dans le do-
maine de l’éducation l’environnement) à partir d’une recherche sur le terrain développée à Brasilia- Brésil. Il s’agit d’une 
recherche-action existentielle (Barbier, 1997) menée auprès d’un groupe de 39 personnes qui ont participées aux cours 
de formation à différents moments dans les ans 2003 à 2010. L’objectif était l’évaluation de l’enracinement du processus 
de formation et de l’impact sur la vie professionnelle et personnelle des participants. La question du fond était de inter-
roger le potentiel de l’eau comme sujet et métaphore de la reconnexion entre l’individu et son environnement, entre 
la personne et son univers symbolique, entre le savoir et la sagesse et aussi sur le potentiel de la méthodologie utilisée 
pour sensibiliser les acteurs sociaux et intégrer des connaissances sur l’eau. Du point de vue des participants du projet, 
la methodologie a montré son rôle effectif dans le changement personnelle et professionelle et a révèle aussi l’impact 
profond sur l‘univers écologique du sujet ou se jouent les dimensions plurielles de son autoformation sur les plans: intel-
lectuell ( s’instruire, s’informer), affectif existentiel ( se former) et transpersonnels ( s’eveiller). Les propos de la formation 
de s’ouvrir sur les sciences mais aussi sur l´art, la poésie, la philosophie, les dimensions spirituelles et multiculturelles 
voués à l’eau ont été reconnus par les sujets comme un parcours existentielle pour l’éducation à l’environnement. A 
partir des entretiens individuelles et collectives ont peut dégager qu’une approche existentielle de l’éducation soutenue 
par une dimension simbolique et saveurs disciplinaires peut enrichir une éducation environnementale critique et nous 
encourage à penser l’auto-critique comme un pole complémentaire à l’éducation environnementale critique. Par consé-
quent, une pédagogie critique, qui prétend poser des questions radicales, devrait aussi dévoiler le scénario global des 
relations humanité - nature et comprendre que le souci de la nature et le souci de la nature humaine sont indissociables. 
La vie quotidienne est apparue comme l’espace où nous pensons et transformons les pratiques sociales. L’écopédagogie 
cherche la citoyenneté planétaire dans l’action locale. Pour les participants, l’éducation écologique est importante pour 
l’humanité, non pas pour que nous sommes menacés d’autodestruction, mais parce qu’il est urgent de retrouver des 
liens et de revenir à une poésie du sens, des sentiments et d’échanges entre l’humanité et nature qui dépassent une vi-
sion utilitaire de l’éducation. Il s’agit d’une position qui montre sa différence par rapport au ton prescriptif que nous trou-
vons dans certains documents officiels qui conçoivent l’éducation environnementale comme une réponse ciblée á la 
dégradation de l’environnement. Il s’agir plutôt de la écoformation d’un être humain capable de comprendre la finitude 
humaine, la vulnérabilité de la vie, et la position de l’homme en tant qu’hôte aimant de la demeure planétaire comme le 
propose Michel Serres. La recherche rélève des stratégies d’apprentissage que mobilisent le double appartenance des 
êtres humains enraciné sur bases biologiques et processus socio-culturelles. Chaque être humain est um microcosme en 
relation synergique et créative avec le vaste macrocosme qui l’enveloppe et, Il est possible que l’imagination materielle 
de l’eau, comme proposait Gaston Bachelard, nous amene à retrouver ces liens.

• Comment aider les adolescents à mieux gérer leur stress au quotidien ?

Michelle Dumont (Université du Québec à Trois-Rivières, CA) Michelle.Dumont@UQTR.ca;  Danielle Leclerc (Université 
du Québec à Trois-Rivières, CA) Danielle.Leclerc@uqtr.ca; Line Massé (Université du Québec à Trois-Rivières, CA) Line.
Masse@uqtr.ca; Nadia Rousseau (Université du Québec à Trois-Rivières, CA) Nadia.Rousseau@uqtr.ca; Suzie McKinnon 
(Université du Québec à Trois-Rivières, CA) Suzie.McKinnon@uqtr.ca

L’adolescence est une période de la vie stressante si on considère les nombreux et rapides changements qui la caracté-
risent. Or, un niveau de stress élevé et chronique peut constituer un frein à la réussite scolaire et au bien-être personnel. 
Certaines études montrent un lien entre le stress et de plus faibles performances scolaires, de même que la présence de 
détresse psychologique et de ressources psychosociales déficitaires (Dumont, Leclerc, & McKinnon, 2009). Afin d’offrir 
un outil concret aux écoles, un programme d’intervention de gestion du stress a été créé pour les adolescents. Cette 
communication présente les composantes du programme et les résultats de son évaluation. Au total, 138 adolescents 
répartis dans des groupes expérimentaux et témoins ont été appariés selon le genre et le niveau de stress ressenti 
(Problem Questions, Seiffge-Krenke, 2005). L’efficacité du programme a été testée selon un questionnaire de Stratégies 
de gestion du stress. Les résultats des analyses de variance à mesures répétées indiquent des améliorations statistique-
ment significatives dans le groupe expérimental pour les mesures liées à la perception du stress, le corps, les pensées et 
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une tendance très près du seuil significatif acceptable a été notée pour les stratégies adaptatives. Enfin, l’alliance cher-
cheurs-intervenants a permis de valider les contenus du programme auprès des élèves présentant ou pas des difficultés 
scolaires.

• L’art de la réliance des connaissances dans la formation des Éducateurs Environnementaux

Rosana Gonçalves da Silva (Département de l’Éducation du District Fédéral, Brésil, BR) renaisrenais@yahoo.com.br; Vera 
Margarida Lessa Catalão (Universidade de Brasilia, BR) veramcatalao@gmail.com

Cet article présente les éléments d’une recherche de niveau master développée à la Faculté d’éducation de l’Univer-
sité de Brasilia, 2008. Le sujet de la recherche était la formation des formateurs fondée sur une approche éco-peda-
gogique pour la construction de nouvelles possibilitées dans les enjeux sociaux et environnementaux, avec les diffé-
rentes méthodes réalisés sur le terrain organisées par la Recherche-action Existentielle. L’objectif était de produire des 
connaissances sur la formation des éducateurs environnementaux basées sur la sensibilité, les langages artistiques et 
processus symboliques qui peuvent articuler des différents niveaux de perception de la réalité à partir d’un regard 
interdisciplinaire et transdisciplinaire. Un cours de formation des formateurs a été utilisé comme une stratégie de re-
cherche guidée par une approche transversale afin de promouvoir l’intégration des connaissances entre l’art, l’écologie, 
l’éducation et la culture. Nous travaillons avec la hipothèse que la dimension poétique bouleverse nos certitudes et 
les langages artistiques problématisen et dérangent la compréhension unidimensionnelle de la réalité, élargissent la 
perception du monde vécu et ouvrent d´autres fenêtres pour l’apprentissage. Donc nous invitons quelques artistes re-
connus de la ville pour les ateliers de formation. Le dialogue entre les artistes invités et le groupe de chercheurs a inspiré 
notre imagination, revigoré l’expression créative et a permis de réinventer notre manière d’être les uns avec les autres 
vis à vis du monde dans lequel nous vivons. La recherche sur le terrain a confirmé que la dimension poétique évoque 
nos liens avec l’écologie, la culture et la dimension symbolique de reliance avec notre environnement. Une rationalité 
sensible a émergée et d’autres sens liés à l´environnement ont été découverts. L´orientation transdisciplinaire a montré 
les possibilités d’élargissement de la conscience et d’articulation de différents savoirs dans la formation de formateurs.

• Éducation à la santé des élèves : l’engagement d’éducateurs et de parents

Marie-Claude Rivard (Université du Québec à Trois-Rivières, CA) marie-claude.rivard@uqtr.ca; Rollande Deslandes (Uni-
versité du Québec à Trois-Rivières, CA) rollande.deslandes@uqtr.ca

La question de la santé occupe une place d’importance dans nos sociétés occidentales; c’est sous l’appellation d’éduca-
tion à la santé (ÉS) que les visées en santé prennent place dans les établissements scolaires. Malgré l’essor sans précé-
dent d’initiatives scolaires en ÉS, elles sont limitées par moult obstacles. Au carrefour des réseaux de l’éducation et de 
la santé, l’approche École en santé (AÉS) est jugée prometteuse et novatrice car elle repose sur une conception globale 
et concertée faisant appel à divers partenaires afin de favoriser la réussite éducative, la santé et le bien-être du jeune 
(Martin et Arcand, 2005). La présente étude approfondit le cas d’une école défavorisée où est implantée l’AÉS depuis six 
ans et poursuit l’objectif visant à décrire comment des éducateurs et des parents s’engagent en matière de santé auprès 
des jeunes. Des entretiens individuels ont été conduits auprès d’éducateurs et de parents (n=10). Les résultats sont 
analysés à l’aide du modèle de Hoover-Demsey et al. (2010) qui permet d’examiner l’engagement de ces adultes selon 
quatre types d’actions: modeling, renforcement, enseignement et encouragement. Les actions des éducateurs et des 
parents sont davantage associées au modeling et aux encouragements, et ciblent principalement l’activité physique et 
l’alimentation. Les éducateurs soulèvent l’importance d’ancrer leurs actions «santé» dans des activités académiques en 
lien avec le projet éducatif alors que les parents estiment que le bénévolat aux différentes activités «santé» organisées 
à l’école leur est très aidant dans leurs efforts pour soutenir leur enfant. La discussion abordera les deux dénominateurs 
émanant de l’étude et qui posent défis : une vision commune de la santé et des actions cohérentes en ÉS en milieu dé-
favorisé. L’apport incontournable des parents dans les systèmes éducatifs contemporains via la santé des jeunes est mis 
en évidence.
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session « enseignement supérieur » 

• Utilisation des représentations sociales en éducation comme outils d’analyse des savoirs estudiantins

Angela Barthes (Université de Provence, FR) angela.barthes@univ-provence.fr

Le psychosociologue Serge Moscovici (Moscovivi, 1961) pose les premiers fondements de la théorie des repré-
sentations sociales. Se superposant à la notion de représentation collective (Durkheim, 1894) et longtemps négli-
gée par la communauté scientifique, le concept est réactivé par René Farr, (Farr, 1984), puis par Denise Jodelet (Jo-
delet, 1989). Il tend à occuper désormais une place centrale dans les travaux menés en psychologie sociale, et 
tend à préciser les informations connues, les champs de représentations et les attitudes d’un individu ou d’un 
groupe d’individu sur un objet. En dépit de l’intérêt évident que présente la méthode pour appréhender les sa-
voirs d’un groupe donné, les transpositions disciplinaires vers les sciences de l’éducation restent assez ponctuelles. 
Quelques exemples d’utilisation des représentations sociales en sciences de l’éducation émergent ponctuellement au 
milieu des années 1990. Les premières sont à visée essentiellement exploratoire, et s’intéressent aux savoirs naturels 
des élèves dans le cadre des enseignements en l’économie au Lycée (Vergès, 1994, 1998). Ce n’est que depuis une dé-
cennie, que les représentations sociales sont utilisées à visée d’analyse des enjeux éducatifs, notamment liés à l’édu-
cation relative à l’environnement et au développement durable (Sauvé, 2000 ; Garnier, 2000, Barthes, 2011, Lebatteux, 
2011. Un pas supplémentaire est ensuite franchi lorsque les représentations sociales sont utilisées à visée de préconi-
sations didactiques (Legardez, 2004), avec la confrontation de savoirs à des référentiels (Barthes et Legardez, 2010).
Si les représentations sociales offrent des méthodes pertinentes d’analyses des savoirs et peuvent avoir en sciences 
de l’éducation de multiples applications, elles sont encore très sous-utilisées en regard de leur potentialité. Face 
à cette constatation, l’objectif de cette communication est, dans un premier temps, d’expliciter les fondements 
théoriques des représentations sociales. Le modèle formalisé de transposition théorique et méthodologique qui 
peut être fait de la psychologie sociale vers les sciences de l’éducation est ensuite exposé, avant de monter com-
ment les outils d’applications disponibles peuvent être concrètement exploités et utilisés dans le champ éducatif.
A partir de cet exposé de l’histoire de l’utilisation des représentations sociales dans les sciences de l’éducation, puis 
des méthodes mobilisées, un exemple d’analyse des savoirs naturels estudiantins sur le développement durable et 
sur les enjeux du développement durable est présenté à titre illustratif (Etude réalisée en 2009 sur un corpus de 66 
étudiants de licences professionnelles fortement orientées vers l’éducation au développement durable de l’universi-
té de Provence, l’objet ). Au-delà de l’exposé méthodologique et des résultats présentés, il est considéré que les re-
présentations sociales du développement durable constituent un point focal de l’apprentissage à considérer dans le 
cadre de l’émergence de l’éducation au développement durable (Sauvé, 2000). Considérant la représentation comme 
modèle d’analyse d’un cadre normatif et considérant également que les idéologies agissent comme des filtres co-
gnitifs dans la pensée sociale. (Deconchy, 1984), la question des enjeux éducatifs de l’éducation au développement 
durable est évoquée. Cette posture s’inscrit dans le champ émergent de l’enseignement des questions socialement 
vives (QSV) développées par Laurence Simonneaux et Alain Legardez (Legardez et Simonneaux, 2011). Se rap-
portant également au modèle des transformations des représentations sociales développé par la psychologie so-
ciale (Flament, 1994), la question de l’utilisation des représentations sociales à des fins didactiques est argumentée.

• Cours de pédagogie comme occasion d’ascension social : étude avec des étudiants inexpérimentés en 
éducation, à la lumière des contributions théoriques de Bourdieu

Magali Castro (PUC Minas, BR) magalicastro@uol.com.br; Maria Célia de Freitas Fernandes (Faculdade Pitágoras ) ma-
riaff@pitagoras.com.br

Au Brésil, l’intérêt pour la licence vient si réduire, à cause de la dépréciation de la profession enseignante. Dans ce 
contexte, le Cours de Pédagogie qui, pendant le dernier siècle a été fréquenté par des enseignantes de l’école elémen-
taire, actuellement il reçoit beaucoup d’étudiants inexpérimentés en éducation, qui voient l’université comme l’occasion 
d’ascension sociale. Pour comprendre le contexte dans cela ces étudiants cherchent la Pédagogie, nous avons accompli, 
en novembre de 2011, une recherche financée par la Fondation de Support à la Recherche de Minas Gerais - FAPEMIG, 
laquelle avait comme un des objectifs comprendre le processus de choix du Cours de Pédagogie pour des étudiants 
qui n’ont pas de familiarité avec l’éducation. La recherche, de nature qualitative, a été développé à Faculté Pitagoras, 
école supérieur privée de Belo Horioznte, Minas Gerais, Brésil. On a eté accompli l’analyse théorique et contextuelle et 
la recherche empirique. Dans la perspective théorique, le travail a été soutenu pour les études de Bourdieu, surtout ha-
bitus, capitaux, stratégies du reconversion et le rôle de l’école devant les inégalités culturelles et sociales. Parallèlement 
à cette étude, la recherche empirique a été accomplie, dans deux moments. Dans le premier, un questionnaire a été 
appliqué dans 144 étudiants de Pédagogie, pour caractériser le corps étudiante du cours. Dans le deuxième moment, on 
a choisi onze étudiants inexpérimentés en éducation et différenciées par rapport à l’âge, sexe, revenu, cours de niveau



242

moyen et expérience professionnelle. Ils ont été soumis à des entrevues semistructurés, avec les thèmes suivantes: par-
cours scolaire; vie professionnel; choix du cours de Pédagogie; aspects académiques et perspectives professionnelles. 
Les données quantitatives ont été organisées dans le Système Microsoft Excel et les entrevues ont été enregistrées, 
transcrites et analysés à la lumière des contributions théoriques de Bourdieu et du contexte du Cours de Pédagogie de 
l’Institution recherché. L’investigation a révélé que la plupart des étudiants proviennent de la classe moyenne, avec âge 
entre 25 et 35 années, leurs parents possèdent basse niveau d’éducation et de salaire. En général, ils ne possèdent pas 
d’expérience antérieure dans l’enseignement et ils ont exercé des activités professionnelles dans des dífferents secteurs, 
surtout commerce, services administratifs et télémarketing. Ils on fait le cours collegial dans des écoles publiques. Cette 
communication verse sur le processus de choix du Cours de Pédagogie par les interviewés. Pourquoi est-ce que ces 
étudiants, inexpérimentés en education, ils sont allés à un cours qui prépare pour une profession qui n’est pas valorisé 
économiquement et qui, aujourd’hui, elle n’apporte pas de prestige professionnel et social? A la lumière de la théorie 
de Bourdieu, nous avons cherché les reponses et nous avons pointé ici quelques constatations revenus de la recherche. 
Pour beaucoup d’interviewés, il n’a pas eu un «choix» pour le Cours de Pédagogie, mais celui que Bourdieu appele de 
causalité du probable, une «adaptation» aux conditions de possibilité que les étudiantes considèrent les moins dange-
reux, c’est à dire, les désires et les exigences des classes moyennes sont définis par les conditions objectives qui excluent 
la possibilité de vouloir l’impossible. Le Cours de Pédagogie, malgré n’avoir pas de prestige social et économique, pour 
ces étudiants représente non seulement la possibilité concrète d’ascension social, mais aussi de distinction, parce que 
beaucoup d’eux étaient les premiers à obtenir un certificat de niveau supérieur dans la famille restreinte et étendue. 
Cela veut dire une grande conquête, surtout parce que beaucoup de ces étudiants sont travailleurs, ils accomplissent 
une journée de huit heures et ils fréquentent des cours nocturnes. Pour obtenir le diplôme de niveau supérieur, qu’il 
constitue un capital culturel institutionnalisé et une forme d’ascension sociale, ces étudiants ont dépensé beaucoup 
d’effort et d’énergie. 

• L’éthique professionnelle des enseignants du supérieur, un enjeu de formation continue

Luc Desautels (Cégep régional de Lanaudière à L’Assomption, CA) luc.desautels@collanaud.qc.ca; Christiane Gohier Uni-
versité du Québec à Montréal, CA) gohier.christiane@uqam.ca; France Jutras (Université de Sherbrooke, CA)  france.
jutras@usherbrooke.ca

Les enseignants du supérieur s’engagent dans la profession sur la base de leur formation disciplinaire; la formation à 
l’enseignement s’acquiert habituellement par la pratique, souvent par essais-erreurs, y compris celle à l’éthique profes-
sionnelle. Une recherche achevée en 2010 montre que les enseignants des collèges et cégeps québécois se soucient 
de l’éthique professionnelle et qu’un bon nombre déplorent le manque de balises à cet égard. Les participants aux huit 
groupes de discussion (focus groups) et les 1340 répondants à l’enquête nationale distribuée en ligne suggèrent des 
avenues pour développer le souci éthique, particulièrement des pratiques qui font appel à la réflexion et à la discussion 
entre pairs. Ces résultats confirment ceux obtenus par des recherches similaires menées tant en milieu anglophone 
(Campbell, 2008 ; Strike, 1990; Smith, 1996; Fisch, 1996) que francophone (Lafortune et al., 2008; Desaulniers, Jutras et 
Legault, 2005). Ils pointent vers la pertinence d’une formation continue à l’éthique professionnelle, formation se réali-
sant en emploi et davantage axée sur le mode du partage d’expérience que sur celui de l’exposé formel.

• Frais d’inscription ou allocation d’autonomie ? De l’« éducation par capitalisation » au fondement théo-
rique d’une « éducation par répartition »

David Flacher (Université Paris 13 - CEPN (CNRS UMR 7234), FR) david@flacher.fr; Hugo Harari-Kermadec (ENS Cachan et 
SAMM – Université Paris 1) hugo.harari@ens-cachan.fr; Léonard Moulin (Université Paris 13 - CEPN (CNRS UMR 7234), FR) 
leonard.moulin@gmail.com

Faut-il développer une politique de tarification des études dans les universités ? La littérature sur l’économie de l’ensei-
gnement supérieure suggère que le développement de frais d’inscription à l’université contribuerait à davantage de 
justice sociale, d’efficience du système éducatif, ainsi qu’au financement des établissements. Cette approche présente 
néanmoins des limites importantes que les économistes ont négligé, faute de considérer la question dans une perspec-
tive pluridisciplinaire. Répondre à cette question apparaît donc d’autant plus crucial que, loin de ne représenter qu’un 
enjeu théorique, elle entre en force dans le débat public, au niveau national et international. En France, l’opportunité 
de mettre en place des frais d’inscription à l’université a fait l’objet de discussions récentes au sein des ministères, de 
groupes de réflexion et de certains universités. Déjà, de nombreux établissements disposent d’une liberté en la matière 
(écoles de commerce, une partie des écoles d’ingénieur et, depuis quelques années, Sciences Po). L’université expéri-
mente également cette voix, à travers l’Université Paris 9-Dauphine. En Europe et dans le monde, la tendance est égale-
ment au développement de ces politiques tarifaires : l’Angleterre a dernièrement relevé son plafond de frais d’inscription 
de 3000 à 9000 livres (plus de 10000 euros). Le Chili a vu des mouvements sociaux se développer récemment face à un 
accès à l’enseignement supérieur rendu particulièrement difficile par des frais d’inscription élevés. Si un certain nombre 
d’économistes (Gary-Bobo et Trannoy, 2005, 2008, Grégoir, 2008) vantent les mérites d’un tel système et formulent des
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propositions concrètes pour leur généralisation en France, l’introduction d’une tarification des formations est aussi de 
nature à transformer profondément le modèle éducatif français. Les conséquences de telles réformes méritent donc 
d’être considérées et les autres options envisagées afin d’éclairer les citoyens et décideurs publics. Dans une premier 
temps, nous nous appuyons sur des travaux théoriques et empiriques en sociologie, en économie et, plus généralement 
en sciences de l’éducation, pour souligner les atouts et surtout les limites d’un système éducatif « par capitalisation 
», c’est-à-dire reposant sur l’instauration de frais d’inscription significatifs. Nous passons évoquons à la fois les limites 
théoriques et pratiques à la mise en place de cette tarification de l’enseignement supérieur, ainsi que les limites des 
mécanismes qui accompagnent généralement ces politiques (prêts à remboursement conditionnel, notamment). Dans 
un second temps, nous discutons, d’un point de vue théorique, de la pertinence qu’il y aurait à instaurer une allocation 
d’autonomie universelle pour les étudiants. En introduisant un parallèle avec le système des retraites mais également en 
prenant en compte les spécificités du système éducatif, nous proposons et discutons ainsi des mécanismes susceptibles 
d’être mis en œuvre. Ce travail constitue les premiers éléments permettant de fonder de ce que nous définissons comme 
une « éducation par répartition ». Enfin, la troisième partie du travail s’attache à envisager différentes pistes de finance-
ment de cette allocation, mais également des besoins plus généraux des universités en matière de fonctionnement. Les 
coûts associés à ces différentes pistes sont chiffrés et comparés. Les avantages et limites des différentes options écono-
miques et politiques d’une réforme qui instituerait en France un système d’éducation par répartition sont enfin discutés.

• Images de la Justice produits par des étudiants qui débutent leurs cursus de Droit en Angola et au Brésil

Maria Cecilia Lorea Leite (Universidade Federal de Pelotas, BR) mclleite@gmail.com; José Octávio Van-Dúnem (Universi-
dade Agostinho Neto, Angola) otdunem@gmail.com

L’enseignement du droit au Brésil et en Angola a certaines caractéristiques en commun, comme les racines portugaises 
de leur système juridique respectif et certains aspects similaires lors de l’examen de la crise identifiée dans leurs champs 
pédagogiques pour l’enseignement du droit. Les débats sur l’éducation juridique ont été récurrents dans des multiples 
espaces, dans le cadre de chacun des deux pays, nous pouvons citer, par exemple, les initiatives prises par les associa-
tions professionnelles, les programmes d’évaluation, les contributions de la littérature spécialisée. Nous identifions, dans 
ces espaces un certain degré de consensus qui peut être exprimé par la nécessité de repenser l’enseignement juridique. 
Lors des recherches menées dans le domaine de la pédagogie juridique, nous observons que les étudiants des cursus 
de droit, parmi d’autres aspects, identifient des questions relatives au curriculum du cursus et à la pédagogie comme 
fondamentales à surmonter: la fragmentation des contenus; le manque de mesures incitatives pour la recherche et l’ex-
tension universitaire intégrées à l’enseignement; la distance qui sépare le curriculum de la réalité sociale; et le manque 
de formation des enseignants dans le secteur. Dans une perspective plus large, on constate que l’enseignement du droit 
fait l’objet d’analyses critiques et de débats dans beaucoup d’autres pays, parmi ces raisons, par sa puissance limitée de 
contribuer à la solution de nombreux et complexes problèmes sociaux; par la nécessité d’accroître l’analyse de la jus-
tice dans les sociétés contemporaines, et par conséquent par la nécessité de repenser la formation des professionnels 
des disciplines juridiques. Le développement des études qui fournissent des conditions pour que l’éducation juridique 
puisse surmonter la distance de la réalité sociale, et pour qu’elle puisse répondre aux défis posés par la complexité de 
nouveaux conflits, offre une formation initiale qualifiée, et qu’elle contribue à un ordre social plus juste, avec un accès 
accru à la justice, défient le travail d’une recherche qui se réalise dans la Faculté de Droit de l’Universidade Federal de 
Pelotas (Université Fédéral de Pelotas), au Brésil, et à la Faculté de Droit de l’ Universidade Agostinho Neto (Univer-
sité Agostinho Neto), en Angola. Des apports théoriques dans le domaine de la sociologie de l’éducation et les études 
culturelles depuis les dernières décennies du vingtième siècle soulignent que le processus éducatif ne se limite pas 
aux établissements d’enseignements. L’identification des plusieurs contextes d’apprentissage, d’entre eux, les médias, 
le cinéma, la publicité, la culture populaire, les communications de masse, les institutions religieuses, élargissent les 
possibilités de compréhension du pédagogique et son rôle en dehors des institutions d’enseignement. Dans cet article, 
nous abordons certaines données de la recherche qualitative qui réunit les deux facultés mentionnées. Nous discutons 
des images de la justice produits par des étudiants entrants dans la Faculté de Droit, en Angola, et celles des étudiants 
qui sont inscrits en première année de la Faculté de Droit au Brésil, comme des éléments d’analyse sur le curriculum du 
cursus. Pour la collecte des images a été utiliseé la technique de la construction des dessins. L’analyse des images, ef-
fectuée selon la méthode documentaire d’interprétation, basée principalement sur les contributions théoriques de Ralf 
Bohnsack et de Erwin Panofsky, montre que les étudiants qui entrent au cours de Droit, ils ont déjà construit quelques 
importantes connaissances sur le droit et la justice. A partir de la discussion qui s’établie, l’article offre des contributions 
pour repenser le curriculum du cursus de droit et pour réfléchir à des innovations pédagogiques.
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• Les universités du sud face au référentiel LMD et la professionnalisation: le cas du Sénégal

Badara Ndior (LISEC, FR) aliounendior@yahoo.fr

L’objet de ce travail est de montrer comment une université du Sud comme le Sénégal, sous prétexte d’un conformisme 
à des référentiels internationaux, s’engage dans la réforme LMD avec comme toile de fond la professionnalisation. Une 
étude sur leur application permet de mettre en exergue les difficultés qui font face à la réforme. Les raisons pédago-
giques, académiques et socioéconomiques qui fondent et légitiment cette refonte de l’offre de formations universi-
taires, sont appréhendées. Le texte met en exergue les épreuves auxquelles sont soumis les pays en voie de dévelop-
pement dans l’incitation à la professionnalisation par les organismes partenaires internationaux. Le statut de service 
public garantissant la démocratisation des savoirs transmis comme un bien public n’en reste pas moins important. La 
professionnalisation est-elle imitable, transposable ou se construit-elle localement ? Ou encore est-elle opportune pour 
une université du sud ? Telles sont les questions auxquelles l’étude apporte modestement des réponses.

• Bien enseigner dans l’université marocaine, avis de professeur(e)s et d’étudiant(e)s

Abdelaziz Razouki (Ecole Normale Supérieure, MA) razouki1@yahoo.fr; Boujemaa Agorram (Ecole Normale Supérieure, 
MA) bagorram@gmail.com; Fouad Chafiqi (Ecole Normale Supérieure, MA) fouad.chafiqi@men.gov.ma; Abdelatif Chiadli 
(Faculté des sciences de l’éducation, Université MohamedV Souissi, MA) chiadli@fse.ac.ma; Salaheddine Khzami (Ecole 
Normale Supérieure, MA) sekhzami@gmail.com; Mustapha Ourahay (Ecole Normale Supérieure, MA) ourahay@hotmail.
com; Omar Rouan (Ecole Normale Supérieure, MA) omarrouan@gmail.com; Sabah Selmaoui (Ecole Normale Supérieure, 
MA) sselmaoui@gmail.com

L’université marocaine, qui vit une réforme du système de formation et une expansion due à l’augmentation de la de-
mande, rencontre des problèmes sérieux tels un taux d’abandon qui dépasse les 50 % et un taux de chômage très 
élevé de ses lauréats (Communautés Européennes, 2009) . Bien que les causes de ces maux sont diverses et d’origines 
différentes ; on ne peut nier la gravité des causes intrinsèques relatives à l’organisation de l’université et de la qualité des 
prestations de ses acteurs, dont particulièrement l’enseignement dispensé entre ses murs. De grands efforts devraient 
être déployés pour l’améliorer, ce qui nécessite une formation pédagogique de plus en plus suggérée aussi bien par la 
recherche que par les autorités éducatives. Dans ce cadre, le projet 15 du Programme d’Urgence du ministère de l’Éduca-
tion au Maroc vise le renforcement des compétences des personnels de l’enseignement en permettant aux enseignants, 
nouveaux et anciens, de suivre une formation pédagogique . Il reste à déterminer les compétences pédagogiques que 
les enseignants marocains devraient développer? C’est la question à laquelle essaie de répondre la recherche présentée 
dans cette communication. Nous avons travaillé avec deux populations, des enseignants et des étudiants à l’université 
pour mettre au jour quelles sont, d’après eux, les connaissances, les attitudes, les aptitudes et les habiletés d’ordre pé-
dagogique qu’un enseignant devrait développer pour réaliser un bon enseignement. La comparaison des résultats de 
l’analyse des données recueillies auprès des deux échantillons montre des similitudes dans les perceptions, comme le 
grand intérêt alloué par les deux groupes à la maitrise des contenus d’enseignement, et des différences comme le fait 
que les étudiants insistent plus sur le respect de l’éthique alors que les enseignants le font plus sur la capacité de gérer 
la classe. L’ensemble des résultats seront discutées lors cette communication.

• Typologie des places occupées par les SHS dans les écoles d’ingénieurs en France

Catherine Roby (Rennes 2, FR) catherine.roby@orange.fr

Si les approches historiographiques et sociologiques des ingénieurs constitués en groupes professionnels sont au-
jourd’hui présentes dans les travaux de recherche des sciences humaines et sociales (SHS), il n’en est pas de même pour 
ce qui concerne leurs formations. Pourtant, dans l’actualité de la période contemporaine, il apparaît pertinent de regar-
der si les travaux de recherche en SHS, notamment en histoire et sociologie, de la deuxième moitié du XXème siècle, sou-
lignant la nécessité de comprendre les sciences et les techniques comme des phénomènes culturels et sociaux trouvent 
leur place dans les formations d’ingénieurs. Il s’agit en effet d’observer si ces savoirs qui relient la rationalité spécifique 
des sciences, des techniques, ou encore de l’organisation du travail à des perspectives épistémiques d’une autre nature 
(culturelle, politique, économique, éthique), trouvent une traduction dans les formations professionnelles aux métiers 
de l’ingénierie. En partant de quelques travaux pionniers en Sciences de l’éducation (thèses d’Annie Dufour et de Denis 
Lemaître), ainsi que des travaux en cours d’Antoine Derouet, sur la place de ces formations appelées le plus souvent 
selon les écoles « Formation Humaine », « SHS pour l’ingénieur » ou encore « Humanités », la communication présentera 
une cartographie du paysage contemporain des formations des ingénieurs en France, centrée sur la place qu’elles affi 
chent publiquement pour les SHS et des relations que ces dernières entretiennent avec les disciplines scientifiques et 
techniques de leurs domaines respectifs de spécialisation. Sur ces bases, une typologie des écoles sera proposée. Cette 
description précise fondée sur l’étude des sites internet des écoles est issue d’une enquête portant sur la totalité des 
écoles françaises proposant des formations initiales d’ingénieurs sous statut d’étudiant. Elle rend compte, de façon ex-
haustive, des appellations génériques utilisées par les écoles pour présenter les enseignements qui relèvent des SHS ou
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qui peuvent y être apparentés, ainsi que celles des départements qui les regroupent. Elle s’intéresse aussi à la présence 
de laboratoires de recherche en SHS. Ce premier travail descriptif montre des positionnements partagés par certaines 
écoles ou plus spécifiques, des pratiques plus conventionnelles ou plus innovantes. Ces différentes positions peuvent 
se rapporter à la place occupée par les SHS dans les enseignements ainsi qu’à celle donnée aux travaux des laboratoires 
de recherches de SHS. Les résultats révèlent que les affichages dominants dans les cursus, sont ceux des enseignements 
liés au monde de l’entreprise. Ceux liés à un questionnement pouvant amener les étudiants à une prise de recul sociétale 
sur les enseignements technoscientifiques qui sont au cœur des écoles, apparaissent marginaux. L’âge des écoles, leur 
domaine de spécialisation ainsi que leur tutelle s’avèrent déterminants dans leurs orientations eu égard aux SHS, égale-
ment mises en lien avec leurs perceptions du développement durable, du développement personnel, et de l’ingénieur 
« idéal » qu’elles se donnent pour objectif de former. La méthodologie s’inspire d’un ancrage dans le terrain, tel que 
préconisé par Anselm Strauss. Le cadre théorique de l’analyse proposée est celui de la sociologie du curriculum telle que 
développée par les sociologues de l’éducation britanniques, Basil Bernstein et Michael Young, et présentée en France 
essentiellement par Jean-Claude Forquin et Philippe Perrenoud. Cette communication rend compte d’un premier travail 
inscrit dans une recherche doctorale, financée par l’université de Rennes 2, au sein du CREAD (EA 3875) en sciences de 
l’éducation et qui devrait permettre de faire avancer la connaissance de ces formations particulières et fort peu étudiées, 
malgré des enjeux socio-économiques forts. Elle devrait permettre également de déboucher sur un ensemble de préco-
nisations susceptibles de renforcer l’importance des SHS dans les formations des ingénieurs en France.

• Recherches expérimentales concernant l’évaluation de la compétence métacognitive chez les étudiants 
roumains en 1ère année

Mihai Stanciu (Université des Sciences Agricoles et de Médecine Vétérinaire, RO) stanciuped@yahoo.fr; Constanta Du-
mitriu( Université «Vasile Alecsandri», Bacau, RO) dumitriuconstanta@yahoo.com;  Otilia Clipa (Université «Stefan cel 
Mare» Suceava, RO) otiliaclipa@yahoo.com; Adina Ignat (Université «Stefan cel Mare» Suceava, RO) adinapsi@yahoo.
com;  Carmen-Olguta Brezuleanu (Université des Sciences Agricoles et de Médecine Vétérinaire, RO) olgutabrez@yahoo.
com; Elena Petrea (Université des Sciences Agricoles et de Médecine Vétérinaire, RO) ela_petrea@yahoo.fr; Roxana Miha-
lache  (Université des Sciences Agricoles et de Médecine Vétérinaire, RO) roxxanac@yahoo.com

La métacognition – une des compétences transversales– est souvent définie comme « pensant à la pensée ». En réalité, 
définir la métacognition n`est pas si simple (Jennifer A. Livingston, 1997). La métacognition est «une compétence pour 
planifier, s`évaluer constamment avant, pendant et après une tâche et réajuster au besoin. » (Marie-Anne Broyon, 2001). 
En continuant des recherches précédentes (Stanciu M., 2006, 2007, 2009), notre communication présente les premières 
conclusions d’une démarche expérimentale d’évaluation et de développement de la compétence métacognitive chez 
les étudiants roumains en Ière année, qui suivent le cursus de formation initiale dans trois universités de la région Nord-
Est de la Roumanie (l’USAMV de Iaşi, l’Université « Ştefan cel Mare » de Suceava et l’Université de Bacău). La recherche 
est financée par le gouvernement roumain dans le cadre du programme de partenariats (CNMP, 2008-2010, http://www.
univagro-iasi.ro/DPPD/METACOGNITIE_92-106/). L’hypothèse de départ a été que, si les étudiants en Ière année déve-
loppent leur compétence métacognitive, leur intégration dans l’activité étudiante sera alors plus efficace. L’échantillon 
de la recherche, formé de 343 étudiants, est structuré selon les variables indépendantes suivantes : les résultats obtenus 
(69,6% des étudiants ayant réussi leur année ; 30,4% des étudiants ajournés) ; le sexe (77,5% de genre féminin ; 22,5% de 
genre mascu- lin) ; la localité/l’université ; la filière suivie au lycée (44,9% lycées théoriques ; 18,4% lycées professionnels 
; 36,7% lycées technologiques) ; l’ancienneté dans l’enseignement (82,8% sans ancienneté ; 17,2% avec ancienneté).
La démarche expérimentale comprend, essentiellement, deux étapes distinctes : l’une de constatation (d’évaluation du 
niveau de développement de la compétence métacognitive après la première session d’examens, en utilisant un ques-
tionnaire pré-testé et validé, dans l’année universitaire 2008-2009) et une étape d’amélioration (de développement des 
principales habitudes d’apprentissage efficace, dans l’année universitaire 2009-2010, par « les ateliers de l’apprentissage 
»). Les principales difficultés que rencontrent les étudiants en première année dans le processus d’adaptation au milieu 
universitaire concernent : l’absence de la motivation de l’apprentissage ; l’absence des habitudes d’apprentissage et le 
style inapproprié d’enseignement-apprentissage des enseignants. On a également demandé aux étudiants de s’auto-
évaluer certaines capacités d’apprentissage : la prise de notes, l’élaboration et la présentation d’un projet individuel ou 
par groupe, l’élaboration et la présentation d’une communication scientifique ; l’élaboration d’un projet d’apprentis-
sage, son suivi et son évaluation, la structuration d’un matériel. On a demandé aux étudiants de prendre conscience de 
la démarche cognitive suivie dans la préparation et la soutenance d’un examen. Nous avons relevé certaines techniques 
dans le style d’apprentissage des étudiants : l’emploi des marqueurs de différentes couleurs pour le soulignement des 
idées essentielles, la réalisation de schémas, l’appel aux horaires de permanence des enseignants, l’étude dans les labo-
ratoires des facultés, un effort de compréhension des idées essentielles. Dans le questionnaire employé, on a demandé  
aux étudiants de rédiger un essai concernant leur propre style d’apprentissage, dont on peut relever quelques aspects 
essentiels : l’importance d’un apprentissage continu tout au long du semestre ; une meilleure organisation du temps 
consacré à l’étude ; l’absence des habitudes de travail intellectuel ; la compréhension du fait qu’ils ont eu l’occasion de 
mesurer leurs forces et la conviction qu’ils obtiendront de meilleurs résultats à l’avenir, etc. Déceler les mécanismes indi-
viduels du processus complexe d’apprentissage constitue la prémisse fondamentale des tentatives de modernisation du 
processus d’enseignement-apprentissage, qui entraîne l’amélioration de la qualité de la démarche éducative.
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session « formAtion d’Adultes / 
formAtion professionnelle » 

• Typologie des formateurs préparant au métier de professeur d’Éducation physique et sportive

Youcef Alanbagi (STAPS, Université Caen Basse-Normandie, EA 4260, FR); youcefalanbagi@yahoo.fr; Luc Collard (STAPS, 
Université Caen Basse-Normandie, EA 4260, FR) luc.collard@orange.fr

La mise en place de la « mastérisation » du métier d’enseignant d’Éducation physique et sportive (EPS) soulève de nom-
breuses interrogations. Parmi elles, quelles sont désormais les missions allouées aux enseignants-formateurs préparant 
les étudiants au concours ? Doivent-ils privilégier les apports académiques, la pédagogie ou les connaissances sur les 
activités motrices ? Une façon d’y répondre consiste à interroger les formateurs sur ce qui, selon eux, devrait caractériser 
aujourd’hui « un bon enseignant d’EPS débutant ». À partir de la théorie mathématique des élections de Condorcet, nous 
décryptons les réponses de quarante et un enseignants-formateurs fortement impliqués dans ces Master en Sciences et 
techniques des activités physiques et sportives (STAPS). Le surgissement d’illogismes dans les comparaisons par paires 
est symptomatique de difficultés à se représenter leur propre fonction au sein de l’université. De plus – construite sur la 
base d’entretiens semi-directifs préalables et traitée avec une Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) – l’enquête 
par questionnaires révèle une typologie de ces formateurs de formateurs en trois pôles antagonistes : les « scientifiques 
», les « sportifs » et les « didacticiens ». En superposant le graphe obtenu à celui des étudiants qu’ils s’imaginaient être 
lorsqu’ils passaient eux-mêmes le concours, nous dévoilons d’étonnantes conjonctions : le bon enseignant d’EPS débu-
tant n’est autre que celui qu’ils pensent avoir été. Nous défendons l’idée que ces positionnements bigarrés et travestis 
d’affectivité témoignent du flou caractérisant l’objet scientifique des Unités de formation et de recherche en STAPS. 
Nous développons en parallèle le point de vue de la praxéologie motrice (science de l’action motrice) qui propose des 
contenus de formation en éducation physique issus de recherches de terrain. Dépassant la simple juxtaposition savoirs 
théoriques/savoirs pratiques, cet axe pourrait se présenter comme une perspective pour former des professeurs d’EPS 
à niveau master « bons pour le service ». En effet, la voie que nous invite à prendre cette science permettrait d’asseoir la 
légitimité de la filière STAPS, en tant que discipline universitaire à part entière et non complètement à part. Celle-ci se 
doterait d’un objet (l’action motrice à travers les conduites motrices dans les pratiques ludomotrices), qui confère aux 
pratiques physiques plusieurs propriétés décisives que sont : une identité, une unité, une spécificité et une scientificité 
(Parlebas, 2010). La posture praxéologique bénéficie ainsi de ces quatre propriétés et la pourvoient des caractéristiques 
épistémologiques sévères, mais indispensables, en vue d’une présence légitime dans les cursus universitaires. Selon 
nous, les problèmes que rencontrent les STAPS aujourd’hui, trouveraient en partie leur solution si les cursus étaient 
explicitement réorientés vers un objet spécifique autour duquel les études pourraient être réorganisées. Cette exigence 
épistémologique est fondamentale car elle donne une cohérence au champ, même si le regard reste pluridisciplinaire.

• Le développement de la pratique professionnelle: généricité et stylisation

Daniela Anjos (Université de Campinas - UNICAMP, BR) danjos04@yahoo.com.br

Ce travail fait partie d’une recherche de doctorat en cours ayant pour but d’étudier le travail enseignant à partir de trois 
concepts qui sont mis en discussion: genre d’activité (Clot), genre de discours (Bakhtine) et l’habitus (Bourdieu). Cette 
recherche a émergé d’une étude précédente sur les conditions de travail des enseignants débutants dans l’éducation 
publique brésilienne (Anjos, 2006). Dans cette étude nous avons trouvé des contributions importantes chez des auteurs 
qui conçoivent le travail d’enseignant comme intégrant un genre professionnel (Sajuat, 2004, Faita, 2004). Ce concept 
nous amène à envisager la pratique de l’enseignant comme une pratique immergée dans les conditions de vie de ce 
dernier et émergeant de ces conditions-là. Le concept de genre professionnel a aidé à élargir la compréhension des 
difficultés vécues par les enseignants à leurs débuts. Les enseignants qui ont participé à l’étude ont suggéré l’existence 
de sous-entendus de l’activité, des manières de faire les choses qu’ils ignorent, qu’ils n’ont pas appris pendant leur for-
mation initiale, mais qui sont connues et considérées comme naturelles pour ceux qui travaillent à l’école. Les données 
qui font partie de la recherche précédente ont montré que les enseignants débutants ne trouvent pas dans les pratiques 
des enseignants chevronnés de ressources pour agir. Ils se sont étonnés de leurs pratiques et ont essayé de changer la 
façon de travailler qui était prévue au départ. Mais cela causait, très souvent, des conflits et des souffrances. Dans les 
échanges entre enseignants, c’est une chose courante que d’entendre les plus expérimentés dire aux plus jeunes les 
phrases suivantes : «les choses ont toujours été comme ça, elles ne changeront pas... », « d’ici à quelque temps vous 
arrêterez de vous battre», «vous dites ça parce que vous êtes nouvelle, vous ne connaissez pas la réalité». D’une manière 
générale, l’entrée dans le métier d’enseignant à l’école publique au Brésil représente une énorme déception, au fur et 
à mesure que la réalité de l’école et les contraintes du travail sont découvertes. En réfléchissant sur le développement 
des enseignants au cours des années de la pratique professionnelle, et considérant la proposition de Vygotski à propos 
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de l’environnement social et les relations interpersonnelles constitutives du sujet, certaines questions se posent et de-
viennent un objet de recherche : Que se passe-t-il quand les enseignants débutants deviennent des enseignants expé-
rimentés ? Que se passe-t-il quand les manières de faire sont-elles « maîtrisées » ? Qu’est-ce qui change dans les désirs, 
les attentes et dans la pratique pédagogique ? Que se passe-t-il après 5, 10, 30 ans de travail dans l’éducation publique 
brésilienne ? Comment les conditions concrètes du travail à l’école affectent la constitution des professeurs et du travail 
de l’enseignement ? Pour réfléchir à ces questions, nous avons développé un travail d’intervention inspiré des principes 
de la clinique de l’activité. Pour ce faire, quatre professeurs de l’enseignement primaire et cinq conseillers pédagogiques 
ont participé à cette étude. Le matériel sélectionné pour cette communication a eu comme focus le travail réalisé avec 
les enseignants. La problématique centrale de ce travail était de savoir comment faire face aux demandes institution-
nelles et politiques relatives à l’enseignement en tenant compte du contexte socioculturel de l’école et des élèves. A 
partir de cela, nous avons beaucoup discuté sur les manières d’organiser le travail pédagogique en salle de classe au vu 
de la grande hétérogénéité des savoirs scolaires des enfants. A partir d’extraits de dialogues professionnels menés (au-
toconfrontations, réunions) on vise à réfléchir sur la construction de la pratique professionnelle compte tenu de l’histoire 
des pratiques déjà existantes et des querelles entre théories et méthodes d’enseignement.

• Dispositif de formation pour les enseignantes novices de maternelle au regard de la compétence psy-
chomotrice pour soutenir leur développement professionnel

Johanne April (Université du Québec en Outaouais, CA) johanne.april@uqo.ca ; Catherine Lanaris (Université du Québec 
en Outaouais, CA) catherine.lanaris@uqo.ca ; Valérie Braney (Université du Québec en Outaouais, CA) brav04@uqo.ca

La communication présentera notre projet de recherche qui vise le développement d’activités de formation continue 
auprès d’enseignantes novices de maternelle au regard du développement de la compétence psychomotrice. Dans 
leur pratique professionnelle, ces dernières doivent accompagner les élèves dans leur développement psychomoteur. 
Le projet s’est appuyé sur trois constats: 1) la rare place accordée à l’éducation préscolaire à la formation des maîtres, 
ainsi que l’absence de formation de la compétence psychomotrice; 2) la spécificité du rôle de l’enseignante de mater-
nelle (Lessard et Tardif, 2003); 3) le haut taux d’abandon d’enseignantes en début de carrière (20%, selon Martineau, 
2005). Il nous a paru pertinent d’outiller les enseignantes pour contribuer au développement psychomoteur des jeunes 
enfants. Ces constats nous ont amenées à mettre en place un projet de recherche pour développer un dispositif de for-
mation théorique et empirique sur l’éducation psychomotrice. Ce projet visait à: 1) développer et valider un dispositif 
de formation qui facilite l’insertion professionnelle et la persévérance d’enseignantes novices; 2) consolider l’expertise 
d’enseignantes novices de maternelle au regard des visées du programme de formation à l’éducation préscolaire (com-
pétence psychomotrice); 3) augmenter le sentiment de compétence et d’efficacité professionnelle des enseignantes 
de maternelle. Le dispositif de formation s’inscrit dans une perspective de co-construction assurant une implication 
de tous les acteurs à toutes les étapes du processus de formation, de l’analyse des besoins jusqu’à l’évaluation de la 
démarche. D’une part, nous avons développé un partenariat avec le milieu de pratique pour la formation continue, et 
d’autre part, assuré la mise en œuvre d’une communauté d’apprentissage et de partage des pratiques professionnelles 
par les conseillères pédagogiques (agent de changement) auprès d’enseignantes de maternelle. La formation fut nova-
trice car elle a servi à guider et accompagner les enseignantes novices à partir d’une approche participative et de co-
construction. Ce type d’approche a permis une combinaison des savoirs qui favorise l’appropriation et la mobilisation 
des connaissances, et l’émergence d’un partenariat durable afin de soutenir le développement professionnel. Les straté-
gies de mise en œuvre de formation renfermaient trois éléments-clés, soit de répondre à des besoins réels de formation, 
d’assurer un partenariat du milieu universitaire et scolaire et de développer des stratégies pour favoriser la réceptivité de 
connaissances et le changement de pratique. Plusieurs outils ont servi à évaluer l’ensemble des effets sur les pratiques 
enseignantes. Avant le projet, un questionnaire (bilan de connaissances sur la psychomotricité) a été administré auprès 
des enseignantes de maternelle et des conseillères pédagogiques afin d’évaluer leurs besoins de formation. De plus, un 
questionnaire sur le sentiment d’efficacité (Dussault, Villeneuve et Deaudelin, 2001) ainsi que des entrevues semi-diri-
gées ont permis de dégager les perceptions des enseignantes au regard de leur efficacité et de leurs connaissances du 
concept. Pendant le projet, la mise en œuvre du dispositif a été évaluée par des entrevues de groupe. À la fin du projet, le 
niveau de satisfaction et le transfert des connaissances ont été mesurées par le questionnaire de bilan de connaissances 
(April, 2006), l’échelle de sentiment d’efficacité (Dussault, Villeneuve et Deaudelin, 2001) et les entrevues semi-dirigées. 
Cette collaboration a permis d’intégrer la recherche à la pratique, de modifier la perception que les praticiennes ont de 
la recherche et ont donné l’occasion aux chercheures d’avoir une présence dans le milieu, d’alimenter la formation des 
maîtres, en plus de cibler des besoins de formation continue dans le développement de programmes courts de 2e cycle. 
Le partage des savoirs et le développement d’une vision partagée a permis le transfert de connaissances entre les deux 
milieux. Lors de cette communication, nous allons présenter les résultats au regard des objectifs de recherche et appor-
ter une réflexion sur les retombées.
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• Accompagner par l’initiation à la recherche de futurs professeurs vers une pratique pédagogique impli-
quant des élèves à besoins spécifiques

Valérie Barry (Université Paris Est Créteil (UPEC), FR) valerie.barry@u-pec.fr; Alexandre Ploye (Université Paris Est Créteil 
(UPEC), FR) alexandre.ploye@u-pec.fr 

Cette proposition de communication interroge le rôle de l’initiation à la recherche, via l’élaboration d’un mémoire pro-
fessionnel au sujet d’élèves à besoins spécifiques, dans la construction d’une démarche de praticien chercheur chez 
de futurs professeurs des écoles. Il est question de cerner en quoi un dispositif de formation prenant appui sur un écrit 
réflexif favorise le passage d’un enjeu d’opérationnalité (face à des élèves dont les obstacles à l’apprentissage peuvent 
représenter des « énigmes » pédagogiques) à :
- une problématique d’élucidation (des besoins d’apprentissage de ces élèves) ;
- la construction d’une intelligibilité de ses propres postures et démarches enseignantes.
Une attention particulière est apportée aux effets d’une isomorphie entre, d’une part, l’expérience de recherche impli-
quée que constitue ici, pour deux formateurs, l’accompagnement à l’élaboration d’un mémoire professionnel, et, d’autre 
part, l’expérience de recherche contextualisée que ces formateurs suscitent chez leurs étudiants. Il s’agit en particulier 
de mettre en évidence le rôle d’une posture « d’accompagnateur réflexif » dans la conjugaison d’une pratique pédago-
gique (comme système complexe d’actions corrélées à des enjeux) et d’une praxis pédagogique (comme modélisation 
des liaisons et mutations qui dynamisent l’action).

• La formation des maîtres à l’épreuve de la violence

Philippe Bernier (Université Paris Ouest La Défense, FR) delucabernier2@wanadoo.fr

L’interrogation au cœur de cette communication qui s’appuie sur une recherche doctorale peut se formuler comme 
suit : la violence à l’école peut-elle être considérée comme l’effet d’une lacune de la formation des maîtres ? A priori, la 
conjonction de la plainte récurente des enseignants concernant leur formation, et de l’accumulation des recherches sur 
les violences dans le champ scolaire tend à nous faire formuler une réponse positive. Mais au-delà de cette apparente 
« évidence », nous avons cherché à déterminer le, ou les, types de lacunes des dispositifs institutionnels de formation. 
Nous avons ainsi été amenés à analyser les différents contenus en formation initiale et continue, proposés par les IUFM 
mais aussi les plans académiques de formation. Cette analyse a été croisée avec des entretiens menés avec des ensei-
gnants du primaire portant sur leur rapport à la violence et la formation qu’ils ont reçue. Ce vis-à-vis a mis en évidence, 
dans les dispositifs et dans les discours, une série de «lacunes anthopologiques» portant sur la relation pédagogique. 
Nous nous sommes inspirés ici de la méthode de la lecture symptomale développée par Althusser. Or, le paysage in-
formationnel concernant les violences à l’école, que nous avons déterminé en compilant la presse d’information gé-
néraliste, la presse spécialisée, syndicale, scientifique ou de vulgarisation, propose une information complète sur ces 
dimensions anthropologiques. Nous proposons donc l’hypothèse d’un processus de « déni institutionnel » portant sur 
ces dimensions, puisque c’est leur réalité même qui est mise à l’écart.

• Master « Métiers de l’Éducation et de la formation » : vers une ouverture de l’insertion professionnelle

Christine Deronne (Université de Lorraine, FR) christine.deronne@lorraine.iufm.fr;  Edith Scheurer (Université de Lor-
raine, FR)  edith.scsheurer@lorraine.iufm.fr

Les masters « Métiers de l’Éducation et de la Formation » en IUFM concernent essentiellement la préparation au métier 
du professorat des écoles. Cependant certains IUFM proposent aux étudiants non-admissibles au CRPE la possibilité 
d’obtenir leur M2 en optant, par exemple, pour un parcours « Alternance et insertion professionnelle ». Ce parcours 
permet à l’étudiant d’entamer une phase exploratoire de professionnalisation différente de celle du professorat des 
écoles. Il se caractérise par une programmation d’enseignements spécifiques assurés par des enseignants de statuts et 
disciplines différents. Ces situations nouvelles de formation ont nécessité de mobiliser les acteurs au cours de nouvelles 
situations de recherche et de formation centrées sur l’échange le dialogue la coopération. La situation problématique 
nouvelle est devenue un objet collectif de travail et de réflexion . La mise en place de ces parcours pose de nombreuses 
questions sur leurs enjeux épistémologiques, méthodologiques et éthiques.

Il s’agit

• d’identifier chez les étudiants les compétences nécessaires pour l’exercice de nouvelles pratiques professionnelles 
autres que l’enseignement;
• de définir des contenus d’enseignement liés à ces compétences et déclinés en UE et ECTS ;
• de constituer une équipe de formateurs pour s’engager sur de nouveaux contenus de formation ou négocier des par-
tenariats avec d’autres intervenants ;
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• de permettre aux formateurs de s’approprier la construction de ce programme de formation et leur donner les moyens 
d’acquérir les compétences nécessaires pour ces nouvelles tâches;
• D’envisager les impacts de cette évolution de la formation en IUFM.

Dans cette communication nous voudrions :
• présenter et analyser le récit de l’expérience d’une recherche collaborative et /ou participative en sa deuxième année 
d’existence. Cette recherche associe différents acteurs du processus (Enseignants-chercheurs, formateurs IUFM) impli-
qués dans ce nouveau parcours de formation. Ils occupent des rôles différents (membres du comité de pilotage, forma-
teurs de terrains…) et sont associés à la recherche, la conception et la programmation de la formation ;
• nous interroger sur la nature de la transformation du développement professionnel des acteurs : s’agit-il de profession-
nalisation pédagogique des acteurs ? de production de nouvelles connaissances ? Peut-on mesurer les impacts de ce 
développement professionnel sur les pratiques ? Peut-on évaluer les gains en direction de la formation des étudiants?
• nous interroger sur les questions d’identité professionnelle du formateur d’IUFM, de résistance et d’adhésion face à ce 
nouveau type de formation ;
• sur la formalisation et la modélisation de ces formes de recherche-participative : quels transferts possibles dans le 
contexte d’une pédagogie de l’enseignement universitaire ?

D’un point de vue méthodologique, notre analyse s’appuie sur les matériaux recueillis : comptes rendus des séances de 
travail, courriels, documents produits en direction des formateurs et étudiants, évaluations (année1 du dispositif ).

• Conscientisation Et Dispositif De Formation Professionnelle

Véronique Devermelles (Universite Angers, Fr) vdevermelles@club-internet.fr

Dans le champ de l’apprentissage, la « conscientisation » est assimilée à la métacognition que le sujet a de ses propres 
processus de pensée ainsi que le contrôle qu’il exerce sur ses propres processus cognitifs (Flavell, 1976 ; Brown, 1987 ; Al-
lal et Saada-Robert, 1992). En formation continue des adultes, les formations de formateurs tendent à leur faire partager 
un tel point de vue, avec plus ou moins de succès. On s’interroge donc sur leurs représentations des processus de forma-
tion des compétences et des connaissances, en particulier l’importance et les fonctions qu’ils accordent aux processus 
de prise de conscience et d’explicitation dans les apprentissages. Dans l’étude que nous avons conduite, la démarche 
vise à placer les formateurs dans un contexte a priori favorable à l’expression de leurs idées ainsi qu’à leurs évolutions. 
Nous faisons ici référence aux analyses de pratiques (« praxis ») qui invitent les enseignants et les formateurs à s’engager 
dans le processus d’analyse réflexive au sens pédagogique et formatif de l’accompagnement à la métacognition des 
sujets apprenants (Altet et Al., 2002 ; Blanchard-Laville et Fablet, 2002 ; Perrenoud, 2004 ; Romainville, 2006).

Ainsi, avons-nous conçu des outils devant permettre aux formateurs d’être les acteurs de leurs propres transformations 
soit :
- Une Vidéo d’une Activité de Formation (V.A.F.) pour témoigner d’une pratique singulière d’un formateur expérimenté 
enseignant « la proportionnalité » ;
- Un Guide d’Analyse de Pratique (G.A.P.) pour en faire l’analyse ;
- Un Guide d’Accompagnement à la Réflexion (G.A.R.) pour guider la réflexion d’un collectif de travail sur les pratiques 
de formation professionnelle.

Ces outils donnent lieu à la mise en place de deux activités de formation. La première fait l’objet d’une production indi-
viduelle écrite réalisée à partir du Guide G.A.P. La seconde s’apprête davantage à une production collective organisée 
en petit groupe de travail (10-15 personnes). Un médiateur régule les tours de paroles pour accompagner la réflexion 
collective selon le Guide G.A.R. L’analyse des discours (écrit/oral) a pour objet de mettre en perspective les outils qui 
favorisent la co-construction de nouveaux savoirs et donc le développement professionnel des formateurs. Les indi-
cateurs d’évaluation sont liés à la transformation des connaissances mobilisant : les prises de conscience de pratique ; 
l’ouverture à d’autres savoirs et pratiques possibles ; la création de savoirs issus des pratiques ; l’intégration d’innovations 
dans leurs propres pratiques. Nous décrivons le contenu des discours (écrit/oral) d’une part à partir de la grille de Wein-
berger et Fischer (2006) et d’autre part selon les dimensions de réflexivité de Jorro (2005) pour expliciter le « mouvement 
de la pensée réflexive » des formateurs entre ce qu’ils ont écrit et les arguments avancés dans le groupe. Le changement 
des idées est analysé à partir des savoirs co-construit relatifs à : un discours d’enseignement disciplinaire pour expliciter 
le concept de la « proportionnalité », un discours didactique pour implicitement guider la métacognition et un discours 
pédagogique pour amener l’apprenant à résoudre la situation problème par lui-même ou avec l’aide d’autrui. Les parti-
cipants à l’étude sont des formateurs volontaires qui exercent leurs activités au sein d’une institution à caractère national 
se posant comme répondant à des besoins de « services publics » de formation d’adultes. Nous avons obtenu un retour 
de réponses individuelles de 34 formateurs sur les 40 initialement sollicités. Par ailleurs, nous avons identifié 6 partici-
pants actifs dans la conduite des débats d’un collectif de travail composé de 13 formateurs volontaires. Cela nous a per-
mis d’établir pour chacun d’entre eux, comment les outils mis en place ont contribué à l’évolution des idées et en quoi ?
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• L’impact des stages enseignants en entreprise sur la professionnalité et les carrières enseignantes

Julie Deville (Université Lille 3, FR) julie.deville@univ-lille3.fr

La recherche collective sur laquelle s’appuie cette communication porte sur le cas d’enseignants du secondaire techno-
logique et secondaire français ayant eu l’opportunité, via un dispositif dépendant de l’Inspection Générale de l’Éducation 
nationale, d’effectuer un stage d’un an en entreprise. Une enquête par entretiens semi-directifs a permis de recueillir les 
expériences de ces enseignants ainsi que leurs représentations relatives au «  monde du travail  ». Notre communication 
développera un point particulier de cette recherche  : la façon dont ce stage prend place dans la carrière des enseignants 
concernés. Nous analyserons comment ce dispositif, qui rentre dans le cadre de la formation continue des enseignants, 
s’articule avec les enjeux concernant la profession et les carrières enseignantes  : appels à une formation plus ouverte 
sur les enjeux du monde du travail, problème de la faiblesse des perspectives professionnelles des enseignants. Nous 
examinerons en quoi les récits d’entrée dans la carrière enseignante et les motivations énoncées quant à la décision de 
partir en stage témoignent de du positionnement des enseignants concernés par rapport à ces enjeux et à l’exercice 
quotidien de leur profession, comment leur expérience du monde de l’entreprise met en relief certaines caractéristiques 
du travail enseignant (notamment tel que caractérisé par Tardif et Lessard), et comment ces enseignants envisagent 
l’évolution de leur carrière après leur retour entre les murs de leur établissement scolaire. Les enseignants concernés 
ont des profils divers  : ils sont majoritairement titulaires du CAPET, ont ou non une première carrière avant l’entrée dans 
l’enseignement, qu’ils ont rejoint par «  vocation  » ou par défaut. Les motivations de l’engagement en stage sont doubles  
: les enseignants témoignent d’une part d’une volonté de «  voir de plus près  », pour plus de crédibilité dans leur en-
seignement, un univers qu’ils n’estiment pas pour autant méconnaître, et avec lequel ils soulignent que leur profession 
les met en contact  ; d’autre part, beaucoup d’entre eux évoquent un désir de rompre pour un temps avec l’exercice du 
travail enseignant. Le stage, en lui-même, est l’occasion d’expérimenter des rapports au temps et des rapports sociaux 
qui diffèrent de ceux qui ont cours dans le cadre scolaire. A posteriori, l’expérience est présentée comme une réelle 
source de plaisir en termes de rapports sociaux au travail, tant en termes de sociabilité que de reconnaissance. Plusieurs 
enseignants opposent le travail collectif en entreprise au à la dimension solitaire et autonome du travail enseignant. 
Les propos recueillis témoignent d’un rapport au temps présentant des contraintes différentes  : horaires plus étendus, 
mais moins marqués par la régularité, densité différente de l’activité, et séparation plus nette entre travail et vie privée 
puisque les tâches à accomplir sont a priori entièrement réalisées sur le lieu de travail. Certains enseignants témoignent 
aussi de leur envie de s’engager dans les projets de l’entreprise d’accueil, envie plus ou moins contrariée par la tempo-
ralité du stage. Le retour dans l’établissement scolaire met à l’épreuve le rapport initial de ces enseignants à leur métier. 
Cette mise à l’épreuve survient non tant concernant les contenus enseignés, lesquels se trouvent globalement confir-
més, que concernant le retour même devant les élèves, et le retour dans un cadre marqué par des formes de régularité 
et des fonctionnements institutionnels auxquels ces enseignants n’adhèrent plus nécessairement. Plusieurs d’entre eux 
témoignent d’un désir d’évolution professionnelle, que ce soit au sein de l’Éducation nationale ou à l’extérieur.

• La place de la formation des enseignants dans la realisation d’un projet d’inclusion

Basma Frangieh (Universite de Haute-Alsace, Mulhouse, FR) basma.frangieh@uha.fr; Marc Weisser (Universite de Haute-
Alsace, Mulhouse, FR) marc.weisser@uha.fr

Cette communication consiste à exposer l’application d’un concept qui a suscité de plus en plus d’intérêt dans la com-
munauté universitaire internationale, un concept qui s’est progressivement imposé au cours des dernières années. Plu-
sieurs recherches ont d’ailleurs été effectuées sur ce sujet (Beauregard, 2006 ; Belanger et Rousseau 2003 ; Thomazet, 
2008 ; etc.) En fait, ce sujet fait les gros titres depuis quelques décennies déjà. L’intégration scolaire des enfants à besoins 
spécifiques n’est pas une chose nouvelle. Le moins que l’on puisse dire, c’est que l’inclusion constitue l’un des sujets de 
l’heure les plus chaudement discutés en éducation (Winzer, M.1996). L’idée de l’intégration scolaire a été élaborée vers 
les années 1970, tout en se basant sur l’article de la loi américaine de l’époque, l’article 612-5 de la loi 94-142 (1975), qui 
préconise « le placement de l’élève en difficulté dans l’environnement scolaire le moins restrictifs » (Dionne, Rousseau, 
2006). Les élèves concernés par cette loi sont ceux qui suivent « les classes spéciales » (ibid.), « des élèves affichant une 
déficience intellectuelle (EDI) qu’on qualifiait alors de légère » (ibid.). De ce fait, le terme intégration a été utilisé dans 
le but de démarcation des pratiques de « ségrégation » qui consistaient à isoler les élèves handicapés ou en difficulté 
d’adaptation ou d’apprentissage. Pour appliquer ce processus, une structure a été créée : le « système en cascade » qui 
propose des interventions spéciales dans le cas ou l’élève en question n’est pas capable de suivre son apprentissage 
dans les classes ordinaires avec ses pairs sans une intervention spécifique.  Vu les critiques qui ont été faites sur le 
contenu de l’intégration et sur l’efficacité des classes spéciales, l’inclusion scolaire a vu le jour. Elle s’inscrit comme une 
suite logique du courant d’intégration scolaire. Elle repose sur l’idée que chaque apprenant étant unique, les écoles et 
le processus d’enseignements-apprentissage doivent être structurés de manière à ce que chaque élève reçoive une 
éducation adaptée à ses caractéristiques personnelles et à ses besoins particuliers (Ferguson, Desjerlais et Meyer, 2000).
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L’éducation inclusive vise à tenir compte des besoins de soutien de chaque membre de l’école (le personnel et tous les 
élèves). Cette démarche suppose l’existence d’un soutien mutuel dans la recherche du succès pour tous (Doré, Wagner, 
et Brunet, 1996). Dans les études internationales, deux facteurs apparaissent particulièrement importants pour réussir 
l’inclusion : d’une part, le soutien aux écoles ordinaires, d’autre part, la formation des enseignants (Helios II, 1996 a, ré-
seau Eurydice, 2001). Les enseignants manquent de confiance en leurs compétences lorsqu’il est question d’inclusion 
(Doré, Wagner et Brunet, 1996). Parmi les mesures nécessaires mentionnées par les enseignants pour obtenir une inclu-
sion responsable, on trouve souvent les besoins de formation, de soutien et de temps (Dionne et Rousseau, 2006, p.41). 
Cette communication traite le sujet de l’organisation des formations pour les enseignants. En effet, une inclusion sans 
préparation va multiplier les difficultés des enseignants. Pour répondre à ces besoins, il nous semble impératif d’organi-
ser des formations pour les enseignants : l’objectif est de répondre à leurs questions et à les outiller dans leur pratique 
éducative. A fin qu’ils puissent proposer des situations éducatives adaptées aux enfants en question. La formation en-
visagée couvre l’aspect relationnel et l’aspect pédagogique. Son champ couvre donc deux volets: l’enseignant, pour 
soutenir son intervention, et l’EDI, pour favoriser son apprentissage. Comment l’enseignant peut-il intervenir d’une fa-
çon adaptée auprès des enfants à besoins spéciaux ? Quelle approche doit-il établir pour créer une bonne relation avec 
l’élève ? Quelle relation d’enseignement doit-il adopter pour favoriser l’apprentissage de l’EDI ? La meilleure preuve de 
l’efficacité de cette formation sera établie en fonction des observations des enfants en question.

• La mise en oeuvre d’un dispositif «Learning Study» en classe avec des enseignantes primaires: une pre-
mière expérience en Suisse 

Aline Galland (Haute Ecole Pédagogique Vaud Suisse, CH) aline.galland@hepl.ch; Raphaël Pasquini (Haute Ecole Pédago-
gique Vaud Suisse, CH) raphael.pasquini@hepl.ch
 
Au travers de deux récentes recherches, nous avons analysé la mise en œuvre d’un dispositif «Learning Study» auprès 
de futurs enseignants du cycle primaire en formation initiale. Nous en avons montré les atouts, mais aussi et surtout les 
limites andragogiques et structurelles dans une Haute Ecole comme la nôtre (Pasquini, Martin & Clerc, 2008; Pasquini & 
Galland, 2009). A la lumière de ces constats, nous avons mis en œuvre le même dispositif, sur le terrain, avec une équipe 
de quatre enseignantes primaires expérimentées. Notre but était d’éprouver cette démarche de recherche-formation 
hors des contraintes institutionnelles et vérifier si elle participait de manière plus optimale au développement de com-
pétences professionnelles des enseignantes. Fidèle au dispositif «Learning Study» (Marton, 2008), notre demarche a 
pris la forme suivante, comme autant de cycles de recherche-formation: en équipe, les enseignantes ont choisi un objet 
d’apprentissage ou d’enseignement qui les questionne et qu’elles analysent. Elles ont planifié une leçon suite à l’analyse 
d’une évaluation diagnostique élaborée en amont, en lien avec l’objet en question. L’une d’entre elles l’a dispensée. En 
équipe à nouveau, elles l’ont analysée, l’ont régulée, en se concentrant sur les apprentissages visés, en vue de réitérer 
l’enseignement ainsi construit. S’est alors développé une pensée réflexive argumentée. En centrant les observations sur 
les stratégies utilisées par les enseignantes, nous avons cherché à analyser les liens entre les trois phases du processus 
d’enseignement (avant la leçon, pendant la leçon, après la leçon) et les processus d’apprentissage des élèves. Dans notre 
dispositif construit en deux cycles identiques, les enseignantes ont partagé les mêmes questions concernant l’enseigne-
ment d’un objet d’apprentissage choisi, à savoir la rédaction d’un portrait d’un personnage en français. Corollairement, 
elles ont été amenées à identifier les habiletés et compétences qu’elles cherchent à développer chez les élèves et à 
anticiper les problèmes potentiels qu’elles pourraient rencontrer dans les processus d’enseignement et d’apprentissage, 
toujours en référence à cet objet. Au travers d’analyse de données qualitatives récoltées tout au long des deux cycles, 
nous rendons compte du développement de compétences professionnelles chez les enseignantes, en croisant leur ni-
veau de perception et des observations objectives.

• Le concept de promotion sociale en 2012

Bruno Guillet (CNAM, FR) bruno.guillet@cnam.fr

Le concept de « Promotion sociale», terme émergent suite à la promulgation de la loi de 1959 du même nom par Michel 
Debré, est né dans un contexte de reconstruction économique, de plein emploi et répondait à l’un des éléments de la 
doctrine gaulliste, celui de la cohésion sociale. Thuillier (1966) indique que le terme de «promotion sociale» désignait 
alors tous les dispositifs de formation continue. Le terme « Promotion » était alors un synonyme de « formation ». Très 
rapidement, le projet ambitieux de Michel Debré perd de sa substance. Avec la loi de 1966 inscrivant le droit d’absence 
pour formation dans le droit du travail et ouvrant le marché de la formation, avec celle de 1971 rendant obligatoire le 
financement de la formation par l’entreprise, le terme de formation professionnelle continue se substitue à celui de pro-
motion sociale. Dès le début des années 1970, ce sont donc les entreprises qui s’emparent de la fonction formation; elle 
sert de plus en plus à détecter et valoriser des compétences individuelles au détriment des anciennes « qualifications 
» découlant de négociations collectives et de grilles officielles (Dubar, 1995).  A partir de la fin des années 1970 et sous
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l’effet de la crise, l’Etat délaisse la formation à titre individuel à finalité de promotion sociale pour concentrer ses efforts 
sur les publics les plus en difficulté : les adultes en recherche d’emploi et les jeunes qui ont de plus en plus de mal à 
s’insérer professionnellement (Germe, Pottier, 1996). Parallèlement les effectifs de salariés en formation continue au sein 
des entreprises explosent pour atteindre au milieu des années 1990 le nombre de 6 millions sur une population active 
salariée de 18 millions de personnes (Germe, Pottier, 1996). Pour autant, Claude Dubar indique dans son ouvrage « La 
promotion sociale en France » combien le concept de promotion sociale présente des paradoxes. Soulignons-en ici au 
moins deux :
- en dépit des évolutions des politiques publiques en matière de formation, les structures et organisations de la promo-
tion sociale continuent d’exister ;
- malgré l’augmentation exponentielle des effectifs de la formation continue en entreprise, ceux de la promotion sociale 
restent stables.
La promotion sociale possède donc toujours ses structures et ses candidats. Lors d’un récent colloque consacré au 
concept de promotion sociale - Artigues, 2011 -, les acteurs du champ de la formation professionnelle présents ont 
émis, de façon unanime, le souhait d’une remise au goût du jour et de redéfinition du concept. Si en 2012, il ne peut 
plus recouvrir le même sens qu’en 1959, il en a toujours un. Ainsi l’idée d’un travail de recherche fait son chemin. La 
question qui se pose est la suivante : pourquoi dans un contexte de professionnalisation qui privilégie les compétences 
individuelles plutôt que la qualification et le diplôme, certains salariés décident-ils encore d’investir de l’argent et du 
temps individuels pour suivre des formations diplomantes longues dans le cadre des dispositifs de promotion sociale ?
Le Conservatoire National des Arts et Métiers (Cnam), un des acteurs historiques de la promotion sociale, serait le terrain 
d’investigation, et plus particulièrement le Cnam Aquitaine. Il est envisagé dans le cadre de ce travail de s’orienter vers 
une démarche d’approche compréhensive du concept de promotion sociale autour d’un corpus élaboré à partir d’une 
enquête terrain auprès de bénéficiaires de la promotion sociale inscrits au Cnam Aquitaine. Dans le cadre de cette com-
munication, je me propose de présenter l’historique du concept de promotion sociale et d’en faire une analyse au travers 
des concepts plus récents de formation tout au long de la vie et de professionnalisation.

• L’intelligence du geste chez les étudiants infirmiers

Jeanne Guiet Silvain (Université Paris 5, FR), jeanne.guiet-silvain@parisdescartes.fr

Le domaine de la santé exige une rigueur dans l’application et la qualité des soins et la responsabilité des infirmiers 
est engagée quant aux risques engagés dans l’hygiène et l’asepsie. Pourtant l’action concrète de l’étudiante en soins 
infirmiers, parfois quotidiennement engagée « résiste » au repère et la prise de conscience des erreurs engagées dans 
le geste professionnel. La régularité d’une certaine pratique suit des comportements comme les « allant de soi » et « 
les préjugés », selon un déroulement qui constitue des perturbations voire des erreurs dans l’application d’un proto-
cole, que nous avons voulu identifier selon le contexte où se construisent les significations d’une même connaissance. 
Comment s’organise cette résistance engagée par le sujet ? Pourquoi l’engage t-il et selon quel contexte ? Une analyse 
d’entretiens a été menée auprès de cadres de santé en formation, dans un Institut de Formation de Cadres de Santé ; 
ainsi que des observations et des entretiens avec des étudiants infirmiers en troisième année de formation. La notion de 
schème, définie par G. Vergnaud conduit notre propos. L’organisation de l’action soutient l’expérience du professionnel 
et en définit par la même la capacité du sujet à agir. La nature d’une activité est parfois fort singulière, et ne se situe pas 
uniquement dans les procédures. Le schème, en effet, organise l’action et soutient l’expérience du professionnel. C’est ici 
la question de la subordination de l’action à la connaissance que nous avons voulu mettre en cause. Mais c’est aussi l’in-
variance et l’adaptabilité du schème qui ajuste ces actions à une grande variété de situations. Notre travail consiste à éla-
borer une construction d’une réflexion qui puisse servir de cadre à l’étude des représentations des étudiants infirmiers. 
Ils construisent des automatismes (routines ou procédures primitives) qui s’inscrivent dans les caractéristiques propres 
au travail infirmier lui-même, et dans l’effective continuité de la répétition de certains gestes. La question de la spécificité 
des ces gestes selon leur contextualisation est importante à cerner puisqu’elles impriment à force d’exister une certaine 
maîtrise en phase avec les capacités du sujet. Mais pas uniquement Les croyances inscrites dans le cadre large de celui 
de la personnalité du sujet sont importantes à identifier elles aussi. Notre travail théorique critique s’appuie dans la 
même direction. Nous voulons étudier la description d’une une logique de la pratique en mettant à jour les schèmes 
qu’elle met en œuvre, schèmes à la fois reproductifs et inventifs dès que le sujet agit en situation. Une description des 
étapes mises en oeuvre suit une sorte de logique pragmatique des pratiques inscrites dans des comportements qu’il 
faut savoir identifier. Le sujet suit des comportements profondément adaptatifs identifiés tels des schèmes de pensée 
ou « organisation invariante de la conduite dans une situations déterminée », tels que définis par Vergnaud (in P. Pastré, 
P. Mayen et Vergnaud G. (2006). La didactique professionnelle. Revue française de pédagogie, n°154, p 145-198). Il s’agit 
bien ici de repérer ces vraies connaissances fonctionnelles pour le sujet en situation et situées dans un environnement 
précis. Dans l’horizon des liens que l’on puisse faire entre prédiction des modes d’organisation des soins (gestes, pos-
tures) et réussite des actions, réside un monde que l’étudiant infirmier doit franchir pour devenir lui-même un expert 
son effectivité et de son efficacité. L’aide au diagnostic, la définition des priorités, le traitement des données, le choix des 
outils adéquats impliquent des présupposés : il s’agit bien de construire des modes d’intervention largement traversés 
par des questions basées sur les discours des acteurs, sur leur capacité à faire des choses et à leur libre arbitre. Quelques 
pistes de réflexion seront proposées.
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• Influence de la formation des aides-soignants sur l’activité : expérience belge en matière d’intégration 
d’un nouveau métier dans les soins à domicile

Isabelle Heyden (Université de Liège, BE) isabelle.heyden@ulg.ac.be; S. Noël (Université de Liège, BE); C. Gosset (Univer-
sité de Liège, BE); Jacqueline Beckers (Université de Liège, BE) Jacqueline.Beckers@ulg.ac.be

Une recherche fédérale initiée par l’INAMI a été menée afin d’évaluer les projets d’intégration des aides-soignants dans 
les services de soins à domicile participants. Ce projet avait pour objectif de solutionner la pénurie d’infirmiers dans 
le secteur en autorisant le personnel infirmier inscrit dans une organisation de soins à déléguer un nombre limité de 
leurs tâches à des aides-soignants. Une grille a été élaborée en vue de relever les activités prestées par les aides-soign 
ants. Elle s’intéressait aussi à leurs profils de formation. Les données collectées ont été traitées par les logiciels SPSS et 
SAS. Sur base de guides d’interview, 60 entrevues ont été menées auprès de trois publics : responsables de services à 
domicile, infirmiers et aides-soignants. Elles ont été enregistrées, retranscrites et analysées via Nvivo. Une analyse des 
modalités d’organisation et de contenu des types de formation donnant accès au métier d’aide-soignant a aussi été en-
treprise. Au total 30 024 grilles ont été complétées par 20 services de soins infirmiers francophones et 746 prestataires 
(614 infirmiers et 114 aides-soignants). Les diplômes cités par les aides-soignants ne relèvent pas tous du même niveau 
d’enseignement, ni des mêmes secteurs d’activités. Plus de la moitié des formations initiales relèvent de l’enseignement 
secondaire supérieur de plein exercice (56% : aide-soignant ou auxiliaire familiale et sanitaire), près d’ 1/5 de l’enseigne-
ment de promotion sociale (18% : aide-soignant ou auxiliaire polyvalente des services et collectivités) et près d’1/5 de 
l’enseignement supérieur de type court non achevé (16% : au moins une année du cursus infirmier réussie). Outre les 
soins d’hygiène massivement enregistrés par les aides-soignants (87% VS 46% pour les infirmières), d’autres activités 
relevant de la médication (donner la médication per os – 8% VS 10%), des soins de plaie et de peau (plaie simple – 1,3% 
VS 11%) ainsi que la prise de paramètres (2,4% VS 4,5%) sont également inventoriées. Bien que la plupart des activités re-
levées par les aides-soignants corresponde à des tâches prescrites dans l’Arrêté Royale, une minorité est toutefois inter-
dite. Les entrevues auprès des différents publics ont permis de mettre en évidence que la formation initiale pouvait être 
une raison à la prestation de ces dernières. En effet, certains types de formation préparent les aides-soignants à certains 
actes qu’ils ne pourront par ailleurs pas prester dans le cadre des soins à domicile. C’est notamment le cas de la forma-
tion en soins infirmiers qui prépare à l’accomplissement d’actes techniques tels que la prise de la tension, la préparation 
et l’administration de la médication et la réalisation de soins de plaies. Il parait par conséquent compréhensible que le 
professionnel, qui s’y sait préparé et se sent compétent, souhaite s’approprier des champs d’actes qui ne sont pas les 
siens dans le cadre de ce métier, ce que Perrenoud appelle des « compétences clandestines ». La difficulté de se limiter 
aux compétences professionnelles légitimées qui représentent le cœur du métier est, dans ce cas, d’autant plus grande.
Un volet de cette évaluation a permis de mettre en évidence la diversité des profils de formation et leur influence, po-
tentiellement dangereuse, sur l’exercice du métier dans le contexte du domicile.

• Formation de directions d’établissement scolaire en insertion professionnelle: Comment le coaching 
peut-il contribuer au développement de leurs compétences de gestionnaires ?

Nancy Lauzon (Université de Sherbrooke, CA) nancy.lauzon@usherbrooke.ca; Lise Corriveau (Université de Sherbrooke, 
CA) lise.corriveau@usherbrooke.ca

Cette communication s’appuie sur une recherche subventionnée par le Ministère de l’Éducation du Loisir et des Sports 
(MELS) du Québec dans le cadre du Programme de soutien à la formation continue du personnel scolaire. D’une du-
rée de trois années, cette recherche a notamment pour but d’enrichir la réflexion quant à la refonte du diplôme de 2e 
cycle en administration scolaire de l’Université de Sherbrooke dans le cadre duquel s’inscrit un processus de coaching 
des directions en insertion professionnelle par des directions plus expérimentées. Notons que depuis 2001, toutes les 
nouvelles directions d’établissement scolaire du Québec doivent suivre une formation de deuxième cycle de 30 crédits.
Cette communication a pour but d’examiner comment le coaching peut contribuer au développement des compé 
tences de ces directions en insertion professionnelle. Dans le cadre de cette recherche, le coaching est défini comme « 
un processus visant à fournir aux individus les outils, les connaissances et les occasions dont ils ont besoin pour se déve-
lopper et devenir plus efficaces » (Baron et Morin, 2010, p. 48). Ce faisant, le processus de coaching de ces directions est 
étudié à la lumière des quatre phases du modèle théorique de Kolb (1984) sur l’apprentissage expérientiel, soit : l’expé-
rience concrète, l’observation réflexive, la conceptualisation abstraite et l’expérimentation active, et de travaux récents 
sur le coaching dont ceux de Banks (2006) et de Kemp (2007). L’information a été collectée par entrevue individuelle 
semi-structurée auprès de 20 coachs de directions d’établissement d’enseignement en intégration professionnelle de 
différentes commissions scolaires du Québec. Ces coachs sont des directions expérimentées toujours en fonction ou 
des directions à la retraite. Le canevas d’entrevue a été pré-testé. L’échantillonnage a été effectué sur la base des cri-
tères d’expertise et de volontariat (Sekaran, 1992). De plus, les directions rencontrées devaient avoir été ou agir à titre 
de coach de nouvelles directions d’établissement au moment de la recherche. Les entrevues se sont déroulées en face 
à face. Chaque entrevue a été enregistrée et retranscrite (verbatim). Les données ont été analysées avec QDAMiner à 
partir de catégories prédéterminées auxquelles certaines catégories émergentes ont été ajoutées.  Les résultats de cette 
recherche indiquent les différents contextes de coaching de directions d’établissement repérés dans le cadre de cette
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recherche qui sont les suivants : intégration professionnelle de nouvelles directions d’établissement (principalement des 
directions adjointes ayant deux années et moins d’expérience en fonction de direction), situations de mandats spéciaux 
et situations de crise. Ils présentent également une analyse de leurs perceptions quant à leur rôle de coachs et leurs 
motivations à jouer ce rôle. À cet égard, nous constatons que la grande majorité font appel aux mots accompagnateurs 
et « modeleurs » pour décrire ce rôle. En ce qui concerne la phase désignée comme expérience concrète, les différentes 
catégories de problématiques traitées lors des rencontres de coaching ainsi que le processus de choix de celles-ci sont 
présentés. En ce qui a trait aux autres phases du processus, les stratégies retenues par les coachs sont examinées, tel 
qu’indiqué précédemment, à la lumière du modèle de Kolb et de travaux récents sur le coaching dont ceux de Banks 
(2006) et de Kemp (2007). Une attention particulière est portée aux stratégies propres à la troisième phase, soit celle de 
la conceptualisation abstraite. La communication se termine par une présentation des limites de cette recherche, la suite 
de ces travaux ainsi qu’une réflexion sur la façon dont les résultats de cette recherche pourraient être réinvestis dans le 
diplôme de deuxième cycle des directions d’établissement scolaire de l’Université de Sherbrooke ou d’autres universités 
du Québec.

• La formation de professeurs et l’exercice professionnel

Carlinda Leite (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) carlinda@fpce.up.pt; 
Preciosa Fernandes (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) preciosa@fpce.
up.pt; Ana Mouraz (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) anamouraz@fpce.
up.pt

Au Portugal, jusqu’à la fin des années 80 du siècle dernier, la formation initiale de professeurs a été prédominée par 
un modèle en deux étapes (bi-étapique) qui consistait en une formation scientifique, réalisée dans des institutions de 
l’Enseignement Supérieur (ES) et visant la maîtrise d’un domaine disciplinaire, suivie d’une formation pédagogique-di-
dactique ayant lieu dans des écoles de l’enseignement primaire et secondaire. Le débat critique suscité par ce modèle de 
formation reprenaient la thèse selon laquelle «la compétence du professeur ne se construit pas par juxtaposition mais 
par intégration entre le savoir académique, le savoir pratique et le savoir transversal » (Alarcão et al., 1996 : 9). Ce débat 
fut à l’origine d’alternatives orientées davantage vers l’articulation entre le savoir scientifique du domaine disciplinaire 
dans lequel les futurs professeurs seraient amenés à exercer le professorat et le savoir pédagogique-didactique per-
mettant cet exercice. Comme le démontre une étude réalisée par Estrela, Esteves et Rodrigues (2002), même si ce type 
de formation n’a pas toujours été une réussite, d’une manière générale, l’évolution concrète de la formation des ensei-
gnants a permis aux futurs professeurs un contact de plus en plus approfondi avec l’exercice professionnel. Cette orien-
tation s’est vu altérée quand les filières de formation de professeurs ont dû s’adapter aux accords de Bologne (décret de 
loi nº74/2006), ces derniers étant structurellement organisés en deux cycles de formation : une formation de 1er cycle 
(3 ans), centrée sur un domaine scientifique disciplinaire, suivie d’une formation de 2ème cycle (2 ans) orientée vers 
l’exercice du professorat. En d’autres termes, ce nouveau modèle de formation de professeurs soulève des problèmes 
quant à la possibilité, pendant la formation initiale, de voir une relation forte se créer entre la théorie et la pratique. Cette 
situation, qui offre cependant des avantages dans le cas d’éventuels transferts de filière et de parcours, met en avant la 
difficulté à mettre en place une formation pensée, dès le début de la première année, pour l’exercice professionnel de 
professeur/e. En outre, ce processus de formation, dans le cadre de l’adéquation aux accords de Bologne, est au centre 
d’une tension entre la consolidation d’un système de l’Enseignement Supérieur de masse et le choix de la qualité, que 
ce soit au niveau de l’exercice de la recherche produite dans les institutions de formation, ou au niveau des processus 
de formation choisis par ces institutions. Ce sont des aspects résultant de l’organisation des filières, selon le modèle de 
Bologne et les paramètres en fonction desquels sont actuellement évalués et accrédités les filières de formation de pro-
fesseurs, qui constituent le sujet principal de cette communication.

• Normalisation ou Responsabilité : Travailler le processus d’écriture, un enjeu politique

Claudine Manier (Université de Provence, fr) claudine.manier@orange.fr

Les pratiques du travail social ne se voient pas, se disent peu (Rousseau,2007).

Les politiques, les financeurs leur reprochent un manque de lisibilité. Les nouveaux textes législatifs rénovant l’action 
sociale (loi de 2002 et de 2007) ont conduit les institutions à proposer des protocoles d’évaluation exclusivement quan-
titatifs, prétendant rendre compte du réel d’une activité. Dans un même mouvement des référentiels de « bonnes pra-
tiques » fleurissent, imposés par des institutions soucieuses d’une mise en conformité, prônés par des experts et autres 
consultants, jusque dans les écrits professionnels. Ces différents protocoles ne rendent lisibles les pratiques éducatives 
que de manière tronquée mais surtout, nous pensons qu’ils les entravent. Il est vrai que si les travailleurs sociaux rechi-
gnent à accepter ces nouveaux modèles, ils ont cependant la responsabilité de ne pas se montrer force de proposition.
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Le travail social vit une période de crise, une crise sournoise qui peut si l’on y prend garde, mener à la mort d’un travail 
social à visage humain. En adoptant de manière indirecte des pratiques venues du monde gestionnaire, économique 
ou managérial, le social invalide ses fondements, perd son essence. Si le procédural permet une normalisation (dont 
les arguments d’efficacité et de pertinence peuvent être reçus), il désengage le travailleur social de sa responsabilité 
de sujet éprouvant, pensant et agissant, position particulièrement remarquable au moment de l’écriture. Trop objecti-
ver le travail social, par une normalisation des écrits, c’est risquer d’objectiver ceux que l’on appelle déjà «les usagers» 
ou les «clients». Notre recherche montre que ce qui nourrit et permet l’intervention, c’est l’engagement singulier de 
chaque travailleur - à partir de ses interprétations, élaborées émanant d’un référentiel professionnel et personnel qui 
se construit de façon plus ou moins consciente (Bourdieu, 1980) et qui est plus ou moins exprimable par les intéressés
(Abernot, 1993) - Cet engagement se cristallise au moment de l’écriture par une mise en tensions de ces référentiels. 
Nous pouvons alors poser la question de la liberté du travailleur social et de sa responsabilité s’il est soumis à un carcan 
procédural qui ne permet pas l’expression de ces tensions. Notre recherche s’avère être un soutien à un mouvement 
de «dé-assignation» (Rancière, 2005) par la revendication d’une part de subjectivité et de singularité professionnelles, 
pleinement assumées. Les travailleurs sociaux sont des agents de l’État et des acteurs sociaux, ils doivent pouvoir rester 
auteurs de leurs écrits, car le fait même d’écrire leur confère ce statut de responsabilité. Il est de celle des institutions et 
donc des politiques de les aider à pouvoir garder une place d’auteur dans leurs interventions et dans leur écrits au sein 
d’un cadre clarifié et fondateur : des auteurs remarquables dans et par leurs points communs, (leur professionnalisme, 
leur déontologie) et dans leurs spécificités (leur engagement, leur éthique). Nous proposons une formation et une or-
ganisation institutionnelle qui viennent permettre voire contraindre la mise en tension de ses valeurs, garantie d’une 
éthique d’intervention et partant d’une éthique de responsabilité. (Paturet, 2007). L’écrit est un outil de travail indispen-
sable, une pratique à valoriser et à soutenir au sein d’une institution toujours en question. Former les travailleurs sociaux 
à travailler leur attitude au cours du processus de génération des écrits professionnels en direction d’une subjectivité 
responsable, peut permettre un travail social pleinement assumé et revendiqué par ceux qui le vivent et de fait poten-
tiellement transmissible et recevable par ceux qui le financent.

• La formation des enseignants au Brésil et le rapport avec l’OCDE

Olgaíses Cabral Maués (Université Féderale du Pará (Brésil), BR)

La formation de professionnels de l’éducation a été objet de grands débats au Brésil entre les académiciens du secteur, 
le gouvernement, les parents d’élèves et la société civile. Cette tendance se prouve, surtout, à partir de la promulgation 
de la loi de Directives et de Bases de l’Éducation Nationale (LDB, 1996), qui consacre un chapitre entier sur la question. 
Mais cette discussion n’a pas été tranquille et consensuel, en ayante positions diverses sur le sujet. Ce que si objectif avec 
ce texte est analyser les conceptions d’éducation et de formation enseignant esquissées par l’Organisation de Coopé-
ration développement économique (OCDE) et les possibles influences de cet organisme sur la politique de formation
des enseignants au Brésil. En première partie du travail seront analysés 4 documents de l’OCDE La qualité du personnel 
d’enseignement](2004) ;Le rôle crucial des enseignants. Attirer, Former et Retenir les Enseignants de Qualité (2005), 
Comprendre l’impact social de l’éducation (2 007) et L’école de demain. Repenser l’enseignement. : Des scénarios pour 
agir (2006), afin d’identifier aux conceptions d’éducation et le rôle que celle-ci peut jouer dans une « société de la 
connaissance », à partir de l’optique de cette entité. Seconde partie présentera les politiques de formation au Brésil, en 
ayant la référence de la Loi de Directives et les Bases de Educação Nacional (LDB/96) et les dédoublages que celle-ci a eu 
dans matière de formation d’enseignants. Finalement il se cherchera à établir les rapports entre les politiques indiquées 
par l’OCDE et les politiques mises en oeuvre par le gouvernement brésilien dans la période rapportée, en se faisant une 
analyse critique et en cherchant les possibles conséquences de cette influence. Le travail est résultant d’une recherche 
en cours, financé par le CNPq, lequel elle cherche analyser 1. la formation et le travail enseignant à partir des mutations 
produites dans le monde du travail et, comme quelques auteurs indiquent la société de la connaissance. 2. Le rôle de 
l’Éducation pour l’OCDE . Le choix de l’OCDE pour référence d’analyse sur la thématique de la formation d’enseignants, 
est lié au rôle que cet organisme vient en jouant concernant l’éducation, ce qui si a manifesté au moyen de la publica-
tion de documents, de la divulgation de rapports de recherche et des « conseils » offerts aux pays membres et à autres. 
L’OCDE (2005) soutient que l’éducation joue un rôle clé pour la croissance économique et l’emploi. En fonction de cela 
rehausse l’importance de l’enseignant pour la qualité de l’enseignement, malgré mettre en évidence avec propriété, 
ne pas être celui-là seul facteur dont l’incidence, dans le processus de l’enseignement apprentissage, est fondamental.

• Les conditions de l’alternance dans les masters métiers de l’enseignement : le point de vue des maîtres 
formateurs.

Franc Morandi (Université Bordeaux 4, FR) franc.morandi@wanadoo.fr

L’alternance est considérée comme un organisateur nécessaire à une formation professionnelle, à la fois processus et 
garant de l’émergence de compétences. Elle est le principe d’élaboration du rapport emploi-formation et d’une forma-
tion en voie de professionnalisation. Les masters destinés à conduire les étudiants vers les métiers d’enseignement en 
retiennent le principe. Mais, en même temps ils réordonnent le sens du rapport à la profession. Une nouvelle situation
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naît de la tension entre étude et profession, injonctions contradictoires entre le prolongement au grade de master et 
la construction d’un projet professionnel. Les éléments professionnels de la formation professionnelle sont associés au 
master, la préparation identifiée disciplinairement. Au contraire d’une fausse alternance (formation vs connaissances) 
de nouvelles alliances peuvent-elles se construire autour de « noyaux » d’alternance ? Ou bien l’alternance constitue-t-
elle le point d’achoppement de la mastérisation actuelle ? La question est celle de la mise en œuvre d’une didactique 
professionnelle ayant pour objet la construction des compétences de l’enseignant (Rogalsky, 2007, Pastré ,2011), non 
un simple ratio studiorum, autour d’une alternance non pas différée (après le concours), mais contextualisée et cogni-
tive (Morandi, 1999, 2006) autour de la référence professionnelle organisatrice. En d’autres termes, à quelles conditions 
l’alternance peut-elle permettre une démarche de formation effective au sens d’expérience formative et de qualifica-
tion au cœur d’études universitaires ? Dans ce contexte, la communication propose d’interroger (dans les limites d’une 
analyse de pratiques) ces nouvelles situations d’alternance et de les caractériser à partir du retour d’interventions de « 
maître-formateur » auprès d’étudiants du master Métiers de l’éducation, de l’enseignement et de la formation (MEEF, 
spécialité enseignement auprès des enfants, professeurs des écoles de l’université de Bordeaux4, Ecole Interne IUFM 
d’Aquitaine). Le corpus « proposé » est recueilli auprès d’un groupe de professeurs des écoles assurant différentes tâches 
de formation à temps partiel ou complet dans le master MEEF. Pour cela il s’agit d’abord de considérer le sens de l’alter-
nance, les différents degrés logiques et cognitif (Bateson, 1997, Wittorsky, 2007) qui en constituent le principe actif, de 
modéliser les principes de construction d’une identité professionnelle porteuse de compétences (Gauchet, 2005) et de 
son accompagnement. L’alternance s’inscrit dans une posture d’expérience et de réflexivité supposant une ingénierie 
de l’alternance intégrée aux cursus des masters préparant aux métiers de l’enseignement. Comme dimension réflexive 
le stage renvoie non à l’observation simple d’un « habitus » mais à la construction progressive d’une connaissance : pour 
Vergnaud (1996) rendre « connaissable » une réalité c’est expliciter « les propositions tenues pour vraies » dans l’activité, 
c’est reconnaître « au fond de l’action, la conceptualisation » : c’est une autre pratique de savoir. A ce titre le mémoire 
de master, situé entre initiation à la recherche et professionnalisation, peut-il être un noyau d’alternance, rencontre des 
trajectoires croisées d’étude et de profession. L’alternance, la référence professionnelle, sont ici mises en scène par les 
maîtres formateurs engagés dans la formation. Ils portent une interrogation sur la réalité et les obstacles d’une alter-
nance « mastérisée », sur la place de l’ « expérenciation » professionnelle des stagiaires et le retour sur cette expérience, 
et, également, sur leurs tâches et leur rôle dans l’ « universitarisation » de la formation. Maître instruit ou maître construit, 
peut-on soumettre une profession à des «études» ? Une didactique professionnelle suppose une intentionnalité qui ne 
être déclinée seulement comme un cursus associé à une coprésence avec un temps de stage. Cette réflexion engage le 
principe de la formation des enseignants.

• Les conditions de l’alternance dans les masters métiers de l’enseignement : le point de vue des maîtres 
formateurs.

Franc Morandi (Université Bordeaux 4, FR) franc.morandi@wanadoo.fr

sements ont été accompagnés par la mise en place de formations diplômantes. Les représentations professionnelles, 
provenant de l’histoire même des conservatoires, de l’image de la musique et de son interprétation, de conceptions 
d’un apprentissage technique et professionnel, rencontrent alors différentes représentations sociales provenant de 
milieux professionnels d’enseignement : les pédagogies de groupes sont par exemple introduites. Il s’agit, à travers 
des entretiens semi-directifs après d’enseignants, de comprendre comment s’opèrent des changements de pratiques 
professionnelles, comment se rencontrent des conceptions d’apprentissage provenant de milieux éducatifs divers. Les 
formations initiales de deux ans ont mis en place, à côté des enseignements techniques instrumentaux, des cursus in-
cluant les sciences de l’éducation, la didactique, ou encore la préparation de projet pédagogique. Les représentations 
du métier et de la formation ont-elles évolué avec la mise en place de temps de formation initiale ? Cette question est 
centrale puisque ces représentations du métier orientent les pratiques professionnelles et organisent les perceptions : 
« les représentations des enseignants peuvent être considérées comme un des moyens à partir desquels ils structurent 
leur comportement d’enseignement et d’apprentissage » (Charlier, 1989, p. 46). La mise en place de lieux de formation 
laisse supposer que les représentations sur le métier vont être travaillées. C’est un lieu où diverses formations vont être 
mises en œuvre, où des rencontres de différents professionnels vont contribuer à la fois à diversifier les représentations 
du métier (à côté de la pratique de l’instrument, des apports de la psychologie de l’enfant, des champs disciplinaires tels 
que la pédagogie ou la sociologie). Plus particulièrement, à travers des entretiens d’explicitation d’enseignants, il s’agit 
d’explorer comment l’enseignant transmet l’apprentissage d’un geste corporel et comment cette transmission est-elle 
transformée ou non par une formation professionnelle – initiale ou continue. La place même de la formation des ensei-
gnants spécialisés de musique est ici interrogée par une approche qualitative qui interroge le vécu des enseignants. Il 
s’agit de comparer des enseignants exerçant depuis de nombreuses années, et n’ayant eu aucune de formation initiale 
avec des enseignants plus jeunes ayant eu une formation diplômante de deux années dans une institution de formation 
(CEFEDEM).
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• Evolutions de la formation des enseignants musiciens : vers une nouvelle posture enseignante ?

Frédérique Montandon (Université Upec, FR) frederique.montandon@u-pec.fr

La communication s’intéresse à l’évolution de la formation professionnelle chez les enseignants d’instruments de mu-
sique dans le domaine extrascolaire. Les enjeux de développement professionnel sont liés aux profonds changements 
attribués au rôle éducatif des institutions telles que les conservatoires. Ces structures d’enseignement sont passées 
d’une vocation de formation professionnelle à une formation se déployant dans le temps extrascolaire, relié dans les 
mentalités aux moments de loisir. Après une approche historique sur les institutions éducatives musicales ainsi que sur la 
formation du personnel enseignant (CEFEDEM : centre de formation à l’enseignement de la musique et de la danse mise 
ne place depuis une vingtaine d’année) et les changements récents de la formation initiale et continue (pôles de forma-
tion), il s’agit de s’interroger sur les impacts de la recherche en éducation dans le domaine de l’éducation spécialisée de 
la musique : divers courants pénètrent la formation des enseignants de la musique, mais de quelle manière ? Comment 
l’évolution de la recherche est-elle transmise au sein de l’enseignement de la musique ? Le domaine de l’enseignement 
de la musique a dû répondre à une forte demande, entraînant un phénomène de massification : le public d’aujourd’hui 
et les attentes de celui-ci ont contribué à une diversification des pratiques enseignantes. Ces bouleversements ont été 
accompagnés par la mise en place de formations diplômantes. Les représentations professionnelles, provenant de l’his-
toire même des conservatoires, de l’image de la musique et de son interprétation, de conceptions d’un apprentissage 
technique et professionnel, rencontrent alors différentes représentations sociales provenant de milieux professionnels 
d’enseignement : les pédagogies de groupes sont par exemple introduites. Il s’agit, à travers des entretiens semi-directifs 
après d’enseignants, de comprendre comment s’opèrent des changements de pratiques professionnelles, comment se 
rencontrent des conceptions d’apprentissage provenant de milieux éducatifs divers. Les formations initiales de deux ans 
ont mis en place, à côté des enseignements techniques instrumentaux, des cursus incluant les sciences de l’éducation, la 
didactique, ou encore la préparation de projet pédagogique. Les représentations du métier et de la formation ont-elles 
évolué avec la mise en place de temps de formation initiale ? Cette question est centrale puisque ces représentations 
du métier orientent les pratiques professionnelles et organisent les perceptions : « les représentations des enseignants 
peuvent être considérées comme un des moyens à partir desquels ils structurent leur comportement d’enseignement et 
d’apprentissage » (Charlier, 1989, p. 46). La mise en place de lieux de formation laisse supposer que les représentations 
sur le métier vont être travaillées. C’est un lieu où diverses formations vont être mises en œuvre, où des rencontres de 
différents professionnels vont contribuer à la fois à diversifier les représentations du métier (à côté de la pratique de 
l’instrument, des apports de la psychologie de l’enfant, des champs disciplinaires tels que la pédagogie ou la sociologie). 
Plus particulièrement, à travers des entretiens d’explicitation d’enseignants, il s’agit d’explorer comment l’enseignant 
transmet l’apprentissage d’un geste corporel et comment cette transmission est-elle transformée ou non par une for-
mation professionnelle – initiale ou continue. La place même de la formation des enseignants spécialisés de musique est 
ici interrogée par une approche qualitative qui interroge le vécu des enseignants. Il s’agit de comparer des enseignants 
exerçant depuis de nombreuses années, et n’ayant eu aucune de formation initiale avec des enseignants plus jeunes 
ayant eu une formation diplômante de deux années dans une institution de formation (CEFEDEM).

• Autoformation, professionnalisation et recherche en soins infirmiers

Anne Gaudry Muller (EA 1589, FR)

La mutation du système de santé français, les différentes évolutions génèrent des changements de logiques et une 
transformation des pratiques conduisant à la nécessité de professionnalisation et d’apprentissage permanent pour les 
infirmières. L’autoformation, cette « notion clé d’apprendre par soi-même » (Carré, 1997) et la recherche ont une même 
finalité : l’amélioration de la qualité des soins. Selon le CII (1998) : « La recherche en soins infirmiers comprend l’étude 
de tous les aspects, activités et phénomènes relatifs à la santé et pouvant être intéressants, d’une manière ou une autre, 
pour les infirmières.». Les infirmiers réalisent sur le terrain des apprentissages professionnels informels leur permettant 
d’acquérir et d’ajuster les savoirs et savoir-faire nécessaires aux pratiques de soins, correspondant aux situations de 
travail. Ainsi, ils actualisent et développent des compétences pour in fine s’adapter à l’évolution du métier. Ces appren-
tissages sont définis par Carré et Charbonnier (2005) : « tout phénomène d’acquisition et/ou de modification durable de 
savoirs (déclaratifs, procéduraux ou comportementaux) produits en dehors des périodes explicitement consacrées par 
le sujet aux actions de formations instituées et susceptibles d’être investis dans l’activité professionnelle » qui trouvent 
leur source dans « les dimensions relationnelles du travail et dans la confrontation aux aléas relationnels (initiation, 
panne, incident) ». L’enquête exploratoire a eu lieu auprès d’une population de trente infirmières, exerçant dans diffé-
rents services sur deux terrains d’enquête, une clinique et un hôpital. Un outil, le journal de bord, permet le recueil des 
apprentissages réalisés chaque jour, pendant six semaines. Les infirmiers y consignent la date, les connaissances, savoir-
faire, ou attitudes appris dans la journée, l’occasion d’apprentissage, les ressources humaines ou matérielles utilisées,



259

ainsi que l’intérêt pour leur pratique professionnelle. Au terme des six semaines, un entretien permet la compréhension 
objective des écrits. L’analyse empirique des apprentissages met en évidence une typologie de cinq cent apprentissages 
composés de savoirs, savoir-faire et attitudes qui peuvent être classés en trois catégories selon un degré variable d’in-
tentionnalité et/ou une conscience de l’acquisition de connaissances. La catégorie d’apprentissage la plus significative 
concerne des apprentissages incidents liés à des situations inhabituelles ou nouvelles rencontrées par l’infirmier. Ils se 
produisent à l’occasion de changements de poste de travail, de prise de responsabilités nouvelles, de dysfonctionne-
ments ou de situations quotidiennes de soins auprès de patients. Ces apprentissages, conscients et involontaires, de sur-
venue aléatoire sont des apprentissages incrémentaux concernant des données modifiées, en lien avec l’évolution des 
savoirs, des techniques ou des organisations. Ils sont nécessaires dans l’activité infirmière pour « savoir agir » dans l’ici et 
maintenant. Ils sont liés à une injonction de l’environnement à apprendre. Les résultats montrent les liens entre profes-
sionnalisation, apprentissages informels et recherche. Les apprentissages effectués au cours de l’activité A9, référencée 
dans le référentiel d’activités infirmières sous l’appellation « veille professionnelle et recherche », représentent 9% des 
500 apprentissages. Ils sont en lien avec la recherche mais ne sont pas issus des recherches infirmières, celles-ci utilisent 
les résultats de la recherche mais ne produisent pas de savoirs. La recherche telle qu’elle est à ce jour n’enrichit pas la 
clinique infirmière mais la dimension thérapeutique ou technique des soins. Les pratiques d’apprentissage permettent 
à l’infirmier de développer de nouvelles compétences en situation au regard de normes de qualité attendues. Les pro-
fessionnels, formés à l’initiation à la recherche en formation initiale, ne collaborent que très peu à des recherches sur le 
terrain : aucun apprentissage n’est réalisé en faisant une recherche. Les infirmières utilisent les méthodes ou les résultats 
de la recherche pour une opérationnalité de la pratique. La recherche est envisagée comme moyen d’amélioration de la 
qualité de soins et non de production de savoirs.

• Les communautés de pratique, objet théorique devenu pratique

Michael Nezet (URCA - Universite Reims Champagne Ardennes, FR) m.nezet@free.fr

Dans le cadre d’une recherche doctorale en cours sur les modes de régulation des communautés de pratique dans 
les entreprises, je propose d’examiner l’impact qu’ont eu les premiers travaux de recherche en révélant les processus 
d’apprentissage à l’oeuvre dans ces groupes sociaux professionnels informels en situation de travail. Le terme commu-
nauté de pratique est apparu en 1991 (Lave et Wenger) pour désigner des groupes sociaux qui organisent des temps 
et des espaces pour transmettre leurs savoirs et apprendre des uns et des autres (sage-femmes, alcooliques anonymes, 
tailleurs...). L’apprentissage est alors vu comme un processus de participation à des pratiques sociales, à des « commu-
nautés de pratique ». S’inscrivant dans la tradition ethnographique dont il est issu, Wenger poursuit ces travaux en ob-
servant durant une année un service de réclamations d’une société d’assurance américaine. Il développe à partir de là 
une perspective théorique sur les communautés de pratique qui fournit aujourd’hui un cadre pour comprendre les pro-
cessus d’apprentissages collectifs informels en situation de travail (1998). En tant que groupe social, les CoP sont alors 
de nature informelle et auto-gérées, contrairement aux autres formes de regroupement social en entreprise comme 
les groupes fonctionnels ou les équipes projet. Les membres s’organisent pour procurer de l’entraide et de l’échange 
de connaissances et la cohésion est assurée par les relations, l’engagement et l’identification à la pratique, et non des 
objectifs ou des contraintes de poste et de performance (Wenger, 2002). Dès 1991, des chercheurs comme Brown et Du-
guid ont détecté un potentiel pour les organisations à s’intéresser à ce type d’organisation sociale afin de, préconisent 
ils, réconcilier le travail, l’apprentissage et l’innovation. Mais c’est seulement à partir des années 2000 que les sciences  
de gestion se sont penchées véritablement sur cette forme de regroupement professionnel informel afin de s’en saisir 
et de comprendre son apport potentiel pour les entreprises, notamment en terme de performance ou de gestion des 
connaissances, allant jusqu’à la promouvoir (Wenger, 2000 ; Wenger et Snyder, 2000 ; Lesser et Everest, 2001 ; Millen et 
al., 2002). 2002 marque un tournant lorsque Wenger, devenu consultant, publie l’ouvrage « Cultivating communities of 
practice » dans lequel il propose clair ement un moyen d’opérationnaliser le concept de CoP. Depuis, les CoP connaissent 
un succès grandissant dans les entreprises du fait des avantages stratégiques qu’elles peuvent procurer, notamment 
dans un contexte d’économie du savoir où la gestion des connaissances est un vecteur de compétitivité. Elles prennent, 
depuis, des formes diverses et endossent des intentions variées. Au cours de l’année 2010-2011, j’ai pu m’entretenir 
avec 30 intervenant(e)s (gestionnaires, animateurs, chefs de projets, leaders...) issu(e)s de 21 communautés de pratique 
différentes, naturelles ou artificielles. Ces entretiens, ainsi que divers matériaux recueillis, me permettent aujourd’hui de 
mieux comprendre les intentions qui entourent les CoP et pourquoi la demande sociale s’exerce si fortement sur elles. 
En mesurant l’évolution qui nous sépare du concept initial tel que l’a présenté Wenger en 1998, je propose de rendre 
compte d’une certaine situation : Beaucoup de CoP n’ont plus grand chose à voir avec le concept original. Les intentions 
qui les entourent ont conduit à la mise en œuvre d’artifices et à une forme d’instrumentalisation, ce qui créée parfois des 
tensions ou des incompréhensions, notamment avec les intervenants;  Des statuts et des rôles nouveaux apparaissent 
dans les entreprises, on assiste à une professionnalisation des interventions (animateur ou coordinateur de commu-
nauté, community leader, community manager...) parfois couplées à une marchandisation (conseils, formations, outils).
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• Initiation à la démarche de recherche et formation en soins infirmiers : pour quelle 
professionnalisation ?

Elisabeth Noel-Hureaux (EXPERICE, FR) e.noel@wanadoo.fr

La recherche, dans sa fonction de promotion des savoirs innovants et transposables, validés par une méthodologie ri-
goureuse, intéresse depuis vingt ans le monde infirmier pour la compréhension des enjeux comme des limites de l’exer-
cice professionnel. Depuis le 31 juillet 2009, avec la mise en place d’un nouveau référentiel de formation, l’ensemble de 
l’ingénierie est identique en France pour tout étudiant en soins infirmiers. A l’issue de la formation, il obtient à la fois un 
Diplôme d’Etat et un grade licence. Nos propos ici centreront la réflexion sur les liens à établir entre représentations de la 
recherche et initiation à la recherche dans le cadre de la formation infirmière. Nous posons comme hypothèse que l’ini-
tiation à la démarche de recherche permet d’inscrire l’étudiant dans un parcours de professionnalisation aussi bien dans 
les attendus de la profession que ceux de la société. Nous nous sommes appuyés sur les propos de Perrenoud [1994] 
donnant trois justifications à la démarche de recherche dans une formation initiale, que sont « l’appropriation active de 
connaissances de base en sciences humaines »; « la préparation à utiliser les résultats de la recherche » et enfin comme 
« paradigme transposable dans le cadre d’une pratique réfléchie. » Le travail demandé aux étudiants s’intègre dans une 
démarche appelée « recherche compréhensive», c’est-à-dire du domaine de la clinique en soins. Cependant comme le 
souligne Eymard [2011] si « plus de 60% des IFSI demandent un travail d’initiation à la recherche », d’autres optent pour 
une analyse de pratiques ou une bibliographie sur un sujet. Elle conclut « les textes sont suffisamment ouverts pour 
permettre ces différences. » Notre méthode de recherche utilise l’analyse documentaire de travaux internationaux et 
l’exploitation des productions de 85 étudiants-infirmiers à qui on demande une réponse spontanée et impliquante à 
la question: « Qu’est-ce que la recherche pour vous ? », il s’agit d’obtenir un instantané sur certains choix sémantiques 
susceptibles de repérer les degrés de représentations de cette notion. Grâce à un relevé exhaustif des termes utilisés, 
une première analyse globale de l’expression des étudiants révèle 3 profils de réponses montrant que la notion de re-
cherche est bien identifiée mais de façon diverse. En deuxième étape d’analyse, nous avons recensé les choix lexicaux 
des étudiants pour les confronter au socle référentiel d’un manuel de recherche en sciences sociales. Sur 100 termes, 
nous avons sélectionné neuf termes au regard de leur plus grande fréquence d’utilisation. On constate que les deux 
premières étapes de la recherche sont le plus souvent citées, à savoir celles concernant l’émergence de la question de 
départ et celle de l’exploration. Une imprégnation du champ de la recherche existe donc, même partiellement, dans 
la pratique professionnelle : l’aspect opérationnel et la finalité de la recherche sont évoqués mais non sa visibilité. Les 
injonctions à la professionnalisation sont très fortes aujourd’hui et pourtant peu étudiées dans le cadre de recherches. 
La notion reste complexe dans ses définitions comme dans ses enjeux. Pour se professionnaliser, l’étudiant a besoin de 
contextualiser ses apprentissages et confronter la méthodologie de recherche à son expérience professionnelle pen-
dant ses stages de terrain selon deux postulats du référentiel : l’alternance et la pratique réflexive. La mise en place d’une 
culture de la recherche permettrait de s’appuyer sur l’interdisciplinarité tout en communiquant sur des informations 
recueillies par tous. Outre l’aspect professionnalisation-formation [Wittorski, 2005], le but serait la transformation des 
savoirs en compétences. A côté des savoirs disciplinaires, accepte-t-on l’existence de savoirs liés à la pratique profession-
nelle [Cros, 2006], c’est à notre avis tout l’enjeu du débat auprès des étudiants en soins infirmiers et de l’enseignement 
de l’initiation à la démarche de recherche.

• Formation et professionnalisation enseignante : les possibilités de la recherche-action collaborative

Selma Garrido Pimenta (Universidade de São Paulo, BR) sgpiment@usp.br; Maria Amélia Santoro Franco (UNISantos, BR) 
ameliasantoro@uol.com.br

Tout au long de nos interventions régulières auprès du collectif des enseignants, nous nous sommes rendu compte 
(PIMENTA, 2005; FRANCO, 2006) que la construction de cultures collaboratives de recherche dans le cadre des écoles 
peut signifier une importante évolution en ce qui concerne les processus formatifs d’enseignants. Comme nous l’avons 
déjà affirmé dans d’autres investigations (Pimenta, 2002; Franco, 2005), la recherche est un instrument pédagogique qui 
déclenche de nouveaux rapports du sujet avec le savoir. Le sujet (le praticien) n’est, cependant, pas toujours en mesure 
de s’engager dans des processus de recherche, n’ayant pas fait l’expérience des pratiques qui auraient pu le former à 
l’exercice de l’investigation. Parce qu’elle suppose l’engagement réciproque des chercheurs et des sujets de la pratique, 
la recherche-action peut ambitionner d’attirer la participation de beaucoup de praticiens qui, de leur propre initia-
tive, ne s’y mettraient pas. Dans cette investigation nous avons réalisé l’analyse critique des différents processus de re-
cherche-action que nous avons menés auprès des enseignants, dans le but de comprendre le sens que ces enseignants 
attribuent à leur travail et d’identifier également l’organisation des processus collectifs de transformation de ce travail. 
La grande question qui nous anime est de savoir comment les processus collaboratifs de la recherche-action suscitent 
la construction de sens partagés à l’égard du travail enseignant. Pour cela, nous exposerons ici les perspectives d’inves-
tigation qui nous guident, et qui se fondent sur quelques variations de la recherche-action tendant vers des approches
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collaboratives. Nous sommes convaincues que de tels processus de recherche peuvent créer de véritables communau-
tés d’apprentissage qui sont, d’après Cunha (2010), la plus authentique expression de la recherche collaborative.Nous 
centrerons notre analyse sur le processus intégrateur de recherche, de réflexion et d’action, qui s’organise par l’exercice 
des spirales cycliques. Nous soulignerons également qu’un processus de recherche-action exige du temps, parce qu’il 
ne se concrétise que peu à peu. Il faut du temps pour construire l’intimité ; du temps pour construire un univers cognitif
plus familier ; du temps pour que des barrières et des résistances soient transformées ; du temps pour l’intelligence des 
nouveaux faits et des valeurs qui émergent des situations de l’exercice constant du nouveau ; du temps pour la reconsi-
dération des rôles professionnels ; du temps pour l’élaboration des ruptures qui émergent, du temps pour l’imprévu, du 
temps pour le recommencement...Si l’institution scolaire est par excellence l’un des lieux censés permettre aux futurs 
citoyens de s’approprier les valeurs d’une société, il est patent que, en dehors des cours de certaines disciplines scolaires 
spéciales comme « l’éducation à la citoyenneté » ou « l’éducation religieuse », la mise en œuvre de l’éducation aux valeurs 
reste dans une large mesure du domaine de l’informel. Dans ce registre l’enseignant est supposé constituer « l’exemple 
» pour ses élèves. Cette lourde responsabilisation n’est pas accompagnée par l’outillage qui se doit ; du moins au Ma-
roc. Peu de chose est dite dans la littérature éducative officielle sur le comment ou sur les limites qu’on ne devrait pas 
dépasser pour le faire. Les chercheurs et auteurs marocains en éducation ne sont pas suffisamment nombreux à traiter 
cette question. Dans ces conditions, la question de l’éthique professionnelle des enseignants qui « porte notamment sur 
la relation pédagogique, les qualités humaines nécessaires pour enseigner, la justice et l’équité dans la relation avec les 
élèves ainsi que l’intimité dans cette relation » est d’une grande actualité. Dans un pays qui vit des changements sociaux 
profonds, notamment ceux reliés à l’accès grandissant à l’enseignement, à l’avancée de l’urbanisation et à la valorisation 
du statut de l’enfant et du jeune en général au dépend de celui des personnes plus âgées, ainsi qu’un foisonnement po-
litique et une liberté d’expression considérable, des questions profondes d’ordre éthique se posent : Quelles sont pour 
les enseignants marocains les valeurs auxquelles l’institution scolaire devrait éduquer ? Les enseignants se voient-ils 
obligés et pertinemment outillés pour faire ce travail ? Comment un enseignant devrait se comporter et agir dans et en 
dehors de la classe pour le faire ? Quelle distance devrait un(e) enseignant(e) garder par rapport à ses convictions reli-
gieuses et politiques, ses conceptions des relations aux différents groupes sociaux et ethniques ? Que devraient-être les 
limites et les balises des relations enseignants-enseignés ? Pour répondre à ces questions, nous avons réalisé une étude 
auprès des futurs enseignants et des enseignants expérimentés. Les outils méthodologiques utilisé sont le focus groupe 
et l’entrevue individuelle. Cette communication présente les premiers résultats d’un travail de recherche réalisé auprès 
d’enseignants et de futurs enseignants marocains pour trouver des réponses à ces questions.

• Approche contextuelle de la formation professionnelle au Sénégal : Histoire, acteurs et enjeux contem-
porains

Amédine Sall (Université du Havre, FR) amedinesall@voila.fr

La volonté du gouvernement sénégalais est de faire de la formation professionnelle un instrument essentiel pour la com-
pétitivité et la performance de l’économie en orientant les formations vers les besoins du marché du travail et de l’éco-
nomie. Dans le cadre du second programme décennal de l’éducation et de la formation couvrant la période 2010-2020, 
le Sénégal est résolument orienté vers un relèvement de la qualité de la formation professionnelle. L’introduction des 
dispositifs de formation médiatisés dans l’enseignement au Sénégal, revêt dans ce contexte divers enjeux qui se situent 
au niveau de la formation professionnelle, mais aussi préparer le pays aux évolutions technologiques et leurs  impacts 
sur la manière de travailler. Les changements organisationnels contribuent aussi chaque jour davantage à la nécessité 
de développer des compétences adaptées au marché du travail. Cette communication aura pour objet de s’interroger 
sur les enjeux de la formation professionnelle au Sénégal. Qu’en est-il aujourd’hui ? Quels sont les axes stratégiques du 
développement de la formation professionnelle ? Compte tenu de notre champ de recherche, nous avons adopté une 
démarche qualitative dont le but est à la fois explicatif et exploratoire. En effet, nous cherchons à mieux expliquer les en 
jeux de la formation professionnelle dans un contexte sénégalais. C’est dans cette optique qu’une enquête a été menée 
auprès des instituts de formation « pionniers » dans la formation professionnelle en vue d’évaluer le dispositif. Quarante 
entretiens semi-directifs ont été menés auprès des formateurs sénégalais qui opèrent principalement à la FASTEF et à 
l’EBAD. Nous tenterons d’apporter des réponses : sur les dimensions historiques de la formation professionnelle; sur 
les stratégies des acteurs impliqués; sur les principaux enjeux liés au développement des TIC en formation profession-
nelle. Les résultats attendus de cette recherche sont : renforcer nos connaissances et expériences sur le dispositif de la 
formation professionnelle au Sénégal à travers les échanges qui auront lieu avec les chercheurs lors du congrès; contri-
buer ultérieurement à faire comprendre aux décideurs les enjeux et l’intérêt de la formation professionnelle au Sénégal.
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• Types d’activités de collaboration menées par des stagiaires en enseignement en milieu à risque: quels 
défis pour la formation initiale et continue des enseignants?

Nicole Tremblay (Université du Québec à Chicoutimi (UQAC), CA) nicole_tremblay@uqac.ca;  Catherine Dumoulin (Uni-
versité du Québec à Chicoutimi (UQAC), CA) catherine_dumoulin@uqac.ca; Mathieu Gagnon (Université du Québec à 
Chicoutimi (UQAC), CA) mathieu1_gagnon@uqac.ca; Philippe Côté (Université du Québec à Chicoutimi (UQAC), CA) 
philippe_cote@uqac.ca; Patrick Giroux (Université du Québec à Chicoutimi (UQAC), CA) patrick_giroux@uqac.ca; Marie-
Julie Tremblay (Université du Québec à Chicoutimi (UQAC), CA) marie-julie_tremblay@uqac.ca

Problématique : Les défis qui attendent la formation initiale afin d’augmenter la persévérance et la réussite scolaires des 
élèves en milieu à risque (MR) sont de divers ordres. Pour leur part, Tremblay, Dumoulin, Côté, Gagnon et Giroux (2011) 
identifient la nécessité chez l’enseignant de prendre conscience de sa propre culture afin d’entrer en contact avec la 
culture première de ses élèves pour les faire cheminer. Celui-ci doit aussi intégrer les connaissances qu’il possède sur les 
pratiques probantes en MR afin qu’elles le guident dans ses choix pédagogiques. Finalement, il lui faut réguler ses pra-
tiques au contexte des MR, notamment celles liées à la collaboration entre l’école, la famille et la communauté (EFC). De-
puis 2001, le Référentiel des compétences en enseignement du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) du 
Québec identifie la collaboration de l’enseignant avec l’équipe-école, avec les parents et avec les différents partenaires 
sociaux comme une compétence à développer lors de la formation en enseignement. De plus, la littérature scientifique 
(Epstein, 2001, 2011; Sheldon, 2007; Larivée, 2008), notamment les résultats de diverses expérimentations de stratégies 
de collaboration entre l’école, la famille et la communauté en MR (Kanouté, 2007; St-Laurent et al. 1994), font ressortir 
l’impact positif de la collaboration EFC sur la persévérance et la réussite scolaires des élèves. Contexte de cette recherche 
: Dans le programme du baccalauréat en éducation au préscolaire et en enseignement au primaire de notre université 
(UQAC), il n’y a pas de formation à la collaboration EFC ni à la réalité du MR. Afin de développer cette compétence jugée 
prioritaire, l’équipe de recherche a initié des activités de formation supplémentaires pour les futurs enseignants du prés-
colaire et du primaire désirant effectuer un stage d’enseignement en MR. Les caractéristiques de ces milieux, la situation 
de la persévérance scolaire en MR faisaient partie de ces formations. De plus, la typologie d’Epstein (2001, 2011) a servi 
de modèle pour initier les stagiaires aux six types possibles d’implication parentale. Leur responsabilité dans l’initiation 
de la collaboration avec la famille (Christenson et Sheridan, 2002) ainsi que la pertinence de cette collaboration, étant 
donné ce qu’ils ont à apprendre des parents pour mieux soutenir l’apprentissage de leurs élèves (Humbeck, 2006), ont 
été discutées avec eux. Entre 2008 et 2011, trente-cinq stagiaires ont été jumelés à autant d’enseignants associés afin 
d’effectuer de cinq à douze semaines de stage en MR, pour la plupart dans de petites écoles en milieu rural, quelques-
uns en milieu urbain. Il leur était demandé d’initier ou de s’intégrer à des projets de collaboration EFC. Méthodologie : 
Une grille d’analyse élaborée à partir de la typologie d’Epstein (2001, 2011) a servi à l’analyse de contenu (L’Écuyer, 1990) 
des projets réalisés par les stagiaires en enseignement dans des classes du préscolaire et du primaire en MR. Résultats 
: Les résultats font ressortir que les activités de collaboration EFC menées par les stagiaires rejoignent prioritairement 
deux types d’implication parentale, soit la communication et le volontariat (Epstein, 2001, 2011). Discussion : Ce constat 
amène à questionner notre propre cursus universitaire d’autant plus que l’aspect collaboration EFC fait partie intégrante 
du programme de formation à l’enseignement (MELS, 2001). La formation initiale devrait permettre de sensibiliser les 
futurs enseignants aux autres types d’implication parentale à savoir la prise de conscience par les parents de leur rôle pa-
rental et l’importance de leur soutien aux travaux scolaires de leur enfant à la maison. Enfin, ces résultats questionnent 
également la qualité de l’accompagnement de l’enseignant associé dans l’adaptation des pratiques de collaboration 
EFC en MR.
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session « genre » 

• Les représentations sociales de la pratique sportive féminine en Algérie

Hakim Hariti (Laboratoire Sciences et Pratiques des Activités Physiques Sportives et Artistiques SPAPSA, Université Alger 
3, DZ) hhariti@yahoo.fr

L’enquête sur la pratique sportive des femmes permet de connaître les habitudes sportives et les valeurs attribuées à la 
compétition. L’enquête vise essentiellement à estimer les sports investis, les façons de les pratiquer, le temps consacré 
(quantité de pratique), les valeurs attractrices de la pratique : excellence et compétition des filles algériennes, ainsi que 
les raisons de non pratiques. Aujourd’hui, la société évolue, les femmes et la pratique sportive avec et c’est pour mieux 
comprendre cette évolution que nous avons souhaité réaliser cette enquête sur une population de jeune filles.

• Genre et insertion professionnelle dans le milieu de l’ingénierie

Biljana Stevanovic (Université de Caen, FR) b.stevanovic@wanadoo.fr

Cette communication a pour objectif d’étudier l’insertion professionnelle des femmes et des hommes diplômé-e-s de 
l’ex-Ecole Polytechnique Féminine aujourd’hui « EPF-Ecole d’ingénieurs ». Il s’agit de comprendre le contexte de l’inser-
tion professionnelle et éventuelles difficultés rencontrées des diplômé-e-s d’une école d’ingénieurs de deuxième rang. 
Les femmes et les hommes ont-ils la même insertion après leur sortie de l’école ? Ont-ils rencontré les mêmes difficultés? 
Leurs carrières progressent-elles de la même façon ? Quelle identité professionnelle les femmes construisent-elles dans 
cette phase de transition ? L’insertion professionnelle est un processus qui évoque un passage d’un état à un autre (Du-
bar, 1991) de l’école à l’emploi, et celui d’un statut d’âge, de l’adolescence à un autre, l’âge adulte (Galland, 1991). Cette 
période, plus ou moins longue et conditionnée par des facteurs tels que, l’âge, le sexe, le niveau de diplôme, la spécialité 
de diplôme, l’origine sociale et les réseaux sociaux, construit des parcours professionnels et sociaux (Agulhon, 2006). 
La socialisation des jeunes dans le cadre de l’insertion témoigne de leur identité professionnelle construite à partir des 
expériences vécues dans les interactions avec les institutions et les acteurs qu’ils rencontrent (Dubar, 2001). Aujourd’hui 
en France, un diplôme d’ingénieur est un atout sur le marché du travail. Les plus grandes écoles comme l’Ecole poly-
technique, l’Ecole des mines, l’Ecole des ponts et chaussées, etc., ouvrent la possibilité de très grandes carrières pour 
les hommes mais pour les femmes aussi. Si nous avons vu plus haut que le diplôme d’ingénieur permet aux femmes 
de s’insérer assez rapidement sur le marché du travail et d’accéder au titre de cadre dès leur premier emploi, doit-on 
supposer que ces nouvelles générations de femmes ingénieurs, issues de cette école de deuxième rang, auront des 
conditions d’insertion semblables à leurs homologues masculins? Nous faisons l’hypothèse que l’identité profession-
nelle des femmes diplômées de cette grande école d’ingénieurs de deuxième rang, qui se construit dans ce contexte 
professionnel, à savoir dans le milieu d’ingénierie, n’échappe pas aux stéréotypes liés à l’articulation travail-famille, aux 
postes de responsabilité et au salaire. Nos données sont issues de l’analyse secondaire des enquêtes « Premier Emploi 
» réalisées par l’EPF-Ecole d’ingénieurs en 2008, six mois après la sortie de l’école auprès de la promotion 2007 et des 
entretiens semi-directifs. Pour la promotion 2007 nous possédons 157 réponses (66% des hommes et 34% des femmes). 
Le taux de réponse aux questionnaires s’élève à 77,7%.Les entretiens semi-directifs au nombre de vingt (onze femmes 
et neuf hommes) ont été effectués auprès des jeunes diplômés en situation professionnelle qui ont accepté de nous 
rencontrer entre 2007 et 2009. D’une durée moyenne d’environ une heure, ils ont donné lieu à une analyse thématique. 
L’âge minimum est 24 ans et l’âge maximum est 33 ans. Les indicateurs retenus pour décrire l’insertion professionnelle 
des ingénieurs EPF sont: le délai de recherche du premier emploi, le moyen de recherche pour trouver l’emploi, le statut 
d’emploi (cadre), la nature du contrat de travail (CDD, CDI), la fonction exercée, le salaire, l’intégration dans l’entreprise, 
la satisfaction du métier exercé et l’articulation travail-famille. L’analyse des résultats permet de conclure que les femmes 
ingénieurs diplômées de l’EPF ont une insertion professionnelle globalement plus favorable que les hommes diplômés 
de la même école en termes de rapidité d’insertion, de chômage, d’accès au statut de cadre et de part en CDI. Cepen-
dant, les femmes diplômées de cette école n’échappent pas à la ségrégation liée à l’accès aux postes de responsabilités, 
ou aux stéréotypes liés à l’articulation travail-famille.

• L’orientation scientifique des filles en France

Biljana Stevanovic (Université de Caen, FR) b.stevanovic@wanadoo.fr

Cette communication propose d’examiner l’évolution de l’orientation scientifique des filles dans l’enseignement secon-
daire et supérieur en France sur une période de plus de vingt ans, de 1985 à 2008. Alors que l’orientation plus fréquente 
des filles vers le second cycle général ou technologique peut s’expliquer par leur meilleure réussite scolaire, leur choix 
d’orientation en fin de seconde et après la terminale les conduisent vers les filières moins rentables sur le marché du tra-
vail. Mais, malgré les progrès notés ces dernières années, elles optent moins souvent pour la filière scientifique au lycée
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(46% en Terminale scientifique) ou pour une classe préparatoire scientifique aux grandes écoles (30%) et les sciences 
« dures » (27%) après le baccalauréat. L’objectif est d’étudier les permanences et les changements des choix des filles 
dans l’enseignement scientifique. et d’interroger si les politiques scolaires menées dans la période étudiée ont réussi à 
diversifier les choix de cursus des filles, particulièrement scientifiques ? Nos données sont issues des enquêtes de l’Ins-
titut national de la statistique et des études économiques (INSEE) et de la Direction de l’évaluation de la prospective et 
de la performance (DEPP). Les indicateurs retenus pour l’analyse sont : sexe, enseignement secondaire/enseignement 
supérieur, cursus poursuivi après le baccalauréat scientifique, filière, type d’établissement. L’intérêt de ces enquêtes pour 
notre analyse est d’étudier sur une période de plus de vingt ans l’évolution des orientations scientifiques des filles et 
de repérer, éventuellement, des changements liés aux politiques éducatives ou à des représentations professionnelles.
Les résultats ont montré que les choix d’orientation des filles vers les filières scientifiques sur la période de 1985 à 2008 
sont en nette évolution. Cette évolution est positive au niveau du secondaire, où nous avons noté une croissance de 10 
points, mais en revanche plus ambiguë au niveau du supérieur, même si leur part a augmenté dans toutes les filières 
scientifiques, sauf en filières scientifiques universitaires. L’augmentation des effectifs féminins en filières scientifiques 
depuis les années 80 pourrait s’expliquer par les politiques scolaires menées en matière d’égalité de sexe dans l’orienta-
tion scolaire. Des efforts politiques sont faits pour essayer d’améliorer l’orientation scolaire scientifique des filles et pour 
les inciter à s’orienter vers ces filières. En 1984 et 1989, des conventions bilatérales ont été signées entre les ministères 
chargés de l’éducation nationale et des droits des femmes visant principalement à favoriser la diversification des choix 
professionnels des jeunes filles. Dans la période entre 1985 et 1994, nous avons noté une croissance féminine de 4 points 
en terminale scientifique, et entre 1985 et 2000, de 8 points. Une convention interministérielle plus ambitieuse pour la 
promotion de l’égalité des chances entre filles et garçons dans le système éducatif, signée en 2000 et renouvelée en 
2006, a pour objectif de promouvoir auprès des filles, les filières et les métiers des domaines scientifiques et techniques. 
Il est difficile de mesurer l’impact de ces actions sur l’orientation scientifique des filles, d’autant plus que dans l’enseigne-
ment supérieur c’est en médecine que leur nombre augmente le plus (+16,6). Nous proposons d’exposer les éléments 
explicatifs des orientations différenciées des filles et des garçons, pour, enfin, conclure et s’interroger sur la place ac-
cordée à la filière scientifique en France. Les représentations des métiers (Mosconi, Stevanovic, 2007), le sentiment de 
compétence (Bandura, 1977; Betz, Hackett, 1981), les stéréotypes et perceptions (Amstrong, Crombi, 2000) et l’influence 
parentale, seront étudiés pour expliquer les liens entre les représentations des sujets individuels selon leur sexe et leur 
décision d’une orientation scientifique.
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session « histoire de l’éducAtion » 

• La construction des savoirs en orientation

Francis Danvers (Université de Lille 3, FR) fdanvers@nordnet.fr

L’orientation n’est ni une discipline, ni une matière d’enseignement, mais une activité constitutive de l’être humain en si-
tuation de devenir face aux transformations de son environnement. Que savons-nous de sa longue histoire ? Après avoir 
été «magique» (les arts divinatoires) il ya deux millénaires, puis «théologique» dans le Moyen Age chrétien (doctrine des 
vocations) puis «métaphysique» pendant la Révolution française (idéologie des dons et des talents), l’approche scienti-
fique de l’orientation a, en France, plus d’un siècle d’existence (A. Binet, 1905). Elle s’est construite principalement sur la 
base d’une psychologie objective du comportement (H. Piéron, 1908) pour asseoir dans la première moitié du XX° siècle, 
des pratiques de testing en vue du placement en apprentissage ou de la sélection professionnelle des jeunes gens. 
L’orientation devenue par la suite, scolaire et professionnelle, au début des années soixante, est associée à la réforme de 
l’enseignement secondaire sous la V°République. Les travaux des sociologues vont éclairer le poids des déterminismes 
sociaux (P. Naville, 1945, 1972) et surtout problématiser la relation incertaine entre l’Ecole et le monde du travail et des 
emplois (convention des qualifications.). Aujourd’hui l’orientation se décline à tous les âges de la vie, jeunes, adultes, 
retraités actifs en termes de «compétences» ou d’habiletés. Cet invariant anthropologique autour de la question «Que 
faire de sa vie ?» est l’objet d’un travail éducatif à l’école et au-delà. La professionnalisation des métiers du Conseil en 
orientation est une grande question d’actualité. Apprendre et S’orienter ont partie liée dans la société de la connais-
sance et de l’innovation. Depuis 1992, nous mettons régulièrement à jour un dictionnaire de plusieurs centaines de 
mots-clefs (4° édition, 2012) qu’il faut comprendre comme un dispositif d’enseignement, de recherche et de formation. 
Intitulé «S’Orienter dans la vie ?...» (SDV) ce dispositif capitalise les savoirs et les expériences liées au développement de 
la notion d’orientation dans des contextes d’usage les plus variées. Il sert un projet de recherche ambitieux : passer d’une 
conception restreinte à une conception élargie de l’orientation, dont notre HDR (habilitation à diriger des recherches, 
Lille III,1999) a constitué en quelque sorte notre «feuille de route» au sein de la communauté des sciences de l’éducation 
et de la formation. La construction d’un dictionnaire au service de la circulation des savoirs en orientation (prise au sens 
large) est un important outil de légitimation dans le champ scientifique. en même temps qu’il fournit les éléments d’un 
nouveau regard en éducation. Deux exemples emblématiques en témoignent : La notion d’orientation est sur le plan 
étymologique, fille des Lumières. L’Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers, par une 
société de gens de lettres en 1751, en fourni le premier cadrage à l’ère moderne. Le Dictionnaire de pédagogie et d’ins-
truction primaire publié sous la direction de F. Buisson associe l’orientation à la rénovation pédagogique des années 
1870-1880 pour l’enseignement primaire. Travailler l’orientation en transversalité, c’est pour nous traiter l’orientation 
comme un objet d’études et de pratiques pluridisciplinaires. Le regard psycho-socio-anthropologique analyse le «procès 
sociétal de l’orientation» (J.M. Berthelot) en considérant que cette notion est encastrée dans l’économique et enchâssée 
dans le social, comme le souligne K. Polanyi, l’auteur de «la Grande Transformation», 1944. Il existe une dialectique en 
tension contradictoire dans le champ de l’orientation entre les enjeux sociétaux et l’exigence de reconnaissance de l’in-
dividu, considéré désormais dans sa subjectivité et sa singularité. On le voit, pas de science(s) de l’orientation sans prise 
en compte d’ un espace politique et d’un horizon éthique.

• Jung et l’éducation: conséquences de sa psychologie

Richard Gagnon (Université Laval, CA) Richard.Gagnon@fse.ulaval.ca

Jung (1991) conçoit la psyché humaine comme le résultat du développement de quatre fonctions psychologiques élé-
mentaires indépendantes, communes à tous les êtres humains, mais qui ne se développent pas uniformément ni égale-
ment chez tous, pas même chez un même individu, et qui continuent de se développer tout au long de la vie. Ces quatre 
fonctions sont la pensée, le sentiment, la sensation et l’intuition, autant de moyens à la disposition de l’être humain d’en-
trer en contact avec le monde physique et psychique, d’interagir avec lui, de s’en trouver transformé, d’apprendre, en 
somme. L’inconscient joue aussi un rôle d’une extrême importance dans la psychologie jungienne et il est d’une grande 
richesse, puisqu’il contient, selon cette conception, ce que Jung appelle l’inconscient collectif, sorte de patrimoine psy-
chologique commun de l’humanité hérité de nos ancêtres, qu’il a mis en évidence empiriquement sans toutefois l’ex-
pliquer d’une façon satisfaisante sur le plan scientifique. Ce sont des formes universelles, explique-t-il, immuables dans 
leur structure générale, mais vivantes et constamment renouvelées dans leurs manifestations particulières, et que nous 
pouvons reconnaître dans les mythes et les événements marquants de nos vies (naissance, mort, héros, vieux sage, père, 
mère, enfant, l’union des contraires, Mère Nature, certains nombres entiers…) (Jung et coll., 1964). Jung appelle arché-
types ces contenus inconscients qui ne dépendent nullement du parcours singulier de chacun.
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De toute évidence, la psychologie jungienne est porteuse d’enseignements lorsqu’elle est considérée dans une pers-
pective éducative, Mayes (2005) l’a bien montré, et elle engendre des conséquences. Quelles sont ces conséquences 
et jusqu’à quel point s’accordent-elles avec les théories les plus courantes en éducation? C’est ce que nous explorerons 
dans cette communication. Préalablement la structure de la psyché jungienne sera sommairement présentée, de façon 
à déterminer ce dont l’humain dispose pour entrer en relation d’apprentissage avec le monde, et vers quoi se porte da-
vantage son intérêt. Puis seront exposées sept conséquences de cette psychologie sur l’enseignement et sur l’apprentis-
sage. Elles confortent pour la plupart les théories prévalant en éducation, mais limitent parfois leur portée; elles remet-
tent aussi en question, dans certains cas, leurs postulats fondamentaux. Ces conséquences portent sur le but général de 
l’éducation, aux plans individuel et social; sur les modes et les styles d’apprentissage, dont il existe de multiples formes 
et de multiples typologies; sur le caractère idéal du développement intégral de la personne, recherché néanmoins dans 
de nombreux systèmes éducatifs; sur l’indétermination irréductible des apprentissages chez l’être humain, dont nous 
verrons qu’elle interpelle non seulement la nature des contenus visés par l’enseignement, mais également les formes, 
voire les paradigmes d’évaluation des apprentissages; sur l’obligation pour l’enseignant de s’en remettre à la pratique 
en ce qui a trait à la relation qu’il entretient avec les élèves, puisque l’application de théories ou de principes théoriques, 
aussi fondés soient-ils, semble peu praticable; sur la possibilité bien réelle, enfin, que les connaissances les plus fonda-
mentales dont nous disposions soient de nature archétypique (Franz, 1974; Pauli, Jung, 2000), par conséquent non « 
apprises », en dépit du paradoxe, puisque déjà présentes, à leur manière, dans l’inconscient collectif. Nous conclurons 
par quelques considérations sur les impacts de la prise en compte de l’inconscient collectif, en tant que source d’appren-
tissage, sur le système didactique.

• Pour une histoire de la formation cinématographique des enseignants : enjeux épistémologiques

Pascal Laborderie (IUT de Troyes - Université de Reims Champagne-Ardenne, FR)

La formation des enseignants dans le domaine du cinéma n’a jusqu’à aujourd’hui jamais été étudiée dans une perspec-
tive historique. Cet axe semble pourtant tout à fait pertinent lorsqu’il s’agit de considérer les finalités et les modalités 
de la formation non formelle des enseignants dans un cadre extrascolaire, en l’occurrence celui des associations d’édu-
cation populaire laïque par le cinéma. Cette communication se propose d’envisager les questions méthodologiques et 
épistémologiques de cette recherche historique sur la formation cinématographique des enseignants en France au XXe 
siècle. En ce qui concerne ses visées, cette recherche consiste à étudier l’évolution des formations cinématographiques 
dans l’histoire des associations d’éducation populaire, afin de mieux comprendre comment ces associations tentent de 
relever les défis de la période actuelle qui se caractérise par la professionnalisation des formateurs et des enseignants 
en éducation cinématographique. En ce qui concerne les questions méthodologiques, l’observation est centrée sur les 
activités de formation de l’Union française des œuvres laïques d’éducation par l’image et le son (UFOLEIS), organisation 
dépendant de la Ligue française de l’enseignement, qui joue depuis les années 1920 un rôle majeur dans l’éducation 
populaire laïque par le cinéma et dans la formation cinématographique des enseignants. Ces activités sont analysées 
selon une démarche comparative qui consiste d’une part à comparer les formations de l’UFOLEIS à différentes époques 
et d’autre part à les confronter avec les pratiques des associations confessionnelles. En ce qui concerne ses enjeux épis-
témologiques, cette recherche conduit à croiser différentes disciplines en raison de l’hybridité de son objet. Construire 
une histoire de la formation cinématographique des enseignants impose en effet de s’interroger sur la manière dont les 
sciences de l’éducation et de la formation peuvent collaborer avec l’histoire du cinéma, la didactique du cinéma et les 
sciences de l’information et de la communication. Dans cette perspective, le dialogue entre ces disciplines à propos de 
la notion centrale de propagande parait souhaitable.

• Enjeux scientifiques et politiques de l’histoire des enseignements scientifiques et technologiques sco-
laires : le cas de l’enseignement ménager et des life skills

Joël Lebeaume (Université Paris Descartes, FR) joel.lebeaume@parisdescartes.fr

En Europe et plus largement au plan international, le début du XXIe siècle est marqué par de grands bouleversements 
des curriculums avec la définition d’une éducation de base qui précède les voies de spécialisation. Dans l’éducation 
scientifique et technologique, les termes sustainable development, hands’ on approach, investigation, daily life refe-
rences… tendent à normaliser les contenus et les approches pédagogiques simultanément valorisés dans les tests 
d’évaluation des performances des élèves. En France, ces nouvelles orientations identifiables autrefois par les thèmes 
transversaux et les activités interdisciplinaires s’inscrivent dans les « éducations à… ». Celles-ci se substituent aux ensei-
gnements centrées sur la préparation à la vie que les prescriptions officielles mentionnaient jusqu’au début des années 
1980 dans la scolarité obligatoire. Parallèlement, dans de nombreux pays (Etats-Unis, Japon, Suède, Australie, Suisse…), 
les Life skills constituent des visées éducatives défendues et argumentées pour répondre aux enjeux éducatifs liés aux 
conduites des futurs adultes et à leur impact sur leur santé, leur environnement, leurs activités responsables et délibé-
rées. Les recherches didactiques et sociohistoriques mettent à disposition des éléments importants sur le processus 
d’éviction progressive de ces enseignements pilotés par les savoirs d’action au profit de la disciplinarisation des ensei-
gnements scolaires (Forquin, 2007 ; Goodson, 2005 ; Ross, 2000). Les travaux consacrés aux enseignements scientifiques 
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et technologiques (Lebeaume, 2000) ou l’enseignement ménager (Lebeaume, à paraître) au cours du XXe siècle met-
tent en évidence ce processus qui porte fondamentalement sur le choix des références savantes au profit de celles des 
pratiques sociotechniques des enseignements. L’enseignement ménager est à cet égard particulièrement révélateur 
des orientations de la politique éducative fondée en particulier sur l’augmentation des qualifications inscrites dans la 
concurrence économique. Obligatoire en 1942 pour toutes les jeunes filles de 14 à 17 ans, l’enseignement ménager est 
alors motivé par des enjeux natalistes, hygiénistes et politiques. Mais à la différence notamment des Etats-Unis qui de-
puis la fin du XIXe siècle a admis les sciences domestiques à l’université, leur existence en France est fortement ébranlée 
lors de la mise en système de l’école. L’enseignement ménager se transforme alors d’une part en un enseignement d’éco-
nomie sociale et familiale réservé aux enseignements professionnels, à la périphérie de l’enseignement scolaire puisque 
pris en charge à la fois par l’éducation nationale et le ministère de la santé et d’autre part en une initiation dans un ensei-
gnement scolaire, l’éducation manuelle et technique créé en 1975 et obligatoire pour tous les collégiens, mais contesté 
au milieu des années 1980 en raison de son origine roturière, de sa pédagogie familiale, de ses références domestiques, 
de ses contenus de sciences appliquées ou impliquées à visée pratique. La mise en évidence des conflits de référence au 
cœur du processus de disciplinarisation, tout comme la mise à disposition d’outils et de concepts pour penser les fonde-
ments et la structure des curriculums s’avèrent ignorées par les responsables et les administrateurs peu informés ni des 
recherches ni de l’histoire des objets qu’ils adaptent aux nouvelles conjonctures. Ce constat d’un dialogue délicat entre 
sciences de l’éducation et politique ou administration éducative pose la question des conditions d’opérationnalisation 
de l’expertise didactique produite (Lebeaume, Hasni, Harlé, 2011).

• D’une pédagogie de la citoyenneté à une socialisation démocratique dans les pratiques Freinet

Ségolène Le Mouillour (Universite Catholique D’angers, Fr) segolene.le.mouillour@uco.fr

La socialisation est, d’un point de vue général, le processus par lequel la vie et l’activité humaine sont prises dans le 
réseau des interdépendances sociales. Au cours de ce processus, l’individu n’est pas simplement le lieu de réactions à 
des stimuli, mais un sujet qui accomplit une mise en forme des données de son expérience interne et externe. Par un 
processus d’influence mutuelle entre l’individu et son milieu, la socialisation opère une intériorisation des normes et 
des valeurs, voire une continuité entre générations. Elle assure aux individus une appartenance sociale stable en leur 
permettant de se situer dans les classements sociaux et aboutit à une régulation des comportements. Qu’il s’agisse de 
philosophes ou sociologues, tous abordent cette idée de processus, qui peut prendre effet au sein de la société et de ses 
institutions telle que l’école. Aujourd’hui définie comme l’un des objectifs prioritaires de l’Education Nationale, la socia-
lisation de l’enfant a, dans un premier temps, davantage été décrite et mise en valeur par les praticiens dits de «l’école 
nouvelle» tel que, Célestin Freinet (1896-1966). Pédagogue très engagé, Freinet a réellement cherché à «révolutionner» 
le statut de l’enfant par des positions pédagogique, sociologique, psychologique et philosophique. En effet, Freinet a, à 
mon sens, développé un projet de socialisation de l’enfant à travers une pédagogie du travail, de la liberté, de l’expres-
sion, de l’autonomie. A travers ce projet, c’est tout un esprit Freinet qui a évolué, imprégné par une représentation de 
l’individu et de la société. La socialisation de l’enfant est alors encore aujoud’hui caractérisée dans ces pratiques, par trois 
aspects : la personnalisation, l’individualisation et la moralisation. En fonction de ces trois processus interagissent les uns 
avec les autres, nous montrons que la socialisation dans la pédagogie Freinet met en valeur la construction de la culture 
personnelle, la vie d’ensemble et la responsabilisation des élèves. Dans un premier temps, voyons comment et en quoi 
il y a chez Freinet un apprentissage de la Démocratie à l’école mais également une gestion plus ou moins démocratique 
des apprentissages. L’enfant étant alors considéré comme un citoyen ayant des droits et devoirs, mais à qui l’on va sur-
tout reconnaître le droit à l’expression, à la parole. Institutionnalisons ces lieux de parole. Dans un second temps, voyons 
comment cette pédagogie de la citoyenneté est au service d’une socialisation démocratique. La fonction sociale de 
l’école est alors déterminante dans l’apprentissage des règles et normes, indispensables pour vivre en société. Le sens de 
l’éducation réside dans l’acte même de la construction du vivre ensemble. Enfin, questionnons le problème du rapport 
entre les concepts de moralisation et de socialisation, à travers les pratiques Freinet aujourd’hui. Il s’agit de former une 
personne morale, un citoyen et une morale autonomes. Cette conception de la pédagogie de la citoyenneté n’est pas 
sans nous interroger sur le rapport au savoir que peuvent développer ces enseignants praticiens d’une telle pédagogie.

• Anthropologie didactique : des vestiges du langage chez Wittgenstein aux fossiles de l’enquête de Dewey

Fabrice Louis (université Nancy 2, FR) f.louis@cegetel.net

Je vais proposer une lecture du programme anthropologique en didactique en opposant l’étude qui consiste à recher-
cher les causes d’un évènement et celle qui consiste à comprendre les raisons d’une action. Cette distinction familière 
aux wittgensteiniens implique une vision particulière de l’anthropologie. En effet selon Louis Dumont ;
« L’explication sociologique [autre nom du travail descriptif de l’anthropologie sociale] est terminée quand on a vu 
qu’est-ce que les gens croient et pensent, et qui sont ces gens qui croient et pensent cela. » (in Marcel Mauss une science 
en devenir 1983 p.177)Cependant, cette conception de l’anthropologie appliquée à la didactique me place un peu dans 
l’embarras. Car la recherche en didactique doit servir au praticien qui tente d’obtenir des transformations chez des sujets
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dont il a la responsabilité. Or, il semble bien que le praticien ne puisse pas se satisfaire d’un discours qui se résume à iden-
tifier qui fait quoi dans certaines situations d’apprentissage. Y aurait-il deux moments dans la recherche en didactique : 
l’un pour décrire les actions et les agents, et le second moment pour découvrir l’origine des actions ? On peut définir ce 
qui se joue dans cette question en faisant deux remarques : 
1) Le premier moment crée l’obligation de se demander, face à des élèves dont le comportement n’est pas celui attendu 
: mais au fond, que font-ils ?
2) La seconde question concerne la temporalité des actions : le sujet a une histoire qui peut être décrite en replaçant 
la suite des actions du sujet dans un contexte adéquat. Mais en décrivant ainsi cette suite d’actions, nous n’avons pas 
encore découvert le lien spécifique entre les actions qui fait de ces actions une série d’actions et non un ensemble dis-
parates d’évènements.
Si cette question ne nous vient pas aisément à l’esprit, c’est sans doute parce que nous identifions inconsciemment la 
temporalité de nos actions avec celles de leurs réalisations physiques. Et il est évident que la temporalité des évène-
ments physiques est donnée par la relation de cause à effet des lois de la nature. Mais il importe de ne pas se laisser 
guider par cette manière de relier les actions entre elles et de considérer que le problème de la source d’une action est 
uniquement un problème portant sur les causes. Selon Rorty (in John Dewey p.247) « Dewey s’accordait avec le dernier 
Wittgenstein pour nous inviter à cesser de confondre les questions sur les sources – qui devraient toujours être traitées 
comme des demandes d’explications causales - et les questions sur la justification. » Si tel est le cas, si la question de 
la source des actions est une question portant sur la recherche des causes alors toute lecture wittgensteinienne de 
l’anthropologie didactique semble réduire cette discipline à une étude descriptive car rien n’est plus éloigné d’un phi-
losophe wittgensteinien que la recherche des causes pour étudier une action. Or l’influence d’une certaine forme de 
naturalisme et sans doute de Darwin sur la philosophie de Dewey introduisent une rupture profonde avec la perspective 
wittgensteinienne de l’action. Cette influence nous laisse espérer la possibilité de construire une anthropologie didac-
tique à partir des deux axes de recherche : la description des actions d’une part et la recherche de la source des actions 
d’autre part sans nécessairement tomber dans le causalisme. Cependant, la recherche de la source d’une action est-elle 
liée nécessairement à la recherche de causes ? Je répondrai à cette question en étudiant les points communs entre la 
philosophie wittgensteinienne sur l’action et celle de Dewey sur l’enquête.

• Le principe d’activité en éducation chez L.-F. F. Gauthey (1795-1864) précurseur de l’éducation nouvelle 
versus l’éducation traditionnelle ?

Anne Ruolt (Civiic Université De Rouen, Fr) aruolt@free.fr

Notre communication s’inscrit dans l’histoire des idées éducatives, et s’attache à considérer une théorie qui soulève des 
enjeux philosophiques et idéologiques distincts de ceux du rationaliste positiviste. Alors qu’aux États Unis d’Amérique, 
le philosophe et psychologue néopositiviste John Dewey (1859-1952) développait le concept de l’apprentissage par 
l’action « learning by doing » et devenant le précurseur de la pédagogie de projet (Bertrand, 1994, p.126-132), plus d’un 
demi siècle avant lui, à l’école normale de Lausanne (de 1834 à 1845) puis de Courbevoie (de 1846 à 1864) en région 
parisienne, le pasteur-pédagogue Louis Frédéric François Gauthey (1795-1864) affirmait : « L’essence de notre vie, c’est 
activité ; on peut presque dire qu’elle est la vie même ; l’inaction, c’est le commencement de la mort [...] l’homme ne pos-
sède intellectuellement que ce que son activité produit » (GAUTHEY, 1839, p. 55, 1854, p. 74, p. 264, 1861, p.13) Gauthey 
a en commun avec Dewey sa connaissance de Pestalozzi (1746-1827). Le premier comme pasteur et ami de Pestalozzi, 
le deuxième comme source d’influence pour sa théorie du « Learning by doing » (BERTRAND et VALOIS, 1994, p. 127, 
PARKERSON, 2008, p. 127). Bien que pour certains cela soit exagéré et qu’il ait plutôt servit de bouc émissaire (Robert B. 
Westbrook, 1993), les idées reçues évoquent plus souvent l’influence des idées du philosophe américain John Dewey 
(1859-1952) comme « irriguant » les idées de « l’école nouvelle » versus le modèle d’éducation traditionnel, parfois as-
socié à la rémanence d’une théorie de la transcendance développée dans l’éducation chrétienne en particulier par les 
lassaliens et les jésuites. Selon une approche herméneutique, a posterioriste, notre recherche qui s’inscrit dans l’histoire 
des idées éducatives, cherche à décrire pour comprendre les ressorts anthropologiques et axiologiques de la théorie 
de l’activité en pédagogie de Gauthey comparée à celle de Dewey. À partir des écrits pédagogiques de Gauthey qui ne 
manqua pas à prendre ses distances par rapport à certaines de ses pratiques pédagogiques de Pestalozzi (FAVEZ, 1983, 
p. 42, GAUTHEY, cité par Valette, 1869, p. 82), du credo pédagogique de Dewey ainsi que d’extraits de Démocratie et 
Éducation, d’Experience et Éducation, et de l’analyse faite par Bertrand, Valois et Robert B. Westbrook de la pédagogie 
de Dewey, nous tenterons de répondre à cette première question : quels sont les ressorts de la théorie du « Learning 
by doing » et celle de Gauthey (1795-1864) qui fonde leur théorie de l’activité en éducation ? En vérifiant l’hypothèse 
du rôle pivot jouée chez l’un par la transcendance et chez l’autre par la société nous prolongerons sur une deuxième 
question : la transcendance impose-t-elle aux pédagogues qui y croient un modèle pédagogique magistral versus aux 
pédagogues qui n’y croient pas un modèle pédagogique de type « éducation nouvelle » ?
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• L’Éducation à l’aune d’un réseau d’écoles minoritaires non rationalistes en France au XIXe : le mouve-
ment protestant des Écoles du dimanche

Anne Ruolt (Civiic Université De Rouen, Fr) aruolt@free.fr

Cette communication qui s’inscrit dans l’histoire des idées et des valeurs, prend comme hypothèse de départ cette af-
firmation concernant la spécificité de l’éducation chez les protestants que signe Gérold (1888, p. 2463) dans la première 
édition du dictionnaire pédagogique de Buisson : « Tandis que le catholicisme voulait élever l’enfant pour l’Église, que 
l’humanisme voulait en faire un homme au sens antique, le protestantisme veut en faire un chrétien, à la fois homme et 
citoyen ». Nous proposons de considérer comme témoin d’une théorie de l’éducation non rationaliste, un mouvement 
protestant minoritaire en France : le mouvement des Écoles du Dimanche (ÉdD). Importé d’Angleterre, où le publiciste 
anglican Robert Raikes créa en 1780 la première ÉdD à l’initiative d’un mouvement mondial, dès 1815, avant même que 
des pasteurs ne créent la Société des Écoles du Dimanche (SÉdD) en 1852, les artisans des premières ÉdD du Midi de la 
France ont été précurseurs d’un mouvement d’éducation populaire amorçant le développement d’écoles primaires pro-
testantes en France (RUOLT, Rassegna di Pedagogia, 4/2011, l’Harmattan, 2012). Selon une approche herméneutique, a 
posterioriste, nous chercherons à décrire pour comprendre les ressorts anthropologiques et axiologiques du curriculum 
adopté dans ces écoles, où l’apprentissage de la lecture joue un rôle primordial. À l’aune des premiers témoignages 
consignés dans L’ami de la jeunesse (AJ) de 1825 à 1831, dans les recommandations consignés par le pasteur Chabrand 
qui publiait en 1817 Des écoles du dimanche, de leur importance et de la manière de les diriger, dans les Conseils 
pour l’établissement et l’organisation des Écoles du Dimanche que diffusé en 1827 par le Comité d’Encouragement des 
Écoles du Dimanche (CEÉdD), dans les circulaires (1826, 1828) des premiers présidents du CEÉdD : le Baron de Staël et 
Ph-A. Stapfer, et dans les documents d’archives de la Société pour l’Encouragement de l’Instruction Primaire parmi les 
Protestants de France (SEIPPF), nous vérifierons l’affirmation de Gérold. Après une brève description de l’histoire de ces 
premières ÉdD qui furent d’abord ouvertes pour les enfants ne sachant pas lire (« L’ÉdD du Vigan », L’A.J, 1825, p. 315, « 
L’ÉdD à Saint-Jean-du-Gard » et « L’ÉdD de Sainte-Chaptes », L’A.J, 1825, p. 127, « L’ÉdD de Calmont », L’A.J., 1826, p. 124), 
nous soulignerons l’expansion quasi immédiate auprès des autres enfants (« L’ÉdD de Mens, L’A.J, 1826, p. 191-192), avec 
une volonté d’articuler sans confusion l’enseignement générale et l’enseignement biblique distinct du catéchisme, pour 
favoriser la compréhension versus l’apprentissage parcœur (CEÉdD, 1827, p. 17-18). Nous nous appuierons en parti-
culier sur le concept de pédagogie « pan-anthropique » (RUOLT, Théologie Évangélique, 2011, p. 183-202), qui est une 
synthèse théorique faite par le pasteur-pédagogie L.-F. F. Gauthey (1795-1864), pasteur et ami de Pestalozzi à la fin de 
sa carrière à Yverdon, premier directeur de l’École Normale de Lausanne (1834 à 1845), puis de Courbevoie (1846-1864) 
fondé par la SEIPPF, auteur d’un Essai sur les ÉdD en 1858 pour la SÉdD, et de plusieurs ouvrages destinés aux élèves 
instituteurs qu’il formait.

• De la difficulté d’imposer la mixité dans les écoles primaires : l’exemple de la loi Brenier du 12 février 1933

Anne Verdet (Université d’Orléans, FR) averdet@free.fr

La mixité, à l’école et dans la société en général, est, en France, un acquis, une évidence. Ses restrictions, dans d’autres 
cultures, font frémir l’opinion. Et chez nous ? Un certain discours remettrait en cause la mixité à l’école, comme source 
d’inégalité entre garçons et filles, l’affrontement des stéréotypes étant propre à désavantager les garçons. L’Ecole, pour-
tant, n’a-t-elle pas parmi ses buts la socialisation dans une société donnée à un moment donné de son histoire ? La so-
ciété française (ou européenne) du XXIe siècle tend à parachever une mixité sans exception quels que soient le domaine 
et le niveau, d’où un hiatus avec sa contestation à l’école. La période semble donc propice à rappeler que cette mixité 
est la résultante d’un très long processus, de volontés, de résistances, d’atermoiements, de Condorcet, 1792, aux années 
1960 (circulaire en 1965 pour le seul enseignement primaire). La loi Goblet, en 1886, avait prescrit la mixité au-dessous 
de 35 élèves. Au-delà, toute commune devait entretenir deux « écoles spéciales » : une de filles et une de garçons. Une 
circulaire, en 1914, rendait possible la mixité pour des effectifs supérieurs si enseignants et municipalités en étaient 
d’accord : on séparait les enfants par âge et non par sexe. C’était la gémination, soit une paire de cours, un pour les petits 
et un pour les grands. La loi promue en 1933 par Anatole de Monzie, ministre de l’Education nationale (le 1er à porter ce 
titre dans le gouvernement Herriot de juin 1932), en imposait la systématisation pour les écoles spéciales à une ou deux 
classes. Economies de postes et de locaux bienvenues dans la conjoncture, quand les effectifs étaient faibles, mais vo-
lonté d’une rationalité pédagogique, pour des écoles souvent surchargées, déjà mise en avant par le Cartel des gauches, 
dont il fut un ministre. Les réactions à cette loi allèrent de la satisfaction à voir des initiatives locales ainsi valorisées à une 
opposition farouche, émanant du clergé et des catholiques convaincus. Ces réactions, et les positions de l’administra-
tion, je les ai reconstituées, pour dix départements jugés représentatifs, sur la base des dossiers disponibles aux archives 
départementales. L’application volontariste de cette loi, sur la base de listes établies par les inspecteurs d’académie, 
s’acheva avec le départ de Monzie du ministère en 1934. La gémination ne se produisit plus que dans des cas ponctuels.
Le clergé avait fortement réagi, encouragé de fait par le Vatican (encyclique de 1929 parlant de « massacre des innocents 
»), mais non moins la presse ou des hommes politiques, dans une surenchère de déclarations fracassantes. Leur place 
sur l’échiquier politique pouvait justifier ce rejet, mais aussi des raisons plus… personnelles pour ne pas dire électorales. 
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Cas exemplaire du département du Lot : le ministre en était député, et son projet fut combattu par un autre élu, ancien 
ministre, peu éloigné politiquement et anti-clérical notoire. Cette résistance à une amélioration des pratiques pédago-
giques, orchestrée par des forces conservatrices, paraît suspecte. Les écoles mixtes étaient déjà très nombreuses dans 
la France rurale et cette pseudo-nouveauté avait fait ses preuves. Pourquoi cette violence soudaine ? Dans la confusion 
des années 30, en perte de repères idéologiques, cela pouvait témoigner d’une orientation nouvelle à la recherche de 
soi-disant valeurs perdues. L’hypothèse est soutenable : une pétition contre la gémination employait les mêmes termes 
que Pétain dans une conférence de presse de 1934. Indice troublant…

• Etudier une pédagogie d’Education nouvelle : « une question vive » de l’histoire de l’éducation. Enjeux et 
débats idéologiques. L’exemple de la pédagogie Decroly

Sylvain Wagnon (Université de Paris 8 Vincennes-Saint-Denis, FR)

Si en France la notion de « question vive » est aujourd’hui utilisée dans les recherches sur l’enseignement de l’Histoire, 
elle apparaît avoir peu retenu l’attention dans les études en Histoire de l’Education. En reprenant la définition même de 
cette notion de « question socialement vive » par Alain Legardez (2006) il nous semble qu’elle peut être prise en compte 
pour l’étude historique d’une pédagogie. En effet, une telle étude nous apparaît « vive » car elle entre de plein pied dans 
les débats éducatifs actuels et qu’elle peut s’inscrire dans les demandes sociales des différents acteurs de l’école qu’il 
s’agisse des enseignants, des parents, des associations, des syndicats et de l’institution scolaire. Ensuite, cette relation 
forte entre le passé et le présent nous semble importante à prendre en compte pour toute étude socio-historique en la 
matière pour éclairer l’histoire même d’une pédagogie, de sa diffusion, de ses acteurs, de ses dynamiques, de ses modes 
de diffusion mais aussi de ses résistances. Cette contribution entend donc poser la question de l’étude d’une pédagogie 
d’Education nouvelle à la fois objet historique mais qui représente toujours un courant pédagogique vivant aujourd’hui. 
Car la définition même d’éducation nouvelle fait débat. S’agit-il d’un mouvement, d’une nébuleuse, d’une forme socio-
historique spécifique de la fin du XIXe siècle et la première moitié du XX siècle ou au contraire un élément structurant 
de l’histoire de la pédagogie jusqu’à aujourd’hui ? Au delà de la question même de sa définition, que nous aborderons, 
nous souhaiterions dans cette contribution, nous appuyer sur l’exemple d’une pédagogie d’éducation nouvelle spéci-
fique, la pédagogie du belge Ovide Decroly (1871-1932) dont plusieurs écoles en Europe (Belgique, France, Espagne) 
perpétuent encore aujourd’hui sa pédagogie. Il s’agira donc pour nous de réfléchir aux enjeux idéologiques d’une telle 
recherche en partant d’une part de l’historiographie de cette pédagogie qui oscille fortement entre des écrits hagio-
graphiques et des critiques contre « la mythification » de ce pédagogue et de sa pensée (Marc Depaepe, 1997). Comme 
pour toute question historique se posera donc la question de l’objet d’étude mais aussi des liens du chercheur avec 
son sujet et du contexte socio-politique de telles études. Ensuite, en posant, la question des enjeux idéologiques, nous 
souhaiterions apporter bien sûr des perspectives, des pistes de réponses méthodologiques et savoir si l’on peut à la fois 
être en mesure d’interroger sereinement cette histoire et de participer aux débats actuels. Dans cette mise en rapport 
du passé et du présent, nous voudrions nous inscrire résolument dans une orientation socio-historique mêlant une mise 
en perspective historique et une étude comparatiste internationale qui permettent d’observer à la fois les éléments de 
diffusion et d’internationalisation des savoirs et des pratiques pédagogiques.
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session « insertion professionnelle » 

• Projet professionnel des étudiants marocains – Approche comparative d’une population issue des uni-
versités de Marrakech et de Picardie.

Abdelhakim Alagui (Université CAdi Ayyad-Faculté des Sciences Semlalia, MA) alagui@ucam.ac.ma; Emile-Henri Riard 
(Université de Picardie Jules Verne, FR) eh.riard@laposte.net; Fouad Chafiqi (Ministère de l’Education Nationale, MA) 
chafiqi@ucam.ac.ma

Quel que soit le pays, le projet professionnel des étudiants (p.e. Bart et Fournet) occupe une place de plus en plus dé-
terminante à l’université -et même avant-. Constituant un facteur motivationnel décisif, il permet de les rendre plus 
autonomes et responsables du choix de leur cursus de formation, et ce, dans la visée d’une meilleure insertion profes-
sionnelle. Les réformes éducatives engagées dans de nombreux pays vont dans ce sens, se traduisant par la mise en 
place des cursus de formations par exemple plus adaptées au rythme de l’étudiant ou encore plus flexibles, notamment 
par la présence de passerelles et de possibilités de réorientation. Encore, des filières à caractère professionnalisant ont 
été introduites dans de nombreuses universités afin de faciliter l’employabilité ultérieure des lauréats, tout comme l’ont 
été des modules transversaux (p.e. l’entreprenariat) qui permettent aux étudiants de renforcer leurs capacités mais sur-
tout d’en développer de nouvelles (communicationnelles, méthodologiques…), toutes utiles à leur future insertion. Les 
destinataires de cette volonté politique sont les étudiants, personnes le plus souvent encore elles-mêmes au cœur des 
changements liés au processus d’adultisation (Malher et Blos) -donc en rapport avec la fin de la construction identitaire 
et la question de l’autonomisation, voire parfois -encore- dans l’adolescence. De ces changements internes mais aussi 
externes –dans des sociétés souvent également en changement-, l’élaboration de leur projet professionnel dans ses 
formes, mécanismes, déterminants, orientation, parcours…, repose sur un processus complexe, du fait qu’il place en 
regard avec leur entourage (famille -restreinte et élargie-, université, quartier, voire pairs..), parfois en conflit, leurs repré-
sentations de l’avenir ; leurs aspirations ; leurs valeurs ; leurs référents sociaux, culturels, professionnels ou encore éco-
nomiques tous éléments pouvant avoir fonction d’ « organisateur » (Kaës, 1976, 1990), pris qu’ils sont dans un jeu d’in-
fluences collectives et individuelles. Il met aussi à l’épreuve leurs capacités de mise en œuvre d’une stratégie propre à le 
concrétiser. Cette communication présentera les résultats d’une recherche menée sous forme d’une action intégrée . Ils 
concernent les modalités de la construction du projet professionnel d’étudiantes et étudiants, répartis entre la première 
et la dernière année du cycle Licence de différentes filières (sciences, sciences et techniques, sciences économiques…), 
et concernent des Marocains -de Marrakech -, et d’origine marocaine vivant en Picardie. Après avoir très brièvement 
rappelé les mesures universitaires et précisé les trois qualités de projet (« bien engagé », « imprécis et « absence de projet 
formalisé ») issus de l’analyse des réponses (analyses de type « multivariées) d’un échantillon représentatif de chacune 
de ces deux régions (N=226) ; ainsi que les hypothèses (I) ; sont présentés les résultats de chaque population (Marocains 
de Marrakech, puis d’origine marocaine vivant en Picardie) sous forme des principales spécificités de chacune d’elles (II) 
; précédant une approche comparative des influences et mécanismes propres à chaque type de population, qui renvoie 
elle-même à la question de l’insertion selon l’environnement culturel.

• L’insertion professionnelle des travailleuses sociales et des travailleurs sociaux débutant-e-s en Suisse 
romande : premiers résultats d’une enquête quantitative

Alida Gulfi (Haute Ecole fribourgeoise de travail social, CH) alida.gulfi@hef-ts.ch

En Suisse, l’insertion professionnelle des travailleurs sociaux n’est pas une problématique récente, mais elle demeure un 
phénomène d’actualité en raison des bouleversements engendrés par l’évolution de la formation initiale et de la profes-
sion elle-même. Pour ce qui est du champ de la formation, la création des Hautes écoles spécialisées (HES), la reforme de 
Bologne et l’arrivée sur le marché de l’emploi de nouveaux diplômes suscitent des questions relatives à l’employabilité 
des personnes diplômées et à l’adéquation entre les diverses formations et le marché de l’emploi. Quant à l’exercice de 
la profession, les cadres d’intervention des travailleurs sociaux varient en fonction de la fluctuation de la conjoncture 
socioéconomique et de l’évolution des politiques sociales. Par ailleurs, l’accroissement du nombre d’usagers et leur hé-
térogénéité culturelle et socioéconomique de plus en plus marquée rendent le métier de travailleur social plus difficile 
et exigeant à la fois. Ces divers facteurs agissent sur le passage de la formation initiale au monde professionnel ainsi que 
sur les conditions de travail des travailleurs sociaux. Malgré cet état de fait, le processus d’insertion professionnelle des 
travailleurs sociaux est peu connu en Suisse romande. Afin de mieux connaître le devenir professionnel de ses diplômés 
et de vérifier l’adéquation de sa formation initiale en travail social, la Haute Ecole fribourgeoise de travail social a débuté 
en 2009 une recherche longitudinale consacrée au passage entre la formation et la vie active. Il s’agit d’une enquête 
par questionnaire qui est menée auprès de toutes les personnes qui ont terminé leurs études avec succès dans cette 
Haute école spécialisée durant les deux ans précédant la récolte des données (première enquête). Les personnes ayant 
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participé à la première enquête sont interrogées une deuxième fois, trois à cinq ans après l’obtention de leur diplôme 
(deuxième enquête). Le premier volet de la recherche a pour but de dresser un portrait des réalités professionnelles 
auxquelles sont confrontés les travailleurs sociaux récemment diplômés. En particulier, le questionnaire porte sur le 
profil personnel du diplômé, son parcours scolaire, le passage de la formation au monde du travail, la consolidation 
de ses compétences professionnelles, les apports de la formation initiale ainsi que les besoins en termes de formation 
continue. La communication présentera la situation professionnelle des personnes diplômées auprès de la Haute Ecole 
fribourgeoise de travail social qui ont été interrogées respectivement en 2009 et 2011 (première enquête). En particulier, 
nous présenterons cinq indicateurs pour décrire le contexte d’exercice des travailleurs sociaux récemment diplômés : 
le statut professionnel, l’emploi, l’activité professionnelle exercée et son insertion institutionnelle, la satisfaction face 
au travail quotidien ainsi que la contribution du travail au développement professionnel. Par ailleurs, nous décrirons 
l’impact de ces conditions sur le succès de l’insertion professionnelle des diplômés. Les résultats permettront non seu-
lement de mieux connaître ce qui se passe réellement dans la vie des travailleurs sociaux récemment diplômés lors de 
leur entrée dans la profession mais également d’adapter au mieux l’offre de formation en travail social à l’évolution des 
réalités institutionnelles et des pratiques professionnelles.

• Répérer les difficultés de construction du projet professionnel des adolescents par l’outil reussite

Marie-Noelle Monplé (Université de Picardie Jules Verne, FR) marienmonple@hotmail.fr; Emile-Henri Riard (Université de 
Picardie Jules Verne, FR) eh.riard@laposte.net; Jean-William Wallet (Université de Picardie Jules Verne, FR) jean-william.
wallet@orange.fr

Au fil de la scolarité secondaire, de la classe de 6eme à celle de 1ere, les adolescents rencontrent un certain nombre 
de difficultés dans l’élaboration de leur projet professionnel. Les unes peuvent être considérées comme « ordinaires », 
inhérentes à tout projet ou au processus d’adolescence (p.e. celles de s’engager dans une direction de projet profession-
nel, voire, encore plus, dans un projet précis, qui tient par exemple à l’incertitude de leurs intérêts et capacités futures). 
D’autres difficultés, qui ne sont pas nécessairement repérées comme telles par leurs auteurs ou par leurs parents ou 
enseignants, ont cependant des retentissements sur leurs apprentissages donc aussi sur leurs projets. Or, Les travaux de 
R. Zazzo marquent la nécessité d’une évolution harmonieuse des fonctions intellectuelles motrices et psycho-motrices; 
tout comme ceux de Blos et Mahler pour ce qui concerne les dimensions psychosociale et affective -seconde étape 
du processus de séparation individuation-.Les fléchissements plus ou moins durables, les résultats estimés décevants, 
certaines inhibitions… peuvent conduire à une dévalorisation du domaine scolaire voire à des sorties prématurées du 
système scolaire ; des décrochages ; tout comme à un certain nombre de difficultés plus ordinaires. Or, un outil synthé-
tique permettant un dépistage rapide de ces difficultés, au plus près de leur émergence n’existe pas.

L’outil présenté (REUSSITE=) s’appuie sur une triple démarche : - celle des compétences exigées par le socle commun de 
compétences ; - celles issues de recherches validées et reposant sur des fondements théoriques , - donnant lieu à des 
épreuves psychologiques dont la valeur diagnostique et pronostique est scientifiquement reconnue et validée, com-
plétées par les dimensions psychosociales et psychoaffectives ; -et celle d’une pratique de formation des enseignants 
(utilisateurs destinataires responsables professionnels du champ éducatif ) après une courte formation.

Destiné à aider de façon plus personnalisée les 11-17 ans dans l’élaboration de leur projet scolaire et professionnel par 
un premier repérage de leurs difficultés. L’objet de cette communication est d’en présenter les grandes lignes. Complé-
mentaire de la prestation des professionnels, il constitue aussi une aide au développement de la communication entre 
l’école et les partenaires extérieurs.

De type papier-crayon, à passation rapide -collective ou individuelle-, accompagné d’une grille de correction, ses résul-
tats ne nécessitent pas d’interprétation psychologique et il comporte un seuil d’alerte pour signalement.

Elaboré à partir d’un échantillon représentatif de la Région Picardie -France- (N=2000), l’outil REUSSITE aborde, sous 
forme de batteries de sub-tests constituées de pool d’items et de manière synthétique les dimensions pré-citées impli-
quées dans et par la construction du projet, afin d’éclairer le problème dans son ensemble.
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session « interculturel » 

• Influence de variables culturelles individuelles sur les performances en mathématiques : Le cas des élèves 
martiniquais par rapport aux élèves français métropolitains

Mélissa Arneton (Université de Strasbourg, FR) arneton@unistra.fr

Les résultats aux évaluations diagnostiques nationales laissent apparaître des différences significatives de performances 
scolaires entre élèves domiens et français métropolitains : un déficit de performances scolaires plus marqué en mathé-
matiques qu’en français des élèves domiens par rapport aux élèves métropolitains. Cette étude a comme objectif princi-
pal de déterminer si des variables relevant du niveau individuel de l’élève expliquent ce constat. Si des liens apparaissent 
entre les performances scolaires et les variables prises en compte (attitudes envers les disciplines, environnement socio-
économique de la famille, type linguistique de l’élève), des actions de remédiation individuelle pourront alors être envi-
sagées. Dans le cas où, il n’y aurait pas ou peu de liens entre les caractéristiques propres de l’élève et ses performances 
scolaires, alors la prise en compte de variables sociales liées par exemple à la politique éducative ou aux caractéristiques 
des acteurs éducatif serait plus pertinente. Le recueil concerne 168 élèves martiniquais et 120 élèves français métropo-
litains. Étant donné que les relations entretenues entre performance scolaire et attitude sont réciproques, pour chaque 
échantillon, deux types d’analyses de régression sont menées : l’une cherche à expliquer les performances en mathé-
matiques en maîtrisant la variable attitude et l’autre tente de rendre compte les attitudes à partir de la performance en 
mathématiques. Les modèles mis en œuvre tiennent compte du niveau scolaire des élèves, de leur type linguistique 
et de leur niveau social et culturel. Les résultats des prédictions des performances en mathématiques et des attitudes 
envers cette discipline sont présentés. La discussion cherche à déterminer si les variables individuelles suffisent pour 
expliquer le déficit spécifique en mathématiques des élèves martiniquais par rapport aux élèves français métropolitains 
ou si d’autres pistes sont à envisager.

• La gestion de la diversité ethnoculturelle par les directeurs des établissements scolaires : une étude com-
parative Suisse-Canada

Stéphanie Bauer (Université de Genève, CH) stephanie.bauer@unige.ch; Abdeljalil Akkari (Université de Genève, CH) 
abdeljalil.akkari@unige.ch

Par leur fonction, les directeurs des établissements scolaires sont les intermédiaires privilégiés entre les politiques édu-
catives et les établissements scolaires. Durant les dernières décennies, une prise de conscience de la nécessité de mieux 
gérer la diversité ethnoculturelle a émergé dans la plupart des pays industrialisés et en particulier ceux qui accueillent 
de nombreux migrants à l’instar de la Suisse et du Canada. La première partie de cette communication sera consacrée à 
une revue de la littérature. La recherche anglo-saxonne s’est intéressée en effet depuis plusieurs années à la gestion des 
établissements multiculturels. La problématique émerge notamment en termes de leadership pour la justice sociale. Le 
leadership pour la justice sociale s’inspire à la fois des modèles de gestion managériale de l’école ainsi que de l’éducation 
multiculturelle et la pédagogie critique. Cette conjonction de courants théoriques n’est pas exempte d’ambiguïté dans 
la mesure où les finalités accordées à la gestion managériale de l’éducation peuvent s’opposer à la vision d’équité et de 
lutte contre les discriminations réclamée par les tenants de l’éducation critique et de la justice sociale. La difficulté d’opé-
rationnaliser le leadership pour la justice sociale se retrouve également dans la pratique des directrices et directeurs 
d’établissement. Mettre en place des mesures en faveur de la justice sociale peut se faire sur plusieurs plans : organisa-
tion de l’école et regroupement des élèves, curriculum, gestion de l’équipe pédagogique, gestion des conflits, relations 
école-famille... Néanmoins, la nécessaire remise en question de la structure scolaire, reconnue comme inéquitable, et les 
changements fonctionnels de cette dernière sont fortement contraints par les impératifs de résultats et de redevabilité 
des établissements scolaires. La deuxième partie de la communication se base sur l’analyse croisée d’entretiens réalisés 
avec des directeurs d’écoles en Suisse et au Canada.

Nous comparerons les opinions des interviewés sur quatre niveaux :
- Existence et caractéristiques de la diversité ethnoculturelle dans leurs établissements,
- Ressources institutionnelles et personnelles servant d’appui pour composer avec la diversité ethnoculturelle,
- Adaptation de l’école à la diversité culturelle sur les problématiques des religions et des langues : accommodements 
raisonnables et dérogation
- Equité et différenciation des élèves

Malgré les différences notables en matière de gestion du système éducatif et des politiques migratoires, notre analyse 
montre les défis communs que doivent relever les directeurs des établissements dans la mesure où la diversité ethnocul-
turelle s’accompagne avec des difficultés sociales majeures. Quelque soit le contexte national, les directeurs travaillent
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en effet sous tension puisqu’ils doivent composer avec des pressions accrues pour rendre des comptes (accountability) 
mais en même temps des exigences en matière d’équité et de justice sociale. Le but de cette communication est de voir 
comment ces tensions s’expriment dans le discours des directrices et directeurs interrogés en Suisse et au Canada ainsi 
que de comprendre la manière dont ces derniers prennent en compte la diversité culturelle dans leur établissement.

• Eduquer au «vivre ensemble» : un paradoxe au carré

Bertrand Bergier (Université catholique de l’Ouest, FR) bertrand.bergier@uco.fr

Si l’éducation est un paradoxe, et « vivre ensemble » une situation paradoxale, alors éduquer au vivre ensemble constitue 
un « paradoxe au carré ». L’éducation met en tension deux fonctions contradictoires : la transmission et l’émancipation.
- transmettre implique d’assurer une continuité sous la forme d’une socialisation morale, intellectuelle, technique. Il 
s’agit de « faire profiter la jeunesse de l’expérience humaine accumulée », de « faire acquiescer à une identité reçue » ;
- émanciper commande de créer les conditions « pour que la personne exerce sa liberté, (…) s’affirme comme un être 
singulier (Gouraud, 2011) et que surgisse « une identité conquise » . Le « comment vivre ensemble ? » rompant avec 
l’idéologie d’un « être en commun » harmonieux, superpose et enchevêtre niveaux et pôles : le niveau de la coprésence 
(pôle individu et pôle collectif ) et celui de la régulation ( pôle conflit et pôle autorité). Comment me tenir à proximité et 
à distance des autres pour construire avec eux une sociabilité sans aliénation, un isolement sans relégation ? Comment 
être lié et délié ? Comment trouver des régulations du « être ensemble » qui à la fois résistent à l’ego grandiose et ris-
quent l’inattendu de l’individuation comprise comme manifestation de la singularité de l’individu ? Comment miser à la 
fois sur la puissance de sens et d’initiative de chaque « un » et sur son acceptation d’être « un avec d’autres » ? Comment 
reconnaître les particularités (sociales, religieuses, culturelles, générationnelles…) des individus sans pour autant les 
claquemurer dans leur particularisme ?

• Pratique associative de recherche : une analyse de la formation linguistique des migrants à l’intention 
des pouvoirs publics

Amandine Bergère (Université Paris Diderot, FR) amandine.bergere@va-savoirs.org;  Amélie Coulbaut (Université Paris 
Descartes) amelie.coulbaut@va-savoirs.org

Comment enseigne-t-on la langue du pays d’accueil à des adultes migrants peu ou pas scolarisés en France ? C’est à 
cette question que s’est attachée une structure de recherche-action, l’association VA Savoirs. Ses travaux ont été finan-
cés par la Direction de l’Accueil de l’Intégration et de la Citoyenneté, qui pilotait parallèlement une grande réforme de 
politique linguistique à l’égard des étrangers résidant sur le territoire français : le Français Langue d’Intégration (FLI). Plu-
sieurs auteurs se sont attachés à décrire l’apprentissage du français oral par les adultes migrants (Noyau C. & J. Deulofeu, 
1986, Perdue, 1992) et l’influence de leurs compétences écrites en langue première (Adami, 2007, 2008). En revanche, les 
pratiques formatives du secteur restent aujourd’hui encore peu explorées (Leclercq, 2010), tout comme les dispositifs de 
formation (Hommes et Migrations, 1969 ; Coulbaut-Lazzarini, 2011) et la politique linguistique de la France à l’égard de 
ses résidents étrangers. Nous analyserons ici les relations entre une structure associative et son commanditaire, et l’uti-
lisation des résultats de la recherche qu’il en fait. Historiquement, du point de vue des politiques publiques, la question 
de la formation linguistique des résidents étrangers adultes, tout comme celle des politiques d’immigration (Weil, 1991) 
est prise en charge par différents ministères, souvent plusieurs dans une même période. Cependant, les variations se 
font toujours autour de deux grands pôles de tension institutionnels (formation continue des adultes versus politique 
d’immigration) : l’un du côté des affaires sociales, du travail et des affaires intérieures, l’autre du côté de l’éducation, de 
la culture et des affaires étrangères. Parallèlement, du point de vue de la recherche, l’objet « formation linguistique des 
adultes migrants » se trouve à la marge – plutôt qu’à l’intersection – de plusieurs disciplines universitaires et a connu 
des fortunes diverses. Du côté des didacticiens des langues, la variation de la quantité de travaux scientifiques est très 
fortement corrélée aux grandes orientations du Conseil de l’Europe en matière d’enseignement des langues vivantes 
(Trim, 2007). Du côté des sciences de l’éducation, la question a été surtout prise en charge, à partir des années 1990, dans 
la mesure où les adultes migrants de bas niveau de qualification étaient formés au même titre que leurs homologues 
français (Leclercq, 1999 ; Barré de Miniac et Lété, 1997). Aujourd’hui, l’Etat, les régions et les communes financent des 
dispositifs de formation linguistique. Mais l’impact de ces dispositifs sur la formation a peu été étudié. Devant ce constat, 
un projet associatif d’analyse des pratiques formatives, de la structuration du secteur et de l’impact des dispositifs a été 
proposé et retenu par les pouvoirs publics. Nous proposons d’examiner ici ce cas particulier de collaboration entre des 
chercheurs et leurs financeurs, où le financeur participe au pilotage de l’action de recherche et où le chercheur participe 
à la définition des politiques publiques.
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• Défi de l’éducation européenne : intégrer le monde, habiter l’Europe, être bien chez soi

Malgorzata Piasecka (Académie Jan Dlugosz Czestochowa Pologne, PL) malgorzata.piasecka@wp.pl

L’auteur attire l’attention sur trois questions importantes. Ses réflexions s’attaquent aux racines philosophico-pédago-
giques de l’idée « d’européanité ». Ensuite, elle se concentre sur un inventaire de l’Europe communautaire, par le prisme 
allant de l’extérieur (du monde), à l’intérieur (l’Europe). Elle propose une trame d’analyse : en considérant que l’éducation 
n’est pas établie isolément de la culture du continent, tout comme l’Europe est un fragment du monde. L’auteur montre 
avec des « ponts » d’interprétation, dans le but de faire la description de l’éducation conçue de façon holistique, com-
ment intégrer le monde, habiter l’Europe et être bien chez soi.

La première partie traite de l’idée de la tradition sacrée de « l’européanité », avec une discussion autour des questions 
clef suivantes :
1/ Deux niveaux d’intégration liés : Europe/européanité, culturel/religieux.
2/ Un monde idéaliste/un monde réaliste.
3/ Racines européennes (le christianisme sur les bases de l’Antiquité et du judaïsme).
4/ L’européanité dans l’optique d’une dualité : absolu/liberté.

Dans le point deux, l’Europe sociale est vue suivant deux critères : extérieur, hors de l’Europe, et intérieur, en Europe. En 
attirant l’attention sur les thèmes suivants :
1/ Globalisation et traditions nationales
2/ Occidentalisation.
3/ Laïcité.
4/ La science, une religion.
5/ Américanisation.
6/ Europe-Unie.
7/ Euroenthousiasme polonais.

Dans la dernière partie, dans cette optique définie ci-dessus, l’auteur présente une réflexion personnelle sur le thème 
de la stratégie pour et dans l’éducation. La nouvelle civilisation attend de l’éducation des actions innovantes, réfléchies, 
propices à la créativité personnelle ainsi que le bonheur des individus et de toutes les sociétés. Le grand changement 
de direction des valeurs pour atteindre ces comportements doit se mettre en place : de l’isolement à l’ouverture, de la 
reproduction à la création, de la contrainte à la liberté, de la rivalité à la collaboration, de la menace contre la vie à sa 
protection, de l’ordre à l’inspiration. Actuellement, l’auteur s’inspire des piliers fondamentaux du Rapport L’Education, 
un trésor est caché dedans.C’est à dire, apprendre pour savoir, apprendre pour partager, apprendre pour vivre en so-
ciété, apprendre pour accomplir les analyses à l’avenir. Elle souligne aussi la position des conceptions pédagogiques 
polonaises adoptées, traditionnelles et modernes, dans la construction de l’idée d’une éducation européenne. Ce sont : 
la pédagogie de l’amour, J. Korczak ; la pédagogie de la culture, B. Suchodolski ; la pédagogie chrétienne personnelle et 
existentielle, J. Tarnowski ; la conception de l’éducation avec dix critères, dont inculturation, globalisation, socialisation... 
, Z. Kwieciński ; la conception éducative dans l’imaginaire, RM. Łukaszewicz ; la conception pédagogique dans la pers-
pective anthropologique, R. Schulz. Sans prétendre avoir le droit d’épuiser le thème, l’auteur propose quelques pistes de 
réflexions, qui peuvent être le point de départ d’une discussion approfondie.

1. Éducation dans la globalisation.
2. Identité de l’homme social.
3. Souvenirs « froid/chaud ».
4. Dialogue, malgré les différences culturelles, dans l’éducation, (interculturalité)
5. Sciences de l’éducation, dimension spirituelle.
6. Imagination, pont entre les cultures.
7. Compétence symbolico-narrative.
8. Intelligence, catégorie pédagogique, (Paradigme berlinois, de l’intelligence)
9. Indépendance-Innovation-Coopération : clefs de compétence éducative
10. Regard nouveau sur l’éducation : Intégration, Intention, Interprétation, Imagination et Intuition.

En répondant à la question sur les activités concrètes, l’auteur s’oriente vers la perspective du « chez soi » et cite quelques 
programmes éducatifs, dont elle est l’inspiratrice. L’éducation européenne demande des animateurs initiateurs de pro-
jets, qui rivalisent dans l’activité de constructions solidaires et sociales, servant aussi bien aux marginaux qu’aux créatifs, 
face aux initiatives, et qui servent à aplanir les exclusions en étant ouverts aux traditions et aux valeurs polonaises et 
européennes.
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• Recherche sur les savoirs éducatifs mapuche : fondements épistémologiques d’une éducation intercul-
turelle

Daniel Quilaqueo (Universidad Catolica De Temuco, Cl) Dquilaq@Uct.Cl; Segundo Quintriqueo (Niversidad Católica De 
Temuco, Chili. Centro De Investigación En Educación En Contexto Indígena E Intercultural, Núcleo Milenio) Squintri@
Uct.Cl

Cette présentation aborde les résultats de recherches sur les savoirs éducatifs mapuches et leur relation avec les savoirs 
scolaires. Ces recherches visent à comprendre les différences culturelles et idéologiques entre le curriculum scolaires et 
les pratiques éducatives propres des familles mapuches et leurs communautés dans la région de L’Araucanie au Chili. En 
effet, il s’agit de révéler les problèmes épistémologiques du curriculum scolaire par rapport avec les savoirs éducatifs ma-
puche et l’éducation interculturelle. Le cadre théorique est fondé sur une épistémologie contextuelle, qui nous permet 
d’analyser la relation complexe entre les connaissances scolaires et mapuches. La méthodologie utilisée est la recherche 
en éducation à partir d’une approche interdisciplinaire de la sociologie de l’éducation, la pédagogie, l’action éducative 
mapuche kimeltuwün et le grounded theory. L’échantillon est constitué par des sages mapuche, appelés kimche, qui 
pratiquent l’éducation familiale et communautaire. Les principaux résultats de recherches, empiriques, développées 
dans la région de l’Araucanie révèlent les connaissances et les compétences éducatives qui permettent la formation des 
individus. Plus précisément, elles révèlent la catégorie principale du savoir éducatif mapuche, les catégories de l’action 
éducative kimeltuwün et la méthode de réflexion zapiluwün. Cette connaissance, bien qu’elle ait été historiquement 
refusée en vertu du programme scolaire et de la professionnalisation des enseignants, pourrait constituer aujourd’hui 
les fondements épistémologiques de l’éducation interculturelle des écoles situées dans les contextes de vie mapuche.

• Intégrer la démarche d’investigation en sciences et le développement de la langue dans un contexte 
multilingue : un dispositif de formation continue

Joëlle Vlassis (Université du Luxembourg, LU) joelle.vlassis@uni.lu

Tout récemment, le Grand Duché du Luxembourg a promu une réforme scolaire visant le développement des com-
pétences dans l’enseignement fondamental (MENFP, 2009). En sciences, ces compétences sont définies en lien avec la 
démarche d’investigation. Cette approche est actuellement largement reconnue comme une méthode efficace pour 
l’apprentissage des sciences (Minner, Levy & Century, 2010). Elle tend à développer chez les élèves une littéracie scien-
tifique basée sur la capacité d’utiliser le savoir scientifique en situations, et les confronte à la nature de l’investigation 
scientifique (Worth, K., Duke, M. & Saltiel, E., 2009). Au Luxembourg, cette réforme en sciences prend place dans un 
contexte multilingue complexe. Officiellement, le luxembourgeois est la langue d’enseignement au préscolaire. Au pri-
maire, les élèves sont alphabétisés en Allemand qui est aussi la langue d’enseignement des sciences, et le français est 
introduit dès la 2e année. Les enseignants sont ainsi confrontés à la double difficulté de l’implémentation d’un nouveau 
curriculum en sciences et d’un enseignement en Allemand, une langue qui n’est ni leur langue maternelle ni celle de 
la plupart de leurs élèves. La démarche d’investigation basée sur la curiosité et le questionnement des élèves entraîne 
inévitablement de nombreuses interactions écrites et verbales. Plusieurs auteurs (Lee & Avalos, 2003) défendent dès lors 
l’idée que la démarche d’investigation constitue un contexte puissant et authentique pour l’intégration des sciences et 
du développement d’une langue seconde. Afin de soutenir les enseignants dans ce changement de pratiques, un pro-
gramme de développement professionnel a été conçu et est actuellement en cours d’expérimentation. Il vise d’une part 
l’implémentation d’une démarche d’investigation en science et d’autre part, l’intégration des sciences et du langage. Ce 
programme de formation a été défini dans une perspective socio-culturelle (Vanhulle, Deum, Mattar, & Schillings, 2004) 
selon un processus tout d’abord structuré, de type « top-down » pour ensuite évoluer vers une dimension « bottum up 
» en vue d’établir une « recherche collaborative » (Desgagné & Bednarz, 2005). Cette collaboration vise non seulement 
les enseignants et les chercheurs mais aussi avec les autorités éducatives du pays qui sont associées tout au long du 
processus. L’objectif de cette communication consiste à présenter le dispositif de formation et à développer quelques 
premiers résultats sur la façon dont les enseignants luxembourgeois intègrent les sciences et le langage. Etant donné 
l’augmentation des processus migratoires à travers le monde, les écoles seront de plus en plus confrontées à la question 
du multilinguisme. Les résultats de ce projet dépassent ainsi le contexte strict du Luxembourg pour s’adresser à ces 
changements sociétaux présents et à venir dans de nombreux pays.
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session « politique éducAtive » 

• Innovation et professionnalisation du secteur éducatif algérien : Etat des lieux

Samira Boubakour (Université de Batna, DZ)

Nous nous proposons d’effectuer une analyse de l’expérience franco-algérienne, visant à l’analyse de la situation de l’en-
seignement du français en Algérie, projet allant de 2008 à 2011, financé par le ministère français des Affaires étrangères 
et européennes, et mis en œuvre à la demande des autorités algériennes. Ce projet avait pour finalité l’amélioration de 
la qualité de la formation initiale et continue des enseignants de français, volonté formulée par les ministères de l’Edu-
cation nationale et de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique algériens, exprimée dans la réforme 
éducative de 2002. Nous porterons un intérêt particulier aux différents objectifs et composantes de ce projet, leurs 
dimensions didactiques, notamment au niveau de la formation continue des enseignants, et à l’analyse de l’expérience 
tenue au niveau de l’Université de Formation Continue (UFC) à Batna, où des cours ont été assurés pour des enseignants 
du cycle moyen avec des modules tenant compte les nouvelles données socioéconomiques. Nous tenterons d’établir 
un bilan de cette expérience, ce qui a été réalisé au niveau de l’UFC de Batna, concernant la formation continue des en-
seignants de français, une enquête a été menée auprès des enseignants ayant participé à ce cursus et leurs formateurs 
pour dégager les opinions des uns et des autres sur cette formation et son utilité dans la pratique de classe. 

• Les politiques éducatives et la recherche en éducation interculturelle en Italie.

Valentina Crispi (Université de Caen Basse-Normandie (France), FR)

La communication que je voudrais présenter s’insère dans le cadre d’une recherche ou j’examine : a) Les recommanda-
tions des organismes internationaux (de l’Unesco, en particulier); b) Les politiques éducatives, nationales et régionales; 
c) Les dispositifs éducatifs mise en oeuvre. Selon les contextes, les modèles nationaux d’intégrations et les traditions 
culturelles nationales, dans trois pays: Italie, France et Suisse. Au sein de ce Congrès je voudrais surtout présenter un 
exemple concret de : 1) comment, en Italie, les orientations internationales influencent et orientent la recherche en édu-
cation sur la question interculturelle ; 2) comment, dans le contexte italien, la recherche en éducation autour de l’inter-
culturel a aussi influencé les politiques éducatives par rapport à la gestion de la diversité culturelle (je ferai référence sur-
tout à la période qui va de 2006 à 2008). Je mettrai en évidence les conceptions de la diversité culturelle et de l’éducation 
interculturelle qui sous-tendent les politiques scolaires italiennes, ainsi que les dispositifs mis en place en relation avec 
la place croissante des référentiels européens et des sollicitations qui viennent du monde de la recherche académique.
Dans cette perspective, je souhaite présenter une étude de cas que j’ai entreprise dans huit écoles de la ville de Messine 
(Sicile), où j’ai rencontré les fonctionnaires locaux du ministère de l’Instruction publique, qui s’occupent de la mise en 
place des politiques scolaires, afin de mieux comprendre :
- l’articulation entre les discours et l’articulation des politiques scolaires sur le terrain ;
- les logiques à l’œuvre dans l’école, pour voir comment les idées, et les réflexions élaborées dans le domaine de la 
recherche sont appropriées et mobilisées par les professionnels (enseignants et instituteurs) engagés pour la mise en 
place des dispositifs (les projets scolaires) en faveur des élèves immigrés.

• La déconstruction de l’espace public et ses enjeux sur les conditions de l’éducation

Brigitte Frelat-Kahn (Universite de picardie Jules Verne, FR) brigitte.frelat-kahn@wanadoo.fr

Au milieu du siècle dernier, Hannah Arendt voyait dans le brouillage de la distinction entre public et privé un facteur de 
la crise de l’éducation. (Arendt,1972, p.241). Dans la tradition qui anime l’institution scolaire en France, l’espace public 
s’incarne dans des institutions qui, figures de la représentation de la souveraineté, ou enjeux d’un « service public », 
ou encore objectivation et transmission de l’unité d’une nation et de ses valeurs, permettent de concilier aspirations 
privées et intérêts de la totalité, en opérant paradoxalement une radicale séparation entre privé et public/politique. 
Cette conception a structuré un paysage politique et justifié l’institution d’éducation scolaire. On peut penser que l’es-
pace public et ses lieux visibles de reconnaissance, tant proprement symboliques que territorialisés, sont aujourd’hui 
affaiblis dans leur fonction instituante, sans être totalement désinvestis. Cette situation peut apparaître comme particu-
lièrement déstabilisante en France où la bipartition public/privé a été structurante de l’organisation socio-politique, du 
sentiment d’appartenance à une communauté et de leur institutionnalisation scolaire. La crise de l’école tiendrait ainsi 
pour part à la remise en question de ce jeu complexe entre public et privé qui a assuré l’émancipation moderne. Cette 
communication se propose de comprendre les transformations des conditions de l’éducation à partir d’une analyse de 
la déconstruction de la notion d’espace public et d’une nécessaire redéfinition de lieux où il est possible d’échapper à la 
tyrannie de l’intimité (Sennett, 1974 )
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On s’attachera dans un premier temps à saisir les modalités du brouillage de la distinction entre public et privé et le 
processus par lequel le passage par un espace intermédiaire, l’espace éducatif, tend à s’effacer. Dans cette perspective, 
la communication dégagera les déterminations de la notion d’espace public dès lors que l’on pense le public comme le 
lieu de l’impersonnel qui donne à voir une personnalité. Deux points seront développés : le lien entre public et imper-
sonnel ; l’importance de la notion de cosmopolitisme. Deux processus seront ainsi analysés qui font problème et contri-
buent à l’effacement du public. Le premier tient à la domination en quelque façon de la personnalisation sur les relations 
sociales et affecte par là la légitimité de l’autorité éducative. « L’espace public est devenu le champ de révélation de la 
personnalité ». (Sennett,1974, p.149) Le second regarde la relation aux inconnus et à la question de la tolérance et de ce 
qu’on nomme d’ordinaire « communautarisme ». Dans un second moment, on examinera, en reprenant les débats dont 
Dewey s’est en son temps fait l’écho, à quelles conditions la notion de « public » peut avoir un sens dès lors qu’est remis 
en question tout dualisme. Si, pour reprendre Dewey (Dewey, 2003,p.60-67), on pose que le « public » tient à l’ampleur 
des conséquences et non à la nature des actes, des comportements, des transactions, ou au sujet (individu ou collectif, 
ou social) impliqué, le rôle de l’éducation et singulièrement de l’institution scolaire prend toute son importance L’éduca-
tion est en effet alors essentielle, qui regarde le contrôle « par prohibition ou par promotion » d’actes dont l’étendue et la 
portée des conséquences sont tellement d’importance pour un collectif non directement impliqué. Pour être plus floue, 
cette approche a du moins cet avantage d’éclairer une distinction entre privé et public qui nous semble dans les cadres 
de pensée de la tradition des Lumières, brouillée. On tentera ainsi de comprendre comment faute d’une reconnaissance 
d’un lieu ou d’un champ public c’est-à-dire d’un lieu pour une publicisation des relations sociales, le risque encouru est 
la violence.

• L’éducation basique en Amazonie brésilienne : les inégalités régionales et les politiques publiques

Violeta Refkalefsky Loureiro (Université Fédérale du Pará, BR)  violeta.loureiro@ig.com.br

L’éducation basique en Amazonie brésilienne : les inégalités régionales et les politiques publiques

L’éducation en Amazonie brésilienne modifie sa valeur sociale et change son importance en conséquence de la forme 
dont le développement s`est produit au fil du temps. Depuis la période coloniale jusqu’à 1961, la région vivait isolée 
du reste du Brésil. Aucune autoroute ne la liait à d’autres régions. Deux compagnies aériennes offraient quelques peu 
voyages hebdomadaires entre les capitales, et un bateau parcourrais le littoral à chaque deux semaines, apportant et 
prenant des personnes et cargaison. L’année 1961 constitua une date remarcable: la première autoroute est inaugurée, 
liant une ville amazonienne à la capitale du pays. Jusque là, l’économie de la région se basait sur l’extrativisme, soit-il ani-
mal (particulièrement les peaux d’animaux sauvages), soit-il végétal (l’extraction de produits de la forêt : des résines, des 
gommes élastiques, des essences, des semences, des racines, des noix, des fruits divers); ou minéral (de l’or, du manga-
nèse et des diamants). C’était une vie et une économie dépendante de la nature ; un monde peu lettré, où les personnes 
pouvaient vivre et grimper l’échelle sociale sans aller, ou allant très peu, à l’école. Lire et écrire des phrases simples, ainsi 
que dominer les opérations de base en mathématique, suffisaient pour mener cette économie simple. Dans ce monde 
de fôret et d’eau, les écoles étaient rares. Pas que l’éducation n’avait de valeur sociale. Au contraire, elle se constituait en 
symbole de l’érudition et en marqueur social des classes plus élevées. Dans les années 70 et 80 d’autres autoroutes fédé-
rales sont bâties. La vie sociale change radicalement. Les villes et villages grandissent rapidement, face à l’incontrôlable 
migration de personnes qui cherchent trouver dans la région une vie meilleure que dans d’autres. En 20 ans, la popula-
tion double et en 50 ans elle est quatre fois plus grande. Des villes apparaissent dans la forêt et les autres grandissent en-
tourées par des banlieues pauvres. La vie sociale change radicalement. Dans les villes, l’habitant se trouve, maintenant, 
immergé dans le monde de l’écriture, dont il dépend fondamentalement. Il vit parmi des pancartes, des publicités, des 
labels, des avis, des messages, des correspondances officielles, des reçus et des signes les plus divers. Alors, l’éducation 
commence à être chaque fois plus reconnue comme un besoin social. Si la population ne cesse de croître, parallèlement, 
les mouvements sociaux se structurent, revendiquent des droits et font pression sur le gouvernement pour des places 
dans les écoles. Les écoles de mauvaise qualité se multiplient rapidement, mais n’arrivent pas à combler la croissante de-
mande. Ainsi, l’éducation arrive à la fin du siècle XX sous un concept complètement différent de celui d’un demi siècle en 
arrière : maintenant comme un droit humain fondamental exigé par les citoyens et reconnu comme un capital culturel. 
Après la dictature, l’éducation basique de qualité est intégrée dans la Constitution/88 comme devoir de l’État mais, dans 
les nouvelles écoles l`education est de qualité très inferieure à celle du reste du pays. Mais le gouvernement central ne 
propose aucun programme spécial à cette nouvelle condition historique regionale. Les inégalités regionales s’approfon-
dissent – l’école publique se détériore. Par contre, l’école privée est expansée et commence à répondre aux classes plus 
élevées. L’école publique devient l’école du pauvre. Les politiques publiques nationales contribuent à l’aggravement 
des inégalités qui défavorisent la région, en traitant de façon identique toutes les régions brésiliennes et méprisant les 
spécificités amazoniennes et son histoire. Les inégalités se révèlent clairement dans les indicateurs sociaux. Ainsi, le droit 
humain à l’éducation basique ne s’accomplit pas régionalement.
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• Quels enjeux de politique ? La mise en place du système coût –partagée en Chine, entre la Néo-libéra-
lisme logique et l’héritage du passé

Jialu Tang (UPJV Université de Picardie Jules Vernes, CN)

Depuis ces trois décennies, la théorie de Néo-libéralisme a influencé l’orientation de politique dans beaucoup de pays 
du monde. Dans le secteur public, la représentation de Néo-libéralisme s’est caractérisée par la marchéisation, l’indus-
trialisation, et la commercialisation. Si nous nous plongeons dans l’histoire de l’enseignement supérieur dans les pays 
occidentaux, nous pourrons remarquer que la réforme des universités aux États Unis, en Angleterre suivent les même 
logiques : la mise en place de l’esprit des entreprises dans l’organisation des universités, la distribution de financement 
basent sur l’efficacité de l’utilisation du financement, la commercialisation des activités scientifiques des universités,et 
la compétitivité pour attirer les étudiants comme les clients. En Chine, depuis les années 90, la réforme de l’enseigne-
ment supérieur aussi possède les caractéristiques Néo-libéralisme. Avec l’élargissement des accès, le système de coût 
-partagé a commencé à mettre en place en Chine. Basent sur le principe<< qui s’en bénéficie, qui payer>>, les étudiants 
ont demandés de payer le frais de l’inscription. La participation des individuelles est devenue une source importante 
qui supporte le développement de l’enseignement supérieur en Chine. L’enseignement supérieur qui était une insertion 
de l’idéologie socialiste a transférée son rôle vers un investissement sociale et individuel. La mise en place du système 
de coût –partagée a été considérée comme le début de marchéisation de l’enseignement supérieur. Notre travail vise à 
étudier la réforme de système coût - partagée en Chine et les enjeux de politique pour répondre aux questions ci-des-
sous : la réforme de l’enseignement supérieur chinois est plus ou moins héritière du passé (tradition socialiste élitiste) ou 
du modèle néolibéral lié à la mondialisation qui repose davantage sur une logique de marchée ? Durant cet procédure, 
les recherches internationales et nationales jouent-t-elles quel rôle pendant la planification de politique? Pour répondre 
à la première question, nous allons examiner les autres réformes liées avec la mise en place du système coût –partagée 
en Chine, sous les aspects de la organisation des universités, de la distribution de financement. Pour répondre à la 
deuxième question, Nous allons s’interroger sur la recherche et les initiatives qui ont proposé la mise en œuvre de la re-
forme de coût -partagé, nous allons aussi étudier les différentes positions des recherches qui possèdent les propositions 
différentes. En étudiant les choix du gouvernement parmi les propositions, nous allons comprendre les privilégies et les 
intérêts du gouvernement, afin de mettre en lumière la valeur du gouvernement chinois entre les héritages du passée 
et le nouvel défi de Néo-libéralisme.

• Le système éducatif français à l’épreuve de la décentralisation et de l’autonomie scolaire. La réforme des 
lycées 

Annelise Voisin (Université de Montréal., CA) annelise.voisin@umontreal.ca

Les vingt dernières années ont été marquées par la mise en œuvre de politiques éducatives de décentralisation et d’au-
tonomie scolaire dans la majorité des pays de l’OCDE. Si ces politiques ne sont pas uniformes (Barroso, 2000 ; Duru-Bellat 
& Meuret, 2001 ; Vandenberghe, 2001 ; Maroy, 2006, 2008), elles participent d’un élan réformateur qui, en s’appuyant 
sur une rhétorique d’efficacité et de qualité, vient reconfigurer le rôle et le pouvoir de différents acteurs et, concourir à 
l’évolution structurelle des systèmes éducatifs. Elles témoignent par là même de « modifications substantielles dans la 
manière dont l’État met en place, fournit, administre et rend compte des services éducatifs publics » (Lessard, 2002, p. 
12). En France la réforme des lycées, entrée en vigueur à la rentrée de septembre 2010, s’inscrit dans cette logique de dé-
centralisation éducative et devrait contribuer à favoriser l’autonomie pédagogique des établissements. Dans une orga-
nisation comme celle du système éducatif français, qui pour des raisons historiques et culturelles reste majoritairement 
centralisé, nous introduisons la question de la capacité des institutions et des acteurs à accueillir ces nouvelles respon-
sabilités. Aussi dans une recherche réalisée au printemps 2010 dans le cadre d’un master 2 en Sciences de l’éducation 
nous nous sommes intéressés à l’implantation de la réforme des lycées dans la région Provence-Alpes-Côte d’Azur : les 
établissements sont-ils prêts ? Quelles sont les modalités concrètes d’application de cette réforme dans les établisse-
ments ? Quels sont les points de vue des enseignants concernant cette dernière ? Nous exposerons d’abord notre cadre 
théorique original développé en nous appuyant sur des auteurs anglo-américains ; les recherches sur l’implantation 
des politiques éducatives étant peu développées en France. Ainsi Leithwood et al (1999), appartenant au courant des 
fonctionnalistes pragmatiques, mettent en place un cadre d’analyse permettant de définir les axes et conditions de 
succès durables d’une réforme qui seraient dépendants de divers facteurs que nous interrogeons dans notre enquête 
: - la volonté/motivation des acteurs ; - la capacité individuelle et collective de ces derniers ; - la situation relevant du 
contexte et des infrastructures. Ensuite nous présenterons les résultats de notre enquête exploratoire par questionnaire 
menée au sein de l’académie d’Aix Marseille et d’un établissement de l’aire toulonnais. Les données recueillies autour 
de trois axes principaux (caractéristiques de notre échantillon ; modalités d’information mises en œuvre par le rectorat 
et les établissements concernant la réforme des lycées ; points de vue des sondés sur cette réforme) et un traitement 
statistique des données recueillies (statistiques descriptives univariées et multivariées [analyses factorielles de corres-
pondances multiples]) et une analyse thématique nous ont en effet permis de mettre en exergue différents résultats. 
Enfin en conclusion, nous discuterons la nécessité de développer, en France, un champ de recherche portant sur l’im-
plantation des politiques éducatives à la lumière des apports mais aussi des limites des approches anglo-américaine sur 
cet objet d’étude.
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session « prAtique professionnelle enseignAnte » 

• Utilisation du paradigme de la complexité dans l’analyse des pratiques enseignantes en éducation pour 
la santé

France Arboix (Université Montpellier 2 - LIRDEF , FR) francesmarie79@hotmail.com; Claude Caussidier (Université Mont-
pellier 2 - LIRDEF , FR) Claude.Caussidier@univ-montp2.fr

Très récemment, une partie de la recherche en éducation et en formation s’est développée autour d’un paradigme fé-
dérateur : la pensée complexe. En effet, les pratiques enseignantes en didactique des disciplines peuvent être analysées 
avec le prisme de la pensée complexe, tant dans le domaine des sciences que dans celui des lettres tel que l’apprentis-
sage de la lecture. Plus particulièrement, le champ des « éducations à » (éducation à la santé, au développement durable, 
à la citoyenneté…) voit comme une nécessité les études utilisant une approche complexe. Nous nous intéressons spéci-
fiquement à l’éducation dans le champ de la santé. Analyser cette éducation avec les paradigmes de pensée complexe et 
simplifiante ouvre des perspectives intéressantes dans le domaine de la recherche en formation. Nos travaux précédents 
chez des enseignants français ont montré que la qualité de l’éducation pour la santé peut fortement varier selon que 
l’enseignant se situe dans une approche de type simplifiant ou complexe. Mais cette approche est largement influencée 
par le contexte socioculturel du pays. La recherche dans le domaine de l’éducation pour la santé peut-elle sans s’affran-
chir du contexte socioculturel et des spécificités éducatives d’un pays, trouver des principes plus globaux pour aider les 
enseignants à surmonter les difficultés auxquelles ils sont confrontés? Nous avons mené une étude en Inde du Sud où 
nous avons recueilli les représentations des enseignants indiens en éducation pour la santé. Nous avons comparé les 
résultats obtenus à ceux d’études antérieures menées en France. Notre étude comparative suggère que le paradigme de 
pensée dominant influence les pratiques pédagogiques des enseignants. Elle permet également d’identifier les types de 
représentations qui influencent le plus la pratique de qualité de cette éducation : elles concernent plus particulièrement 
le domaine du travail en partenariat, la place que les enseignants accordent à celle-ci et ses contenus didactiques.

• Le vécu professionnel des nouveaux enseignants du primaire et du secondaire: une étude nationale 
(Canada) et provinciale (Québec)

Carla Barroso da Costa (Université de Montréal, CA) carlabc154@gmail.com; Nathalie Loye (Université de Montréal, CA) 
nathalie.loye@umontreal.ca

L’insertion professionnelle correspond à la phase initiale de la profession enseignante, d’une durée de 5 à 7 ans, qui 
peut être une période d’apprentissage harmonieuse, mais également un moment où les défis provoquent le stress et 
l’insatisfaction avec la profession. Il est raisonnable d’imaginer que le début de la carrière est un moment sensible pour 
les nouveaux enseignants. Pour eux, la construction de leur identité professionnelle et la pérennité dans ce métier peu-
vent dépendre de leur réponse affective à l’égard de leur travail. La satisfaction au travail peut non seulement influencer 
la persévérance des nouveaux enseignants dans la profession, mais aussi contribuer à l’efficacité de l’établissement 
scolaire. À partir d’une évaluation des nouveaux enseignants à l’égard de leur travail et de leur profession, l’objet de la 
communication est de hiérarchiser le réel, en analysant les variables qui peuvent influencer les perceptions des nou-
veaux enseignants canadiens et québécois, du primaire et du secondaire, à l’égard de leur vécu professionnel. Nous 
avons procédé à une étude quantitative en utilisant les données des enquêtes pancanadiennes auprès des directions 
et des enseignants d’écoles primaires et secondaires du Canada, menées en 2006, par une équipe de professeurs de 
différentes universités du Québec. L’étude analyse les relations existantes entre les aspects du contexte du travail, les 
habiletés acquises dans la formation reçue à l’Université et l’intention de continuer ou quitter le métier. En utilisant les 
modélisations par équations structurelles (SEM), deux modèles théoriques ont été analysés pour expliquer le vécu pro-
fessionnel, un premier pour étudier le vécu positif (l’intention de continuer dans le métier) et un second pour étudier le 
vécu négatif (l’intention de quitter le métier). En ce qui concerne le premier modèle « le vécu professionnel positif », les 
résultats montrent que les sentiments à l’égard des élèves jouent un rôle fondamental pour les nouveaux enseignants. 
Ces sentiments, définis par la qualité de la relation établie avec les élèves, par le sentiment à l’égard de leur contribution 
à l’avenir des élèves et par leur perception de la difficulté de travailler avec les élèves peuvent directement influencer 
leur intention de continuer dans le métier enseignant. De plus, pour les nouveaux enseignants, les caractéristiques du 
travail (définis par l’autonomie professionnelle, la charge de travail et le niveau de responsabilité dans l’école) contri-
buent également à une perception positive à l’égard de la profession enseignante. Dans ce contexte, plus les nouveaux 
enseignants sont satisfaits avec les caractéristiques de leur travail ainsi que satisfaits avec les rapports établis avec leurs 
élèves plus ils se sentent attachés à leur profession. De l’autre coté, les nouveaux enseignants qui se sentent mieux pré-
parés pour enseigner sont également plus critiques à l’égard de leur rapport avec leurs élèves et ont une tendance de se 
sentir moins confortables dans la profession enseignante.



281

Dans le cas du second modèle « le vécu professionnel négatif » les résultats indiquent que l’intention des nouveaux en-
seignants de quitter leur profession est expliquée par une relation peu agréable avec leurs élèves ainsi qu’un sentiment 
d’impuissance face aux problèmes d’apprentissage qu’ils présentent. De plus, les résultats montrent que les conditions 
de travail, telles que l’état physique de la classe, le nombre d’élèves en classe, la disponibilité de ressources didactiques 
et le soutien technique dans l’école peuvent être des sources pour augmenter la perception négative des nouveaux 
enseignants à l’égard du métier. Finalement, les résultats montrent une différence de perception des nouveaux ensei-
gnants sur leur vécu professionnel tant positif que négatif au niveau provincial (Québec) et national (Canada).

• Le sentiment d’efficacité personnelle en tant que formateurs d’adultes chez des conseillers pédagogiques

Claire Duchesne (Université d’Ottawa, CA) Claire Duchesne (Université d’Ottawa, CA)

Le travail des conseillers pédagogiques est complexe et peu documenté. Leurs principales fonctions relèvent de l’ac-
compagnement et de la formation des enseignants des écoles et des collèges; pourtant, malgré qu’ils se sont démarqués 
par leur compétence élevée en matière d’enseignement aux jeunes, très peu d’entre eux possédaient de l’expérience 
en formation des adultes avant leur entrée en poste. Des recherches ont démontré que les conseillers pédagogiques 
rencontrent des défis d’importance dans leur pratique, notamment en ce qui concerne leur relation aux enseignants 
qu’ils ont pour mandat d’accompagner et de former. Notre recherche s’est intéressée à comprendre et à décrire les re-
présentations que des conseillers pédagogiques se font de leur efficacité personnelle en tant que formateurs d’adultes. 
Onze conseillers pédagogiques ont accepté de témoigner de leur expérience à cet effet lors d’entrevues semi-dirigées. 
La présentation exposera les résultats issus de l’analyse des données recueillies.

• Le Questionnaire on Teacher Interaction (QTI): quel intérêt d’une approche par l’analyse des correspon-
dances multiples (ACM)?

David Dumas (Université de Sherbrooke, CA) david.dumas@usherbrooke.ca, Bernard Colin (Université de Sherbrooke, 
CA) Bernard.Colin@usherbrooke.ca; Jean-François Desbiens (Université de Sherbrooke, CA) Jean-Francois.Desbiens@us-
herbrooke.ca; Carlo Spallanzani (Université de Sherbrooke, CA) Carlo.Spallanzani@usherbrooke.ca

Les recherches sur les interactions enseignant-élèves en éducation ont pris un essor considérable au cours des 25 der-
nières années. Parmi celles-ci, des chercheurs étudient les perceptions que les élèves ont des comportements interper-
sonnels (CI) des enseignants. Parmi les moyens utilisés, le Questionnaire on Teacher Interaction (QTI) est probablement 
l’un des plus utilisé dans ce domaine. Le QTI est administré aux enseignants et à leurs élèves. Ils doivent répondre à des 
énoncés qui représentent des CI d’enseignants. Les CI sont ensuite regroupés et classés selon huit échelles de com-
portements suivant la description d’un circomplexe (Wiggins, Phillips et Trapnell, 1989) et de deux dimensions sous-
jacentes, soit le soutien et le contrôle. Celles-ci sont généralement acceptées comme des descripteurs universels des 
interactions humaines et sont l’objet de la présente recherche. Les chercheurs qui utilisent ce questionnaire réalisent 
des analyses paramétriques à partir des scores obtenus aux huit échelles et des deux dimensions. Ces tests contribuent 
à la validation du modèle théorique du QTI. Au cours des vingt dernières années, cet instrument de mesure n’a jamais 
été soumis à des analyses non paramétriques, c’est-à-dire partant des résultats bruts des participants. L’étude dont nous 
rendons compte dans cette communication propose une démarche d’analyse différente basée sur l’analyse géomé-
trique des données. L’analyse des correspondances multiples (ACM) semble être une approche intéressante pour établir 
de manière empirique l’existence des dimensions de soutien et de contrôle. Cette étude a été menée auprès de 30 
enseignants d’éducation physique et de 2261 élèves provenant de neuf écoles secondaires de la province de Québec. 
Les participants ont répondu aux 32 énoncés du QTI, sur une échelle de Likert de 0 à 3 (Pas du tout d’accord à Tout à 
fait d’accord). Pour notre recherche, nous avons considéré les variables comme étant des variables nominales et non 
ordinales. Tout d’abord, les résultats bruts des élèves aux 32 énoncés (CI) du QTI ont été pris en compte pour effectuer 
l’ACM. À l’analyse, il ressort que la dimension (axe) 1 est définie comme étant celle de soutien. À celle-ci correspondent 
notamment des CI tels que : il nous fait confiance et il est patient. L’analyse de la dimension 2 correspond elle aussi à du 
soutien. Nous y retrouvons des CI tels que : c’est quelqu’un sur qui on peut compter et il nous comprend. Des analyses 
subséquentes on découvre que la dimension 3 semble correspondre davantage au contrôle avec des énoncés tels que 
: il est exigent, ses attentes sont très élevées et il est strict. Enfin, nous avons comparé les résultats empiriques et théo-
riques du QTI. L’analyse du graphique obtenu montre que les scores théoriques de soutien et de contrôle (variables 
nominales) suivent le tracé des dimensions 1 et 3. Les résultats de notre étude viennent donc confirmer l’existence 
distincte des construits théoriques du soutien et du contrôle identifiés par Wubbels, Créton, Levy et Hooymayers (1993). 
L’ACM a été utilisée pour la première fois avec le QTI dans cette étude afin d’étudier la perception par les élèves des 
comportements interpersonnels des enseignants. Les résultats obtenus corroborent ceux d’études antérieures menées 
avec cet instrument de mesure et nous encouragent à poursuivre dans cette voie. Cette méthode d’analyse possède 
l’avantage d’illustrer sur un graphique les associations entre les variables à l’étude. Du point de vue de la formation 
tant initiale que continue, cette étude permet d’identifier clairement les comportements interpersonnels auxquels les 
élèves d’éducation physique et à la santé sont les plus sensibles et de proposer des cibles de formation et de réflexion 
pédagogique pour les enseignants notamment en ce qui a trait à leurs façons de leur exprimer du soutien et du contrôle.
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• Etude des modes de régulation de la violence des professeurs d’Education Physique et Sportive (EPS) : 
quels enseignements en termes d’usage des savoirs ?

Nathalie Jelen (Université d’Artois, Atelier SHERPAS ER3S-EA 4110, FR)

Cette proposition vise à examiner le lien entre les savoirs issus des concepts quotidiens et scientifiques, à partir de 
l’étude du travail enseignant, plus spécifiquement des processus de régulation des comportements violents en Educa-
tion Physique et Sportive (EPS). Comment les enseignants élaborent-ils les formes de régulation et sur quels fondements 
reposent-elles ? Quels sont les savoirs mobilisés pour réguler ? Quels sont les facteurs qui les induisent ? Quel rapport 
les enseignants entretiennent-ils avec les différents savoirs ? Nous renseignons ces questions en analysant les modes 
de régulation des comportements violents en classe des enseignants d’EPS. L’analyse des différents matériaux recueillis 
(extraits d’entretiens et des situations d’observation) permet d’identifier les processus de construction des modes de 
régulation ; d’éclairer les formes, les origines, les usages et les cadres d’utilisation des savoirs dans l’enseignement. Nous 
mettrons ainsi en évidence, l’influence des dimensions temporelle et expérientielle, des pairs ainsi que celle de la dispa-
rité des modes de diffusion des savoirs et des curricula dans les instituts de formation. Les résultats présentés sont issus 
d’une enquête qualitative combinant des matériaux issus de la réalisation d’observations in situ du travail enseignant 
et de celle d’entretiens. Inscrite dans une démarche compréhensive, nous avons choisi de croiser plusieurs échelles 
d’observation rendant compte de différents niveaux de réalité. Les données recueillies sont issues d’une immersion sur 
le terrain (suivi de deux équipes d’enseignants d’un collège ZEP-REP et d’un lycée professionnel situés dans une même 
zone géographique du bassin minier). Une série d’une trentaine d’entretiens auprès d’enseignants d’EPS exerçant en 
établissements variés a également été réalisée. Ont été privilégiés des entretiens non directifs présentant des offres 
de sens afin d’amener les enseignants à expliciter et à entreprendre une démarche réflexive sur leur propre pratique 
professionnelle.

• Un critère d’efficacité : le jugement de l’enseignant

Gwenaelle Joet (Laboratoire des Sciences de l’éducation, FR) gwenaelle.joet@upmf-grenoble.fr; Pascal Pansu (Labora-
toire des Sciences de l’éducation, FR) pascal.pansu@upmf-grenoble.fr

Nous souhaitons investiguer la relation entre enseignement et apprentissage en nous centrant sur un critère d’efficacité 
singulier : le jugement de l’enseignant. Depuis de nombreuses années, plusieurs paradigmes se sont intéressés aux 
facteurs influençant les acquis des élèves. Qu’ils soient de type « processus-produit », « processus médiateurs » ou « 
écologique », ces paradigmes, bien que méthodologiquement divergents, tentent de mettre au jour des informations 
pertinentes traduisant l’efficacité des enseignants (Gauthier, 1997). Notre travail mené « sur le terrain » s’inscrit dans 
une perspective écologique qui souligne le fait que les feed-back que les enseignants transmettent à leurs élèves ont 
une grande importance dans une situation d’enseignement-apprentissage. Nous avons mis en relation le jugement de 
l’enseignant pour chaque élève exprimé à travers des questionnaires et les performances scolaires de ces derniers à en 
utilisant les modèles multiniveaux. Nous montrerons comment ces choix méthodologiques permettent de souligner 
la relation entre enseignement et apprentissages en considérant l’environnement scolaire dans laquelle elle se réalise. 
Nous pourrons ainsi étudier l’impact du jugement de l’enseignant sur les acquis des élèves en considérant les variations 
du phénomène au sein de chaque groupe (intraclasse) mais également entre les différents groupes (interclasse)(e.g. 
Bryk & Raudenbush, 1992).

• Les valeurs et les rapports aux savoirs des enseignants, discours et pratiques

Maizieres Frédéric (IUFM-UT2, FR) frederic.maizieres@univ-tlse2.fr;  Calmettes Bernard (IUFM-UT2, FR) bernard.cal-
mettes@univ-tlse2.fr

Les chercheurs en éducation sont nombreux à soutenir qu’enseigner mobilise des valeurs ou repose sur des principes, et 
de nombreux auteurs ne séparent pas les possibilités et les nécessités de l’engagement de l’enseignant, de ses propres 
valeurs, de ses propres rapports aux savoirs. L’objectif de cette communication est de comprendre l’écart entre les va-
leurs déclarées par les enseignants et les « valeurs concrètes », telles qu’elles peuvent être lues dans les pratiques ou dans 
les actions (pratiques déclarées ou actions décrites et justifiées par les enseignants). Cette réflexion est menée à partir 
de deux études descriptives et compréhensives portant sur les pratiques et les actions enseignantes, une en Physique 
dans le secondaire, en Collège (par observations de pratiques et entretiens), l’autre en Education musicale à l’école pri-
maire (par enquête et entretiens) Les résultats montrent que dans les deux disciplines, un certain nombre d’enseignants 
déclarent être attachés à des valeurs ou des principes, mais l’observation et/ou la description et la justification de leurs 
pratiques d’enseignement mettent en évidence qu’ils peuvent adopter des attitudes liées à des valeurs différentes de 
celles qu’ils défendent en fonction des contraintes des programmes, du contexte institutionnel (temps, priorité institu-
tionnelle, parents) ou de leur propre rapport au savoir.
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• Vers la construction d’un cadre de référence éthique pour le corps enseignant au Maroc

Abdelaziz Razouki (Ecole Normale Supérieure, MA) razouki1@yahoo.fr; Boujemaa Agoram (Ecole Normale Supérieure, 
MA) bagorram@gmail.com; Fouad Chafiqi (Ecole Normale Supérieure, MA) fouad.chafiqi@men.gov.ma; Abdellatif Chia-
dli (Faculté des sciences de l’éducation, Université Mohamed V Souissi, MA) chiadli@fse.ac.ma; Salaheddine Khzami 
(Ecole Normale Supérieure, MA) sekhzami@gmail.com;  Sabah Selmaoui (Ecole Normale Supérieure, MA) sselmaoui@
gmail.com

Si l’institution scolaire est par excellence l’un des lieux censés permettre aux futurs citoyens de s’approprier les valeurs 
d’une société, il est patent que, en dehors des cours de certaines disciplines scolaires spéciales comme « l’éducation à la 
citoyenneté » ou « l’éducation religieuse », la mise en œuvre de l’éducation aux valeurs reste dans une large mesure du 
domaine de l’informel. Dans ce registre l’enseignant est supposé constituer « l’exemple » pour ses élèves. Cette lourde 
responsabilisation n’est pas accompagnée par l’outillage qui se doit ; du moins au Maroc. Peu de chose est dite dans la lit-
térature éducative officielle sur le comment ou sur les limites qu’on ne devrait pas dépasser pour le faire. Les chercheurs 
et auteurs marocains en éducation ne sont pas suffisamment nombreux à traiter cette question. Dans ces conditions, la 
question de l’éthique professionnelle des enseignants qui « porte notamment sur la relation pédagogique, les qualités 
humaines nécessaires pour enseigner, la justice et l’équité dans la relation avec les élèves ainsi que l’intimité dans cette 
relation » est d’une grande actualité. Dans un pays qui vit des changements sociaux profonds, notamment ceux reliés 
à l’accès grandissant à l’enseignement, à l’avancée de l’urbanisation et à la valorisation du statut de l’enfant et du jeune 
en général au dépend de celui des personnes plus âgées, ainsi qu’un foisonnement politique et une liberté d’expres-
sion considérable, des questions profondes d’ordre éthique se posent : Quelles sont pour les enseignants marocains les 
valeurs auxquelles l’institution scolaire devrait éduquer ? Les enseignants se voient-ils obligés et pertinemment outillés 
pour faire ce travail ? Comment un enseignant devrait se comporter et agir dans et en dehors de la classe pour le faire 
? Quelle distance devrait un(e) enseignant(e) garder par rapport à ses convictions religieuses et politiques, ses concep-
tions des relations aux différents groupes sociaux et ethniques ? Que devraient-être les limites et les balises des relations 
enseignants-enseignés ? Pour répondre à ces questions, nous avons réalisé une étude auprès des futurs enseignants et 
des enseignants expérimentés. Les outils méthodologiques utilisé sont le focus groupe et l’entrevue individuelle. Cette 
communication présente les premiers résultats d’un travail de recherche réalisé auprès d’enseignants et de futurs ensei-
gnants marocains pour trouver des réponses à ces questions.

• De la non articulation des connaissances enseignées et des connaissances en situation professionnelle 
dans l’enseignement professionnel du secteur des bâtiments et travaux public en Algérie

Lallouna Tillou (Université Mouloud Mammeri,Tizi-Ouzou,Ecole Nationale Préparatoire aux Etudes d’Ingéniorat,Rouiba,
Alger,Algerie, DZ) tilloulallouna@yahoo.fr

Pour développer des compétences dans le domaine des travaux public (BTP), dans le cadre de la formation et l’ensei-
gnement professionnels en Algérie, l’apprenant doit être capable non seulement d’articuler savoir et savoir faire. De 
notre point de vue inspiré de l’approche de la didactique professionnelle, il s’agira donc d’articuler des connaissances 
construites en centre de formation (plutôt liées à des concepts scientifiques et techniques et d’ordre relativement gé-
néral) et des connaissances en action (Vergnaud, 1994), liées à ce Pastré (2011) par exemple nomment des concepts 
pragmatiques, c’est-à-dire des connaissances construites dans l’activité en situation (et donc d’ordre plus local), et qui 
vont permettre d’orienter l’action pertinente du professionnel. Pour réussir dans son parcours d’apprentissage profes-
sionnel en vue de répondre aux exigences du métier qu’il va exercer, l’apprenant est amené à maitriser cette articulation 
Nous allons monter à partir d’un exemple, l’activité du technicien topographe qui consiste en général à étudier le relief, 
l’implantation des ouvrages, le contrôle de la réalisation au fur et à mesure de l’avancement des travaux. (référentiel to-
pographie) comment au sein d’une formation professionnelle, cette articulation apparaît peu réalisable compte tenu de 
différents paramètres. Le premier paramètre concerne le fait que la formation est essentiellement résidentielle, puisque 
la formation théorique et technologique constitue l’ensemble des heures du diplôme ,2808 heures pendant une for-
mation de deux années et limite la formation pratique en entreprise à432 heures. En outre, cette pratique n’intervient 
qu’à la fin de la formation et par conséquent elle ne permet pas aux formateurs de pourvoir s’y référer pour permettre 
par exemple un apprentissage-après selon Pastré. C’est-à-dire articuler les connaissances déployées en cours et celles 
éventuellement construites en activité par les apprenants selon une ingénierie didactique professionnelle, sachant que 
ce qui est important dans l’apprentissage professionnel selon Pastré c’est de faire en sorte à ne pas dissocier activité et 
apprentissage.(Pastré,2007). Méthodologiquement, nous nous basons sur l’analyse du référentiel et entretiens conçus 
selon Blanchet, A et Gotman, A(2012) menés avec deux formateurs. Nous cherchons à montrer que l’enseignement 
professionnel en BTP dans le cadre de la formation étudiée prend la forme d’un enseignement et d’un apprentissage 
scolaire. Nous adopterons pour analyser l’activité de l’apprenant en topographie une méthode basée sur l’analyse de 
l’activité, passation de questionnaires et élaboration d’un guide d’entretien. Nous analyserons les résultats à partir d’une 
méthodologie de triangulation.
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session « recherche » 

• Les organisations internationales et la recherche scientifique en Égypte

Abir Abdallah Ahmed (Université de Picardie Jules Verne, FR) abir.mahmoud@yahoo.com; Mohamed Gebril (Université 
du Roi Abdulaziz) gebreell@yahoo.com

 La recherche scientifique est le moteur de la production et un outil pour la diffusion des connaissances et de conser-
vation, ce qui rend la recherche scientifique est principale dans le développement économique et productif. Durant les 
dernières décennies, les pays arabes et leurs secteurs de l’enseignement supérieur ont occupé une partie essentielle 
dans les programmes de la coopération internationale. Et dans le cadre de ces programmes, les universités et les ins-
titutions arabes d’enseignement supérieur reçoivent un soutien et des aides. Ces organismes internationaux comme 
nations unies par l’UNSCO, l’organisation des nations unies pour le développement UNDP, la commission économique 
et sociale pour l’Asie occidentale ESCWA, la Banque Mondiale BM, TEMPUS, IDRC (la collaboration de recherche avec 
canada). Dans notre recherche, nous sommes intéressés à savoir si ces organisations internationales ont un rôle influent 
sur la recherche scientifique en Égypte ou non. A partir de là, nous cherchons à répondre aux questions suivantes : 1- 
quelles sont les organisations internationales qui présentent des activités de coopération en la recherche scientifique 
en Égypte ? 2- quelle est la structure de système de recherche scientifique en Égypte ? 3- quelle est l’état de la recherche 
scientifique en Égypte ? 4- quel est le rôle des organisations internationales dans la recherche scientifique en Égypte ? 
Nous utiliserons le descriptif analytique curriculum

• Le tiers pédagogique. Vers une épistémologie compréhensive du savoir sur la formation humaine

Fabrizio Chello (Università degli Studi Suor Orsola Benincasa - Napoli, IT) fabrizio.chello@gmail.com

La formulation d’une dimension épistémologique explicite du discours pédagogique a été longuement caractérisée 
par une pensée dualistique, comme montré par la longue dispute, avant, entre les ‘défenseurs’ de la pédagogie expéri-
mentale et de la pédagogie philosophique et, après, entre ceux des sciences de l’éducation et de la pédagogie critique-
herméneutique. Pour dépasser cette logique dichotomique, l’épistémologie compréhensive, au contraire de celle post-
moderniste, s’efforce de construire un troisième espace de la connaissance et de la pratique de la recherche scientifique. 
En fait, par la transformation apellienne du problème épistémologique dans la direction d’une analyse des conditions 
transcendantales et pragmatiques de la connaissance, il est possible de dépasser l’opposition entre épistème et doxa 
et entre explication et interprétation, en envisageant un troisième élément : le processus de négociation qui triangule 
la relation binaire sujet-objet, en remarquant la présence de la racine commune du lien éthique qui fonde la commu-
nauté communicationnelle. Dans ce sens, le troisième espace de la pensée et de la pratique se caractérise, en tant que 
rationalité éthique, comme profondément pédagogique, si on pense la pédagogie comme le savoir sur la formation du 
caractère humain de l’homme.

• Impact de la recherche et de la formation en education dans une situation de penurie (le cas du Liban)

Ghina Elabboud ghina.elabboud@hotmail.fr

L’éducation ne peut pas se passer du phénomène de la mondialisation. Mais celui-ci exige des modifications, des évolu-
tions, des recherches, des adaptations et de l’innovation permanente. Jusqu’aujourd’hui, dans certains pays l’éducation 
demeure inchangée depuis plus de dix ans. Or comment une éducation obsolète pourra t-elle satisfaire les besoins des 
nouvelles générations d’étudiants et de chercheurs? Dans le cadre de ma recherche, sur l’usage des TICE pour l’enseigne-
ment du français au Liban, nous étudions l’état de l’éducation et des formations offertes aussi bien aux élèves et qu’aux 
professeurs. Nous constatons que le système éducatif au Liban a subi une dernière reforme depuis l’année 1995. En fait, 
on assiste à une situation de pénurie de recherche et d’investissement dans le champ éducatif, à part quelques timides 
initiatives à titre individuel. Il existe toujours des failles au niveau de l’éducation pour tous, l’égalité des chances, la pro-
fessionnalisation des enseignants. Aujourd’hui plus qu’aucun moment, tout pays se veut ouvert au monde, tel que le 
Liban, a besoin d’affirmer sa place sociale, économique et politique. Et puisque l’éducation, à tous les niveaux, constitue 
la pierre d’angle de toute société, il est temps de s’interroger sur les pratiques, les besoins, la recherche-action, l’intégra-
tion des nouvelles technologie. Cette communication a pour vocation de montrer que les transformations en matière 
d’éducation apparaissent comme une nécessité ardente et qu’elles répondent à des enjeux pragmatiques. Et pour ce 
faire nous essayons de répondre aux questions suivantes: Quelles sortes de formations offre t-on aux enseignants à 
l’ère de la mondialisation? Comment mener les professeurs à développer une attitude de professionnalisation et de 
réflexivité? Quelles recherches faut-il mener afin d’élucider les différentes nécessités de l’enseignement/apprentissage 
contemporain?
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• La recherche en éducation au Gabon dans un contexte de mondialisation de l’éducation entre impasse, 
enjeux et perspectives

Gilbert Nguema Endamne (ÉNS/Libreville, GA)

Le champ de l’éducation occupe une place décisive dans le développement des sociétés modernes. Car elle accom-
pagne des changements technologiques, économiques, politiques et culturels d’une société. L’expérience montre 
d’ailleurs que les pays qui accordent une importance à l’éducation sont aussi développés. Cette importance se mesure 
à la recherche en éducation. Au Gabon, la recherche en éducation balbutie et n’occupe encore pas une place décisive 
comparativement à d’autres secteurs comme l’environnement et la santé, qui bénéficient d’une attention toute parti-
culière doublée d’un soutien et d’une considération de la part de la société toute entière. Le champ de l’éducation est 
regardé avec étrangeté. Depuis près de deux décennies, on assiste à une frénésie de réformes qui touchent le secteur 
éducatif. Celles-ci portent la marque des institutions qui les encadrent, et mettent l’accent sur les conditions d’accès, 
l’équité, la qualité, la réussite aux apprentissages au travers de l’introduction de nouvelles approches pédagogiques. 
Paradoxalement, ces réformes ne sont pas éclairées par des travaux réalisés sur le terrain théorique et empirique. La 
conséquence tangible qui en découle est évidemment que les réformes tâtonnent. Il est plus facile d’entendre les récri-
minations venues des acteurs qui condamnent ces réformes. Ces derniers qui sont invités à les concrétiser manquent 
de repères. La problématique des réformes choisit des axes d’intervention et oblitèrent d’autres qui ne paraissent pas 
revêtir une importance aux yeux des décideurs. C’est ainsi que les relations entre l’école et le secteur productif, les rela-
tions écoles/familles, les enseignants, les établissements… ne retiennent pas l’attention des réformateurs de L’école. Au 
niveau des recherches réalisées par des chercheurs locaux, ces derniers focalisent souvent la plupart de leur recherche 
sur des objets surannés, de objets personnels. Les moyens qui devraient servir pour encadrer la recherche en éducation 
en définissant des axes prioritaires au regard de l’étendue des problèmes posés sur le terrain, n’existent pas du tout. Les 
chercheurs autofinancent leurs recherches et leur mobilité internationale. Mais ces recherches visent un objectif précis 
: l’inscription aux listes d’aptitudes au CAMES pour une promotion et un changement de situation de la grille indiciaire.  
Au niveau institutionnel, l’on note l’absence d’un schéma directeur de la recherche en éducation qui mobiliserait les 
chercheurs autour des problématiques d’actualité. Les pouvoirs publics, pour impulser des changements, préfèrent 
recourir à l’assistance technique de la coopération internationale. Face à ces difficultés tangibles d’affirmation et de 
reconnaissance d’un champ ignoré, voire négligé mais porteur et accompagnateur de changements, la présente com-
munication entend faire un état de lieu de l’existant en ce qui concernent les recherches réalisées en s’interrogeant sur 
leurs motivations et les finalités recherchées. Cette communication esquisse également des perspectives de recherche, 
à la faveur des réformes, qui, dorénavant devraient alimenter le champ de la recherche en éducation au Gabon. Nous 
voulons comprendre particulièrement le fondement de l’apathie de la recherche en éducation et proposer des issues 
pour sortir de cette situation de méconnaissance. Comme hypothèse, nous postulons que les chercheurs nationaux 
choisissent des problématiques de recherche qui ne cadrent pas avec les mutations des appareils éducatifs. L’approche 
méthodologique de cette étude consiste à une analyse du contenu thématique des productions gabonaises réalisées 
dans le champ de l’éducation et des travaux réalisés par des chercheurs étrangers sollicités pour mener des études sur 
les réformes éducatives en cours.

• La recherche en éducation et en formation : les problématiques philosophiques et idéologiques afri-
caines (L’exemple du Cameroun) 

Robert Evola (Université de Yaoundé 1, Cameroun) evolaro@yahoo.fr

La recherche en éducation et en formation en Afrique obéit aux mêmes exigences politiques et idéologiques que par-
tout ailleurs dans le monde même si les contextes et les environnements changent d’un endroit à un autre. En effet 
la recherche en éducation et en formation en Afrique répondent aux projections politiques d’un pays en termes de 
projets planifiés, budgétisés et soumis à des règles de gestion valables pour tout projet au sens large du terme. Aussi 
faire de la recherche et de la formation en éducation signifie tenir compte des paradigmes socioculturels, économiques, 
idéologiques et politiques, paradigmes qui sont les cadres de références théoriques et pratiques de toute démarche 
de recherche ou de formation dans un contexte donné ; même si certaines approches sont importées comme c’est le 
cas en Afrique il n’en reste pas moins vrai que la recherche et la formation pour être valables, doivent s’intégrer dans le 
milieu dans lequel elles se déroulent. Un pays comme le Cameroun qui est composé, de plusieurs aires culturelles diffé-
rentes les unes les autres et de plusieurs langues, un pays qui comprend une configuration démographiques qui intègre 
en même temps les ruraux, les urbains aussi que les riches et les pauvres, sans oublier la distinction entre hommes et 
femmes dans laquelle traditions  et modernité s’imbriquent, il est inévitable que les questions de justice sociale, d’égalité 
de chances, d’équité, mais aussi ceux d’exode rural, de chômage, d’insécurité urbaine etc. se posent en recherche et en 
formation en éducation . Il s’agira d’interroger les conceptions que les enseignants ont de ces phénomènes et la façon 
dont ils les traitent en classe devant les élèves en tenant compte de toutes les contraintes et les influences institution-
nelles externes (cadre institutionnel ; formation, pensées politiques, économiques….).
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• Regards croisés sur l’évaluation de la recherche en formation des adultes

Agathe Haudiquet (CUEEP Lille 1, FR) agathe.haudiquet@univ-lille1.fr; Martine Beauvais (CUEEP Lille 1, FR) martine.
beauvais@univ-lille1.fr

Les orientations ministérielles en vigueur dans le domaine de l’enseignement supérieur et de la recherche et les nou-
velles règles juridiques d’évaluation de la recherche scientifique qui les accompagnent, réinterrogent les finalités de la 
recherche, le statut, le rôle, la posture et les valeurs de l’enseignant-chercheur. Elles reçoivent un écho retentissant dans 
les sciences de l’éducation qui, par tradition et par conviction, placent l’Humain non seulement au centre des enseigne-
ments, qui plus est en formation des adultes, mais également et surtout lui attribuent une légitimité en tant que déten-
teur de savoirs, co-concepteur, co-réalisateur, et / ou co-évaluateur de la recherche, tel que nous l’avons expérimenté 
dans le cadre de ce que nous avons appelé la « recherche-accompagnement ». Celle-ci contribue, en effet, de notre point 
de vue, non seulement à la valorisation des pratiques et la production de savoirs professionnels mais également au res-
pect d’une éthique de la recherche scientifique. Dans ce contexte en mutation où l’on assiste à un renforcement de la 
pression de l’évaluation, au risque d’ériger cette dernière en idéologie, nous proposons, dans notre communication, de 
mettre en lumière, dans une double dimension juridique et éthique, les enjeux actuels de l’évaluation de la recherche 
scientifique. Nous mobiliserons plusieurs catégories de matériaux. Ainsi, nous nous appuierons, dans un premier temps, 
aussi bien sur l’analyse de textes juridiques, principalement la loi du 10 août 2007 relative aux libertés et responsabi-
lités des universités ainsi que la loi de programme du 18 avril 2006 pour la recherche, que sur les fondements d’une 
conception déontologique de la recherche scientifique. Alors que, dans un deuxième temps, nous réinterrogerons les 
résultats de travaux de recherche que nous avons menés pendant plusieurs années autour de la question de l’évaluation 
au regard des évolutions et des changements du contexte de la recherche scientifique. Ajoutons que, au cœur de notre 
propos, une attention toute particulière sera donnée à la responsabilité de l’enseignant-chercheur, préoccupé par la 
légitimité des pratiques d’enseignement et de recherche, et se posant la question de la valeur de ce qu’il produit.

• Evaluation critèriée et changement postural dans le cadre de la procédure de VAE pour l’attribution/
obtention du doctorat

Pascal Lafont (REV CIRCEFT EA 4384, FR) pascal.lafont@u-pec.fr; Marcel Pariat

Dans un contexte où s’impose la nécessité de penser le renouvellement du corps des enseignants-chercheurs français, 
en même temps que celle de légitimer certaines postures professionnelles dans le monde du travail, de nouvelles pers-
pectives s’offrent tant aux acteurs qu’aux institutions mettant en place des dispositifs renouvelés de sélection, de recru-
tement et d’évaluation. Aussi, la procédure de validation des acquis de l’expérience est-elle mobilisée en vue de la déli-
vrance ou de l’obtention du doctorat. Cela renvoie à la confrontation des modèles scientifiques et culturels révélatrice 
tant d’un changement de l’ethos universitaire que des résistances qu’il suscite. Reconnaître les savoirs de l’expérience, 
implique de modifier profondément la représentation du savoir que se sont construits les universitaires tout au long 
de leur propre parcours expérientiel. Aussi, convient-il d’abandonner un schème d’acquisition et de reproduction pour 
pouvoir attribuer une même valeur aux connaissances résultant de l’action analysée et conceptualisée par les candidats 
à travers leur mémoire de thèse. Cela peut apparaître comme un genre discursif paradoxal, tant dans les conditions de 
écrite d’examen des compétences professionnelles et des savoirs académiques, que lors de l’audition, compte tenu 
représentations que les universitaires se font des critères d’évaluation des savoirs savants et expérientiels. Les ques-
tionnements sur la valeur ainsi attribuée aux savoirs en fonction des conditions et des lieux d’acquisition s’en trouvent 
renouvelés dans une perspective d’innovation où la VAE peut présenter, aussi bien une opportunité qu’un risque tant 
pour les individus que pour les institutions (Merle, 2006). La diffusion de tels changements posturaux nécessite que les 
savoirs académiques et ceux d’action (Barbier, Galatanu, 2004), relèvent pour autant de la connaissance, et qu’à ce titre, 
leur reconnaissance sociale soit identique. Dans le cadre de la VAE, il s’agit d’évaluer à partir de l’appréciation des savoirs 
produits par l’action, et cette posture nouvelle transforme la représentation du diplôme considéré jusque-là comme 
l’aboutissement d’un parcours intellectuel (Lenoir, 2002). Cela revient-il à fragiliser de manière tangible le pouvoir de 
l’évaluateur ? Serait-ce une des origines non dite des résistances et des incompréhensions, source de tensions et de 
conflit au sein de l’Université où la mise en œuvre du dispositif VAE s’accompagne d’une tentative de recomposition 
des hiérarchies et des formes de domination (Ropé, 2005). Quel sens l’évaluation attribue-t-elle alors au processus de 
construction des savoirs et de la connaissance dans le cadre de la thèse de doctorat par VAE? Selon nos premiers résul-
tats, si les critères d’évaluation apparaissent « sur dimensionnés », c’est parce que les représentations sont en rapport 
avec un devoir de précaution qui consiste à ne pas prendre le risque d’une sous évaluation du doctorat. D’un point 
de vue méthodologique, notre démarche est essentiellement qualitative puisque nous avons interrogé des candidats 
(N=4) au doctorat de plusieurs disciplines, des évaluateurs (N=4), des membres de jury de thèse (N=3), puis nous l’avons 
complété par l’analyse d’un corpus documentaire constitué à partir de dossiers de candidatures, de chartes, de rapports 
d’évaluation et d’éléments de cadrage.
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• Organisation institutionnelle et financement de la recherche en éducation et en formation en Suisse 
romande

Elisabetta Pagnossin (Institut de recherche et de documentation pédagogique, CH) Elisabetta.Pagnossin@irdp.ch

Les projets de recherche en éducation et en formation réalisés en Suisse romande entre 2007 et 2009 ont été recen-
sés (Pagnossin 2010). Cette étude fait suite à une publication précédente sur la même thématique et adopte la même 
structure pour la collecte et l’analyse des données. La dimension comparative est toujours sous-jacente dans l’optique 
de cartographier la recherche en éducation et en formation en Suisse romande et de retracer les principales évolutions 
dans le temps, en s’appuyant également sur des travaux similaires réalisées dans le passé (cf., par exemple, Bain, 2001 
; Hofstetter & Schneuwly, 2001 ; Pagnossin, 2002). La collecte des informations a été effectuée grâce à la consultation 
systématique des bases de données existantes, de sites Internet et de sources documentaires complémentaires. 225 
projets ont été ainsi identifiés et constituent le corpus de l’étude. Cette contribution se focalise surtout sur l’organisation 
institutionnelle de la recherche romande en présentant aussi des éléments nouveaux non encore publiés. Il s’agira de 
présenter l’évolution des lieux où la recherche a été menée en l’espace d’une décennie. Par exemple, la tertiarisation des 
Hautes Écoles Pédagogiques leur confère l’obligation de développer progressivement des activités de recherche. Celles-
ci ont un impact sur le choix (plus ou moins inévitable) des sujets de recherche. Il en va de même pour le travail dans les 
centres de recherche liés à l’administration (inter-) cantonale : la sélection des thématiques des projets, la population ob-
servée et les degrés d’enseignement analysés en sont naturellement influencés. Tous ces éléments sont observés et exa-
minés, dans la mesure du possible, dans une optique comparative. Les types de collaborations entre chercheur.e.s et les 
sources de financement des structures de la recherche en Suisse, ou des projets pris singulièrement, sont également pris 
en compte et discutés dans cette contribution. Les réseaux de collaboration relativement souples entre chercheur.e.s 
peuvent se développer davantage grâce à (ou à cause) des financements octroyés par des institutions ou par des fonds 
organisés au niveau régional, national ou international. Par ailleurs, des structures plus formalisées en tant que centres 
d’expertise sur les thématiques plus restreintes et pointues ont été développées en Suisse pour des recherches axées 
sur divers aspects de la formation professionnelle (les «leading houses»). Enfin, les sources de financement se reflètent 
et conditionnent plusieurs aspects de la recherche romande. De plus, la possibilité de retracer les principales tendances 
de ces dimensions évoquées en puisant dans les études réalisées dans le passé permet de disposer d’un panorama plus 
complet de la recherche romande et de repérer les constantes et les changements qui se sont produits dans le temps.

• Les politiques d’éducation tout au long de la vie en Roumanie : enjeux nationaux, européens et interna-
tionaux ?

Mihaela-Viorica Rusitoru (University of Strasbourg, FR) mihaela_rusitoru@yahoo.com

Contexte et problématique. Le processus d’européanisation et de mondialisation marque une avancée dans l’élabora-
tion des politiques nationales d’éducation et de formation tout au long de la vie. Dans ce contexte, analyser la manière 
dont ces politiques sont crées et mises en place constitue un enjeu théorique et politique majeur. Toutes les organisa-
tions internationales et européennes, ayant trait à l’éducation, ont mis en œuvre un système d’indicateurs pour tenter 
d’harmoniser le système éducatif. Questions de recherche. L’impact de l’européen sur le national, en matière de poli-
tique d’éducation tout au long de la vie est de plus en plus visible. De quelle manière « les critères de réussite » proposés 
par les instances internationales, croisent-ils les critères nationaux ? Comment gérer les «benchmarks» internationaux/
européens, les bonnes pratiques, et ce qui est typiquement national, pour construire un cadre approprié à la planifica-
tion et à la gestion des politiques d’éducation tout au long de la vie ? Démarche et méthodes de recherche. Nous nous 
appuyons sur l’étude de la Roumanie, en nous concentrant sur l’analyse des politiques d’éducation tout au long de la 
vie. L’éducation reste principalement l’ancrage des politiques nationales et donc, la question des enjeux politiques dans 
l’élaboration des ces politiques nationales se pose alors. De ce fait, des méthodes complémentaires sont utilisées dans 
notre recherche afin de cerner la problématique :
- l’analyse des textes officiels définissant le cadre législatif et juridique des politiques éducatives, tant au niveau interne 
qu’au niveau international (décret, loi, Constitution, règlements, directives)
- une série d’enquêtes réalisées auprès des concepteurs des politiques européennes et internationales (Commission Eu-
ropéenne pour l’éducation, Parlement Européen, CEDEFOP, European Training Foundation, Eurostat, Cour de Justice des 
Communautés Européennes, UNESCO- Institut pour Lifelong Learning, Comité Economique et Social Européen, CRELL, 
OCDE, Conseil de l’Europe, Cour Européenne des droits de l’homme, Cour de Justice des Communautés Européennes, 
Organisation Internationale du Travail)
- une trentaine d’entretiens réalisés auprès des décideurs politiques nationaux en Roumanie (parlementaires à la 
chambre des Députés et au Sénat, universitaires-experts rattachés aux Commissions de décision, personnalités mar-
quantes de la société civile, leadeurs religieux, chercheurs consacrés, etc.)
- une analyse des politiques nationales d’éducation tout au long de la vie sur la base d’une grille d’analyse fondée sur les 
objectifs à atteindre au niveau national par les apprenants de tout âge.
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Résultats : Nous montrerons que les politiques d’éducation tout au long de la vie s’inspirent du paysage national, tout en 
se fondant sur le cadre européen et international de reconnaissance et de certification de qualifications, connaissances 
et compétences transversales et échappant à un système de « gouvernance » supra nationale.

• De l’usage de la cumulativité dans une recherche : point de vue d’une doctorante en sciences de l’édu-
cation

Catherine Souplet (Laboratoire Théodile-CIREL Université Lille 3, FR) catherinesouplet@free.fr

Parmi les axes de réflexion proposés au sein du thème général « enjeux et défi de la recherche en éducation » du congrès 
de l’AMSE, le second interroge les enjeux épistémologiques de la recherche et, entre autres, sa légitimité sur le plan 
scientifique. Est alors évoquée la notion de « cumulativité en termes de résultats ». C’est cette notion que je propose 
de réfléchir, en adoptant un point de vue particulier qui est celui d’une doctorante en sciences de l’éducation, plus pré-
cisément en didactique de l’histoire. La cumulativité est inévitablement présente, et nécessaire, à toutes les étapes de 
recherche dans le cadre d’une thèse : en amont, au niveau de la revue de question dans le champ disciplinaire concerné 
; au cœur de l’analyse et de l’interprétation par la sollicitation de multiples références venant étayer l’argumentation ; en 
aval, car les savoirs produits par une recherche contribuent en retour au processus de cumulativité, qui ne peut revêtir 
un caractère dynamique que par son renouvellement. Employer le terme de processus induit d’emblée une représen-
tation particulière de la cumulativité, qui se voit probablement soumise à des représentations différentes selon l’angle 
à partir duquel on l’explore. Je privilégierai une conception qui met à distance la perspective d’une « accumulation 
des faits, des lois ou des principes » (Walliser, 2010, p. 7) pour la penser davantage comme une notion permettant « 
emprunts et recompositions » (Tutiaux-Guillon, 2001). Mon point de vue sera plus pragmatique que théorique, dans la 
mesure où les cadres situés de ma réflexion ne permettent guère d’envisager raisonnablement une proposition géné-
ralisante. Je développerai cette notion de cumulativité en prenant appui sur mon processus de recherche, qui concerne 
les apprentissages des élèves d’école élémentaire en histoire, pour proposer une réflexion, a posteriori, de l’usage que 
j’ai fait de cette notion de cumulativité et de la manière dont elle a contribué à la faisabilité de mon travail. Cela induit 
d’évoquer les contraintes, mais aussi les ouvertures, engendrées par un domaine de recherche défini. L’enjeu sous-jacent 
consiste à réfléchir conjointement cumulativité et validité (ou rigueur scientifique) d’une recherche en éducation.

• Les politiques d’éducation tout au long de la vie en Roumanie : enjeux nationaux, européens et interna-
tionaux ?

Mihaela-Viorica Rusitoru (University of Strasbourg, FR) mihaela_rusitoru@yahoo.com

Le processus d’européanisation et de mondialisation marque une avancée dans l’élaboration des politiques nationales 
d’éducation et de formation tout au long de la vie. Dans ce contexte, analyser la manière dont ces politiques sont crées 
et mises en place constitue un enjeu théorique et politique majeur. Toutes les organisations internationales et euro-
péennes, ayant trait à l’éducation, ont mis en œuvre un système d’indicateurs pour tenter d’harmoniser le système édu-
catif. L’impact de l’européen sur le national, en matière de politique d’éducation tout au long de la vie est de plus en plus 
visible. De quelle manière « les critères de réussite » proposés par les instances internationales, croisent-ils les critères na-
tionaux ? Comment gérer les «benchmarks» internationaux/européens, les bonnes pratiques, et ce qui est typiquement 
national, pour construire un cadre approprié à la planification et à la gestion des politiques d’éducation tout au long de 
la vie ? Nous nous appuyons sur l’étude de la Roumanie, en nous concentrant sur l’analyse des politiques d’éducation 
tout au long de la vie. L’éducation reste principalement l’ancrage des politiques nationales et donc, la question des en-
jeux politiques dans l’élaboration des ces politiques nationales se pose alors. De ce fait, des méthodes complémentaires 
sont utilisées dans notre recherche afin de cerner la problématique :
- l’analyse des textes officiels définissant le cadre législatif et juridique des politiques éducatives, tant au niveau interne 
qu’au niveau international (décret, loi, Constitution, règlements, directives)
- une série d’enquêtes réalisées auprès des concepteurs des politiques européennes et internationales (Commission Eu-
ropéenne pour l’éducation, Parlement Européen, CEDEFOP, European Training Foundation, Eurostat, Cour de Justice des 
Communautés Européennes, UNESCO- Institut pour Lifelong Learning, Comité Economique et Social Européen, CRELL, 
OCDE, Conseil de l’Europe, Cour Européenne des droits de l’homme, Cour de Justice des Communautés Européennes, 
Organisation Internationale du Travail)
- une trentaine d’entretiens réalisés auprès des décideurs politiques nationaux en Roumanie (parlementaires à la 
chambre des Députés et au Sénat, universitaires-experts rattachés aux Commissions de décision, personnalités mar-
quantes de la société civile, leadeurs religieux, chercheurs consacrés, etc.)
- une analyse des politiques nationales d’éducation tout au long de la vie sur la base d’une grille d’analyse fondée sur les 
objectifs à atteindre au niveau national par les apprenants de tout âge.
Nous montrerons que les politiques d’éducation tout au long de la vie s’inspirent du paysage national, tout en se fondant 
sur le cadre européen et international de reconnaissance et de certification de qualifications, connaissances et compé-
tences transversales et échappant à un système de « gouvernance » supra nationale.
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session « recherche collAborAtive » 

• Entre recherche-action-formation : vers la construction d’un modèle de participation active et solidaire 
des patients hémophiles à l’amélioration de l’état de santé de leurs pairs

Carole Baeza (Université de Paris 13) baezacarole@yahoo.fr; Jean-Charles Verheye (Université de Paris 13) jean-charles.
verheye@univ-paris13.fr; Cyril Crozet (Université de Paris 13) crozet@univ-paris13.fr; Jean-François D’Ivernois (Université 
de Paris 13) ivernois@smbh.univ-paris13.fr; Vincent de Andrade (Université de Paris 13) Vincent.deandrade@univ-pa-
ris13.fr; Rémi Gagnayre (Université de Paris 13) remi.gagnayre@univ-paris13.fr

L’accompagnement de personnes hémophiles nécessite une approche multidisciplinaire qui fait largement appel à 
l’éducation thérapeutique du patient (ETP). Cette éducation favorise les apprentissages des patients dans la gestion 
de leur traitement anti hémophilique à visée curative ou prophylactique. Pour élaborer au mieux cette forme d’éduca-
tion, le Laboratoire de pédagogie de la Santé (EA3412) de l’Université Paris 13, l’Association française des hémophiles 
(AFH) et des soignants mènent depuis plusieurs années des actions visant l’implication de Patients ressources dans des 
formations organisées par les Centres de Traitement de l’Hémophilie (CTH). En 2010, ces mêmes acteurs ont souhaité 
approfondir leurs réflexions dans le cadre d’un programme de recherche intitulé « Une éducation thérapeutique pour 
et par les patients hémophiles à la prévention des accidents hémorragiques : vers un modèle de participation active 
et solidaire des patients à l’amélioration de l’état de santé de leurs pairs » (2010-2013). Il s’agit de conceptualiser une 
sémiologie personnelle élaborée avec des Patients sentinelle, capables par expérience et auto entraînement d’identifier 
des symptômes infra cliniques annonciateurs précoces d’accidents hémorragiques. A partir de cette sémiologie, un 
contenu d’ETP sera élaboré puis transmis par des soignants et des Patient ressource à des pairs. Nous expérimenterons 
trois sessions de formation et modéliserons un programme de formation. Suite à son évaluation participative, ce pro-
gramme sera enfin transposé à d’autres pathologies chroniques pour lesquelles la détection précoce de symptômes 
est tout aussi importante pour la réduction et la prévention des effets morbides des crises (asthme, épilepsie). Portée 
par l’équipe de chercheurs du Laboratoire de pédagogie de la santé, cette recherche est qualifiée par les acteurs de re-
cherche-action-formation parce qu’elle s’inscrit dans le courant socio-constructiviste de l’ingénierie de recherche. Notre 
démarche tente d’allier et de favoriser le croisement des savoirs d’expérience chronique des patients avec les savoirs 
scientifiques où chaque acteur, de la place qu’il occupe, pourrait être influencé par l’expertise des autres acteurs. Ayant 
réalisé la sémiologie personnelle issue des récits des Patients sentinelle, nous sommes à mi-parcours de ce programme. 
Nous nous proposons de présenter l’état d’avancement de cette recherche-action-formation et nos réflexions méthodo-
logiques en la matière. Après avoir présenté les différentes étapes de notre ingénierie de recherche et les contributions 
de chaque acteur dans la production de connaissances et de savoirs, nous questionnerons les effets constatés dans la 
nature des relations, des ajustements nécessaires entre/inter les acteurs. Les chercheurs sont plus attentifs au proces-
sus d’ingénierie de recherche. Les patients occupent des places différentes selon qu’ils s’investissement dans l’élabo-
ration de la sémiologie personnelle (patient sentinelle), dans la co-animation des formations expérimentales (patient 
ressource) tandis que d’autres participent au comité de pilotage (patient expert) ; les soignants, quant à eux, s’allient aux 
patients et s’essayent à la transmission d’un savoir sensible : celui de l’écoute du corps pour anticiper sur les accidents 
hémorragiques et découvrir de nouvelles normes de santé.

• L’accompagnement scientifique ou les modes de collaboration entre chercheurs et acteurs de terrain : 
les postures des chercheurs

Emmanuelle Brossais (IUFM Midi-Pyrénées, Université Toulouse Le Mirail, FR) emmanuelle.brossais@univ-tlse2.fr; Na-
thalie Panissal (IUFM Midi-Pyrénées, Université Toulouse Le Mirail, FR) nathalie.panissal@univ-tlse2.fr; Véronique Bordes 
(Université Toulouse Le Mirail , UMR-EFTS, FR) veronique.bordes@univ-tlse2.fr

Dans les recherches qualitatives en éducation, la question de la subjectivité, de l’implication du chercheur interroge les 
positions d’extériorité et d’intériorité du chercheur. Selon Carnus (2007), le chercheur fait partie intégrante du dispositif 
de recherche qu’il conçoit et met en œuvre ; il y a donc lieu d’analyser ce que l’auteur nomme l’»effet chercheur». Dans 
l’accompagnement scientifique des acteurs de terrain par les chercheurs, les chercheurs sont dans une étroite coopéra-
tion avec ces acteurs et ils construisent des formes différentes de rapport au terrain (Adler et Adler, 1987). Cette commu-
nication est issue de la collaboration entre deux maîtresses de conférences en Sciences de l’Éducation et d’une maîtresse 
de conférences en Psychologie : deux didacticiennes des Questions Socialement Vives (QSV), et une spécialiste de la 
jeunesse, développant une approche socio-ethnographique. Nous présentons deux recherches dont l’objectif commun 
est de produire un savoir praxélogique. Trois questions orientent notre travail :
− quelle(s) positions les acteurs de terrain attribuent-ils aux chercheures accompagnants ?
− Quelles sont les intentions des chercheures accompagnants ?
− De quelle manière les modèles théoriques auxquelles se réfèrent les chercheures traitent-ils et analysent-ils la posture 
du chercheur ?
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La première analyse porte sur une éducation citoyenne aux nanotechnologies dans le champ de la didactique des QSV 
(Simonneaux & Legardez 2011). Les professeurs du collège aspirent à intéresser aux sciences des élèves qui sont de 
plus en plus enclins à se tourner vers des carrières professionnelles non scientifiques. Il s’agit pour les enseignants de 
s’adresser aux chercheurs comme des experts susceptibles de donner corps à la science y compris dans ses relations 
avec la société. Les intentions des chercheurs sont d’expérimenter la faisabilité de ce dispositif qui vise le développe-
ment d’une culture scientifique à des fins citoyennes (Panissal, Brossais & Vieu, 2010). Dans les travaux de didactique, 
la posture des chercheurs est celle d’un observateur menant une analyse des pratiques enseignantes et des situations 
didactiques. La conscience et l’analyse de la posture du chercheur et des effets qu’il crée ne fait pas l’objet d’une interro-
gation spécifique. En didactique clinique de l’EPS, cependant, s’inscrit un questionnement sur l’effet chercheur (Carnus, 
2007). Nous identifions les différentes postures occupées par les deux chercheures et analysons leurs effets. La seconde 
analyse porte sur l’accompagnement d’une équipe d’animation par une chercheure en Sciences de l’Éducation déve-
loppant une approche socio ethnographique. La volonté de professionnels et d’élus de cette ville était d’avoir un regard 
extérieur sur les actions engagées et une analyse de leurs effets immédiats pour pouvoir envisager un changement de 
pratiques. Au sein d’une recherche-action, la chercheure est intervenue sur l’organisation générale des assises de la jeu-
nesse et sur les événements qui les ont constitués. En accord avec les professionnels, la chercheure a observé les actions, 
rendu compte de ses observations afin d’accompagner les professionnels et les élus dans la réflexion et la construction 
de nouvelles pratiques en fonction des besoins du terrain. Dans le cadre d’une approche socio-ethnographique, la re-
cherche-action consiste à développer un accompagnement et des interventions au plus près des besoins des acteurs et 
des terrains. Elle permet d’enclencher des processus qui, par l’observation, la réflexion, l’action et l’analyse, permet un 
réajustement constant aux besoins du terrain et des acteurs, le chercheur se mettant à la disposition de l’organisation. 
Ces deux exemples nous permettent d’interroger la posture du chercheur, posture qu’il prend en fonction de la place 
qu’on lui donne et de son inscription méthodologique et épistémologique. En croisant les expériences de trois cher-
cheures aux approches différentes, nous tenterons de comprendre comment le chercheur, en interrogeant sa posture 
méthodologique et épistémologique, va pouvoir s’inscrire dans un accompagnement des acteurs de terrain.

• Du regard impliqué au regard commandé : les effets d’une enquête ethnographique sur le quotidien 
d’une équipe socioéducative d’un centre d’hébergement d’urgence

Delphine Bruggeman (Université de Lille 3, FR) delphine.bruggeman@univ-lille3.fr

A l’échelle européenne, comme à l’échelle nationale, régionale ou locale, les populations roms sont parmi les plus ex-
clues des sociétés au sein desquelles elles vivent, et un sentiment de « discrimination institutionnalisée » (Ogbu J., 1992) 
s’est développé chez ces minorités qui partagent l’héritage d’une histoire marquée par leur négation, tant sur le plan 
politique que social ou culturel (Liégeois J.-P., 1980). Considérant la persistance des exclusions et des discriminations 
dont les Roms font l’objet, la Commission Européenne a proposé un « Cadre de l’UE pour les stratégies nationales d’in-
tégration des Roms pour la période allant jusqu’à 2020 » (COM(2011)173, 5/4/2011), accepté par les États membres de 
l’UE. Dans la région Nord-Pas de Calais, Lille Métropole Communauté Urbaine a de son côté proposé une contribution 
régionale à cette stratégie nationale, contribution articulée autour des quatre domaines au centre des préoccupations 
européennes : l’accès au logement ; l’accès aux soins de santé ; l’accès à l’éducation ; l’accès à l’emploi. Dans ce contexte 
politique et social, les professionnels des dispositifs de l’action éducative et sociale qui travaillent directement auprès de 
ces populations se retrouvent eux-mêmes en difficultés devant la complexité de ces situations humaines. Le chercheur 
peut alors être sollicité pour contribuer à leur éclairage afin de leur donner une meilleure lisibilité qui devrait, in fine, per-
mettre aux professionnels d’améliorer leurs pratiques et donc de viser à plus d’efficacité en ce qui concerne les résultats 
attendus de leur action. S’il accepte ce rôle, comment le chercheur parvient-il à concilier l’indépendance et la scientificité 
de sa démarche avec sa relation aux différents acteurs qui lui « commandent un regard » sur leurs pratiques auprès des 
populations roms qu’ils accompagnent au quotidien ? Telle est la question que je souhaite poser et à laquelle j’envisage 
d’apporter des éléments de réponse dans le cadre de ce congrès, notamment dans le cadre des réflexions sur les liens 
entre recherches en éducation et pratiques, tout en abordant également des questions d’ordre épistémologique. Je 
suis actuellement engagée dans une recherche en sciences de l’éducation portant sur le travail éducatif des/auprès des 
familles roms migrantes accueillies dans un centre d’hébergement d’urgence. La scolarisation des enfants et des jeunes 
Roms est une priorité parmi les différentes actions mises en place au sein du dispositif en partenariat avec les écoles et 
elle est parmi celles qui posent le plus de questions et de difficultés aux professionnels de l’équipe socio-éducative. Ma 
présence sur ce terrain se justifie donc par mes préoccupations de chercheuse d’une part et par une demande institu-
tionnelle qui m’a été faite pour étudier précisément les réalités et les enjeux de la scolarisation des enfants et des jeunes 
de ce centre. La recherche a commencé en septembre 2011 et se poursuivra durant deux années scolaires au minimum. 
Elle concerne une douzaine de familles roms majoritairement roumaines, sur les vingt familles hébergées et présentant 
diverses nationalités ; cela représente près d’une quarantaine d’enfants et jeunes en âge d’être scolarisés. Elle s’intéresse 
également à une équipe socioéducative composée de quinze personnes. L’enquête ethnographique me conduit à ob-
server chaque semaine comment ce que j’ai nommé « la communauté éducative du CHU » (qui rassemble les familles, 
leurs enfants et les « éducateurs ») s’engage ou non dans ce processus de scolarisation. Par ailleurs, les discours recueillis, 
formels et informels, me permettent, au bout de plusieurs mois passés sur le terrain, d’interroger et d’analyser le sens de 
ma présence dans le dispositif et dans les interactions qu’il génère avec les travailleurs sociaux notamment. Ce sont ces 
matériaux qui seront plus particulièrement exposés, analysés et discutés lors du Congrès.
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• Analyse d’une expérience de recherche collaborative : apports compréhensifs à l’étude de difficultés re-
lationnelles et langagières observées chez des élèves de 4 à 10 ans

Fançoise Maria Capacchi (Agers-Proféor/Cirel, Belgique/France) capacchifr@netscape.net; Aline Dufossé (Agers, BE) 
aline.dufosse@cfwb.be; Michèle Moreaux (ISPN, Namur, BE) mmoreaux@freegates.be

L’identification et l’évaluation des compétences langagières à l’école fondamentale, dans une optique formative, est au 
coeur des préoccupations de nos travaux visant à outiller les praticiens souvent démunis lorsque les apprenants demeu-
rent silencieux. Dans cette contribution nous proposerons un état des lieux préparatoire à la synthèse des explorations 
que nous conduisons depuis trois ans dans le contexte d’une recherche collaborative planifiée sur quatre années sco-
laires. Notre ambition était d’appréhender le processus associant des évaluateurs pluriels à la tâche de construction et 
d’appropriation d’un outil d’observation de jeunes pré-lecteurs et lecteurs en vue d’identifier les difficultés langagières( 
cognitives et relationnelles) des élèves de 4 à 10 ans, leurs besoins personnels et contribuer à l’éclairage compréhensif 
indispensable  à l’exercice d’une pédagogie différenciée telle que la réclame le prescrit encadrant l’école de la réussite 
(Décret du 14/03/1995 relatif à la promotion d’une école de la réussite dans l’enseignement fondamental, articles 1 à 5; 
Décret-Missions du 24/07/1997, articles 13 à 15 ; Décret-Cadre du 13/07/1998, articles 24-25). Dans un premier temps 
nous décrirons les contextes d’expériences, les phases de réalisation de la tâche collaborative et un pré-bilan des ap-
ports d’un travail concerté d’évaluateurs hétérogènes : enseignants, logopèdes, chercheurs, inspecteurs et les élèves 
eux-mêmes. il sera donc fait état des travaux auxquels ont participé des écoles fondamentales maternelles ou primaires 
en Hainaut des observations langagières conduites dans une classe composite au niveau maternel à Namur en nous 
appuyant sur 253 dossiers construits par l’enseignante au cours de ses dix dernières années et sur les observations par-
ticipantes-le témoignage- d’une enseignante chargée des cours philosophiques en primaire. Dans un deuxième temps 
nous exposerons l’évolution des opérations conduites en situation d’évaluation en binômes (enseignant-logopède) ou 
en équipe hétérogène où chaque médiateur de savoirs, évalué et évaluateur devrait être reconnu comme un participant 
à part entière. Enfin nous proposerons un outil co-construit éclairant des silences observés.

• Une recherche sur la transition primaire-secondaire : analyse des pratiques de recherche

Sabine Khan (ULB, BE) skahn@ulb.ac.be; Sylvie Van Lint - Muguerza (ULB, BE) famille.vanlint@numericable.be

Ce colloque est l’occasion d’un retour analytique sur la méthodologie d’une recherche du Service des Sciences de l’Édu-
cation de l’ULB à propos de la transition primaire – secondaire à l’école. L’originalité méthodologique de cette recherche 
tient dans ses rebondissements et dans la «confrontation collaborante» d’acteurs rarement mis en présence. A partir de 
la littérature, les hypothèses des chercheurs concernaient les représentations des enseignants et des élèves, Elles ont 
sous-tendu les investigations auprès d’un corpus d’acteurs. Mais l’analyse des entretiens a partiellement invalidé les 
hypothèses et conduit à un rebondissement heuristique : la difficulté scolaire liée à la transition primaire-secondaire 
ne semblait pas s’amorcer dans les représentations de ces acteurs, mais dans un processus interactionnel. Cependant, 
cette nouvelle interprétation n’expliquait pas la chute des performances. Par conséquent, il fallait investiguer au cœur 
des pratiques d’enseignement et selon un mode collaboratif. Six trinômes d’enseignants, appartenant aux deux ordres, 
ont été constitués. Ils ont enseigné, ensemble, devant des classes durant deux jours. Les élèves ont subi des évaluations 
que chacun des enseignants a corrigées seul. Observations de pratiques d’enseignement, analyse des «corrections» et 
entretiens ont permis aux chercheurs d’approcher d’une manière nouvelle le phénomène de la transition. Reprenant le 
design méthodologique de cette recherche, nous en justifierons les choix méthodologiques, les procédures d’élabora-
tion du corpus, de recueil et de traitement des données.

• Tendre vers une amélioration continue de la qualité pédagogique par un processus de recherche-action 
multidimensionnel ?

Arnold Magdelaine (Ecole des hautes études en santé publique, FR) arnold.magdelaine@ehesp.fr: David Le Foll (Ecole 
des hautes études en santé publique, FR) david.lefoll@ehesp.Fr

Depuis maintenant plusieurs années, l’ENSP puis l’EHESP (Ecole des Hautes Etudes en Santé Publique) s’appuie sur une 
politique forte d’amélioration continue de la qualité pédagogique de ses formations. Pour cela, L’Ecole s’est dotée d’un 
Service de l’Evaluation et du Développement Pédagogique (SEDP) dont une des missions est l’accompagnement péda-
gogique de l’ensemble des acteurs concernés, par une objectivation et une mise en perspective des données de l’ana-
lyse systématique des activités d’enseignement. Ainsi, le pilotage du développement pédagogique au sein de l’Ecole est 
fondé sur l’élaboration de stratégies d’évaluation diversifiées et d’indicateurs pertinents co-construits avec les parties 
prenantes (intervenants, élèves, responsables de formation, etc.). Cette synergie « évaluation – développement pédago-
gique » est aujourd’hui renforcée par l’opérationnalisation d’un système allant du recueil de données aux propositions 
d’accompagnement sur les pratiques et les usages en formation en passant par des temps de « regards croisées » avec
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 les élèves pour vérifier l’objectivité des données recueillies et mettre en perspective les remarques formulées. Les ac-
teurs du SEDP pilotent ainsi une dynamique de « recherche-action » dans l’optique d’engager l’ensemble des parties 
prenantes dans une démarche d’optimisation de la qualité des formations. Dès lors, c’est bien le dispositif de forma-
tion, dans son ensemble, qui est ici questionné par les résultats d’analyses systématiques et statistiques des activités 
pédagogiques. Ainsi, ce processus développé et mené par le SEDP, permet-il de renforcer l’engagement de l’ensemble 
des acteurs pédagogiques dans une réflexion globale de l’amélioration continue de la qualité ? Ce système facilite-t-il 
également leur inscription dans une dynamique d’analyses réflexives des activités d’enseignement ? Enfin, leur permet-
il de prendre conscience de leurs points forts et de leurs limites dans les situations pédagogiques qu’ils animent ? Les 
premiers résultats montrent un engagement accru des acteurs pédagogiques au processus d’amélioration de la qualité 
des formations. Cela se traduit notamment, du côté des professionnels de la formation, par une participation active 
aux temps de «regards croisés» et du côté des élèves ou étudiants, par des taux de participation élevés aux question-
naires. L’ensemble de ces acteurs met d’ailleurs en avant la valeur ajoutée de ce dispositif. Ainsi, la mise à disposition de 
données objectivées sur la qualité des formations ainsi que le processus d’accompagnent mis en œuvre faciliteraient 
la conscientisation, la compréhension, l’explicitation puis le désir d’entreprendre de ces professionnels de la formation. 
Cette dynamique « recherche-action » optimiserait la mise en cohérence de leurs expériences afin de donner du sens à 
leurs actions pédagogiques futures. Enfin, cette expérience nous amènent aujourd’hui à poursuivre notre analyse sys-
témique de la complexité des effets de l’accompagnement par la « recherche-action » tant au niveau macro (stratégies, 
politiques), meso (systèmes de formations) que micro (modalités pédagogiques, contenus, etc.). En effet, nous tendons 
désormais à démontrer la valeur ajoutée pour l’ensemble des acteurs de comprendre la nécessité d’agir collectivement 
et consciemment dans une « multidimensionnalité pédagogique ».

• Pour une articulation entre recherche, formation et profession : le modèle des trois zones de coconstruc-
tion de savoirs

Joëlle Morrissette (Université de Montréal, CA) joelle.morrissette@umontreal.ca;  Sylvie Guignon (Université Laval, CA) 
sylvie.guignon@fse.ulaval.ca 

Dans une approche collaborative, le chercheur se fait médiateur auprès de praticiens engagés dans une démarche de 
développement professionnel; la visée est celle d’un rapprochement entre la culture universitaire et des cultures pro-
fessionnelles, en vue d’une formation continue qui soit ajustée à la réalité de la pratique. Cette approche propose un 
autre modèle que celui plus traditionnel qui prescrit de nouveaux savoirs, en prenant appui sur une démarche de co-
construction qui se déploie au sein d’activités réflexives misant sur la rationalité pratique des praticiens pour explorer un 
objet de préoccupations mutuelles. Cette contribution vise à présenter un modèle de recherche/formation qui s’inspire 
en partie de l’approche collaborative en éducation (Desgagné, 1998, 2001). Plus particulièrement, nous examinerons 
les façons par lesquelles se coconstruit et se négocie un savoir professionnel en présentant le dispositif qui a servi à 
documenter les pratiques d’évaluation formative d’un groupe d’enseignantes du primaire. Cette recherche a reposé sur 
une démarche empruntant au courant sur l’analyse des pratiques en psychologie du travail (Clot, 1999), de même qu’à 
la méthode d’analyse en groupe (Campenhoudt & al., 2005). Ce dernier type d’activité réflexive s’est révélé des plus fé-
cond, tant du point de vue de la recherche que de celui de la formation, en ce qu’il a permis l’expression de la complexité 
de l’agir professionnel par les nuances apportées, voire par les débats qui sont nés autour des pratiques rapportées 
et commentées. À la faveur d’une analyse interactionniste, nous avons cerné trois « zones » de conconstruction de sa-
voirs au cœur de cette démarche, et souhaitons en montrer l’intérêt et les implications pour la formation continue des 
enseignant(e)s: une zone partagée, qui sert la consolidation des acquis, une zone admise, qui sert à l’apprentissage de 
nouveaux savoirs, de même qu’une zone contestée, qui sert le questionnement sur la pratique.

• La place épistémologique des chercheurs au sein d’une recherche-action en éducation. Entre construc-
tivisme et positivisme

Véronique Pelt (Université du Luxembourg) veronique.pelt@uni.lu; Débora Poncelet (Université du Luxembourg) de-
bora.poncelet@uni.lu

Dans cette présentation, nous nous interrogerons sur le rôle du chercheur dans le cadre de la recherche-action (RA). 
Son statut de chercheur et de participant nous amène à nous interroger sur sa place et sur la manière dont il peut se 
définir. La frontière entre son rôle d’usager et de chercheur étant très ténue, est-il possible de le définir directement et 
en amont de l’intervention au risque de se voir confronter à une réalité toute autre sur le terrain ? Nous reviendrons 
dans un premier temps sur les conceptions épistémologiques (constructivisme/positivisme) quant à la place dévolue au 
chercheur. En effet, en retraçant les étapes de la RA, nous verrons comment de positiviste elle a adopté un regard plus 
constructiviste. Lewin fut l’un des pionniers de cette nouvelle forme de recherche. Mais bien que voulant prendre en 
considération le terrain, il a exploré le concept de changement, en théorisant les étapes qu’il valide dans l’action. Sa dé-
marche scientifique s’est toujours voulue rigoureuse, le chercheur y maintient son rôle objectif et neutre, seul détenteur 
du savoir (Pelt & Poncelet, 2011). Depuis la deuxième génération de RA (dans les années 1960 à 1980), il est désormais 



293

reconnu que ce type de démarche doit clairement se centrer sur les besoins des praticiens dans une visée collaborative 
et évolutive où chercheurs et co-chercheurs participent tous deux activement. Selon cette logique, chaque individu 
est à même de créer de la connaissance sur la base de son expérience concrète, par l’observation et la réflexion sur leur 
expérience, en formant des concepts abstraits et des généralisations et en testant l’implication de ces concepts dans de 
nouvelles situations. Avec Stenhouse (1975), la RA adopte un paradigme constructiviste, le chercheur adopte une visée 
collaborative et évolutive. Dans un deuxième temps et en nous basant sur les théoriciens du groupe tels que Tuckman 
(1969) pour ses étapes constitutives du groupe encore utilisées de nos jours ou Landry (2007) pour son modèle pre-
nant en considération trois zones spécifiques (travail, affection et pouvoir), mais aussi sur des recherches propres à la 
recherche-action (Darré, 1997 ; Altet, 2001 ; Verspieren, 2002 ; Desgagné & Larouche, 2010), nous tenterons de répondre 
à cette question fondamentale de la position épistémologique du chercheur au sein d’une recherche-action. Enfin, dans 
la dernière partie, ces questionnements épistémologiques et théoriques seront mis en lumière par des éléments issus 
notre propre recherche-action. Partant d’un questionnement commun, notre souhait de travailler auprès d’enseignants 
d’un même niveau s’est transformé en raison des attentes propres aux écoles. Et contrairement à ce que nous avions 
imaginé dans un premier temps, nous nous avons dû nous adapter à la demande et menons dès lors quatre recherches-
actions sur la relation école/famille. Le but de ces recherches est de trouver les moyens de rapprocher deux entités 
souvent éloignés, souvent en conflit. En effet, sur le terrain la place du chercheur prend une toute autre dimension. Elle 
doit s’adapter à la réalité propre à chaque école.

• L’accompagnement de la professionnalisation des formateurs et responsables de formations

Michèle Saint-Jean (Université Toulouse 2 Le Mirail, FR) stjean@univ-tlse2.fr

Cette recherche a été initiée dans le cadre du Projet Européen Transversalis comprenant sept actions et dont l’intention 
générale est l’innovation et la coopération universitaire pour l’emploi transfrontalier France/Espagne. Cet article s’inscrit 
dans l’action relative à la professionnalisation et au développement de la formation professionnelle en Espagne. Notre 
recherche-intervention avait pour objectif l’accompagnement de la conception d’une Formation de Formateurs dont 
le procès se décline en quatre phases : la création du référentiel de compétences, l’élaboration des contenus visant les 
compétences attendues, l’opérationnalisation de la formation sur le terrain espagnol et son évaluation. Pour élaborer 
le référentiel de compétences, nous nous sommes appuyés au niveau théorique sur divers travaux (Vargas, 2001 ; Levy-
Leboyer, 2000 ; Isus, 2002 ; Le Boterf, 2006) et plus particulièrement sur le modèle Echeverria et al. (2008) distinguant 
quatre pôles : compétences techniques, compétences méthodologiques, compétences relationnelles et compétences 
personnelles. Au niveau empirique, nous avons opté pour la réalisation de deux enquêtes (en France et en Espagne). 
L’enquête française avait pour visée de repérer l’évolution des métiers de la formation. Nous avons pour cela fait une 
analyse documentaire des programmes et des référentiels de formation de formateurs existants puis nous sommes allés 
sur le terrain à la rencontre de 28 professionnels de la formation. Nous avons ensuite organisé une journée d’étude (en 
France) avec 33 professionnels de la formation répartis sur 5 ateliers. La formation mise en place à Lérida (Espagne) est 
maintenant terminée, nous sommes dans la phase d’évaluation.

• D’une formation d’enseignant-praticien à celle de praticien-chercheur

Catherine Schmutz (Université de Fribourg Suisse, CH) catherine.schmutz@unifr.ch

1. Ressources et compétences « biographiques » des futurs enseignants

Quels que soient le pays et sa politique de formation, les enseignants -aujourd’hui semblent apprendre « un autre mé-
tier » et par conséquent s’y former autrement. Le changement est indéniable mais il ne saurait se réduire à une simple, 
ni même nécessaire adaptation aux nouveaux moyens technologiques, pas plus qu’il ne saurait se suffire des apports, 
certes incontestables, de nouvelles méthodologies dynamiques et interactives! Les nouveaux dispositifs de formation 
reposent de façon assez subtile sur une conception de l’adulte en formation pour laquelle la formation professionnelle 
ne saurait faire abstraction des expériences et des connaissances antérieures du sujet. Par ailleurs, elle suppose que 
l’adulte apprenant donne forme et sens aux apprentissages techniques, méthodologiques, conceptuels pour autant 
qu’il puisse les expérimenter et les éprouver dans l’action et sur le terrain. Et pour autant que ces savoirs d’action puis-
sent ouvrir sur un espace et un travail réflexif (Schön, 1983, trad 1994, Perrenoud, 1994) Ces deux postulats de la forma-
tion professionnelle qui supposent de prendre en considération l’expérience du sujet et les réflexions portées à l’action 
impliquent de considérer le futur enseignant comme une personne ayant un vécu, une histoire, un projet (Mezirow, 
2001). Sans oublier de le considérer comme personne ayant ses modes de penser, d’interagir, avec ses représentations, 
ses connaissances apprises, ses savoirs insus, ses résistances, ses faiblesses et - ne les oublions pas- ses compétences 
acquises et exercées lors de son parcours d’élève et plus tard d’étudiant (Huberman, 1989). Dès lors, il s’agit de propo-
ser des dispositifs de formation prenant en compte ces deux postulats en instaurant dans le contexte de la formation 
initiale, des temps et des lieux pour les récits d’expérience impliquant les narrateurs-enseignants-stagiaires dans leur 
subjectivité, leur historicité, leurs doutes et leurs croyances. Pour autant, il ne faudrait pas tomber dans le travers d’une
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démarche auto-égo-narcissique et croire que la formation professionnelle puisse demeurer isolée d’un contexte plus 
général pour ne pas dire global. Par conséquent, il s’agit aussi de « bien » penser une formation impliquant une vision 
prospective et vivable des uns avec les autres (E. Morin, 2003, 2007).

2. Un nouveau défi : former des enseignants-chercheurs.

Si nous constatons – non sans une certaine satisfaction- que les dispositifs se mettent en place et trouvent forme visant 
l’accompagnement du jeune professionnel, il nous apparaît désormais que le véritable défi « pragmatique » se focalise 
aujourd’hui assez étonnamment ou paradoxalement sur la recherche. En effet, on en revient à l’eternel -ou presque- 
dilemme de la formation expérientielle et aux controverses scientifiques qui l’accompagnent : comment le vécu des 
enseignants peut-il « nourrir » la recherche?

Comment pouvoir engager des projets de recherche en formation expérientielle qui conçoivent la vie et ses activités 
comme un véritable lieu de formation et d’apprentissage? Comment légitimer la scientificité du domaine de la subjec-
tivité? Comment faire circuler les savoirs de terrains de telle sorte qu’ils puissent soutenir des recherches théoriques 
sur la formation de l’enseignant et faire « remonter » les apprentissages personnels et individuels vers des travaux « 
générateurs » et fédérateurs. S’il existe des possibilités pour les futurs enseignants de travailler cet axe, il s’agit dès lors 
de les initier et de les impliquer dans des recherche-action (Lewin, 1933, Barbier, 1977, 1996). Autrement dit, il s’agit de 
compléter encore les rôles et fonctions attendus d’un enseignant en lui ajoutant celle de praticien-chercheur (Albarello, 
2004, Cros, 2001, Gauthier, 2010) capable de travailler en mode bottom up directement sur et avec le terrain.
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session « réussite / décrochAge » 

• Un seul monde, une seule école, Explorer et évaluer les facteurs qui gênent la réussite scolaire dans les 
systèmes éducatifs africains; Le cas de l’Algérie

Sid Ahmed Bara (Université de Tizi Ouzou, DZ) sidahmedbara@yahoo.fr

Les études éducatives et psychologiques dans les pays développés sont apparemment arrivées à des points de précision 
très aigus en terme précision et de sophistication, dépassant les cadres descriptifs en allant vers les cadres thérapeu-
tiques et solutionnés voir même prédictifs. En conséquence, les chercheurs de ce monde avancé multiplient leurs efforts 
pour discerner à des dénouements très efficaces par fois individuels et adaptés ! Par contre, les équivoques éducatifs 
entamés dans les pays d’Afrique sont toujours axés sur la massivité, la gravité et le nombre élevé des problématiques et 
des porteurs de ces problématiques, conséquence, une équation injuste renforcée par un maximum de problèmes pour 
un minimum de solutions. Sauf que, et à défaut de mondialisation, les problèmes toujours présents en Afrique peuvent 
concerner directement le monde avancé, aujourd’hui, les distances entre les nations ne sont plus comme avant. Pareille-
ment à d’autres maladies physiologiques et organiques et tout autres types de virus contagieux, Les problématiques 
psychologiques et éducatifs ne connaissent pas les frontières et voyagent aussi loin et rapide pour toucher les plus en 
abris. Notons que l’école par l’éducation qu’elle dispose, est un outil préparatoire de la personne, c’est un effet d’un pro-
cessus de formation et de changement de l’élève pour être familiarisé aux savoirs et des bonnes conduites, et là ou elle 
va, la personne doit faire preuve d’appropriation et d’opérationnalisation de ce qu’elle a été enseigné. (Jouvenet 1985, 
p. 27). En Afrique et en particulièrement en Algérie le système éducatif est le synonyme de la réalité sociale de ce pays. 
C’est un système qui tente d’actionner ses énergies dans l’objectif est maintenir en classe le plus grand nombre possible 
de ses adhérents scolarisés, pour le plus longtemps possible. Mais les objectifs sont toujours loin d’être accomplis, car 
la réalité c’est que ce système perd plus un demi-million d’élèves chaque année ! Autrement dit, dans un parcours de 8 
millions d’élèves scolarisés, seul deux million d’entre eux affronteront les portes des universités. La recherche explora-
toire, présentée ici, a été effectuée auprès d’une centaine d’élèves de 9à 13 ans, elle s’intéresse non seulement à illuminer 
cette situation laborieuse qui pratique un lourd contre poids sur l’avenir (civile, économique, sociale, sécuritaire…) du 
pays, mais aussi à explorer les vraies origines qui empêchent plus de 75% des élèves algériens inscrits en cycle primaire 
à quitter leurs écoles avant les moments supposés.

• L’introduction d’un nouvel enseignement dans le système scolaire français : le cas de la Découverte Pro-
fessionnelle 3 heures au collège

Akim Boughagha (Université de Lille 3 laboratoire Profeor-Cirel, FR) akim.boughagha@yahoo.fr

L’objet de cette recherche, l’activité des acteurs de l’option Découverte Professionnelle 3 Heures (DP3) est pris dans 
des tensions et des débats sociaux complexes. Il ne s’agit pas ici de chercher à justifier une décision politique ni même 
d’évaluer le dispositif global de Découverte Professionnel. Mais il convient bien d’expliciter la mise en œuvre et le fonc-
tionnement d’une nouvelle option à l’échelle de trois collèges de la région du Nord Pas de Calais, afin d’apporter un 
éclairage sur l’activité réelle des acteurs impliqués. Cette enquête porte sur l’activité de travail et/ou scolaire générée 
par la création et l’introduction d’un nouvel enseignement dans le système scolaire français. On s’intéressera à l’activité 
produite par l’Inspection Générale, deux Inspecteurs d’Académie, des principaux, des professeurs et leurs élèves, grâce 
à l’analyse de divers documents écrits, tout en s’appuyant sur la méthodologie des entretiens semi-directifs courts mise 
en relation avec des observations menées en classe et à l’extérieur lors des visites organisées pour les élèves en entre-
prise. L’analyse des données obtenues permettra finalement une description dense des différentes formes d’activité 
générée en «cours d’action» à l’interface entre le système scolaire et le monde professionnel, à différents niveaux de 
l’organisation des rapports humain de travail.

• Apport de l’analyse de données éducatives territorialisées à la problématique «éducation et territoire» : 
l’exemple de l’école rurale et montagnarde française...

Pierre Champollion (UMR ADEF, FR) pierre.champollion@ujf-grenoble.fr

Cette communication interrogera l’apport de l’analyse de différents types de données éducatives territorialisées à l’éclai-
rage de la problématique « éducation et territoire » dont toutes les dimensions n’ont pas été explorées. Au-delà des 
impacts contextuels bien connus sur l’école liés au sociologique (Bourdieu & Passeron, 1964, 1970) et à l’institutionnel 
(Bressoux, 1994), en effet, l’impact de la dimension « symbolique » du territoire, correspondant à la « territorialité » 
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(Gumuchian, 2002 ; Vanier, 2008), sur l’école relève d’un « point quasi-aveugle » (AREF 2010). Il en va de même de la fonc-
tion « prescriptive » du territorial sur les curriculums dont l’étude commence à peine à se développer (Piveteau, 2010) 
dans certains types d’« éducation à » comme l’« éducation au développement durable » (Barthes & Champollion, 2011). 
Dans cette double perspective, l’analyse de données éducatives territorialisées relatives à l’école rurale et montagnarde 
française, collectées entre 1999 et 2007 par l’Observatoire de l’école rurale (Alpe, Poirey & Champollion, volumes 1 à 5, 
2001-2010), et à l’éducation au développement durable, recueillies par l’IUT de Digne (Barthes, 2010), me serviront de 
guide pour montrer ce qui peut être apporté à la compréhension des phénomènes éducatifs territoriaux (présentation 
limitée à 200 mots maximum selon vos prescriptions en ligne).

• Enjeux et défis de l’implantation de la philosophie pour enfants en contexte de stages dans des écoles 
situées en milieu à risque

Mathieu Gagnon (Université du Québec à Chicoutimi, CA) mathieu1.gagnon@uqac.ca; Nicole Tremblay (Université du 
Québec à Chicoutimi, CA) Nicole_Tremblay@uqac.ca; Catherine Dumoulin (Université du Québec à Chicoutimi, CA) 
Catherine_Dumoulin@uqac.ca; Pier-Charles (Université du Québec à Chicoutimi, CA) Boily chaozu71@hotmail.com; 
Étienne Bouchard (Université du Québec à Chicoutimi, CA) etienne.bouchard@uqac.ca

L’enseignement en milieu à risque (MR) (ou défavorisé) présente des enjeux particuliers, tant en regard de la pratique en-
seignante que de la persévérance et de la réussite scolaires des élèves. Au Québec, ces enjeux s’expriment, notamment, 
par la combinaison de deux facteurs. D’abord, le fort taux d’abandon de la profession, s’élevant à plus du tiers lors des 
trois premières années d’exercice (Conseil National de l’Insertion Professionnelle en Enseignement du Québec, 2007). 
Ce taux est en partie lié au contexte des MR, car les écoles qui y sont situées accueillent une bonne proportion de jeunes 
enseignants, puisqu’une majorité d’enseignants expérimentés choisissent d’autres milieux pour exercer leur profession 
(Marzano, 2003). Ces facteurs (abandon et expérience des enseignants en MR) entretiennent des relations intimes et 
contribuent à alimenter des questionnements à l’égard de la formation initiale en enseignement, laquelle ne comprend 
généralement que fort peu d’activités destinées à l’examen des particularités des MR et des interventions éducatives s’y 
rattachant. Trois types de défavorisation sont généralement identifiés dans les écrits (économique, culturelle, sociale) et 
sont corrélés à l’échec scolaire (Carraud et Clavet, 2006). D’ailleurs, au Québec, le taux de décrochage est deux fois plus 
élevé (36,6%) dans les écoles situées en MR qu’il ne l’est dans les écoles accueillant des élèves issus de milieux plus nantis 
(19,6%) (Ministère de l’Éducation, 2002). Seulement, certaines études tendent à montrer que les pratiques enseignantes 
peuvent affecter la performance scolaire des élèves en MR (Crahay, 2000; Bissonnette, Richard et Gauthier, 2005; Hofer, 
2002; Schommer, 2003). À cet égard, le recours à la philosophie pour enfants (PPE) (Lipman, 2003) pourrait représenter 
une avenue intéressante, et ce, pour diverses raisons (Connac, 2012). Parmi celles-ci se retrouvent les différents types 
de cultures associés aux MR, à savoir la culture de l’oral, du temps présent et de l’action (MEQ, 2003). La PPE pourrait 
répondre à la culture de l’oral dans la mesure où elle s’appuie sur la pratique du dialogue et qu’elle vise, entre autres, le 
développement des capacités langagières et cognitives (Gagnon, 2012). Elle pourrait répondre également aux cultures 
de l’action et du temps présent, puisqu’elle part des intérêts des élèves et qu’elle les engage dans des processus de re-
cherche contribuant à modifier leurs rapports aux savoirs (au sens de Charlot, Bautier et Rochex, 1992; Gagnon, 2005). 
C’est ainsi que, dans le cadre d’un projet portant sur la formation des enseignants en MR, l’équipe FÉMiR a lancé une ac-
tivité afin que des stagiaires expérimentent la PPE en MR. Ces stagiaires (10) ont reçu diverses séances d’information sur 
les caractéristiques des MR ainsi qu’une formation de 45 heures sur l’animation de discussions à visées philosophiques. 
Dans le cadre de ces stages, qui ont eu lieu à l’hiver 2011, les étudiants étaient appelés à prendre en charge un groupe-
classe sur une période de 12 semaines. Tous ont expérimenté la PPE au rythme d’une animation par semaine, et tous ont 
déposé un rapport décrivant les activités menées et proposant une analyse réflexive de celles-ci. Notre communication 
vise à présenter les principaux résultats issus de notre analyse de ces rapports, laquelle a été effectuée par le recours à un 
processus de catégorisation émergente (L’Écuyer, 1990). Ce processus nous a conduit à identifier 7 catégories : gestion 
de classe; moyens utilisés; préparation; mise en place et déroulement; apprentissages; transfert; collaboration école-fa-
mille. S’appuyant sur ces catégories, notre présentation permettra de relever divers enjeux et défis liés à l’implantation 
de la PPE en contexte de stage en MR, parmi lesquels se retrouvent des questionnements liés à la formation initiale en 
enseignement et en PPE, aux caractéristiques du milieu ainsi qu’aux apports de la PPE.

• La réussite scolaire dans l’enseignement professionnel en Syrie, en France et au Québec en fonction de 
l’orientation scolaire après la classe de troisième

Juliette Maarrawi (LISEC Alsace, FR) joliatte@hotmail.com

Dans notre recherche, nous étudions la réussite scolaire des élèves sujets à des sentiments d’inégalité scolaire et de 
manque de motivation suite à une orientation non choisie vers les lycées professionnels à la fin de la classe de 3ème. 
Nous étudions le cas de trois pays dont les systèmes éducatifs diffèrent en matière d’orientation : la France, la Syrie et le 
Québec :
 L’orientation scolaire diffère en fonction des systèmes éducatifs des États.
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- en France, l'orientation se passe à la fin de la classe de troisième, plusieurs acteurs y collaborent : les parents, les en-
seignants, les personnels d'orientation et l’élève. Cette orientation se base sur les souhaits des élèves et leurs résultats 
scolaires,
- en Syrie, cette orientation se fait en fonction d’un seul critère : les notes scolaires obtenues au brevet,
- au Québec, l’orientation se base sur les désirs et les souhaits des élèves.

L’orientation dans ces trois systèmes diffère du fait des critères sur lesquels elle se base et par les personnels de l’orien-
tation. Charlot (1999) affirme que les élèves sont victimes d’une mauvaise orientation de la part de ceux qui les orien-
tent. Parfois, les orienteurs sont des pédagogues, des psychologues ou des politiques, qui ne connaissent pas les vraies 
motivations et les désirs des élèves. L’orientation finale est déterminée par l’inégalité de succès scolaire (Gal, 1946). On 
«choisit» avec les moyens dont on dispose. Le choix est un révélateur de la motivation. D’après Michel (1989), on a sou-
vent assimilé le comportement motivé à une capacité de choisir, «être motivé, c’est choisir». Certains choix sont parfois 
des résultats d’une pression familiale (Alaluf, 2003), sociale et même politique. Un tel choix peut provoquer une crainte 
et une pression exercée sur les jeunes, qui influence négativement leur choix et qui même élimine chez eux le désir de 
réussite (Bujold, et Gingras, 2000). L’orientation constitue un choix qui est un indicateur de la motivation ; cette dernière 
est, pour Corbière, (1997) un élément central et déterminant de la réussite scolaire. Au cours de cette présentation, nous 
nous intéresserons aux élèves qui ont été orientés vers une filière professionnelle sans l’avoir choisi mais qui ont obtenu 
malgré tout leur diplôme. Nous étudierons l’influence de cette orientation sur leurs perspectives professionnelles d’ave-
nir. Dans la première hypothèse, nous supposons qu’il y a une sorte de motivation pour les études qui apparaissent au 
cours de la formation. Celle-ci pourrait s’expliquer par la découverte de la filière professionnelle et la facilité de cette 
filière, les caractéristiques personnelles de l’élève, ses parents et ses enseignants. Nous cherchons les facteurs qui ont 
le plus d’influence. La deuxième hypothèse concerne les perspectives de ces élèves. Nous supposons que les élèves 
qui ont choisi volontairement l’enseignement professionnel, ont des perspectives plus claires à l’égard de leur avenir 
professionnel que ceux qui étaient obligés d’y entrer. Pour réaliser notre recherche, nous avons effectué des entretiens 
préliminaires auprès des élèves syriens afin de construire notre questionnaire destiné aux lycéens professionnels en 
réussite en Syrie et en France. Dans notre questionnaire nous avons séparé les élèves en deux groupes : ceux qui avaient 
la possibilité d’entrer dans l’enseignement général et qui ont préféré l’enseignement professionnel ; et ceux qui n’avaient 
pas cette possibilité. Nos résultats confirment le rôle des résultats scolaires dans l’orientation des élèves. Ils sont un dé-
terminant essentiel de leurs choix de filière et de spécialités d’études. Nos résultats confirment également l’influence de 
l’orientation non choisie sur le choix de la profession d’avenir des élèves dans les deux pays.

• Dépistage et repérage des décrocheurs scolaires : ce que la psychologie peut apporter à la compréhen-
sion et à la prévention du phénomène

Jeremie Scellos (UPMF - Grenoble 2, FR) jeremie.scellos@upmf-grenoble.fr; Catherine Blatier (UPMF - Grenoble 2, FR) 
catherine.blatier@upmf-grenoble.fr

Le décrochage scolaire est un phénomène complexe et préoccupant qui touche un très grand nombre de collégiens 
et de lycéens, en France et dans l’ensemble des pays de l’OCDE. Considéré comme un véritable problème public de-
puis la fin des trente glorieuses, il a été largement étudié par les sciences sociales et les sciences économiques. Depuis 
quelques années, les recherches sur le décrochage scolaire cherchent à mettre en évidence les facteurs de risque qui lui 
sont associés dans le but de développer des programmes de prévention efficaces pour tenter d’en diminuer l’ampleur. 
Ces recherches, qui s’appuient sur des facteurs familiaux, scolaires et/ou personnels, mettent en avant la nécessité de 
construire des outils de dépistage valides permettant de mettre en œuvre des actions de prévention ciblées. C’est pour 
cela que que des outils destinés à évaluer le risque potentiel de décrocher ont été élaborés par plusieurs équipes de 
chercheurs en Amérique du Nord, et en particulier au Canada. De plus, en France, les orientations éducatives récentes 
poussent à renforcer le repérage des décrocheurs scolaires. Le but de cette communication est donc de présenter le 
contexte international relatif au dépistage du décrochage scolaire, en s’appuyant sur une étude réalisée auprès d’élèves 
de collèges et de lycées de l’agglomération grenobloise visant à valider et à évaluer l’impact des facteurs psycholo-
giques régulièrement associés à l’abandon des études (dépression, motivation scolaire et estime de soi).

• La résilience scolaire au prisme de l’ethnographie : des enjeux de l’immersion pour l’étude du capital 
social en milieu défavorisé

Marjorie Vidal (Université de Montréal, CA) marjorie.vidal@umontreal.ca

Pourquoi, en dépit de conditions défavorables, certains élèves réussissent tandis que d’autres échouent? C’est sur ce 
paradoxe apparent que j’ai décidé de conduire la présente recherche doctorale. Plus spécifiquement, elle se concentre 
sur les facteurs sociaux et environnementaux qui favorisent la résilience scolaire d’élèves confrontés à des inégalités 
distributives, culturelles et symboliques.
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Le postulat de départ est que les relations sociales « comptent », c'est-à-dire qu’elles peuvent jouer un rôle compensa-
toire et favoriser la résilience scolaire d’élèves issus des minorités socioéconomiques et culturelles. L’objectif de cette 
recherche est de comprendre comment les élèves utilisent ces relations sociales, afin de mieux cibler et définir les ser-
vices dont ils pourraient bénéficier. La piste de recherche privilégiée est celle du capital social entendu comme relations 
sociales. En effet, les écrits scientifiques sur le capital social font état de liens avec la réussite scolaire (Coleman, 1988 ; 
Dika et Singh, 2002 ; Yan, 1999). Or, ces écrits mettent de côté un élément pourtant fondamental dans la mobilisation 
des ressources : l’élève. Sur le plan conceptuel, ils proposent souvent une vision normative et déficitaire. Normative en 
ce sens que les principales définitions ne présentent pas le point de vue de l’élève. Et déficitaire parce qu’il n’est pas tenu 
compte de ses interactions et de ses stratégies de contournement dans le processus d’activation du capital social. La 
question de recherche est bâtie sur ces derniers points et vise donc à comprendre comment (dans quelles circonstances 
et de quelle manière) et pour quoi (dans quels buts) les élèves utilisent les relations sociales pour contourner les obs-
tacles auxquels ils sont confrontés dans le cadre élargi du contexte scolaire? Le cadre théorique se décline en deux pers-
pectives : la théorie de la structuration de Giddens (1987) et l’interactionnisme symbolique (Blumer, 1969). Le recours à 
Giddens permet d’articuler les différentes dimensions du modèle d’action et de recentrer le processus de mobilisation 
des ressources sur l’élève ; l'interactionnisme symbolique permet d’accéder à la subjectivité de l’élève-acteur. Ces deux 
éclairages théoriques ont des implications majeures sur la place accordée à l’élève : le fait de le voir comme un être com-
pétent, capable d’activer et de mobiliser son propre capital social, et comme un être réflexif (Giddens, 1987), capable 
de rendre compte de ce processus d’activation. Les jeunes ciblés par cette recherche sont des élèves d’une école secon-
daire dans un quartier défavorisé de Montréal à forte concentration multiethnique. La méthodologie privilégiée pour 
accéder au sens que les élèves donnent à leur action est l’ethnographie scolaire (Woods, 1992). Elle est perçue comme 
un moyen privilégié pour s’affranchir du discours normatif utilisé avec les populations dites « vulnérables ». Cette eth-
nographie est réalisée à partir d’une observation participante en continu. La perspective est ici subjective, une position 
d’empathie, consciente et engagée. La posture interprétative sert un but principal : rendre compte du point de vue des 
acteurs sociaux. Cette communication cherche à objectiver les étapes successives qui conduisent à se placer en situa-
tion d’immersion. À partir des éléments empiriques de ma recherche, je tente de faire émerger des pistes de réflexion 
relatives aux principaux avantages et risques méthodologiques de l’ethnographie dans la recherche en éducation. Trois 
types d’enjeux sont soulevés. Le premier est d’ordre éthique et concerne les rôles et les responsabilités des chercheurs 
face aux populations investiguées. Le deuxième est d’ordre méthodologique et traite du processus délicat qui conduit 
à la verbalisation du point de vue des acteurs. Enfin le troisième est politique et consiste en une compensation d’un 
certain manque de pouvoir dans la société (Becker, 1967).
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session « les sAvoirs » 

• L’enseignement du français en contexte plurilingue de l’Algérie : état des lieux et perspectives

Nedjoua Ahmane (EDAF.Algérie.Batna, DZ) nedjoua.ahmane@yahoo.fr

L’univers sociolinguistique algérien est marqué par la coprésence des langues : arabe (dialectal et standard), variétés 
berbères (Kabyle, Chaouia, Mozabite, targui …) et le français. De l’indépendance à nos jours, une littérature abondante 
a essayé d’approcher la question des langues en Algérie, en particulier, le statut et la valeur de la langue française consi-
dérée souvent comme source de confusions et de conflits. La présente contribution s’inscrit dans une perspective socio-
didactique et se donne comme objectif de développer une réflexion sur les liens existants entre la sociolinguistique et 
l’école. Nous nous interrogeons, en effet dans cette étude, sur les fonctions réelles de la langue française dans la société 
algérienne et notamment son statut en tant que langue d’enseignement ? Notre objet d’étude portera sur l’écart existant 
entre les textes de loi et la réalité du terrain ; il serait intéressant de s’interroger sur la place du français, langue étrangère, 
dans un paysage linguistique riche et complexe ? Quelles sont les représentations qui s’y attachent dans le contexte 
didactique ? Quelle est l’offre concernant une langue dite « étrangère » alors que les langues du pays ne trouvent pas 
place dans l’enseignement que reçoit le citoyen algérien ? Quelles sont les fonctions concrètes du français dans un 
pays dont la politique linguistique ne reconnaît que la présence d’une seule et unique langue officielle, en l’occurrence 
l’arabe standard, au détriment des autres parlers et des formes linguistiques omniprésentes dans les communications 
quotidiennes des algériens? A ce sujet notre étude relève d’une action double ; dans un premier temps, des enquêtes 
effectuées auprès d’un public du cycle moyen, nous permettent d’observer les mélanges et les pratiques plurilingues 
dans le cours du F.L.E. Dans un second temps, nous nous intéressons aux représentations associées à cette langue auprès 
d’un publique du niveau supérieur, voire les apprenants du département de français à l’université de Batna.

• L’enseignement par projets : un objet d’étude en didactique des sciences et technologies

Fatima Bousadra (Université de Sherbrooke, CA) fatima.bousadra@usherbrooke.ca; Abdelkrim Hasni (Faculté d’éduca-
tion, CRCIE, CREAS, Université de Sherbrooke.) Abdelkrim.Hasni@USherbrooke.ca

Au Québec, l’enseignement par projets (EPP) est l’une des approches retenues en lien avec les nouvelles orientations 
curriculaires qui incitent les enseignants de sciences et technologie (S&T) à recourir à des situations d’enseignement-
apprentissage ouvertes, contextualisées et intégratives (Ministère de l’éducation du Québec, 2004). L’enseignement des 
S&T est par conséquent, interpellé par cette approche. En effet, si celui-ci a comme première visée l’acquisition de sa-
voirs disciplinaires par les élèves, des études récentes pointent la fragilité de la relation entre les contenus disciplinaires 
propres aux S&T et l’EPP (Bousadra et Hasni, sous presse; Marshall, 2010; Krajcik et al., 2007) et ce, à plusieurs niveaux : 
quelle place occupent les savoirs disciplinaires dans ce type d’enseignement? Quels types de savoirs sont privilégiés? Les 
différents moments du projet, sont-ils un contexte pour une construction de ces savoirs ou surtout de leur mobilisation? 
Quels liens entre les différentes phases de réalisation du projet et les conditions de la conceptualisation scientifique et 
technologique? La clarification de cette relation entre les savoirs disciplinaires et l’EPP revêt une importance centrale 
surtout dans un contexte caractérisé par la nouveauté du recours à cette approche en S&T au Québec et ailleurs. Par 
ailleurs, si ce type d’enseignement a fait l’objet de plusieurs études, celles-ci se rapportent, dans la plupart des cas, à 
l’étude de son effet sur les apprentissages disciplinaires en sciences (Rivet et Krajcik, 2004; Waks et Sabag, 2004) et tech-
nologies (Barak, 2004; Dori et Tal, 2000). Très peu de recherches ont porté sur les pratiques d’enseignement en classe 
dans le contexte réel de l’exercice du métier. De plus, pour le peu de recherches recensées, les projets expérimentés ont 
été élaborés par des chercheurs et mis en essai en classe par les enseignants (Hasni et al., 2011). Dans cette communi-
cation, nous proposons un cadre conceptuel et méthodologique permettant d’aborder, du point de vue didactique, 
l’enseignement par projets en S&T et nous présentons les résultats de notre thèse de doctorat qui s’inscrit dans le cadre 
des travaux du CREAS. L’étude porte sur une dizaine d’enseignantes et enseignants de S&T qui ont mis en œuvre des 
projets qu’ils ont élaborés. Les données analysées sont issues des planifications de ces enseignants ainsi que des enre-
gistrements vidéo en classe de l’ensemble des cours qui ont structuré les projets. Chaque enregistrement est précédé 
et suivi d’entrevues qui tiennent compte des dimensions relatives aux apprentissages des contenus disciplinaires dans 
le contexte de l’EPP: quels savoirs disciplinaires sont visés et traités dans les projets?; pourquoi recourt-on à l’EPP pour 
l’enseignement de ces savoirs?; ces savoirs sont-ils nouveaux ou mobilisés? Comment se déroulent ces projets (dérou-
lement et tâches des enseignants et des élèves)?; quelles ressources didactiques sont mobilisées et comment le sont-
elles?
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• L’enseignement de la génétique moléculaire dans les manuels scolaires québécois : Complexité du do-
maine, simplicité des concepts et des démarches

Nancy Dumais (Université de Sherbrooke, CA) Nancy.Dumais@USherbrooke.ca; Abdelkrim Hasni (Faculté d’éducation, 
CRCIE, CREAS, Université de Sherbrooke.) Abdelkrim.Hasni@USherbrooke.ca

La génétique moléculaire est au cœur des débats de société soulevant des questions éthiques importantes ; organismes 
génétiquement modifiés, profilage génétique, recherche sur les cellules souches et thérapie génique. La compréhension 
des concepts de gène, protéine, expression génique est donc requise pour les citoyens qui ont à exercer des jugements 
critiques et politiques sur ces questions socialement vives. Plusieurs études montrent que l’apprentissage des concepts 
reliés à la génétique moléculaire est, pour les élèves, complexe et hautement abstrait. Au Québec, les manuels scolaires 
sont largement utilisés en classe comme support pour l’enseignement ; par conséquent, ils doivent être sérieusement 
pris en considération par les recherches didactiques. À notre connaissance, aucune recherche au Québec ne s’est encore 
intéressées aux concepts de génétique moléculaire présents dans les manuels et aux modalités proposées pour leur 
enseignement en classe. Dans cette communication nous présentons les résultats d’une analyse des manuels scolaires 
utilisés au Québec au regard de contenus et des démarches d’enseignement de la génétique moléculaire. L’analyse s’est 
appuyée sur une grille composée de critères qui renvoie à deux dimensions : les savoirs disciplinaires en jeu et les dé-
marches d’enseignements et d’apprentissage que les manuels proposent pour permettre aux élèves de s’approprier ces 
savoirs. Les résultats révèlent d’importants problèmes : erreurs dans la définition des concepts, absence du traitement 
de certains concepts majeurs prescrits par le programme, manque de cohérence dans leur présentation, illustrations et 
exemples incomplets et erronés.

• Contenus en éducation technologique au Québec

Brahim El Fadil (Université de Sherbrooke, CA) brahim.elfadil@usherbrooke.ca

La récente réforme curriculaire québécoise (1999-2008) promeut une nouvelle vision de l’éducation technologique. Cet 
enseignement intégré aux sciences passe de la matière optionnelle à la matière obligatoire. Parallèlement au Québec, 
plusieurs autres pays s’engagent sur la même voie. Malgré la différence entre les contenus de leur programme, les fina-
lités fixées à cet enseignement convergent vers un point commun. Il s’agit du développement de la culture technolo-
gique. En d’autres termes, aider les élèves à développer la capacité d’explorer, de comprendre, d’être informés, d’utiliser 
et de gérer la technologie, afin de s’adapter à la société actuelle et future. Suite à cette problématique, notre présen-
tation a pour objectif de faire le point sur les contenus en jeu en éducation technologique, en lien avec le programme 
scolaire québécois et les résultats développés par la recherche, qui peuvent aider les apprenants à acquérir une culture 
technologie. Quelques résultats provisoires permettent de faire certains constats. À titre d’exemple, les recherches me-
nées par De Vries (2005), Martinand (2003) et Mitcham (1994) se basent sur quatre principales approches pour concep-
tualiser cet enseignement: technologie comme objets; comme savoirs; comme actions; et comme volition. Ces mêmes 
approches constituent la base du projet «Standards for technological literacy : content for the study of technology» 
publié par International Technology Education Association (2000).

• Vers de nouveaux enjeux concernant l’enseignement du fait colonial au Brésil

Elodie Fressinel-Mesquita (Equipe DYNADIV; Université de Limoges, FR) elodie.fressinel-mesquita@etu.unilim.fr

L’enseignement du fait colonial est un thème que nous pouvons qualifier comme relevant d’une question « socialement 
vive ». Ce sujet implique une réflexion sur les rapports entre l’Histoire et la mémoire. J’aimerais signifier à ce sujet, la 
nécessité de ne pas valoriser une dichotomie entre ces deux notions, mais plutôt de favoriser leur complémentarité. Le 
risque d’une patrimonialisation de l’histoire, qui pourrait s’entrevoir aujourd’hui, notamment par un certain regain de 
commémorations, devrait laisser place au développement d’une « juste mémoire » au sens où Paul Ricœur l’entend. Un 
des enjeux éducatif lié à cet enseignement serait d’essayer d’effectuer un travail de mémoire, pour « apaiser » ce sujet 
tendu, l’enrichir, ou encore le nuancer. Un autre enjeu concernant cette problématique serait de s’intéresser aux repré-
sentations sociétales. Représentation à la fois sous l’angle de « la communication écrite et imagée » au sens de Roger 
Chartier, et liée également à l’imaginaire collectif, pouvant être une des clés d’appréhension de celui-ci. Comment la 
société brésilienne se représente-t-elle ? Au Brésil, le régime de la démocratie raciale, expression tirée de l’interprétation 
de l’ouvrage de Gilberto Freyre, Casa Grande e senzala, semble diffuser un modèle d’harmonie entre les trois « races » 
qui composent le pays. En effet, il met en évidence le fait qu’il ne pèserait sur le Brésil aucune malédiction ethnique ou 
culturelle et pose le métissage comme le garant de la cohésion nationale. Cependant, la présence de tout un système de 
représentations exacerbant un racisme dit « cordial » semble signifier que la démocratie raciale serait un mythe plutôt 
qu’une réalité. Mon intérêt s’est porté sur l’analyse de manuels scolaires brésiliens pour affirmer ou non la présence de 
stéréotypes, de préjugés envers les afro-brésiliens ainsi que la place qu’il leur est ou non accordée au sein de l’histoire 
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nationale. La société brésilienne semble en effet empreinte d’un paradoxe concernant l’esclavage. Celui-ci évoluerait 
entre le désir d’oubli, voire de négation et celui de commémorer la période coloniale et la traite négrière. Face à ce 
paradoxe, quels seraient les enjeux éducatifs à promouvoir au niveau institutionnel concernant l’enseignement du fait 
colonial au Brésil ?

• Étude de la dimension affective dans les apprentissage de biologie - élaboration d’un modèle «requin»

Christian Reynaud (Université Montpellier 2, FR) christian.reynaud@univ-montp2.fr

Les élasmobranches (requins et raies) ont depuis la plus haute antiquité alimenté la légende et défrayé la chronique ; 
ils constituent même le symbole d’un culte religieux dans certaines contrées de l’Océanie. Mythes, objets de curiosité, 
ils présentent un intérêt non négligeable sur le plan éthologique et pour les pêches maritimes. On peut même extraire 
des requins des substances utilisés en cosmétologie et pharmacologie, notamment dans la lutte contre le cancer. Ces 
redoutables prédateurs sont placés au sommet de la pyramide alimentaire et par là-même régulent les écosystèmes, car 
ils sont adaptés à tous les milieux aquatiques. En outre, ils présentent tous les modes de reproduction connus dans la vie 
animale y compris la parthénogenèse. Cette extraordinaire richesse scientifique et culturelle est conjuguée à une charge 
affective importante faite de peurs et de fascination. Ces caractéristiques des requins pourraient en faire un modèle re-
marquable - comme la drosophile en génétique ou la souris en cancérologie - pour l’étude didactique de la dimension 
affective des enseignement-apprentissages en biologie. Notre étude est donc ancrée dans les travaux en didactique de 
la biologie, mais se réfère également à des approches de psychologie et de sciences cognitives. Elle, vise à montrer la 
pertinence de ce « modèle requin » et à vérifier son aptitude à mettre en valeur les processus affectifs et cognitifs que 
nous souhaitons analyser. Ainsi, nous utilisons le concept d’apparentement défini par le psychologue américain Searles 
(1960) comme la capacité à se sentir formé des mêmes éléments que l’univers et ses composantes, et en même temps, 
différent et unique, en tant qu’individu doté d’une conscience. Cette capacité et ses déclinaisons que sont la coupure et 
la fusion avec l’environnement non humain a fait l’objet d’un test (« questionnaire CAF ») pour évaluer empiriquement 
son développement chez des apprenants (Reynaud et al., 2010). Dans de précédentes études (Ibid.), nous avons analysé 
les qualités psychométriques de ce test. Nous continuons maintenant à utiliser et améliorer cet outil dans différents 
contextes. Les recherches en didactique de la biologie se sont plutôt développées dans un cadre théorique constructi-
viste pour lequel tout apprentissage est considéré comme un changement de conception chez l’apprenant. Aujourd’hui 
ces approches sont critiquées car elles prennent peu en compte, voire pas du tout, le rôle des émotions et des motiva-
tions dans les processus d’apprentissage. Par ailleurs, des travaux de neurosciences se sont récemment intéressés à cette 
question du rôle des affects en éducation à travers l’étude des liens entre les émotions, les compétences sociales et la 
prise de décision. Ces recherches suggèrent que les compétences sollicitées à l’école sont profondément dépendantes 
de processus affectifs. Toutefois, elles sous estiment généralement le rôle du savoir de référence, faisant ainsi l’économie 
d’une analyse épistémologique des connaissances mises en jeu. Notre recherche constitue une tentative pour répondre 
à la critique des approches didactiques et pour pallier aux insuffisances des recherches en sciences cognitives.

• Programmes d’enseignement de l’espagnol au lycée et manuels scolaires. Une vision des dictatures et 
des révolutions dans les pays hispanophones

Michèle Dominique Trouvé Silva (Université de Rouen, FR)  micheletrouve@yahoo.es

Cette communication présente les premiers résultats d’un travail de thèse en cours, en sciences de l’éducation, menée 
à l’université de Rouen. Ce travail de recherche a, dans un sens général, pour finalité de réfléchir sur la médiation de la 
pratique enseignante du professeur d’espagnol au lycée autour de supports d’enseignement variés. Les documents qui 
attirent toute notre attention, sont ceux qui traitent des différentes révolutions et dictatures survenues en Amérique 
latine et sur la Guerre Civile et le Franquisme en Espagne. Ces sujets font partie intégrante des contenus culturels établis 
par le curriculum. L’objet de cette communication est de montrer comment la thématique de la dictature est abordée 
dans les manuels scolaires utilisés dans les cours d’espagnol dans les lycées français. Du point de vue méthodologique, 
il s’agit d’une analyse de contenu, tant du texte que des illustrations, réalisées sur 55 manuels édités en France de 1997 
à 2011. Le professeur s’approprie de la tâche, en mobilisant sa subjectivité liée au sens qu’il attribue à son travail. L’ac-
complissement d’une tâche requiert une organisation de l’activité dans une situation sous la forme de règles d’action 
sur lesquelles reposent l’opérationnalité et l’efficacité des gestes professionnels. Ces règles sont organisées, en grande 
partie, par les programmes scolaires. Ils déterminent les contenus à travailler en classe et les savoirs-faire à acquérir. 
Ces programmes officiels déterminent une série de contenus culturels visés à être abordés en classe, afin de mieux 
comprendre la culture hispanique. D’ailleurs, cette compréhension introduit, également, l’étude de l’Histoire des pays 
hispaniques, ses causes et ses conséquences. Elle porte un certain regard, même s’il est général, sur la Guerre Civile 
espagnole, le Franquisme, la résistance en Espagne, les dictatures et les révolutions en Amérique Latine. En outre, les 
manuels scolaires sont une manifestation concrète des programmes. Le manuel scolaire se présente comme un vrai 
éventail de textes de toute sorte qui servent, parfois, à illustrer, voire à valoriser ou bien à approfondir ces événements. 
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Il semble important de s’interroger sur la place qu’ont ces événements dans ces textes, car ces documents influencent en 
principe, le plus souvent, les pratiques enseignantes. Ils guident le regard du professeur et ils établissent un cadre d’ac-
tion institutionnalisé. Suivant cette ligne de réflexion, les questions suivantes guident cette analyse: De quelle manière 
ces contenus apparaissent- ils dans les manuels ? Quelle est la médiation proposée par le manuel? Avec quel but? En 
quoi la pratique enseignante est conditionnée par ces documents? Quelles sont les pistes de travail? La fonction des ma-
nuels scolaires n’est pas de présenter un programme ni exhaustif, ni impératif. Le but est d’aider les professeurs à définir 
le contenu culturel de leur enseignement au lycée. Nous avons l’intention de guider une analyse et une compréhension 
sur l’articulation existante entre les programmes d’enseignement et les manuels scolaires. Et sur la place de ces contenus 
culturels dans la prescription institutionnalisée de la pratique enseignante.

• L’utilisation des cartes conceptuelles sur les conceptions des enseignants sûr l’apprentissage

Eulália Soares Vieira (Universidade do Minho, BR) eulaliasoaresvieira@gmail.com.br

La recherche en éducation se manifeste un intérêt croissant sûr le travail des enseignants, leurs professionnalismes, leur 
pensées et leurs actions, soulignant l’importance des connaissances des enseignants, en les dirigeant vers la compré-
hension de l’enseignement scolaire primaire publique de l’étude systématique de la routine scolaire. la recherche décrite 
dans cet article a eu lieu impliquant des étudiants diplômés enseignants en éducation à l’université fédérale du pará 
(ufpa) au premier semestre de 2011. l’objectif principal de cette recherche était d’analyser l’utilisation des cartes concep-
tuelles comme outils d’apprentissage des animateurs potentiellement importants théories de l’apprentissage visant à 
identifier les paramètres de différenciation qualitative entre les conceptions et les idées préconçues et les conceptions 
final de 22 enseignants d’éducation de base dans le cadre de la discipline psychologie de l’éducation. la comparaison 
entre les cartes conceptuelles développées au début de la discipline et la fin de celui-ci pointe vers une redéfinition des 
concepts traditionnels de l’apprentissage,vue comme mémorisation des connaissances vers les conceptions comme à 
la compréhension de ce concept dans la perspective d’interaction sociale, permettant évaluer comme positif l’évolution 
de ce concept et nous concentrer sur l’amélioration de la pratique pour être développées par des enseignants partici-
pantes à la discipline. je crois que la qualité pédagogique de l’éducation de base au brésil nécessite le renouvellement 
des conceptions e des pratiques pédagogiques dans ce domaine pour permettre non seulement l’interprétation du 
monde par les étudiants, mais aussi son rôle essentiel dans le contexte dans lequel ils vivent.

• Modèles, modélisations et calcul algébrique : le cas des réductions polynomiales impliquant des entiers 
négatifs

Joëlle Vlassis (Université du Luxembourg, LU) joelle.vlassis@uni.lu

Les difficultés que rencontrent les élèves dans les opérations algébriques impliquant des entiers négatifs sont bien 
connues. Cet article développe une séquence didactique destinée à supporter les élèves de 2e année du secondaire 
dans cet apprentissage. Elle concerne précisément les réductions polynomiales. Cette séquence se fonde sur les ap-
proches socioculturelles qui nous ont conduit à définir des options didactiques basées sur les activités de modélisation 
des élèves et à parler de l’obstacle des entiers non plus en terme de concept de nombres négatifs mais en terme d’utili-
sation du signe « moins ». La pertinence des modèles sera discutée dans ce contexte. Dans la séquence, nous proposons 
l’exploitation de modèles tels que la celui de la droite des nombres destinée à donner du sens aux additions d’entiers 
et celui de « cartes » utilisées pour assurer une progression dans la symbolisation d’un terme littéral. Quelques constats 
à propos des activités de modélisation sont rapportés dans cet article. Nos résultats montrent que les élèves peuvent 
efficacement utiliser les modèles pour donner du sens au calcul algébrique, dans la mesure où ceux-ci se développent 
de manière « bottom up » dans un contexte de co-construction pour répondre aux besoins de communication et d’ar-
gumentation de l’activité.
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session « tice » 

• Appropriation et utilisation des TIC pour l’apprentissage des étudiants du Centre Universitaire d’Abomey-
Calavi

Kwami Agbéco Tallagbé Daye (Université d’Abomey-Calavi, BJ) kwamidaye@yahoo.fr; Sahabi Bio-Bangana (Université 
d’Abomey-Calavi, BJ) biobanganaa@yahoo.fr; Ségbé Christophe Houssou (Université d’Abomey-Calavi, BJ) christophe-
houssou@yahoo.fr

Aujourd’hui, dans les structures de formation au Bénin, on pratique encore et essentiellement un enseignement de 
type traditionnel et magistral qui ne correspond plus à l’environnement et aux exigences pédagogiques de ce nou-
veau millénaire. Dans cette grisaille, quelle est la situation qui prévaut au Centre Universitaire d’Abomey-Calavi? Grâce 
à une approche systémique, la recherche a permis de faire l’état des lieux sur l’appropriation et l’utilisation des TIC dans 
l’apprentissage par les étudiants du centre universitaire d’Abomey-Calavi. L’utilisation des TIC dans l’apprentissage des 
étudiants peut apporter une réelle contribution à l’individualisation des enseignements à condition de les utiliser à bon 
escient et de façon adaptée. Beaucoup de travaux et de recherches sont encore nécessaires pour dresser un état des 
lieux des ressources existantes et des scénarios pédagogiques permettant de les mettre en œuvre. Il s’agirait actuelle-
ment de favoriser la production de ces ressources par les autorités rectorales et l’Etat. Notre communication s’articulera 
autour des points suivants : (i) niveau de connaissance sur les TIC par les étudiants (ii) les différents modèles pédago-
giques de TIC lies au cours au centre universitaire d’Abomey-Calavi (ii) les techniques les plus utilisées par les étudiants 
(iv) les avantages pédagogiques lies à l’utilisation des TIC à l’université.

• L’analyse du processus éducatif de l’enseignement en classe, avec l’appui d’une plateforme virtuelle

Julieta Flores Michel (Univesidad Autónoma de Nuevo León, MX) julieta.floresmc@uanl.edu.mx

Le problème de cette recherche se concentre sur l’analyse du processus éducatif de l’enseignement en classe, avec 
l’appui d’une plateforme virtuelle. Le fond du problème vient du fait que certaines technologies de l’information et 
des communications (TIC) comme les plateformes virtuelles sont considérés presque exclusivement utilisé pour e-lear-
ning et cettes méthodes ne sont pas utilisés pour le type de face. La question de recherche : Comment fonctionne le 
processus éducatif dans une course qui utilise la plate-forme virtuelle Nexus de soutien dans le Bachelor of Science 
en Communication de la UANL pour l’enseignement en classe? Les sous-questions: Comment est la planification et la 
médiation pédagogique ? Quelles sont les stratégies d’enseignement et d’évaluation de l’apprentissage qui favorisent 
un apprentissage significatif pour les élèves?, ¿Quelle est la perception des enseignants et des étudiants sur l’utilisation 
d’une plateforme virtuelle pour soutenir leur classe-campus? Sur le développement méthodologique a suivi un proces-
sus complémentaire mixte. Le cadre est basé sur la théorie pédagogique constructiviste, l’apprentissage significatif, les 
processus d’enseignement et le rôle de médiateur des enseignants ainsi que d’une analyse des plateformes virtuelles. 
Ont aussi été considérés nouveaux paradigmes de l’éducation, les technologies de l’information et sa relation à l’édu-
cation et études de perception sur l’utilisation des TIC dans l’éducation et la recherche des documents publiés par les 
organismes de réglementation en matière d’éducation supérieur au Mexique et dans d’autres pays . Parmi les autres 
résultats on a constaté que la conception du cours (Programme d’analyse), qui a servi de guide pour les enseignants a 
été importante, car elle a rencontré les paramètres établis par des chercheurs sur le sujet, cependant, on devrait mettre 
à jour le programme, y compris stratégies d’enseignement qui impliquent l’utilisation de la plateforme virtuelle.

• L’utilisation d’un portfolio numérique en formation pratique à l’enseignement : regard sur l’accompa-
gnement de la démarche réflexive des stagiaires

Alain Fortier (Université Laval, CA) alain.fortier@fse.ulaval.ca

L’importance de développer la compétence réflexive chez les enseignants est bien documentée et fortement reconnue, 
notamment depuis les travaux de Schön (1983). L’accent mis sur le développement de cette compétence s’inscrit dans 
une volonté de professionnalisation du métier d’enseignant (Perrenoud, 2001; Beckers, 2009). Ce qui est un peu moins 
documenté par la recherche, c’est la nature de la réflexion à promouvoir chez les enseignants (Hensler et Dezutter, 2008). 
Force est d’admettre également que la réflexivité est une compétence à développer qui ne va pas de soi (Calderhead, 
1989) et que la formation pratique a un rôle central à jouer dans cet « apprentissage à réfléchir » chez les stagiaires en en-
seignement. Nous nous appuyerons donc sur la mise en place d’un dispositif pédagogique, dans le cadre des stages de
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formation pratique à l’enseignement au préscolaire et primaire, à l’Université Laval, au Québec, pour décrire comment 
des superviseurs universitaires de stage accompagnent le développement de la compétence réflexive chez les stagiaires 
réalisant un stage de gestion participative de la classe. Concrètement, l’équipe des responsables des stages en enseigne-
ment au préscolaire et primaire a élaboré et mis en place un portfolio numérique interactif s’apparentant à un forum de 
discussion et offrant aux stagiaires un levier de développement de cette compétence réflexive. L’accompagnement de la 
démarche réflexive par les superviseurs de stage a fait l’objet d’une analyse et a permis de dégager des axes principaux 
de rétroactions offertes par les superviseurs. Dans le cadre de cette communication, nous nous attarderons à définir et 
illustrer, à l’aide d’exemples, chacun de ces axes. Des prospectives de recherche seront identifiées.

• Portes ouvertes sur l’apprentissage virtuel : l’analyse des registres de navigation de Moodle

Gilles Lavigne (Universidad Autónoma de Baja California, MX) gilles@uabc.edu.mx ; Javier Organista-Sandoval (Univer-
sidad Autónoma de Baja California, MX) javor@uabc.edu.mx; Lewis McAnally-Salas (Universidad Autónoma de Baja Cali-
fornia, MX) mcanally@uabc.edu.mx
 
L’utilisation d’environnements d’apprentissage informatisé s’amplifie et nul ne doute qu’elle se généralisera. Toutes ces 
technologies fournissent une information inusuelle mais substantielle quant à l’apprentissage dans un environnement 
virtuel, ce sont les registres de navigation, analysables via l’analyse statistique. Un système d’administration de l’ap-
prentissage tel Moodle produit des registres de navigation (des logs) facilement accessibles, lesquels jalonnent, pas à 
pas, tous les mouvements et toutes les actions des étudiants à l’intérieur de l’espace virtuel. À partir de six variables gé-
nériques fournies par Moodle, il est possible d’en dériver une dizaine, toutes analysables dans le cadre d’une approche 
statistique. Le suivi des trajectoires des étudiants dans l’espace virtuel d’apprentissage identifie des pratiques consti-
tutives de trajectoires : les heures d’étude, la participation effective, les pages visitées…Dans un autre ordre d’idées, 
l’élaboration d’indicateurs de performance pourrait informer sur de possibles défaillances. Voici donc quelques résultats 
de traitements statistiques menés à l’Instituto de Investigacion y Desarrollo Educativo (Mexique). Ces résultats, encore 
préliminaires, balisent un champ de recherche, pour l’instant encore peu défriché.

• Utilisation d’outils virtuels de correction de la langue

Michel Pronovost (Collège Jean-de-Brébeuf, CA) michel.r.pronovost@gmail.com; Caroline Quesnel Collège Jean-de-
Brébeuf, CA) caroline.quesnel@brebeuf.qc.ca; Monique Caron-Bouchard (Collège Jean-de-Brébeuf, CA) monique.caron-
bouchard@brebeuf.qc.ca; Carl (Collège Jean-de-Brébeuf, CA) Perrault carl.perrault@brebeuf.qc.ca; Katerine Deslauriers 
(Collège Jean-de-Brébeuf, CA) katerine.deslauriers@brebeuf.qc.ca

Cette étude avait pour but d’identifier la façon dont les étudiants du niveau collégial (17-19 ans) utilisent les outils de 
correction de la langue et d’évaluer l’impact de ces outils sur la qualité de la langue de leurs rédactions. Dans les faits, les 
étudiants préfèrent l’usage des outils électroniques aux outils papier. Ils utilisent surtout Word et Antidote. L’utilisation 
de ces outils électroniques permet d’améliorer significativement la qualité de la langue chez les étudiants. Antidote 
est particulièrement performant pour la grammaire et l’orthographe mais beaucoup moins pour la ponctuation, le vo-
cabulaire, la syntaxe et la grammaire du texte. Les alertes rouges sont les plus pertinentes (77%). Les alertes orangées 
sont les plus abondantes mais les moins pertinentes (7%). Les étudiants auraient tout intérêt à se consacrer aux alertes 
d’analyse partielles qui sont peu nombreuses et souvent pertinentes (51%). Lors de la révision d’un texte, les étudiants 
n’ont pas tendance à le réécrire. Ainsi, seulement 8% des étudiants ont modifié le nombre de mots de plus de 5% lors de 
la correction. Plusieurs erreurs ne sont pas détectées par le logiciel Antidote. Ces erreurs appartiennent principalement 
aux catégories de la ponctuation, du vocabulaire, de la syntaxe et de la grammaire du texte qui, lorsqu’on les additionne, 
constituent près de 67% des erreurs commises par les étudiants. Dans notre échantillon, près de 40% des étudiants ont 
ajouté au moins une erreur à la suite des suggestions d’Antidote. Antidote n’en demeure pas moins un outil utile pour 
l’amélioration de la qualité de la langue.

• TIC – chercheurs – praticiens : une impossible collaboration ?

Jean-Luc Rinaudo (Université de Rouen, FR) jeanluc.rinaudo@univ-rouen.fr 

L’objet de cette communication est de montrer que le lien entre chercheurs et enseignants autour des pratiques mé-
diatisées par les technologies de l’information et de la communication est complexe car un certain nombre de diffi-
cultés se présentent dans la perspective d’une collaboration des uns et des autres. Le projet de cette communication 
est de pointer, de façon non exhaustive, quatre difficultés parmi les plus saillantes qui, dans le domaine des pratiques 
médiatisées,  constitue des obstacles à la collaboration entre chercheurs et praticiens. La première d’entre elles est très 
certainement liée au rôle des décideurs et des prescripteurs qui, dans une logique d’usage descendante, pensent par
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avance les pratiques médiatisées et souhaitent obtenir des chercheurs une évaluation des dispositifs qu’ils mettent en 
place et un apport de « bonnes pratiques » (Jauréguiberry, Proulx, 2011). La seconde difficulté tient au fait que dans 
le domaine des TIC, les chercheurs ont encore trop souvent un a priori favorable aux usages des TIC en classe, à leur 
développement voire à leur généralisation et, qu’en outre, ils sont souvent eux-mêmes grands utilisateurs des TIC dans 
leurs pratiques d’enseignement. La troisième difficulté tient au fait que la coopération entre praticiens et chercheurs 
ne concernent que très rarement les pratiques ordinaires, mais s’organise souvent autour de situations expérimentales 
et de recherche-action ou de recherche-innovation (Choplin, 2007) pour lesquelles des conditions particulières sont 
instaurées. Cela n’est certes pas critiquable en soi, sauf quand il s’agit, à partir de ces résultats expérimentaux de pro-
poser des généralisations aux pratiques ordinaires. Enfin, la quatrième difficulté pointée – il en existe bien sûr beau-
coup d’autres – est davantage de l’ordre de l’éthique du chercheur. Pour les chercheurs qui se réclament des approches 
cliniques attentives au sujet, ce point est important. Il s’agit d’observer d’où provient la demande de collaboration. 
On comprend bien que la relation praticiens – chercheurs autours des TIC sera différente si l’initiative revient aux uns 
plutôt qu’aux autres. Dans cette communication, il ne s’agit pas de réaliser un catalogue des difficultés mais de poin-
ter des éléments auxquels les chercheurs doivent être attentifs dans un travail de collaboration avec des praticiens.

• Nouveau rôle et nouvelles missions de l’enseignant utilisant les TICE

Jelmam Yassine (Ecole Nationale d’ingénieurs de Tunis, TN) yassine.jelmam@yahoo.fr

Que l’on expose oralement, que l’on mettre en place un apprentissage par résolution de problème ou que l’on invite 
des étudiants à manipuler, observer et expérimenter, il est là question de pratiques qui demandent une planification 
didactique élaborée à l’avance. Planification intimement liée à la mise en place d’une situation didactique susceptible 
de servir de support pour la présentation de la notion ou du concept à enseigner. Mais qu’en est-il lorsqu’il s’agit d’un 
enseignement en ligne ? Le processus d’enseignement/apprentissage semble, quelque peu, altéré, déformé ou trans-
formé. Le savoir, l’enseignant et l’apprenant interagissent sous l’effet croissant de ces nouvelles technologies. Le travail 
que nous présentons relate les résultats d’une recherche empirique où nous avons interviewé 74 enseignants de phy-
sique habitués à utiliser les TICE dans leurs classes respectives. L’analyse lexicale que nous avons effectué montre que 
les enseignants évoluent vers une familiarisation accrue des outils informatiques. C’est ainsi qu’utiliser la messagerie 
électronique, l’envoi de fichiers, l’utilisation de logiciels de simulation ainsi que la consultation de bases de données 
en ligne font partie des nouvelles tâches qui incombent à ces enseignants Ils instaurent de nouvelles pratiques tel que 
correspondre avec leurs étudiants, les rencontrer sur un forum ou les acheminer vers un site pour des informations 
complémentaires. Ils appliquent des pédagogies « alternatives » et « intuitives » qui prennent en compte les nouveaux 
styles d’apprentissage de leurs étudiants. Le rôle des enseignants se transforme et ne semble pas s’arrêter aux portes de 
la classe. Les apprenants continuent à solliciter sa présence et son soutien « virtuels ».



306

session « enseñAnzA superior de profesionAles » 

• Construcción de competencias genéricas y específicas de los profesores de nivel medio superior en 
México

Maria Del Carmen Acosta Agiss (Universidad Autónoma Del Estado De Hidalgo, MX) mcaagiss@yahoo.com.mx; Lourdes 
Teresa Cuevas Ramirez (Universidad Autónoma Del Estado De Hidalgo, MX) tcuevas11@gmail.com

El Bachillerato en México pasa por una etapa de reconstrucción curricular, donde el enfoque basado en competencias 
se convierte en el eje que articula los elementos de la RIEMS (Reforma Integral de Educación Media Superior), con el fin 
de responder a las necesidades mundiales, nacionales y locales, y la que privilegia la construcción del conocimiento en 
el estudiante. Lo anterior se pretende lograr a través de un Marco Curricular Común centrado en desempeños, como 
es de esperarse con un sistema basado en competencias, y flexible. El docente, por tanto, tiene la responsabilidad de 
planear las actividades que promuevan las competencias en el estudiante, para lo que se pide el planteamiento de: ob-
jetivos, contenidos, estrategias de enseñanza y aprendizaje, recursos de aprendizaje y evaluación. Además de poseer las 
competencias disciplinares, en el caso del bachillerato bivalente, en los que el estudiante egresa con una carrera técnica. 
Observamos que existe una relación estrecha entre las competencias docentes y las del bachiller, de lo que concluimos 
que el profesor debe desarrollar competencias genéricas y las propias de su profesión (entre las que encontramos la 
planeación y organización curricular y didáctica) para poder incidir en el desarrollo de las del estudiante, y para que 
esto suceda se recomienda utilizar un modelo que responda a la educación basada en competencias. Para cubrir las 
necesidades de formación en docentes, el Sistema de Educación Media Superior (SEMS), inicia en octubre de 2008 la 
primera generación del diplomado de competencias docentes de bachillerato (a la fecha han concluido 5 generaciones 
que cubren menos del 50% de docentes que han concluido el programa académico), formación masiva que se pretende 
continuar hasta cubrir el 100% de profesores en este nivel en todo el país. El fin es claro, formar en los docentes compe-
tencias para que a su vez incidan en el desarrollo de competencias de los estudiantes, mediante la toma de conciencia 
de su rol en la RIEMS. A partir de este proceso hemos realizado un análisis del diseño e instrumentación de dicho diplo-
mado y el impacto que como profesor de educación media superior se tuvo durante el proceso.

• Formación en centros y actividad conjunta entre formadoras y maestras en el aula de educación infantil

Claudia Myrna Méndez Alarcón (Universidad de Barcelona, ES) claudiamyrna@gmail.com; Rosa María Colomina Álvarez 
(Universidad de Barcelona, ES) rosacolomina@ub.edu

En los últimos años se han puesto de manifiesto las dificultades de algunas de las prácticas habituales dirigidas a la 
formación continua del profesorado (cursos, talleres, seminarios,…) para conseguir, efectivamente, una traducción en la 
mejora de la práctica docente en el aula. Para contribuir a esta formación, se aborda también el desarrollo profesional en 
los propios centros y se incluyen actividades específicas en el aula. Este estudio pretende identificar y describir algunas 
de las características del trabajo conjunto mediante el cual los formadores ayudan a los profesores en la mejora de la 
práctica educativa en el aula. Este trabajo tiene dos objetivos: en primer lugar, presentar el diseño general del proyecto 
para estudiar un modelo de formación permanente en centros que incluye, entre sus actividades, el trabajo conjunto 
entre formadora y maestra. Y, en segundo lugar, presentar un análisis preliminar de las situaciones de práctica en aula 
realizadas por los participantes en las que también se realiza modelado de la misma. Este modelado se entiende como 
un proceso de ayuda del formador para la mejora de las competencias docentes del profesorado. La fundamentación 
psicoeducativa del estudio está basada en un enfoque constructivista sociocultural de los procesos de enseñanza y 
aprendizaje (Coll, y otros, 1992; Coll, 2001) que se utiliza como referente para explicar la influencia educativa ejercida 
por el formador para apoyar el aprendizaje del profesor en relación a los contenidos de formación. Estas ayudas del 
formador en la actividad conjunta con el profesor ponen el acento en la creación de Zonas de Desarrollo Próximo para 
potenciar el aprendizaje en situaciones de práctica en el aula (Glazer y Hannafin, 2006). Las actividades formativas que 
incluyen el modelado están formadas por momentos de planificación –en el que se discute sobre la práctica a modelar- 
de desarrollo –el modelamiento de la práctica propiamente dicho-, y de evaluación –donde se discuten los resultados 
del modelado. El estudio presenta una aproximación metodológica cualitativa de carácter descriptivo y exploratorio. 
Los participantes de este estudio son una formadora y una profesora trabajando colaborativamente durante tres se-
cuencias de actividad conjunta en las que se incluye el modelado a lo largo de un curso escolar. Los instrumentos para 
la recogida de datos de este estudio incluyen entrevistas semi-estructuradas a las participantes, registro en vídeo de si-
tuaciones de sesiones de planificación, desarrollo y evaluación entre formadora y maestra, documentos elaborados por 
las participantes –planeación didáctica, diario y rúbrica- y materiales solicitados para la investigación -auto-informes-. El 
análisis se realiza a través del modelo de análisis de la interactividad (Coll y otros, 1992) y de las dimensiones de gestión 
de la participación, tarea y significado (Coll, Mauri y Onrubia, 2008). En síntesis, los resultados han permitido, por una 
parte, identificar una estructura, en relación con la actividad conjunta de modelado del formador y profesor, que pro-
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ponemos denominar secuencia formativa y puede definirse como un micro-proceso de ejercicio de influencia educativa 
entre formador y profesor que incluye una –o más-sesiones de planificación, una –o más- sesiones de desarrollo y una 
–o más- sesiones de evaluación del trabajo colaborativo en el aula. Por otra parte, se ha podido caracterizar el modelado 
en el aula como una de las actividades formativas que, bajo determinadas condiciones en que se favorezca el ajuste de 
las ayudas por parte del formador, puede entenderse como una ayuda potencial a la formación por su carácter situado 
y auténtico para responder a las necesidades de la práctica educativa del profesorado en el aula.

• El perfeccionamiento en educación desde la perspectiva de docentes universitarios de carreras de la 
salud de Chile 

Pablo Vergara Barra (Universidad del Desarrollo, Chile) pablovergara@udd.cl; Katherine Coloma Navarro (Universidad 
del Desarrollo, Chile) kcoloma@udd.cl; Giulietta Giulietta (Universidad del Desarrollo, Chile) gvaccarezza@udd.cl; Cris-
thian Pérez Villalobos (Universidad de Concepción), Chile cperezv@udec.cl; Roberto Melipillán Araneda (Universidad del 
Desarrollo, Chile) rmelipillan@udd.cl;  Javiera Ortega Bastidas (Universidad del Desarrollo, Chile) jortegab@udd.cl

Antecedentes: Los modelos curriculares que se promueven actualmente en Chile buscan formar personas capaces de 
resolver problemas, aplicar aprendizajes para innovar y construir nuevo conocimiento para el avance de la sociedad. 
Estos lineamientos se promueven sistemáticamente en la formación de la mayoría de las carreras de pedagogía del 
país, pero no en la formación de profesionales de otras disciplinas que actualmente se dedican a hacer docencia para 
sus futuros colegas en programas de pre y postgrado, esto es, docentes no pedagogos. En este contexto, el rol de la 
especialización en educación para estos profesionales se vuelve altamente relevante, sobre todo en ciencias de la salud 
donde las organizaciones de Educación Médica a nivel mundial han reconocido explícitamente la importancia de contar 
con docentes capacitados para enseñar. Sin embargo, existen escasos estudios sobre la forma en que estos docentes 
perciben y participan en estos procesos de perfeccionamiento. Objetivos: Analizar la participación en programas de 
perfeccionamiento en educación que tienen los profesionales no pedagogos que imparten docencia en carreras de 
ciencias de la salud de universidades de Chile. Método: Se llevó a cabo un estudio según los lineamientos de la Teoría 
Fundamentada (Grounded Theory), realizando entrevistas semiestructuradas a 15 docentes de carreras de ciencias de 
la salud (medicina, enfermería, tecnología médica, kinesiología) elegidos por muestreo de variación máxima, que se 
desempeñan en tres regiones diferentes del país. El análisis de los datos implicó la realización de codificación abierta, 
según el diseño sistemático de Strauss & Corbin. Resultados: Los resultados descriptivos, producto de la codificación 
abierta, identificaron siete categorías (creencias asociadas, expectativas, acceso, experiencia, calidad del perfecciona-
miento, responsables y necesidades de perfeccionamiento). En términos generales, el perfeccionamiento en educación 
es asumido por los profesionales como una necesidad ineludible para quienes realicen labores docentes. Sin embargo, 
reconocen que las capacitaciones en educación son muy variables en calidad y su aprovechamiento es mayor cuando es 
dictada por especialistas cercanos al área de la salud o cuando se va aplicando directamente en la práctica pedagógica. 
Las capacitaciones reportadas como más relevantes son aquellas referidas a los procesos evaluativos, en donde los do-
centes se autoatribuyen mayores deficiencias que en los procesos de enseñanza y planificación. Conclusiones: Los resul-
tados muestran la importancia de la contextualización de los procesos de perfeccionamiento de docentes universitarios 
y la necesidad de iniciar éstos reconociendo la experticia y las necesidades específicas de los profesionales para quienes 
se imparte. No obstante, también alerta sobre la interpretación intuitiva de los procesos de enseñanza, en contraste con 
los evaluativos, en los cuales la percepción de mayor dominio y eficacia puede ser ilusoria.

• La formación de maestros: la ética profesional y el dever del estado

Maria da Graça Nobrega Bollmann (Universidade do Sul de Santa Catarina, BR) gracabol@uol.com.br; Eddy Ervin Elter-
mann (Universidade do Sul de Santa Catarina, BR eddyeltermann@yahoo.co.uk; Estefania Tumenas Mello (Universidade 
do Sul de Santa Catarina, BR estefaniatumenas@yahoo.co.uk

Para presentar las claves de la discusión del tema de esta comunicación, « Formación de maestros y ética profesional: 
compromiso de los profesores y el deber del Estado», tomamos algunos datos de la investigación «El Derecho a la Edu-
cación Superior: un estudio en perspectiva el derecho a la educación”. Esta investigación demuestra que el derecho a la 
educación superior, especialmente en la formación inicial y continua de profesores en Brasil, aunque en los últimos ocho 
años las medidas del gobierno se llevaron a cabo, este formación como un derecho y que puedan interferir, entre otros 
factores sociales en la calidad de la educación nacional está lejos de ser una realidad en Brasil. En las décadas de 1990 y 
2000, especialmente, la reforma del Estado alcanza, sobre todo, la universidad, cambiando su diseño y le da otro signi-
ficado: una concepción de universidad como un lugar de producción de conocimiento como una «institución social» 
cuya legitimidad se basa en las facultades conferidas por el principio de autonomía, sufre las consecuencias en el diseño 
que conduce a su entrega a el mercado. El marco conceptual que delimita este estudio es que la educación, que incluye 
las políticas de formación de profesores, constituye un instrumento fundamental para el desarrollo económico, social, 
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cultural y político de un país, su gente, así como la garantía de los derechos fundamentales de ciudadanía, libertad y au-
tonomía personal. Esta perspectiva apunta a la importancia de buscar uno permanente desarrollo auto-sostenible bajo 
la responsabilidad del Estado, como la referencia a una política de educación, en particular y de la ciencia y la tecnología, 
entre otras políticas, articuladas a las necesidades de los estados nacionales - un requisito para los países periféricos se 
pueden superar las tendencias neo-conservadoras del proceso de globalización económica. Este es el contexto político 
de la formación docente y da ética profesional.

• A gestão das emoções na formação de educadores Brasileiros

Ana Lucia Nogueira Braz Ana Braz (UNIABC, BR) aninhabraz@ig.com.br

A gestão emocional é um desafio que ainda precisa ser encarado em nosso pais ( Brasil), principalmente quando falamos 
em educação básica e superior, pois, a formação que se tem no ensino formal é eminentemente tecnicista e cognitivista, 
deixando de lado a formação holística, que preconiza a UNESCO para o desafio da educação no sec. XXI e principal-
mente ignorando a importância do ensino da gestão das emoções e afetos. Estudos como de Mayer & Salovey (2000), 
Steiner & Perry (2000), Hargreaves ( 2000), Gardner ( 1985) entre outros, tem mostrado a importância de uma formação 
que não se limite a capacidade de resolução de problemas, compreensão lógica, compreensão leitora, mas que também 
tenha como foco a capacidade da pessoa poder criar projetos e produtos importantes para a cidadania, para a ecologia, 
sustentabilidade, sensibilidade humana e para as necessidades humanas sociais e culturais.Outro aspecto a ser ressal-
tado é que os estudos e Damásio (2000) e LeDoux (1998) sobre neurociência, indicam que os sistemas emocionais e 
cognitivos estão diretamente ligados. Conforme havia sido preconizado anteriormente por Piaget 1977, que vida afetiva 
e vida cognitiva são inseparáveis embora distintas, assim pode-se dizer que cognitivo e afetivo funcionam integrados. 
Nosso objetivo de trabalho é desenvolver nos cursos de formação de professores e educadores uma visão multifacetada 
da inteligência, incluindo as inteligências pessoais e emocional. Buscamos mostrar que os espaços educacionais no 
ensino superior, ainda não assumiram sua função integradora, se mantendo como espaços científicos, que instruem, 
informam educam seus alunos de maneira muitas vezes descontextualizados do cotidiano e por vezes em desencontro 
com as necessidades sócio culturais atuais. Neste sentido é importante introduzir na educação um educador que saiba 
atuar na diversas modalidades de ensino, com capacidades de gerir o conhecimento, as emoções, a afetividade na es-
cola, consigo mesmo e na sociedade.

• Prácticas Supervisadas.Futuros profesores de matemáticas y la investigación acerca de la matemática 
que se enseña en las etapas iniciales de la ensiñanza fundamental

Mercedes Carvalho (Universidade Federal de Alagoas, BR) mbettacs@uol.com.br

Este trabajo es sobre la formación inicial del profesor de matemáticas, especialmente sobre las prácticas supervisadas. 
Trabajos sobre la formación de los profesores de matemáticas, en especial que tratan de las prácticas supervisadas (PIRES, 
2011; LIMA y LUCENA, 2011; LUDWING y GROENWALD, 2011), las consideran un espacio privilegiado para: establecer 
diálogos entre la escuela y la universidad, la superación de la dicotomía entre la teoría y la práctica, de la transposición 
de los saberes científicos de la licenciatura para los saberes escolares de la educación básica. En Brasil, la resolución 
CNE/CP 2/2002, que normaliza las Directrices Curriculares Nacionales para la Formación de Profesores en Nivel Superior, 
enfoca la investigación en la formación inicial del profesor como menciona el artículo 3º, inciso III, de esa resolución y, 
en ese sentido, las prácticas supervisadas se muestran un nicho de oportunidades para atender a la formación de los 
futuros docentes con foco en la investigación, dado que podrán vivir el cotidiano escolar. A partir de esa perspectiva, y 
por entender que en la licenciatura en Matemáticas debe haber espacio para discutirse la matemática que se enseña en 
los años iniciales, se propuso a los alumnos del 5º semestre del período vespertino, grupo del 2011, del Instituto de Ma-
temáticas de la Universidade Federal de Alagoas, que iniciaron sus prácticas observando el cotidiano pedagógico de los 
grupos del 1º al 5º año de la enseñanza fundamental. El trabajo se iniciaba en el horario de clase habitual de la escuela y, 
al final de las clases, nos reuníamos en grupos de discusión, momento en que hablábamos acerca de las observaciones, 
dudas, descubiertas y proposiciones para la enseñanza de las matemáticas. En las aulas, los alumnos observaban las 
explicaciones de las profesoras y los contenidos matemáticos que estaban siendo trabajados, además de analizar el libro 
didáctico y el cuaderno de matemáticas de los niños. La preocupación, en ese momento, era que ellos identificaran los 
contenidos que los niños estudiaban y los relacionaran con la matemática estudiada en la licenciatura. Y, como no podría 
dejar de ser, se ponía énfasis en el trabajo numérico. En una de las sesiones, los practicantes observaron el trabajo con 
las operaciones de adición, sustracción, multiplicación y contaje desarrollado por la profesora a través del uso de juegos 
y ellos relacionaron esos contenidos a los estudios acerca de álgebra lineal, teoría de los números y fundamentos de las 
matemáticas I, es decir, realizaron la transposición didáctica entre los contenidos matemáticos. Al establecer relaciones 
entre las matemáticas enseñadas en la licenciatura y las actividades realizadas en los años iniciales se dieron cuenta del 
“potencial” matemático de los niños. En los grupos de discusión las informaciones sobre las prácticas se conquistaron, 
se sistematizaron, se analizaron, se registraron, se discutieron y, además, se propusieron acciones para la mejoría de la 
calidad de la enseñanza de las matemáticas en los años iniciales, como por ejemplo, un curso de perfeccionamiento que 
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podría ser ofrecido por el Instituto de Matemáticas para pedagogos que actúan en escuela pública. Discutir las matemá-
ticas desarrolladas en ese segmento en los cursos de licenciatura en matemáticas, saca a la luz el 6º ano de la enseñanza 
fundamental II, un año considerado crítico por los educadores, dado que el licenciado en matemáticas no será profesor 
del 5º ano sino del 6º, es decir, será el primer profesor de matemáticas en la vida escolar de esos alumnos y podrá des-
pertar, rescatar o mantener la afección o el rechazo de sus alumnos por esta ciencia.

• Percepciones de estudiantes de educación

Rebeca Flores Delgado (Instituto Politecnico Nacional, MX) reflores@ipn.mx; Hortensia Amelia Pulido Alfaro (Instituto Po-
litecnico Nacional, MX) hpulido@yahoo.com; Reynaldo Rocha Chavez (Instituto Politecnico Nacional, MX) rrocha6355@
gmail.com

Pensar el aprendizaje desde la perspectiva del principal actor, el alumno, plantea diversos retos para su abordaje, sin 
embargo conocer las concepciones del estudiante es una puerta que abre posibilidades y oportunidades para salir 
del mundo de las etiquetas arraigadas en los viejos paradigmas desde los que el profesor ha sido influenciado y que 
difícilmente logra hacer a un lado para tener una nueva mirada, constituirse en un observador diferente con las opor-
tunidades que esto ofrece como lo menciona Maturana (2002). La aproximación al pensamiento de este actor medular 
del ámbito educativo, el estudiante, ofrece la posibilidad de revisar su particular manera de entender el entorno en el 
que se mueve y desde ahí de explorar otras formas de acercamiento que permitan tender los puentes necesarios para 
incidir junto con él en sus procesos de formación profesional. El estudio se centra en alumnos de educación superior en 
el Instituto Politécnico Nacional y plantea la necesidad de indagar sobre las concepciones que tienen los alumnos en 
torno a su aprendizaje, su futuro, sus relaciones, sus prioridades de forma general y en particular sobre el cómo abordar 
su formación y educación permanente. El trabajo ofrece algunos de los hallazgos encontrados con ellos en la explora-
ción sobre la idea que tienen acerca de sus profesores, de los modelos educativos, de la institución y de ellos mismos. 
Los resultados muestran la necesidad de ahondar en este tipo de estudios a fin de orientar las decisiones curriculares 
considerando a ese otro al cual se dirige el proceso formativo, incluir los resultados de la investigación educativa en 
las decisiones curriculares surge como una necesidad prioritaria si se desea que los saberes además de ser pertinentes 
sean apetecibles para un joven que viene y vive en el mundo de las pantallas. El estudio forma parte del proyecto de 
investigación educativa institucional del Instituto Politécnico Nacional y se denomina”Los alumnos del nivel superior y 
la aplicación del modelo educativo institucional” SIP 20120262

• Comunicación y educación

Janet García (Universidad Autónoma de Nuevo León, MX) janetgarcia71@yahoo.com.mx; Lucinda Sepúlveda (Univer-
sidad Autónoma de Nuevo León, MX) ly.sepulveda@hotmail.com; Yolanda Ruiz Martinez (Universidad Autónoma de 
Nuevo León, MX) ly.sepulveda@hotmail.com

La comunicación se habilita en entornos educativos mediante la estructuración del significado en relación con contex-
tos, situaciones e interacciones. Los contextos representan los entornos generales que enmarcan la participación de 
los estudiantes, que incluyen la descripción de los agentes participantes, los recursos disponibles, el ambiente o loca-
lización geográfica; las situaciones son los problemas concretos que los estudiantes resuelven de manera cotidiana en 
su quehacer académico, y las interacciones representan las oportunidades de intercambio de información presencial o 
mediada, y se dan siempre a partir del uso de códigos o lenguajes compartidos. La comunicación implica el intercambio 
simbólico que permite asignar sentido a mensajes contextualizados como resultado de los procesos de participación 
comunitaria o colaborativa. Dentro de esta dimensión comunicativa, la consideración de que el discurso “se expresa en 
forma de proposiciones o enunciados que se refieren a objetos o procesos y sus características, mediante alguna arti-
culación lógica como causalidad, inferencia o implicación, en los ámbitos epistemológicos de descripción, explicación 
y ejemplificación”. Las proposiciones que se plantean en las conversaciones, conducen a líneas de argumentación y de-
fensa de tesis a partir de encadenamientos de premisas y conclusiones. En este proceso se mezclan estructuras y conte-
nidos lógicos formales e informales, conocimientos y creencias, ideas generales y experiencias, siempre en relación con 
el flujo de argumentación en torno al contenido. En este contexto, las variaciones temáticas y semánticas aportadas por 
los participantes favorecerían la construcción de conocimiento. Los procesos comunicativos permiten el desarrollo de 
bases informativas comunes a partir del acceso a cuerpos simbólicos como los lenguajes y sus significados, que facilitan 
la comprensión mutua. A partir de esta comprensión mutua se construyen bases compartidas, convergentes, de conoci-
mientos entre los participantes, y estas visiones se enriquecen a partir de la disponibilidad de perspectivas múltiples, o 
elementos no compartidos de conocimiento, que conducen a modos flexibles de análisis de los contenidos bajo estudio.
A partir de la participación en actividades que implican la comunicación de ideas, conocimientos, creencias, experien-
cias en relación con contextos determinados, los participantes ponen en juego procesos cognitivos, que les permiten 
realizar tareas complejas de aprendizaje, que implican el desarrollo gradual de pericia, la conformación de modelos 
mentales cada vez más completos, el enlace entre el conocimiento previo y el nuevo conocimiento, el desarrollo de 
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funciones de pensamiento crítico, y de estrategias de aprendizaje. El estudiante inicia el camino hacia la competencia 
cuando puede dar sentido e integrar los recursos necesarios en los momentos en que las situaciones o actividades lo 
demandan. Es imprescindible que los estudiantes tengan conocimientos integrales y los apliquen para interpretar y 
resolver situaciones. Para esto, dos elementos fundamentales son la comunicación y los procesos cognitivos. Dada la 
argumentación anterior, y tomando en cuenta estos dos últimos elementos como centrales, conjunto de dimensiones 
que consideramos fundamentales en un modelo de enseñanza aprendizaje. Los procesos comunicativos se manifiestan 
como actividades interactivas en contextos compartidos que se analizan mediante procesos dialógicos o interactivos 
basados en códigos comunes; los procesos cognitivos permiten la construcción de conocimiento de los estudiantes 
ante actividades con determinado nivel de demanda, que se resuelven con un nivel coherente de complejidad, y que 
se ajustan a partir de la retroalimentación que ofrecen los agentes del entorno educativo. La comunicación en la educa-
ción, no solo aparece en el proceso mismo de este tipo o modelo estructural de comunicación educativa, se abordará un 
elemento importante, el cual tiene que ver con las competencias profesionales y su vínculo con la comunicación, que se 
requieren los profesionales de la pedagogía para el logro de las metas en el proceso enseñanza aprendizaje.

• Análisis de Programas de Cualificación Profesional Inicial: engagement del alumnado en el proceso de 
enseñanza-aprendizaje

María Teresa González González (Universidad de Murcia, ES) mtgg@um.es; Mónica Porto Currás (Universidad de Murcia, 
ES) monicapc@um.es

El contenido de esta comunicación deriva de una investigación en curso: Seguimiento y evaluación de los Programas de 
Cualificación Profesional Inicial (PCPI) en la Comunidad Autónoma de Murcia, cuyo propósito es analizar el diseño y la 
puesta en práctica de este programa en esa Comunidad Autónoma española. Estos programas, establecidos en España 
por la Ley Orgánica de Educación (2006), van dirigidos a alumnos mayores de 16 años que no han obtenido el título de 
Graduado en Educación Secundaria Obligatoria, con la finalidad de que alcancen unas mínimas competencias profe-
sionales y amplíen sus competencias básicas. Uno de los objetivos de la citada investigación es el de conocer y analizar 
las valoraciones y percepciones del alumnado sobre distintas facetas de los PCPI. Este objetivo se plantea desde una 
doble perspectiva: 1) desde la asunción de que los estudiantes no responden a la instrucción per se, sino a la instrucción 
transformada, activamente aprehendida (Shulman, 1989: p.23), por lo que es preciso indagar qué comprenden y cómo 
valoran lo que se les está enseñando, la metodología que se les propone o la preocupación de sus profesores por su 
formación; y 2) desde el planteamiento de que los resultados del alumnado están ligados a su grado de implicación con 
el programa, el cual puede ser explorado a través de las percepciones y valoraciones del alumno sobre la asistencia a 
clase, la actividad en el aula, las relaciones con docentes y compañeros, etc. En la comunicación se presentan algunas 
conclusiones referidas a valoraciones y percepciones de alumnos que están cursando un PCPI acerca de su experiencia 
y su grado de “implicación” (engagement) en el mismo. Los datos que se muestran fueron obtenidos durante la 2ª fase 
de la mencionada investigación, en cual se exploraron las percepciones y valoraciones de una muestra representativa 
de docentes y alumnos en distintas modalidades de PCPI de la Región de Murcia. El procedimiento de recogida de in-
formación fue un cuestionario. Entre otros temas, se recabó información de los alumnos sobre diversos aspectos que 
podrían dar cuenta de su implicación conductual, afectivo/relacional y cognitiva (González, 2010). En general, los datos 
muestran un cierto patrón de implicación, que puede caracterizarse por tres notas: 1) un porcentaje superior al 80% 
del alumnado de estos programas declara que asiste regularmente a clase y presta atención en las mismas, valorando 
bastante o mucho lo que están aprendiendo y su utilidad para la vida y, en general, lo que hacen en la clase, además del 
trato, apoyo y reconocimiento por parte de sus profesores; 2) la implicación de estos alumnos en las clases de contenido 
profesional es más patente que en los módulos de competencias básicas, y 3) el nivel de implicación es más evidente 
entre los alumnos que asisten a clase en entidades sin ánimo de lucro o ayuntamientos que entre los que asisten a PCPI 
desarrollados en centros escolares. 

• Una aproximación a las características personales del buen mentor desde las concepciones de los pro-
pios estudiantes de práctica final de Educación Básica de la Pontificia Universidad Católica de Valparaíso

Valentina Haas Prieto (Pontificia Universidad Católica de Valparaíso, CL)

This research aims to identify the concepts about personal characteristics that for primary teaching students in final 
practice of the Pontificia Universidad Católica de Valparaíso define a good mentor. This study is a sequential exploratory 
mixed approach, based on a multiple case study. In a first stage the data was collected from an interview and then from 
an importance order questionnaire. From the analysis, it concludes that a good mentor is the one who in addition to 
their professionalism and dedication, has competences concerning learning to be and live together, which mobilizes 
in their profession and relationships with others. Among those values and characteristics were emphasized: respect, 
generosity, empathy, cordiality, responsibility, reflection, commitment, constructive criticism and good communication, 
turning this mentor teacher into a model.
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• El proceso de adaptación e integración en la Enseñanza Superior: un estudio con estudiantes de una 
escuela de enfermería y de una escuela de educación

Ilda Lima (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) ildalima@ess.ipvc.pt; Rita 
Sousa (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) ritasousa@fpce.up.pt; Amélia 
Lopes (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) amelia@fpce.up.pt Elisabete 
Ferreira (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) elisabete@fpce.up.pt

La entrada en la enseñanza superior es, claramente, un periodo de transición en la vida del estudiante que, a menudo, 
surge como un desencadenante de nuevas adquisiciones y estructuraciones personales con particular reflejo en el de-
sarrollo cognitivo y psicosocial (Pascarella y Terenzini, 2001), por lo que la relación que el estudiante crea con la propia 
institución educativa y la forma en la que se implica en sus dinámicas es primordial para su buena adaptación y para el 
éxito educativo. En este sentido, resulta relevante abordar la pertinencia de que los individuos integren grupos en los 
que desarrollen un sentimiento de pertenencia, elemento este que facilita la buena adaptación del colectivo estudiantil. 
En el contexto de la enseñanza superior, podemos considerar la Praxis Académica y la Asociación de Estudiantes, por ser 
los organismos que, de forma general, más movilizan a los estudiantes, por lo que desempeñan un papel vital y decisivo 
en su adaptación. No obstante, no debemos olvidar ni minimizar el papel que la propia institución debe tener en la aco-
gida de los nuevos estudiantes (Sousa, 2009). Esta comunicación pretende presentar datos exploratorios recogidos en el 
ámbito de un proyecto sobre formación inicial de profesores y enfermeros, a través de la realización y análisis de dos gru-
pos focales, uno con estudiantes de una escuela superior de educación y otro con estudiantes de una escuela superior 
de enfermería. El análisis de contenido se llevó a cabo según una lógica inductiva que permitió desarrollar una serie de 
ideas relativas al proceso de integración y adaptación, así como a la propia experiencia académica de los estudiantes de 
una Escuela Superior de Enfermería y de una Escuela Superior de Educación. Las semejanzas y diferencias constatadas 
en el análisis constituyen aspectos que hay que tener en cuenta en la continuidad del estudio.

• Formación inicial e identidades formadoras en enfermería

Ilda Lima (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) ildalima@ess.ipvc.pt; Amélia 
Lopes (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT)  amelia@fpce.up.pt; Fátima 
Pereira (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) fpereira@fpce.up.pt; Elisabete 
Ferreira (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) elisabete@fpce.up.pt; Ana 
Freitas (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) acfreitas@yahoo.com

El problema tradicional de la relación entre la teoría y la práctica asume especial relevancia en la formación de pro-
fesionales de ayuda (Hugman, 2005), como es el caso de la enfermería (Andrew y Robb, 2010; Payne, Walker, Jarrett y 
Smith, 2011), y ha adquirido especial intensidad con las transformaciones que se están dando en la enseñanza superior. 
Desde el punto de vista de la identidad, el problema se centra en la imagen que los formadores tienen de su función 
y la relación entre diferentes tipos de formadores como relación entre diferentes tipos de conocimientos (Boyd, 2010). 
En esta comunicación se presentan y discuten resultados de una investigación exploratoria sobre las identidades de 
los formadores en enfermería, consideradas como identidades situadas - la organización de las diversas identidades 
individuales, personales y sociales, en una situación concreta (Hewitt, 1991; Wiley y Alexander, 1987), como, por ejem-
plo, la formación inicial. Con el objetivo de identificar ejes de identidad según los cuales varían las perspectivas de los 
diferentes participantes en la formación, se realizaron entrevistas a informadores clave (directores pedagógicos, cientí-
ficos y administrativos del centro de formación), dos grupos focales con formadores y un grupo focal con estudiantes. 
Todos los participantes pertenecen a la misma escuela superior de enfermería. Participaron en los grupos focales de 
formadores: titulares de disciplina: enfermeros y no enfermeros, internos o externos; tutores y gestores pedagógicos. 
Los datos obtenidos fueron codificados en siete dimensiones emergentes: perspectivas sobre la profesión, perspectivas 
sobre la institución, perspectivas sobre el currículo, perspectivas sobre la formación, perspectivas sobre los formadores, 
perspectivas sobre los estudiantes y perspectivas sobre el rol de la investigación en la profesión y en la formación. El 
análisis se centró en la relación entre las perspectivas de los participantes y sus características de identidad. En la conti-
nuación serán destacados los resultados relacionados con la dimensión “perspectivas sobre los formadores”, dónde las 
declaraciones fueron distribuidos por dos dimensiones más pequeñas: “las características de los formadores” - positivas, 
negativas, y otros - y “las relaciones entre los formadores” - positivas y negativas. Los resultados indican que las perspec-
tivas de los participantes (identidades situadas) varían en función de la posición en el proceso de formación (estudiante, 
tipo de formador y cargo ocupado) y, en el caso de los formadores, en función de la edad, de la calificación académica, 
del tiempo dedicado a la formación, del género, de la área de especialización o conocimiento, y del servicio o centro de 
trabajo. Son sobretodo los líderes y los estudiantes que caracterizan a los formadores – solamente aquellos que no lo 
son. Los líderes insisten en la existencia en la escuela de formación de un cuerpo docente calificado y comprometido 
en mantener una buena imagen de la escuela. Los estudiantes se enfocan en los aspectos que afectan la calidad de su 
formación: los vínculos entre las disciplinas, la carga de trabajo necesaria para cada una de ellas, la existencia de dos 
grupos de profesores: uno con un enfoque más práctico, abierto a nuevas ideas y metodologías; otro, la «vieja escuela», 
con un enfoque más conservador e académico.
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Son sobretodo los formadores que hablan de las relaciones entre formadores. Los aspectos negativos se relacionan con 
la falta de disponibilidad para la colaboración debido a la intensificación del trabajo en la enseñanza superior. En gene-
ral los discursos de los diferentes participantes varían de acuerdo con la distancia que cada uno tiene de la escuela de 
formación – quién está más cerca de esta tiende a ser más tolerante con el carácter académico (teórico) de la formación.

 • Un modelo de enseñanza musical sensibilizadora en la educación básica y en cursos de formación del 
profesorado en Brasil

Sonia Regina Albano de Lima (Instituto de Artes da UNESP e Universidade do Grande ABC, BR) soniaalbano@uol.com.br

Esta comunicación libre se centra en el sub-tema articulado en este Congreso intitulado: Pesquisa em educação e trei-
namento. Questões pragmáticas . Con la obligatoriedad de introducir la enseñanza de música en la educación básica 
brasileña, tras la promulgación de la Ley n. 11.769/08, ha surgido la necesidad de, en poco espacio de tiempo, habilitar 
profesores generalistas y profesionales de educación no formal, a desarrollar procesos de enseñanza/aprendizaje mu-
sical en escuelas de enseñanza fundamental que hace más de 30 años no enseñaban música. Se ha constatado, tras 
la promulgación de la ley, que muchos de los profesores que ya habían trabajado en estas instituciones, desconocían 
técnicas de enseñanza musical y no trabajaban con música, porque no han tenido esa enseñanza en su formación. Esa 
realidad ha traído a los educadores musicales dos grandes preocupaciones: ¿Qué enseñanza musical debe ser destinada 
a los alumnos de la educación básica, considerándose que ella deberá ser obligatoria hasta el principio de 2012? ¿Qué 
enseñanza musical debe ser ministrada para los profesores que van a actuar en la educación básica, ya que los cursos 
de pedagogía y de formación de profesores, en la mayoría, no contemplan la enseñanza musical en la matriz curricular? 
Era importante introducir tanto para los profesores generalistas, como para los alumnos de enseñanza fundamental, 
una enseñanza musical sensibilizadora. Esa enseñanza sensibilizadora gradualmente ampliaría el sentido estético y el 
poder crítico del alumno; activaría sus canales perceptivos; estimularía más intensamente el sistema simbólico de los 
individuos; trabajaría más directamente con la subjetividad, el abstracto, la intuición; mejoraría las capacidades relacio-
nales e intelectivas de los individuos, estableciendo un vínculo afectivo mayor entre los individuos practicantes de esas 
actividades; además de que produciría un trabajo interactivo capaz de interrelacionar la música con las demás áreas del 
conocimiento. Esa certeza estaba asegurada en las investigaciones de H. Gardner, V. Gainza, T. Brito, psicopedagogos y 
estudiosos de educación los cuales la autora tuvo contacto en los últimos años. Buscando trabajar con ese tipo de prác-
tica pedagógica, la autora ha sido responsable por la disciplina intitulada Escucha Musical Interdisciplinar, ofrecida en un 
curso de postgrado lato-sensu de arteterapia. Los participantes eran profesores que desconocían totalmente el lenguaje 
musical. El curso tuvo una carga horaria de 60 horas semestrales.. La primera clase de ese curso se ha pautado en un DVD 
de carácter pedagógico realizada por la autora de este texto, para sensibilizar a los alumnos cuanto al lenguaje musical, 
demostrar las interrelaciones que la música tenía con las demás artes e con el emocional de los individuos. El primer 
DVD tuvo la duración de 30 minutos donde la música, acerca de una perspectiva panorámica, se ha interrelacionado con 
la arquitectura, las artes plásticas, la escultura, la arquitectura, la danza y demás actividades artísticas. El DVD también ha 
demostrado cuanto la música trabaja con la subjetividad, como es esta práctica musical para portadores de deficiencias 
físicas y el paisaje sonoro de la ciudad. Parte de ese primer DVD será expuesto en esta comunicación libre.

• Seguimiento de egresados noveles y con experiencia y su impacto en la modificación del currículum real 
de la escuela formadora de docentes

Sanjuanita Guerrero Neaves (Escuela Normal Pablo Livas Sabinas Hgo. Nuevo León México, MX) sjgn_3@hotmail.com; 
Mario Collazo Garza (Escuela Normal Pablo Livas Sabinas Hgo. Nuevo León México, MX) mario.cg@live.com.mx; Violeta 
Villasana Zapata (Escuela Normal Pablo Livas Sabinas Hgo. Nuevo León México, MX) violeta.villasana64@hotmail.com

Se estudió la práctica docente y su relación con los principios pedagógicos de la reforma integral de educación básica 
(RIEB, 2009). El enfoque fue cualitativo y participaron 13 docentes noveles y 17 con experiencia egresados de la escuela 
normal, que laboran en escuelas primarias de zonas marginadas. Se retoman los resultados de la observación de clases 
y su análisis con base en una pauta y, las observaciones informales. El informe sienta las bases para que se asuma que 
los problemas del desempeño docente tienen mucho que ver con la falta de atención al concepto de biografía escolar 
previa del estudiante, en la operación curricular. Está reconocido que cuando los aspirantes se incorporan a una escuela 
formadora, ingresan con ideas y creencias muy firmes sobre la enseñanza y éstas se mantienen constantes (Marcelo, 
1988, 1991). En las observaciones formales se halló que las clases se desarrollan con la exposición del docente cerca del 
pizarrón, al frente y retirado del grupo organizado en filas amontonadas al fondo del salón. La exposición se basa en los 
contenidos del libro de texto gratuito, que se va leyendo en ese momento sin preparación anterior, otro recurso es el pi-
zarrón para copiar fragmentos del libro, escribir operaciones básicas o hacer dibujos para ejemplificar. En algunas clases 
se utilizan como recursos el bolígrafo, el lápiz, los gises o la observación de elementos del aula. Se perciben errores de 
contenido o de pronunciación de los conceptos. Es mínimo el acercamiento al alumno y no se ofrece atención individua-
lizada a los que evidentemente están distraídos o juegan. Las actividades solicitadas son mecánicas para contestar en 
el libro después de la explicación, con lectura de las preguntas y emisión de respuestas en voz alta así como repetición
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verbal y escrita, copia o resolver operaciones básicas. Los alumnos se ven pasivos y los rezagados académicamente no 
hacen el trabajo o se equivocan o solo buscan copiarse de otros compañeros, a veces se les dice que no se copien o se 
pide que alguien los ayude. En las observaciones informales, los alumnos hacen dibujos, copias o mecanizaciones, entre 
otras actividades sin mayor reto intelectual. Asimismo ciertos docentes salen continuamente del salón de clases, incluso 
de la escuela y los alumnos quedan solos. Se halló que la práctica pedagógica de ambos grupos no refleja los principios 
pedagógicos de los planes y programas de la RIEB, ni se manifiestan diferencias importantes entre ellos, excepto en un 
novel y uno de experiencia. Los resultados se están utilizando para analizar el currículum real de la escuela normal y 
trabajar diferenciadamente con un grupo de estudiantes del último semestre. Esta vinculación se facilita por la incorpo-
ración de profesores de la escuela normal como investigadores.

Conclusiones
En la práctica pedagógica:
- hay desatención para el alumno y falta de apoyo individualizado a los rezagados académicamente, salidas continuas 
del salón de clases y carencia de situaciones didácticas movilizadoras para garantizar el aprendizaje.
- no se ofrecen oportunidades equitativas de aprendizaje para el apoyo y estimulación académica de la población vulne-
rable de escuelas marginadas.

Recomendaciones para la escuela normal
Garantizar que los aspirantes tengan un perfil humanista y de compromiso social con la población infantil marginada, 
ya que al egresar, la mayoría se incorporará en estas escuelas. Integrar en el currículum real el concepto de socialización 
previa o biografía escolar del estudiante para movilizar la reflexión sobre estas creencias y su relación con los principios 
pedagógicos de la RIEB. Monitorear el desempeño de los egresados que laboran en zonas marginadas y asesorarles en 
clarificación de valores y actitudes para la sustentabilidad de un clima de aula cálido y estimulante para el aprendizaje.

• Climas de formación en la enseñanza superior de profesionales de ayuda: el caso de la enfermería

Aurora Pereira (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) aurorapereira@ess.
ipvc.pt; Ana Mouraz (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) anamouraz@
fpce.up.pt; Preciosa Fernandes (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) precio-
sa@fpce.up.pt;  Rita Sousa (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) ritasousa@
fpce.up.pt;  Amélia Lopes (Faculdade de Psicologia e de Ciências da Educação da Universidade do Porto, PT) amelia@
fpce.up.pt

En las últimas décadas, el clima de la formación se ha considerado como una variable explicativa del éxito de la forma-
ción (Kantorova, 2009). La mayoría de los estudios existentes, es sobre el clima de formación vivido en las escuelas se-
cundarias y su uso asociado con la intención de controlar y prevenir la violencia. Los estudios sobre el clima de la forma-
ción en la enseñanza superior, asumen una importancia creciente, sobre todo cuando se trata de mejorar el desarrollo 
de un conjunto de habilidades de formas de ser y de actuar. De hecho, algunos estudios sugieren la existencia de una 
fuerte relación entre, la formación del clima de aprendizaje formal y la transferencia de conocimientos y habilidades en 
contextos de trabajo (Tracey y Tews, de 2005, Lopes y Pereira, 2012). En esta comunicación se presentan y discuten los 
resultados parciales de un proyecto de investigación que se centra en las condiciones para la formación de profesionales 
de ayuda en la enseñanza superior. Los resultados que se presentan fueron recogidos con el fin de identificar las dimen-
siones que deben tenerse en cuenta en la construcción de un inventario de clima de formación de una Escuela Superior 
de Enfermería. Los datos fueron recolectados a partir de entrevistas con los dirigentes de los órganos de coordinación 
de la Escuela – Dirección, Consejo Pedagógico, Dirección del Curso y la Comisión Técnico-Científica - y de la Asociación 
de Estudiantes. El análisis identificó tres áreas, que constituyen las dimensiones de formación de un Inventario de Clima 
de Formación, a saber: modelo de formación, organización de la formación y relaciones de la formación.

• Formación del profesor alfabetizador y el programa Pro-Letramiento (MEC / SEB) - una reflexión socio-
política de las relaciones propuestas y de las relaciones vividas

Maria de Lourdes Rossi Remenche (ABEC/USP, BR) mlourdesrossi@hotmail.com; Nancy de Fátima Silva (SEEDF- MEC/BR)
nancydefatima@gmail.com

El lenguaje se constituye en un núcleo de producción de sentido en que, histórica, social y culturalmente, los sujetos 
organizan y dan forma a sus propias experiencias. Es en la interacción social, que el sujeto se apropia de las prácticas 
sociales de lectura y escritura, y construye, con otros sujetos, los objetos lingüísticos que utilizará, al paso que constituye 
a si propio como locutor y a los demás como interlocutores. En Brasil, el sustrato del proceso de alfabetización configura, 
todavía, cuestión grave que impacta el rendimiento escolar de niños y jóvenes. Los organismos oficiales responsables 
por el sistema educacional brasileño y por las políticas públicas intentan solucionar esta cuestión, invistiendo en la for-
mación docente por medio del Programa Pro-Letramiento - Movilización por la Calidad de la Educación, que se trata de 
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una formación continuada para profesores, y tiene como objetivo mejorar la calidad de las prácticas de lectura /escritura 
y matemática en los primeros años de educación básica. El programa es una realización del Ministerio de la Educación, 
en colaboración con las universidades que integran la Red Nacional de Formación Continuada, y con la adhesión de 
Estados y municipios cuyas Secretarías de Educación han hecho el compromiso de coordinar, acompañar y ejecutar las 
actividades locales, garantiendo todas las condiciones necesarias para la realización de los procesos.

• La construcción del objeto de conocimiento y la formación: de manera interdisciplinaria

Thais Floriano Ribeiro (SENAC São Paulo) thais.fribeiro@sp.senac.br

Este artículo pretende poner de relieve la importancia de la educación no formal en la constitución del sujeto, en la 
construcción de su pensamiento y la interrelación de los conocimientos, encontrados en Morin (2007), donde el 
concepto sobre la necesidad de que el desarrollo del pensamiento complejo está en la idea de que la producción cientí-
fica se organizó para la categorización de los temas e influyó en la manera como la gente ha sido educada y adoctrinada 
para pensar y actuar. Pensamiento, en este punto de vista ya no es sistémico, corriendo el riesgo de los individuos a la 
ceguera, ya que la dificultad está en hacer frente a la incertidumbre y la contradicción de la vida, para los que no fueron 
educados. Por otro lado, la educación formal - la escuela - tiene un papel clave en el desarrollo humano a través de pro-
puestas pedagógicas y acciones educativas, caso sean innovadoras, puede llevar a los estudiantes a experimentar este 
cambio de comenzar a pensar complejamente. Sin embargo, no sólo la escuela puede ser una organización generadora, 
los grupos no formales, como las comunidades temáticas y otros entornos de aprendizaje puede ser una incubadora 
en este sentido. En estos grupos, el individuo aprende un concepto y los traduce en acción en la vida cotidiana, interre-
lacionando los conocimientos y actuando sobre el mundo en el cual el interactúa. Este proceso es posible gracias a la 
acción interdisciplinaria y trae una injerencia directa en la formación del sujeto, mezcla los prejuicios sociales, científicos, 
filosóficos y de comportamiento.
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session « integrAción escolAr » 

• Identidad de los alumnos en riesgo de exclusión educativa desde el punto de vista de los profesores

M. Begoña Alfageme (Universidad de Murcia, ES) alfageme@um.es; José Miguel Nieto (Universidad de Murcia, ES) nie-
tos@um.es; Mónica Vallejo (Universidad de Murcia, ES) monicavr@um.es

Esta comunicación explora la construcción de la identidad de alumnos en riesgo de exclusión educativa y sus efectos 
en la motivación para el aprendizaje escolar. Para ello, hemos adoptado el punto de vista del profesorado, partiendo de 
la premisa teórica de que la identidad del alumno vulnerable se construye social y discursivamente (Herzog, 2011). Este 
marco teórico, de corte ecológico, sostiene que, para comprender el riesgo escolar y promover políticas destinadas a 
combatir la exclusión educativa, es preciso tomar en consideración un amplio y heterogéneo conjunto de dimensiones 
y factores relacionados con la exclusión, no sólo personales y socio-familiares centrados en los alumnos, sino también 
con las políticas educativas que condicionan y enmarcan el quehacer de los centros y profesores, así como, desde luego, 
el modo en que en las organizaciones escolares y aulas se piensa y trata la diversidad. Los resultados presentados pro-
ceden de una investigación más amplia del Grupo de Investigación Equidad e Inclusión en Educación de la Universi-
dad de Murcia, sobre Programas de Cualificación Profesional Inicial (PCPI), financiado por la Fundación Séneca (11806/
PHCS/09), concebidos como última oportunidad para atender a una población estudiantil cuya trayectoria por la edu-
cación obligatoria ha encontrado dificultades considerables y que, todavía en una situación más severa, corre el riesgo 
de transitar al mundo adulto sin titular y con graves carencias. Con el propósito de componer una imagen contrastada 
de la realidad de los programas y sujetos de la investigación, el estudio de campo ha tratado de integrar diferentes 
instrumentos y fuentes. Los procedimientos de recogida de información incluyen: a) bases de datos, disponibles por la 
Administración de la Comunidad Autónoma de la Región de Murcia; b) cuestionarios de opinión, dirigidos a profesores 
y a alumnos implicados en los PCPI; y c) estudios de caso de PCPI en centro, complementando análisis documental, en-
trevistas semi-estructuradas (miembros del equipo directivo, profesorado, alumnado) y observaciones de aula. A partir 
de la información recogida, hemos analizado las percepciones de los profesores sobre sus alumnos y, particularmente 
sobre sus características personales, su compromiso con las tareas escolares, su cumplimiento de las normas escolares 
y sus expectativas de logro. Los hallazgos revelan la persistencia del rechazo a la “experiencia escolar” en una identidad 
dualmente construida por parte de los alumnos. Asimismo, el análisis muestra cómo el discurso de los profesores sirve, 
entre otras cosas, para proteger a los centros docentes y sus profesores de cambios en virtud de su responsabilidad en el 
aprendizaje de los alumnos. Ello confirma la tesis de las relaciones recíprocas entre ciertos factores personales de vulne-
rabilidad y otra serie de ellos que corresponderían, más bien, al entorno escolar de riesgo desde el que, en el momento 
oportuno, no se les prestó atención y el apoyo que podrían haber reducido su riesgo de no graduación escolar (Baker, 
2002) Finalmente, la influencia diferencial que ejerce la tipología tanto de contenido como de centro, sugiere una clara 
implicación para futuras políticas y programas de reinserción o de segunda oportunidad para alumnos en riesgo, en la 
dirección de demandar acciones re-educativas que se aparten de los centros docentes y de diseños curriculares conven-
cionales a efectos de una mayor efectividad de los mismos.

• Ser profesor de alumnos en riesgo, un perfil profesional en construcción (Being a teacher of at-risk stu-
dents, a professional profile in construction)

Adriana Aristimuño (Universidad Católica del Uruguay, UY) aaristim@ucu.edu.uy

Se presenta una investigación realizada en Uruguay sobre un programa remedial aplicado en la Secundaria básica (12-
14), focalizado a los centros educativos con peores resultados de aprendizaje del país, cuyo componente central son las 
“tutorías”. El programa de tutorías está planteado como la política más importante del sistema educativo para mejorar 
los aprendizajes de población en riesgo de fracaso, y se enmarca en el contexto de las políticas sociales orientadas a una 
mayor justicia social. Uruguay ha tenido históricamente un sistema educativo público considerado modelo para muchos 
países de la región en el pasado, pero hoy día presenta dificultades para lograr sus objetivos. En términos comparativos, 
la tasa de graduación de la educación media básica es del 71% (25 puntos menos que Chile) y la tasa de graduación de 
la media superior es del 39% (Chile logra casi el doble). La educación secundaria presenta un 40% de repetición en 1° y 
20% de deserción. Los problemas de logro del sistema educativo se han tratado en general con políticas universalistas y 
en 2008 las autoridades optan por el programa focalizado de las tutorías. La investigación se desarrolló a lo largo de todo 
el un año escolar y se concentró en 4 liceos públicos que estaban desarrollando tutorías. Las preguntas centrales de la 
investigación apuntaron a conocer la forma en que se desarrollan las tutorías en el aula e indagar sobre las representa-
ciones y creencias que tienen profesores y alumnos sobre el programa. Para ello se entrevistaron directores, profesores 
y alumnos, y se hicieron numerosas observaciones, con 70 horas en el terreno. Los profesores fueron observados en sus 
aulas, relevándose sus prácticas en planillas y luego entrevistados, para profundizar sobre sus creencias y su evaluación 
sobre el programa. En esta presentación se ha optado por hacer foco en los hallazgos relativos a los profesores que tra-
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bajan en el programa: sus atributos, creencias y prácticas de aula, tal como fueron observados en el trabajo de campo. Se 
ha optado por esta perspectiva para poder profundizar en el tema que se plantea el Congreso, específicamente a “inte-
resarse de manera especial en las problemáticas de la justicia social, de la igualdad de oportunidades y de la equidad. Es 
así que, en este punto, se propone interrogar las concepciones que tienen los profesores sobre las desigualdades y sobre 
estos fenómenos…”. El programa de tutorías investigado parece una oportunidad única para responder estas interro-
gantes. Los resultados a los que llegó la investigación se sintetizan a continuación. Los profesores que mejor desarrollan 
las tutorías son personas jóvenes, con energía, y que toman la actividad de tutoría como una oportunidad de explorar 
nuevas fronteras para su trabajo docente. Los profesores tutores consideran que el aula tradicional no ofrece respuestas 
para alumnos que están en riesgo de fracaso y tienen una sensibilidad especial para atender a este perfil de alumno. Los 
profesores tutores tienen una gran plasticidad para poner en práctica diferentes estrategias didácticas, muchas veces en 
forma simultánea y experimental, para ver cuál de ellas funciona mejor. Los profesores tienen disposición para quedarse 
fuera de hora, traspasar las barreras formales del aula y se interesan por los problemas personales de sus alumnos: los es-
cuchan, los atienden y les proponen soluciones concretas. Los profesores del programa consideran que su labor docente 
va más allá de enseñar “x” asignatura, se involucran con el aprendizaje de los alumnos y aplican estrategias didácticas no 
aprendidas en su formación docente. Estos profesores plantean necesidades formativas para mejorar su desempeño en 
su rol de tutores, tales como estrategias para enfrentar situaciones de violencia en el aula, o manejo de TICs.

• Integración de programas para alumnos en riesgo en el centro escolar

María Teresa González González (Universidad de Murcia, ES) mtgg@um.es; María Ángeles Moreno Yus 
(Universidad de Murcia, ES) mamyus@um.es

Esta comunicación aborda el tema de la integración y valoración en los centros escolares de medidas y programas 
orientados a dar respuestas a alumnos que se encuentran, en su educación obligatoria, con dificultades para seguir el 
currículum y enseñanza regular y que están en situación de riesgo de exclusión educativa y social. En el sistema edu-
cativo español, en los últimos años han proliferado diversas medidas y programas de esta naturaleza. Una de ellas es el 
Programa de Cualificación Profesional Inicial (PCPI) destinado a alumnos que fracasan en la etapa obligatoria, no pueden 
continuar sus estudios y tienen, por tanto, muchas posibilidades de experimentar una desventaja en el tránsito a la vida 
adulta y al mundo del trabajo. La comunicación se focaliza fundamentalmente en dicho programa. Se ofrecen datos 
provenientes de una investigación en curso (Seguimiento y evaluación de los Programas de Cualificación Profesional 
Inicial en la Comunidad Autónoma de Murcia) en la que se indagan distintas parcelas del PCPI: su diseño, su oferta por 
centros escolares y otras entidades de formación, su puesta en práctica, la implicación que genera en los alumnos así 
como sus resultados. Una de las ideas sobre las que se fundamenta dicha investigación es que las decisiones organiza-
tivas enmarcan el carácter de los programas de atención al riesgo escolar y el funcionamiento de los mismos dentro de 
los centros. Por ello la comprensión de diversos aspectos de la puesta en práctica e incidencia de este programa exige 
poner la mirada en los centros escolares. No sólo para conocer las condiciones estructurales y los recursos -horarios, 
agrupamientos de estudiantes, medios materiales y didácticos, etc.- movilizados para desarrollarlo sino, sobre todo, 
para indagar el grado de reconocimiento y valoración del que vienen siendo objeto dentro de los centros, y el lugar que 
ocupan en su prioridades educativas (González, 2002, Escudero, 2009). En este sentido, los resultados de investigación 
que se presentan se refieren al grado en que el PCPI está integrado en la vida del centro escolar. La información se ob-
tuvo a través de un cuestionario que recabó información sobre las valoraciones y percepciones del profesorado impli-
cado. Asimismo se contrastan los resultados con los derivados de una investigación sobre programas similares realizada 
hace unos años. En general, los datos ponen de manifiesto tres ideas básicas: 1) aunque se tiende a admitir que en el 
conjunto del centro el trato y relación con los alumnos del PCPI es cercano, en general no se cuida el que participen en 
las actividades complementarias o extraescolares (excursiones, competiciones deportivas, visitas, etc.) organizadas en el 
mismo. 2) Los docentes del PCPI tienen a considerar que los demás profesores no conocen bien el sentido y propósitos 
de ese programa y no valoran ni apoyan a quienes imparten clase en él. Y 3) Casi la cuarta parte de los docentes implica-
dos consideran que este programa no está integrado en la dinámica cotidiana del centro. Parece pues que persiste una 
cultura institucional en la que está arraigado el supuesto de que la atención a alumnos en riesgo de exclusión educativa 
es un asunto de profesores o profesionales particulares, no del centro escolar en su conjunto. El PCPI, queda, así, en gran 
medida confinado a los márgenes del centro escolar.

• Trayetorias por los “caminhos das pedras” en la pesquisa interdisciplinar: experiencias con la lengua y 
con el arte en la cultura indígena terena de mato grosso do sul/Brasil

Ana Lúcia Gomes da Silva Lu (Pontíficie Universidade Católica de São Paulo , BR) analucia.sc1@hotmail.com; Ivani Cata-
rina A. Fazenda Ivani (Pontíficie Universidade Católica de São Paulo, BR)  jfazenda@uol.com.br
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Este artículo expresa las contribuciones de las discusiones provocadas en el Grupo de Estudios y Pesquisas Interdiscipli-
nares de PUC/SP coordinado por la Profesora Dra. Ivani Fazenda, las trayectorias en el Grupo de Pesquisa: “La Educación 
Escolar Indígena: lengua, raza, cultura y identidad” de UFMS/Aquidauana, coordinado por la Profesora Dra. Claudete 
Cameschi de Souza, las experiencias con la “Formación de Profesores en la Universidade Federal de MS/Campus de 
Aquidauana y, en la Organización Mundial para Educación Pré Escolar de Aquidauana-MS. Nuestro trabajo tiene por 
objetivo analizar el camino, que denominamos “das pedras”, de pesquisa interdisciplinar en el proyecto Revitalizando la 
Cultura Terena desarrollada en la Escuela Municipal “31 de Março” en la ciudad de Nioaque-MS, en el I Seminario Regio-
nal de Planeamiento de Prácticas y Pesquisas Pedagógicas Indígenas realizado por UFMS/Campus de Aquidauana en 
asociación con el Ayuntamiento de Aquidauana y región, asimismo, en las experiencias con la lectura de imágenes en 
la enseñanza de la lengua materna y lengua portuguesa con alfabetizadores del acuartelamiento indígena “Mãe Terra” y 
de la reserva da Cachoeirinha, ciudad Miranda-MS, los procedimientos metodológicos incluyeron bibliografía, lecturas 
y actividades de intervención que caracterizan la pesquisa como una “pesquisa-acción”. Para realización de nuestros 
trabajos repasamos la literatura de Barbosa (2010); Ferraz y Fuzari (1993); Fazenda (1997, 2005, 2007); Gusdorf (2006); 
Pineau (2000); Silva (2005) y Souza (2006 y 2008). Los resultados indican, que el recorrido interdisciplinar en el “caminho 
das pedras” es precioso en todos sentidos y direcciones y que las señalas nos estimulan a ampliar los horizontes en el 
valor de la búsqueda y nuevos resultados.

• Investigación educativa: prejuicio étnico y discriminación en contextos educativos interculturales

Sandra Becerra Peña (Universidad Catolica de Temuco Chile, CL) sbecerra@uct.cl; M. Eugenia Merino (Universidad Cato-
lica de Temuco Chile, CL) sbecerra@uct.cl

La investigación que se presenta forma parte del Proyecto FONDECYT Nº 11090021 financiado por la Comisión Cientí-
fica y Tecnológica (CONICYT) de Chile y se desarrolla en el marco del Núcleo Científico de Investigación en Relaciones 
Interculturales e Interétnicas NEII, de la UCTemuco-Chile. Se concentra en analizar cómo se manifiesta el prejuicio ét-
nico docente hacia estudiantes indígenas mapuches en centros escolares chilenos urbanos de Sudamérica. La situa-
ción contextual del pueblo mapuche en Chile le posiciona como el pueblo originario más numeroso del país, con una 
población estimada de 625.000 mapuches aproximadamente representa el 87,3% de la población indígena nacional, 
llegado a constituir a la vez el grupo social más pobre de la sociedad chilena (Instituto Nacional de Estadísticas, 2009; 
González 2005). La literatura técnica constata que la mayoría de los miembros de los pueblos indígenas en el mundo 
sufre discriminación por su pertenencia étnico-cultural, viven en condiciones vulnerables, concentran bajos índices de 
desarrollo humano y muestran bajos niveles educativos (Hernández y Calcagno, 2003). En Chile, las relaciones entre la 
etnia mapuche y los chilenos no indígenas tiene un largo registro de conflictos verificables en su historia como país, que 
se ha traducido en una serie de consecuencias negativas para la población indígena (Saiz, Merino y Quilaqueo, 2009, 
Becerra 2011). La mantención y transmisión de creencias prejuiciadas hacia los miembros de los pueblos indígenas ha 
contribuido a generar en ellos efectos psicosociales negativos y una identidad estigmatizada (González 2005, Becerra, 
2011). El estudio que se presenta se sitúa en el contexto escolar, siendo su finalidad identificar y analizar las posibles 
manifestaciones de prejuicio étnico docente en espacios de aula en establecimientos educacionales en contextos de 
alta vulnerabilidad social. La metodología utilizada es cualitativa y descriptiva, se aplicaron las técnicas de grupos de 
discusión, observación etnográfica y entrevistas semiestructuradas. La muestra estuvo conformada por 65 profesores y 
directivos de establecimientos de enseñanza secundaria de la región de la Araucanía – Chile. La selección de los sujetos 
de estudio fue de naturaleza intencional, orientada por los objetivos de la investigación. El análisis de los datos se realizó 
mediante los aspectos teóricos metodológicos de la Teoría Fundamentada. Asimismo para incrementar la validez de los 
hallazgos se desarrollo triangulación por técnicas y sujetos (Flick, 2005; Sandín 2003). El plan de análisis fue tensado, 
para validar la información, a través de los criterios de rigor de credibilidad, dependencia y confirmabilidad. Los resul-
tados encontrados permiten constatar que existe prejuicio étnico docente hacia los estudiantes indígenas como grupo 
social, develando presencia de un sistema de creencias estereotipado ampliamente compartido en el profesorado. Los 
hallazgos muestran diversas manifestaciones de prejuicio étnico docente en sus niveles cognitivo, afectivo y conduc-
tual. Se revelan diversas creencias y afectos prejuiciados hacia el alumno indígena que derivan en la generación de una 
dinámica relacional discriminatoria que en distintas formas, les transmite implícitamente mensajes de inferioridad y 
desvalorización. El estudio constituye un aporte en tanto muestra el modo en que los docentes objetivan cierto grado 
de conocimiento estereotipado de sus alumnos indígenas, el cual logra su asentamiento en las rutinas sociopedagógi-
cas diarias, llegando a configurar universos simbólicos con los que los docentes operan cotidianamente, incidiendo en 
la relación pedagógica entre estos. Los docentes de escuelas en contexto indígena son escasamente conscientes de los 
prejuicio con los que operan constatándose que sus prácticas se encuentran distantes de los elementos axiales básicos 
de una perspectiva social sustentada en la aceptación de la diversidad presente en el aula, la valoración de las personas 
y la equidad.
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• Representaciones y actuación pedagógica del profesorado frente a la integración educativa

Sandra Becerra Peña (Universidad Catolica de Temuco Chile, CL) sbecerra@uct.cl; Ximena Damm (Universidad Catolica 
de Temuco Chile, CL)

El objetivo del presente estudio consistió en describir las representaciones del profesorado, acerca del estudiantado con 
Necesidades Educativas Especiales derivadas de una discapacidad, e indagar acerca de facilitadores y obstaculizadores 
presentes en las prácticas pedagógicas de los docentes. El interés surge dado que los establecimientos educativos a ni-
vel de la realidad Chilena incorporan al aula a niños, niñas y jóvenes que pueden presentar algún tipo de discapacidad, 
calificados como Necesidades Educativas Especiales de tipo Permanentes (NEEP). Para enfrentar estas deficiencias las 
instituciones educativas presentan los Proyecto de Integración Educativa (PIE) en tanto estrategia sustentada en el de-
recho que tiene toda persona con discapacidad a desarrollarse en la sociedad sin ser discriminada (MINEDUC 2005). Para 
conocer qué pensaba el profesorado de la integración educativa y cómo éstos daban respuesta pedagógica acorde a las 
necesidades del estudiantado con NEEP se indagó en una muestra de seis profesores de diferentes niveles educativos: 
parvulario, primer y segundo ciclo básico, y enseñanza media. Todos los casos tenían integrados estudiantes con Nece-
sidades Educativas Especiales en sus aulas. Dos de los profesores contaban con estudiantes que portaban discapacidad 
auditiva y los cuatro restantes integraban alumnos con discapacidad intelectual. Metodológicamente, la investigación 
se enmarcó en el paradigma cualitativo y el diseño utilizado fue el estudio de casos múltiples. Las técnicas de acceso a 
los datos utilizadas fueron, la observación no participante (registro fílmico), entrevista semiestructurada y un cuestio-
nario. Los resultados muestran que las representaciones y sentimientos hacia la discapacidad del profesorado se han 
alejado del paradigma tradicional basado en la benevolencia y la lástima. Sin embargo en el profesorado persiste a nivel 
de representaciones y prácticas educativas, una visión de las Necesidades Educativas Especiales centradas en el déficit. 
En este sentido se constata que existe concordancia en la totalidad de los casos que conformaron parte del estudio, al 
manifestar que los estudiantes con discapacidad pueden realizar su proceso pedagógico junto a los demás niños, niñas 
y jóvenes en el aula común. Sin embargo se evidencia cierta disonancia entre este punto de vista y las posibilidades 
de progreso que perciben de los estudiantes integrados al plantear que éstos tienen limitadas sus posibilidades de 
progreso, percibiéndolos como personas que demandan mucho trabajo en el trascurso de su aprendizaje y desarrollo 
personal. Los aspectos positivos visualizados por casi la totalidad de los profesores concuerdan al señalar algunos rasgos 
de personalidad que tienen este tipo de alumnos y alumnas, destacando sus comportamientos afectivos, características 
deperseverancia y de gran actividad, e incluso se destaca la cualidad de carismáticas en el caso de una profesora que 
tiene alumnas con sordera en su sala de clases. A través del análisis de la práctica pedagógica, producto de la video 
grabación, se pudo visualizar que el profesorado no realiza adaptaciones curriculares acorde a las características de sus 
estudiantes con capacidades distintas. Sólo dos de ellos intentan utilizar adaptaciones de acceso a nivel de la comu-
nicación en los casos que integran estudiantes con discapacidad auditiva, aunque el manejo de señas es muy básico. 
Las formas de apoyo al estudiantado con Necesidades Educativas Especiales se focalizan básicamente en inducir las 
respuestas, apoyar al estudiante de manera permanente y excesiva descuidando al grupo curso en muchas ocasiones, 
como así también algunos docentes utilizan el uso de las preguntas cerradas como principal estrategia de enseñanza. 
Las conclusiones presentadas pueden ser fundamentadas en función de la representación del profesorado que tienen 
de la educación inclusiva la cual es vista como un ideal muy lejos de la realidad.

• Jóvenes indígenas y Educación Superior. Hacia la construcción de políticas educativas interculturales en 
la Universidad Nacional de Salta

Álvaro Diego Guaymás (Universidad Nacional de Salta, AR) alvaroguaymas@yahoo.com.ar; Álvaro Diego Guaymás (Uni-
versidad Nacional de Salta, AR) alvaroguaymas@yahoo.com.ar

En el año 2008 cuatro jóvenes indígenas pertenecientes a la comunidad Wichí de Santa Victoria Este de la Provincia de 
Salta llegan a la Universidad Nacional para estudiar las Carreras de Ciencias de la Educación y Filosofía en la Facultad 
de Humanidades. Esto se origina a partir del trabajo realizado por la Cátedra de Investigación Educativa en las comuni-
dades Wichí de La Puntana y La Curvita. En este sentido, el presente trabajo tiene por objetivo dar cuenta de la falta de 
preparación de la Universidad para recibir a sujetos pedagógicos postergados/excluidos/invisibilizados a lo largo de la 
historia de la educación argentina. El eje vertebrador del trabajo es el proyecto de tutorías llevado adelante para favore-
cer la permanencia de los jóvenes en la institución educativa. Es así que el trabajo se inicia con el acompañamiento en 
el Curso de ingreso a los estudios universitarios en primer lugar, y después en el cursado de las materias de primer año 
de las carreras. Este proceso no sólo se limitó a metodologías de estudio sino a la necesidad de visibilizar la cultura Wichí 
en el ámbito académico. Tanto los proyectos de tutorías como las actividades académicas y culturales, el Programa de 
Coinvestigación, junto con las desarrolladas en las Sedes Regionales de la Universidad en Orán y Tartagal con jóvenes 
indígenas, permitieron vislumbrar la posibilidad de un primer paso en la institucionalización de una política dirigida a 
la permanencia y retención de estudiantes indígenas que nos condujera hacia una mirada intercultural en Educación 
Superior.
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• Barreras socioculturales para la participación escolar. Un análisis de la inclusión educativa en Chile

Guillermo Manuel Zamora Poblete (Pontificia Universidad Católica de Chile) gzamora@puc.cl

Los procesos de inclusión educativa suelen presentarse como intervenciones escolares que agregan complejidad en 
las escuelas: nuevos sectores curriculares, nuevas actividades didácticas, nuevas formas de evaluar, etc. Si bien todo 
ello puede favorecer el que una escuela sea más inclusiva, no obstante, es insuficiente si no se examinan también los 
procesos de exclusión que ahí acontecen. Es que la inclusión educativa tiene un doble movimiento: implica procesos 
para aumentar la participación de los estudiantes, al tiempo que es un movimiento para reducir la exclusión. La pre-
sente ponencia se centra en analizar este segundo aspecto: las barreras socioculturales para la participación escolar que 
experimentan los estudiantes y las familias chilenas del sector socioeconómico medio bajo. Para ello se presenta los 
resultados de un estudio a 1100 estudiantes de educación primaria que compara las experiencias escolares de aquellos 
que permanecen en los establecimientos y aquellos que se desvinculan. Estos datos permiten identificar y analizar dos 
tipos de barreras generadoras de exclusión: la pedagogía invisible (Basil Bernstein) y la lógica económica aplicada al 
desempeño escolar (Niklas Luhmann). La primera barrera se refiere a la aplicación de una pedagogía donde prima la 
autorregulación del estudiante y se vincula el juego a la enseñanza. La segunda, se refiere a la creencia de que los de-
sempeños escolares se distribuyen como una curva normal, donde el aprendizaje satisfactorio es considerado un bien 
escaso, semejante a un bien económico. La ponencia finaliza con una reflexión acerca de las condiciones para reducir 
estas barreras en el medio educacional actual.

• Capacidad de resilencia de los indigenas wambis, aguarunas y aguajún ante una sociedad occidental 
Amazonas- Peru

Edward Enrique Rojas de la Puente (Universidad Nacional Toribio Rodríguez de Mendoza de Amazonas - Perú, PE) ed-
waro91@hotmail.com

El presente trabajo de es Investigación Acción Participativa en la cual el autor ha convivido con éstas etnias del norte 
de Perú en la Región Amazonas ,tratando de registrar la habilidad de Resurgir de la adversidad ,adaptarse ,recuperarse 
y acceder a una vida significativa y por ende productiva para dar a conocer la concienciación del cuidado del medio 
ambiente y de culturas que perviven con valores auténticamente racionales y humanos ante lo que es la marginación e 
incomprensión de una sociedad peruana con mentalidad occidental . Se demuestra mediante los registros que LA CA-
PACIDAD DE RESILENCIA de las mencionadas comunidades es impresionante por las categorizaciones que se evidencian 
en los Registros descriptivos medios asimismo la capacidad de organización y reorganización frente a los dardos de la in-
diferencia y olvido en que se hallan. Las conclusiones a las que se llegan son: La capacidad de resilencia es impresionante 
ante una sociedad occidental vulnerable por los medios de comunicación ,la avidez política y el interés económico.

• El desafío de permanencia y egreso de los estudiantes vulnerables en la educación superior

Carola Román Pérez (Universidad Católica Silva Herríquez, CL) carola.roman93@mail.com

Las desigualdades en el acceso a la educación superior, son problemas de amplia discusión y conflicto en la educación 
chilena. Se considera que las dificultades enmascaran conflictos económicos en dónde solo aquellos que tienen recur-
sos pueden cursar estudios universitarios debido a que logran buenos puntajes en la prueba de selección universitaria 
(PSU), y además, acceden a créditos bancarios para financiar sus carreras. Sin embargo y, pese a estas problemáticas, 
existen universidades pioneras en el contexto nacional que han desarrollado estrategias para facilitar el ingreso y per-
manencia de estudiantes con escasos recursos en la educación superior. Se trata de alternativas en las cuales se selec-
ciona a estudiantes de contextos vulnerables, con altas calificaciones, para que ingresen a programas de nivelación 
académica llamados Propedéuticos. Posteriormente, los estudiantes tienen la posibilidad de ingresar a la universidad a 
programas de Bachillerato, sin que se considere los puntajes en PSU, ni su nivel socioeconómico pues, se busca alterna-
tivas de financiamientos para ellos. Dado que estas acciones son relativamente nuevas, las características de los jóvenes 
que ingresan a estos Programas son escasamente conocidas. A la fecha se sabe que, por alguna razón, estos estudiantes 
logran obtener altas calificaciones en sus respectivos establecimientos educativos. Por tal razón, la Universidad Católica 
Silva Henríquez (UCSH) ha desarrollado una investigación, financiada por Comisión Nacional de Investigación Científica 
y Tecnológica, Gobierno de Chile (CONICYT) para caracterizar a los estudiantes que ingresan al programa Propedéutico 
y Bachillerato en la universidad. Además, con esta investigación se construirá el discurso de los jóvenes y se analizaran 
sus valoraciones con respecto a las acciones que se realizan en pro de su acceso a los estudios superiores. Se busca 
contextualizar las problemáticas educativas y sociales que justifican la gestión y permanencia de programas como el 
mencionado a partir de la reflexión en torno a las desigualdades educativas. Se considera para ello, un diseño mixto
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que contempla análisis de datos cualitativos y cuantitativos con criterios de rigor que fortalecen el trabajo de forma 
seria, responsable y con compromiso educativo y social. En esta investigación se han aplicado de manera preliminar las 
escalas de automotivación AM-24 (Martínez, 2011) y la Escala de Motivación de Logro de Manassero y Vázquez (1998). 
Asimismo, se ha construido los protocolos de entrevistas para la realización del análisis de discurso a partir del Método 
sincrónico y diacrónico (Pardo, 2008) y de la Teoría de la Valoración (Halliday 2004, Martin 2005, Martin y White 2005). 
Con esta investigación se pretende contribuir al diseño y propuesta líneas estratégicas para el desarrollo de políticas 
que establezcan, como ley, que todos los grupos sociales se encuentren igualmente representados en las universidades 
chilenas y, además, que programas como el que se ha mencionado sean parte de todas las universidades del país, sin 
excepción. En definitiva, se trata de generar conocimiento válido y confiable a través de la investigación educativa para 
que a partir de esta se difunda y desarrolle el derecho a la educación de grupos socialmente excluidos por no contar con 
recursos económicos.

• Proyectos de Letramiento: extensión de los significados de las prácticas sociales de lectura y escritura

Maria de Lourdes Rossi Remenche (ABEC/USP, BR) mlourdesrossi@hotmail.com

El debate alrededor de la ampliación del significado del letramiento como conjunto de prácticas sociales de uso de la 
escritura en el aula ha motivado a muchos maestros brasileños a desarrollar proyectos de letramiento. Tomando esos 
proyectos como modelos didácticos, en este artículo, examinamos cómo los contextos culturales y el trabajo con activi-
dades colaborativas, situadas, con objetivos definidos que abarquen la gama de sujetos que constituyen el espacio es-
colar y posibilitan la participación en diferentes contextos sociales a través de las prácticas sociales de lectura y escritura. 
El proceso de formación continuada de los profesionales de educación señala la necesidad de planificar proyectos que 
consideren todos los contornos de la comunidad de aprendizaje en la cual esos sujetos son actores de las acciones de-
sarrolladas colectivamente, es decir, como agentes de letramiento (Kleiman, 2006). En esa perspectiva, todo el entorno 
cultural en que la comunidad está inserida influencia directamente en los conocimientos producidos. Eso requiere que 
haya una ampliación de los conocimientos considerados válidos por la escuela y, consecuentemente, que el plan cur-
ricular sea ampliado para tornar el espacio escolar más significativo. En el proceso de enseñanza-aprendizaje, es nece-
saria la conjugación de los tiempos y espacios de otras instituciones en las cuales las prácticas de lectura y escritura se 
constituyan en prácticas sociales de comunicación real, basadas en textos reales que expresen los deseos y necesidades 
de esos sujetos. Dichas actividades deben insertarse en contextos más grandes, marcados por las prácticas sociales 
relevantes, así como requieren fundamentación teórico-metodológica consistente e intencionalidad de replantear el 
quehacer profesores y alumnos, teniendo en cuenta los contextos en que estos sujetos actúan como aseveran Kleiman 
(2000), Giroux (1997), Pimenta (2000).

• Los efectos del abandono escolar en el bienestar de los jóvenes de los estados mexicanos de Nuevo León, 
Guerrero y Morelos: un estudio comparativo.

Anselmo Torres (Universidad Fray Luca Paccioli, MX) anselmot@hotmail.com; Erik Dominguez (Universidad Fray Luca 
Paccioli, MX) erikdg21@hotmail.com

En México, en el nivel educativo de media superior tiene una tasa promedio de abandono del 16% (INEGI, 2010) y un 
índice de eficiencia terminal que varía entre el 50% y 60% (INEGI, 2010) dependiendo de la entidad federativa. Esto re-
presenta, sin duda, una problemática muy sería tanto para los jóvenes en estado de abandono como para el desarrollo 
social del país. En 2008 el Comité Regional Norte de Cooperación con la UNESCO (CRNCUNESCO) gestionó y reconoció 
una investigación que se enfocó no en las causas, fenómeno por demás estudiado, sino en los efectos del abandono 
en los jóvenes que dejan los estudios de este nivel. Este primer estudio se desarrolló en el estado de Nuevo León, el
segundo estado con mayor desarrollo económico. En 2010 la Universidad Fray Luca Paccioli, ubicada en el estado céntri-
co de Morelos, decidió replicar esta investigación en reconocida por el (CRNCUNESCO) en los estados de Morelos y 
Guerrero; el objetivo de esta investigación es el de realizar un estudio comparativo del nivel de bienestar de los jóvenes 
en estado de abandono de los tres estados. El método usado en este estudio el fenomenológico-cualitativo. De una 
base de datos de casi 28,000 jóvenes de los tres estados, se encuestaron telefónicamente a 3,107, se entrevistaron per-
sonalmente a 102 y participaron 63 jóvenes en 5 grupos de enfoque. Los hallazgos y resultados arrojados mostraron lo 
siguiente:  
• Se confirmaron las causas del abandono escolar teniendo como prevalecientes los motivos económicos, falta de inte-
rés en los estudios y la reprobación escolar. Se obtuvo un nuevo hallazgo en lo relativo a las causas del abandono escolar 
en los estados de Guerrero y Morelos: los problemas con la delincuencia organizada.
• Entre el 33% y 50% de los participantes se han reinsertado en sistema educativo, aunque los registros de las institu-
ciones lo ubican como dados de baja.
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• Entre una tercera y cuarta parte de los participantes han dejado los estudios y se han insertado en el mercado laboral. 
El rango de salarios oscila entre los 0 y 3 salarios mínimos mexicanos (0 y 10 dólares americanos diarios) y la mayoría no 
tiene prestaciones sociales de ley. Entre un 10% y 20% de los participantes gana entre 0 y 1 dólares al día, circunstancia 
que los ubica en niveles de pobreza y pobreza extrema. Los sectores de la economía en los que se insertaron fueron 
mayormente en el secundario (industria), terciario (servicios) y el informal. También se obtuvieron datos que reflejan una 
alta migración de los jóvenes a Estados Unidos y al norte de México en busca de mejores opciones de empleo.
• Entre el 33% y el 50% del resto de los informantes indicaron estar desempleados al momento de ser contactados.
• Las entrevistas personales con los jóvenes en el desempleo reflejaron tendencias de los jóvenes al ocio, al sexo servicio, 
al vandalismo y a la delincuencia organizada.
• Las percepciones de los jóvenes con respecto a su situación mostraron sentimientos de frustración, resentimiento 
social, confusión y desesperanza.
Las recomendaciones se centran en el diseño de políticas socioeducativas específicas que atiendan la atención integral 
de los estudiantes de este nivel para detectar jóvenes en riesgo de abandono escolar, acciones para evitar su salida pre-
matura y la recuperación de los jóvenes en abandono.
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session « investigAción en educAción » 

• Interdisciplinariedad y Investigación: Sentidos y funciones en la Educación

Sonia Regina Albano de Lima (Instituto de Artes da UNESP e Universidade do Grande ABC) soniaalbano@uol.com.br; 
Dirce Encarnacion Tavares ( PUC/SP, Brasil) dircetav@uol.com.br

Este coloquio busca discutir con la comunidad académica, el sentido y la función atribuidos a las investigaciones de 
interdisciplinariedad que trabajan con procesos de enseñanza y aprendizaje desarrollados en Brasil, sea en ambientes 
formales o no formales. La temática contempla el subtema articulado en el Encuentro: Pesquisa em educação e treina-
mento. Questões pragmáticas . Tal abordaje lleva en cuenta el discurso teórico y los trabajos pedagógicos analizados y 
vehiculados en el Grupo de Enseñanza e Investigación en Interdisciplinariedad de la Pontifícia Universidade Católica de 
São Paulo (GEPI-PUC/SP), relacionada al programa de postgrado en Educación – Currículo, direccionado y coordinado 
por la Profª. Dr. Ivani C. A. Fazenda. Este grupo de investigación con treinta años de existencia tuvo el reconocimiento 
de la Coordinación de Perfeccionamiento de Personal de Nivel Superior (CAPES) en el año 1986. Es compuesto de in-
vestigadores actuantes en las más variadas áreas de conocimiento y se ha caracterizado como grande productor de 
investigaciones en el área de estudios interdisciplinares relacionas a la educación [1]. La interdisciplinariedad en el área 
de educación contempla diversas lecturas. El GEPI-PUCSP tiene como reto de investigación promocionar una lectura de 
carácter fenomenológico por parte del profesor, cuanto a su práctica, priorizando la mejora de la enseñanza en los diver-
sos ambientes educacionales y en los cursos de formación de profesor. Se configura más propiamente como un “saber-
ser” profesor. La mirada de este profesor es introspectiva cuando analiza su práctica, pero también es intersubjetivo al 
conectarse con los diversos planos pedagógicos y la complejidad de la sociedad contemporánea. Esos procedimientos 
involucran diversas categorías interdisciplinares, entre ellas: el diálogo, la asociación, el poder de reflexión con respeto 
a las prácticas pedagógicas, el respeto por la competencia ajena, la coherencia y equilibrio en los procedimientos pe-
dagógicos aplicados. Así pensado, las observaciones proferidas por Y. Lenoir son pertinentes cuanto al trabajo interdis-
ciplinar desarrollado por I. Fazenda al frente de este grupo de investigación y en la educación brasileña: Este abordaje 
fenomenológico de la interdisciplinariedad, bien ilustrada por los textos de Fazenda, pone en destaque la cuestión de la 
intencionalidad, la necesidad del autoconocimiento, de la intersubjetividad y del diálogo (FAZENDA, 1979, 1991, 1994) y 
ella se centra principalmente en el saber-ser, entendido como descubierta de si por el estudio de los objetos inteligibles 
y la actualización de actitudes reflexivas sobre su actuar. Pone también en relieve que esta persona es inserida en una 
realidad social problemática acerca de numerosos aspectos y que ella no puede sustraerse a las cuestiones políticas. En 
ese sentido, la interdisciplinariedad trae también un proyecto político en el plano educativo, o de proponer otras mane-
ras de conceptualizar la sociedad, otros abordajes de la acción de formación y, así, otras visones de relaciones sociales, 
más respetuosas de la dimensión humana (LENOIR, 2005). No podemos pensar en una educación informacional que 
predica el conocimiento sin una finalidad práctica, ni podemos concebir una educación que privilegia solo la práctica 
empírica sin mayores reflexiones. Como nos enseña I. Fazenda: es necesario en la educación que se proceda al análisis 
detallado de los porqués de una práctica histórica y culturalmente contextualizada. Caminando en ese raciocinio hablar 
de interdisciplinariedad escolar, curricular, pedagógica o didáctica requiere una profunda inmersión en los conceptos 
de escuela, currículo o didáctica. La historicidad de esos conceptos, entretanto, requiere igualmente una profunda in-
vestigación de las potencialidades y talentos de los saberes requeridos o a exigir de quien las esté practicando o investi-
gando (FAZENDA, 2003). Cumpliendo esos objetivos, el presente coloquio abrigará algunos investigadores interesados 
en diseminar prácticas pedagógicas reflejadas, coherentes con la realidad sociocultural brasileña y, principalmente, ca-
paces de preparar nuevos profesores, conscientes de su responsabilidad junto a la educación.

• Medir el liderazgo pedagógico: Validación y adaptación al contexto español del VAL-ED

Antonio Bolivar (University of Granada, ES) abolivar@ugr.es; Maria Del Carmen Lopez (University of Granada, ES) mclo-
pez@ugr.es; Purificacion Perez  (University of Granada, ES) mpperez@ugr.es; Marina Garcia (University of Granada, ES) 
mgarnica@ugr.es

Diversos estudios (Louis et al., 2010; Robinson, 2007) coinciden en destacar la importancia del liderazgo pedagógico 
de la dirección escolar para incrementar la calidad de los aprendizajes, cuyo efectos son aún mayores en contextos 
desfavorecidos (Bolívar, 2009). Representa, pues, un desafío para la calidad en países como España con una debilidad 
estructural del liderazgo de la dirección escolar su implementación práctica y, más aún, su evaluación y medida. Conta-
mos ya con bases para construir indicadores de evaluación de la labor directiva, así como con diversos instrumentos 
estandarizados de evaluación. Condon y Clifford (2009) ofrecen una buena revisión de ocho instrumentos (inventarios, 
cuestionarios) de evaluación de la labor de los directivos. De modo similar, Portin, Feldman y Knapp (2006) hacen una 
revisión de los propósitos y usos que puede tener la evaluación de directivos en los sistemas educativos. En particular, 
la Escala de estimación del liderazgo educacional del director (“Principal Instructional Leadership Rating Scale”, PIMRS) 
de Hallinger ha sido muy utilizada en las tres últimas décadas (Hallinger, 2011) y en España en la investigación de Gago
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(2006(. Sin embargo, no deja de acusar el paso del tiempo, sin recoger todas las dimensiones y aspectos que actual-
mente estimamos relevantes. Por eso, junto a otros (Volante et al., 2011; Wallace Foundation, 2009) creemos que el 
“Vanderbilt Assessment of Leadership in Education (VAL ED)” es uno de los dispositivos más completos y potentes para 
la evaluación. Nuestro equipo de investigación ha hecho la validación y adaptación al contexto español, así como su 
posterior aplicación, de cuyo proceso y resultados damos cuenta en esta comunicación. El modelo y las herramientas 
fueron desarrolladas por académicos de las universidades de Vanderbilt y Pensilvania en EE.UU.; y sus aplicaciones cuen-
tan con evidencia de validez y aplicabilidad satisfactorias (Goldring et al., 2009; Porter et al., 2010). Basado en la investi-
gación sobre el liderazgo y su efecto en los resultados de aprendizaje, se establecieron seis componentes básicos y seis 
procesos claves a evaluar. Los primeros son: Objetivos de aprendizaje elevados; Currículum riguroso; Calidad de la en-
señanza; Cultura de aprendizaje y trabajo en equipo; Relación con la comunidad; y Responsabilidad por los resultados. 
Cada uno de estos “Componentes Básicos” deberá evaluarse en las siguientes “Dimensiones”: planificación, desarrollo, 
apoyo, inclusión, comunicación y seguimiento, con un total de 72 items. En cada uno se marcan las principales “fuentes 
de evidencia” que usa para basar su evaluación, así como la “valoración del grado de eficacia” en cinco grados. Hemos 
seguido la metodología de adaptación de un cuestionario a otro contexto cultural (cross-cultural adaptation), que po-
sibilite mantener una validez y fiabilidad similares al instrumento original. De acuerdo con unas prácticas y literatura 
científica al respecto (Beaton et al., 2000; Vinokurov et al., 2007), en una primera fase lo hemos adaptado (centrada en 
el proceso de traducción de modo que asegure que la nueva versión es semánticamente equivalente a la original), para 
posteriormente validarlo, con la comprobación de la validez y la fiabilidad, con la consiguiente aplicación del cuestiona-
rio, recogida de datos y análisis estadísticos (en particular el Análisis factorial exploratorio de componentes principales).

• Historia oral: la mirada interdisciplinar e intergeracional para la revisión del pasado y comprensión del 
futuro

Maria Helena Esteves Da Conceição (PUC - GEPI - Grupo de Pesquisa Interdisciplinar, BR) marile11@uol.com.br; Dirce 
Encarnacion Tavares (PUC - GEPI - Grupo de Pesquisa Interdisciplinar, BR) anatomazoni@uol.com.br; Ana Maria Ruiz To-
mazoni (PUC - GEPI - Grupo de Pesquisa Interdisciplinar, BR) anatomazoni@uol.com.br; Graziella Bernardi Zoboli (PUC 
- GEPI - Grupo de Pesquisa Interdisciplinar, BR) graziella_zoboli@ig.com.br

La historia oral es el tomar como fuente para la comprensión del pasado, junto a documentos escritos, imágenes y 
otros tipos de registro. Hace parte de todo un conjunto de documentos del tipo biográfico, junto a las memorias y 
autobiografias, que permiten comprender como los individuos probán e interpretán acontecimientos, situaciones y 
modos de vida de un grupo o de la sociedad en general, lo que denominamos/llamamos intergeracionalidad. Esto se 
convierte en el estudo de la historia más concreto y cerca, facilitando la aprehensión del pasado por las generaciones 
futuras y la comprensión de las experiencias vividas por los otros. En este trabajo fue hecha una revisión conceptual en 
historia, en la gerontologia en la psicogerontologia y en la psicosociogerontologia, siendo posible su utilización como 
metodología de investigación interdisciplinar, dónde se convive con alumnos desde pre-adolescentes hasta ancianos. 
El estudo que hicimos hasta ahora, nos há llevado a conclusión que psicosociogerontoligia es el estudo de todos los 
procesos biofisiológicos y psicosociales del envejecimento, por medio de distintas miradas, en la constitución de la sub-
jetividad del ser humano, del punto de vista historico interdisciplinar. La educación en su práctica, posibilita el convivio 
interdisciplinar e intergeracional respectando cada uno en su própio tiempo, o sea, existendo la preocupación no solo 
con la asignatura o con el concepto, pués conocimiento no es algo absoluto, pero una constante posibilidad de ocurrir 
um “venir a ser”, y como tal, ocurre en una temporalidad “cronos” (el tiempo cronológico) y “kairós” (el tiempo vivido), 
formando una historicidad muy enriquecedora y vívida. Sob la visión de paulo freire (1996, p. 56) los criterios de evalua-
ción de la edad, de la juventud o de la véjez no pueden ser los mismos del calendario. Nosotros somos jovenes o viejos, 
mucho más por la función de la vivacidad, de la esperanza , así estamos siempre listos a empezar todo otra vez. La visión 
que cada persona tiene de su própio concepto, añadido de su vivencia, a su nivel de conciencia, curiosidad y búsqueda. 
Evidenciando la oralidad que cambia los objectos del estudio en sujetos y contribuyen para una historia que no solo es 
rica e impresionante, pero es una historia de vida. La vida depende de cada uno ser el protagonista de su própia historia.

• La Investigación Educativa: Su Distribución, Uso E Impacto En La Educación En México. (El Caso De San 
Luis Potosí)

Yolanda López Contreras (Universidad Pedagógica Nacional, MX) ylopez64@yahoo.com.mx; Andrés Vázquez Faustino 
(Universidad Pedagógica Nacional, MX) andres_vf@yahoo.com

• Esta ponencia tiene el propósito de conocer la situación que guarda la investigación educativa (IE) en la entidad, lograr 
una visión panorámica de los investigadores e investigaciones, identificar las temáticas más abordadas o ausentes y las 
prioritarias, los procesos de la investigación y de los contextos institucionales de la (IE). comprender la trayectoria de la 
(IE), sus espacios, papel e impacto en la educación, con el fin de plantear propuestas de impulso a la investigación edu-
cativa en la entidad. Los resultados y conclusiones que se presentan, son con base en el diagnóstico institucional que 
los miembros de la Red Mexicana de Investigadores de la Investigación Educativa (REDMIIE-SLP) han construido como 
resultado de la conjunción de esfuerzos interinstitucionales que han compartido la misma preocupación:
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• Dar cuenta del impacto que ha tenido la investigación educativa que se ha producido en el Estado de San Luis Potosí
• Elaborar el diagnóstico estatal para contribuir con el área 11 del COMIE en la elaboración de los estados del conoci-
miento.
• Dar respuestas a la problemática educativa estatal a partir del análisis de aquellas propuestas fundamentadas y docu-
mentadas en cada uno de los niveles educativos.
En este trabajo se muestra un primer acercamiento al conocimiento de los agentes de la investigación educativa, sus 
condiciones institucionales, las temáticas estudiadas, enfoques teórico-metodológicos, productos obtenidos, tipo de 
publicaciones, espacios y prácticas de difusión. En una segunda fase el estudio contempla un análisis cualitativo- inter-
pretativo y crítico que permita comprender la investigación educativa en el estado como una práctica compleja, emi-
nentemente social e inserta en campo institucionalizado; con el fin de perfilar su prospectiva hacia el uso en el campo 
educativo, esto último en una tercera fase cuyo objeto es la intervención educativa. Desde los referentes conceptuales 
abordados, la investigación de la investigación educativa favorece el dar cuenta de un conocimiento que se construye 
desde la interpelación de miradas heterogéneas sin perder de vista lo homogéneo: investigar con sentido de realidad 
para conocer de ella y actuar en ella. Desde lo epistemológico, se ha construido el proyecto conceptualmente en el 
intento de dar respuesta a las siguientes preguntas: ¿qué es la investigación educativa? ¿cuál es el campo de la investi-
gación educativa? ¿quién es un investigador educativo? ¿cuáles son los “constructos” que definen a la investigación de 
la investigación educativa? ¿qué se aduce con distribución, usos y repercusiones de la investigación educativa? ¿cuáles 
y cómo se implican los campos en los que se significa y resignifica el impacto de la investigación educativa? Retomando 
a Gibbons(1998), la REDMIIE ha producido conocimiento de segundo tipo al atender problemáticas específicas de alta 
especialización y a partir de la participación de diferentes actores se ha posibilitado una circulación de recursos diversos 
que a su vez repercuten y profundizan dentro de subcampos de la misma REDMIIE. En esta investigación se considera 
importante intentar objetivar la complejidad del sujeto que investiga, a la vez que distinguirlo sin exiliarlo de aquello 
que investiga”. El constructo de usos y repercusiones de la IE sin duda está ligado a las posibilidades de colaboración 
que se fortalecen a partir de la construcción de un conocimiento “socialmente robusto”, que según Gibonns toma en 
cuenta “la consideración por la gente, sus perspectivas y sus deseos. de tal manera que es fundamental observar en las 
investigaciones la manera de formular los problemas estudiados y el planteamiento de su resolución planteándonos 
una perspectiva de transdisciplinariedad desde el contexto de aplicación del conocimiento.

• Retos y experiencias compartidas en las Instituciones Formadoras y Actualizadoras de Docentes de San 
Luis Potosí, un espacio para la investigación educativa

Ma. de los Angeles López Esquivel (Secretaría de Educación de San Luis Potosí, México, MX) angie72002@gmail.com; 
Rubén Rodríguez Barrón (Secretaría de Educación de San Luis Potosí, México, MX) carub6063@yahoo.com.mx

Dar cuenta del interés que existe desde el Departamento de Educación Normal de la Secretaría de Educación a través de 
la conformación de la Comisión Estatal de Investigación Educativa para favorecer la cultura de la investigación educa-
tiva en las Instituciones Formadoras y Actualizadoras de Docentes del Estado de San Luis Potosí, así como proporcionar 
espacios para la divulgación y producción que se ha generado como resultado de las actividades de investigación. Se 
destacan dos Foros de Investigación Educativa (2009, 2010), un Encuentro Regional (2011), un Taller de Inducción a la 
Investigación Educativa para maestros de nivel básico, la conformación de una red interinstitucional y participación 
activa en la REDMIIE tanto a nivel estatal como nacional.

• Condiciones de producción académica en Investigadores en educación en el Estado de Tamaulipas 
México

Josefina Guzman (Universidad Autonoma de Tamaulipas, MX) jguzman@uat.edu.mx; Teresa Guzman (Universidad Au-
tonoma de Tamaulipas, MX) tjguzman@uat.edu.mx; Luis Ivan Sanchez (Universidad Autonoma de Tamaulipas, MX) isan-
cher@uat.edu.mx; Dora Maria Llado (Universidad Autonoma de Tamaulipas, MX) dllado@uat.edu.mx

La investigación educativa no es investigación sobre educación, sino una investigación con un propósito educativo. 
En este sentido, todas las contribuciones coinciden en que la investigación educativa, siempre es un proyecto que im-
plica proveer de información útil y relevante para la educación. Esta actividad requiere ser comprendida en su conjunto 
como una acción que da cuenta del porqué hacemos lo que hacemos y de qué manera lo hacemos. (Sanudo, 2010) 
Autores como Sikes, Nixon y Carr (2003) afirman que la investigación no sólo provee de evidencia a los prácticos y a 
los diseñadores de políticas, sino además es una fuente pública de interpretaciones de temas específicos. Para ellos la 
investigación educativa compromete al usuario a un debate reflexivo acerca de los fines, propósitos y productos de la 
educación, es importante describir el papel público de la investigación educativa definida como una práctica reflexiva 
que necesariamente busca mejorar la educación y la sociedad. La investigación debe concentrarse en las áreas donde 
particularmente puede ser útil y reportarla de tal manera que esa utilidad sea obvia, por lo que el investigador educativo 
busca identificar una audiencia para su investigación y tomarla como una meta, ya que asume que ese grupo puede 
usar, de primera mano, sus resultados. La propuesta es que los investigadores educativos, de acuerdo a Sikes, Nixon y
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Carr (2003), conduzcan una investigación que sea útil como un imperativo moral y así, contribuir al conocimiento del 
campo educativo. En base a lo anterior, el objetivo general de la comunicación es presentar los resultados de una inves-
tigación en torno a la producción académica de los investigadores del Estado de Tamaulipas, México, sus condiciones 
de producción y el impacto y retraducción de las mismas en las comunidades académicas y educativas del Estado. Los 
resultados se presentan a partir de la caracterizar y sistematizar las estrategias seguidas por los investigadores para 
generar conocimiento científico y la utilidad de la investigación dentro de las instituciones del sistema educativo del 
estado Tamaulipeco. Así mismo, plantear la formulación de políticas y estrategias para establecer tanto un mejor recono-
cimiento de las características y consecuencias de la investigación educativa y los investigadores como para constituirse 
en insumo para la toma de decisiones por parte de los organismos gubernamentales en la promoción de la investiga-
ción y la formación de investigadores en Tamaulipas.

• Políticas educativas en torno a la gestión de la investigación y formación de investigadores en las uni-
versidades públicas. El caso de la Universidad Autónoma de Tamaulipas, México

Josefina Guzman (Universidad Autonoma de Tamaulipas, MX) jguzman@uat.edu.mx; Luis Ivan Sanchez (Universidad 
Autonoma de Tamaulipas, MX) isancher@uat.edu.mx; Teresa Guzman (Universidad Autonoma de Tamaulipas, MX) tjguz-
man@uat.edu.mx; Dora Maria Llado (Universidad Autonoma de Tamaulipas, MX) dllado@uat.edu.mx; Margarita Gomez 
(Universidad Autonoma de Tamaulipas, MX) mgomez@uat.edu.mx; Ana Maria Martinez (Universidad Autonoma de Ta-
maulipas, MX) ana_mtz_b@hotmail.com

En los últimos diez años el profesorado universitario en México, al igual que en la mayor parte del mundo, se ha visto in-
merso en una dinámica caracterizada por procesos de evaluación y acreditación de sus actividades sustantivas como lo 
son el ejercicio de la docencia y su actividad investigativa. En México el profesorado de las casas de estudios superiores 
tienen como referencia tres ámbitos valorativos de su actuar académico que han sido emanados de las políticas edu-
cativas del nivel terciario: el Programa de Estímulos al Desempeño Docente, de carácter institucional, con sus propias 
normas y criterios evaluativos y al cual la mayoría de los académicos tienen acceso; el Programa de Mejoramiento del 
Profesorado (Promep) cuya normativa está determinada a nivel nacional por la Secretaría de Educación Pública (SEP) 
y la participación de los académicos es más limitada dado que de ello depende en gran medida su desempeño y pro-
ductividad académica; y el Sistema Nacional de Investigadores (SNI) que representa el nivel máximo de reconocimiento 
al desempeño investigativo, cuyos indicadores de evaluación son determinados por el Consejo Nacional de Ciencia y 
Tecnología (CONACyT) del gobierno federal. En el marco de su desarrollo institucional las instituciones de educación 
superior (IES) mexicanas han formulado políticas y estímulos para que su planta académica ingrese y permanezca en 
los sistemas mencionados, situación deseable pero alcanzable solamente por muy pocos académicos. En el contexto 
descrito, es menester de la presente comunicación socializar la experiencia de un grupo de profesores de la Universidad 
Autónoma de Tamaulipas (México) que a través de su alta productividad académica e investigativa han logrado ingresar 
y permanecer por un largo periodo de tiempo en los tres sistemas. En particular se hace referencia a las condiciones aca-
démicas en que estos profesores realizan sus procesos de gestión que les permiten esa alta productividad, destacando 
aquellos procesos relacionados con sus trayectorias investigativas, la colaboración académica, la implementación de 
políticas de productividad, y la generación y aplicación del conocimiento.

• El análisis de datos audiovisuales asistidos por caqdas en una etnografía educativa

Ana María de las Heras Cuenca (Universidad Complutense de Madrid, ES) delasheras@edu.ucm.es; Laura Rayón Rumayor 
(Universidad de Alcalá , ES) laura.rayon@uah.es

En las últimas décadas, el registro de datos audiovisuales ha ido en aumento en la investigación en ciencias sociales, 
especialmente por la influencia de la antropología audiovisual en la investigación de corte etnográfico. Esta disciplina 
hace uso de la imagen para que múltiples formas de representación nos permitan acercarnos al conocimiento social, 
a la vez que van enriqueciendo los procesos de construcción de conocimiento. Por ello, comienza a resultar habitual la 
búsqueda de ayudas técnicas, en concreto software que ayudan al tratamiento, gestión y organización de los datos, que 
sirvan de ayuda al investigador social a la hora de trabajar con grandes cantidades de datos textuales, audiovisuales y 
digitales de forma conjunta. Y es en los últimos años cuando los “Computer Assisted Qualitative Data AnalisiS” (CAQ-
DAS) o software para asistir el análisis de datos en investigación cualitativa, están consiguiendo un grado de desarrollo 
técnico que coadyuga a que los datos de naturaleza audiovisual adquieran una relevancia para la relación dialógica del 
conocimiento. Es en el ámbito anglosajón donde más desarrollado está el uso de los conocidos programas informáti-
cos para asistir el análisis de datos cualitativos. Sin embargo, en el contexto español, paulatinamente, este conjunto de 
aplicaciones van haciéndose presentes en los grupos de investigación, de tal modo que hay un horizonte y panorama 
por explorar las funciones de estos software. En última instancia que estos doten a la investigación en educación de 
corte etnográfico de consistencia, credibilidad y solidez, de forma que permitan abrir nuevas líneas de investigación. En 
concreto, el presente trabajo se centra en analizar las ventajas de uno de los software CAQDAS, para apoyar el trabajo 
investigador cuando se enfrenta a las complejas tareas de descripción y análisis de registros de datos audiovisuales. Se
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han valorado las aportaciones de dichos programas informáticos en una investigación etnográfica llevada a cabo en 
dos centros educativos españoles durante tres cursos académicos. Por lo que presentaremos las bondades del paquete 
informático NVivo 9 en una investigación en la que se ha registrado en torno a 200 documentos de vídeo y 4000 foto-
grafías, pues como reconoce Pink (2007), trabajar con una gran cantidad de datos audiovisuales justifica la necesidad 
de contar con el apoyo de un paquete CAQDAS. No obstante, se ha de señalar un peligro que hemos deseador mitigar 
desde los comienzo de la incorporación del software a nuestro trabajo. Para valorar las posibilidades estos programas 
informáticos en el proceso de descripción, análisis e interpretación de los datos, se ha tenido en cuenta las exigencias de 
la antropología audiovisual, con el fin de evitar un reduccionismo cuantitativo de los datos. Y de esta forma, hemos visto 
cómo el software nos aporta un valioso espacio de trabajo flexible, con múltiples posibilidades para organizar y tratar los 
datos, pero el investigador es quien analiza e interpreta los datos (tareas complejas en la investigación). Además, hemos 
valorado que este programa permita múltiples formas o lenguajes para representar el conocimiento, y especialmente, 
se ha tenido en cuenta las posibilidades de tratamiento de datos audiovisuales que permite dicha herramienta infor-
mática. Y de esta forma, como se explicará con detalle en el trabajo, veremos cómo NVivo 9 ha sido la herramienta que 
ha permitido atender a las necesidades de la etnografía audiovisual a la hora de trabajar con registros de vídeo, audio e 
imagen fija, de tal forma que el etnógrafo no se viese limitado a la hora de atender a las exigencias epistemológicas de 
de la etnografía, donde hemos tomado como referencia las aportaciones de Velasco y Díaz de Rada (1999) y Hammersley 
y Atkinson (2001).

• Un diálogo relativo a la interdisciplinaridad en el espacio de la pesquisa y formación docente

Ivani Catarina A. Fazenda Ivani (Pontíficie Universidade Católica de São Paulo - Brasil, BR) jfazenda@uol.com.br;  Telma T. 
Oliveira Almeida Telminha (Pontíficie Universidade Católica de São Paulo - Brasil, BR) telmateix@yahoo.com.br;  Ana Lú-
cia Gomes da Silva Lu (Pontíficie Universidade Católica de São Paulo - Brasil, BR) analucia.sc1@hotmail.com;  Ana Lourdes 
Lucena Souza Aninha (Pontíficie Universidade Católica de São Paulo - Brasil, BR) analourdes.lucena@yahoo.com.br

La disciplina Interdisciplinaridad: desafíos metodológicos a la investigación interdisciplinar ofrecida en el año 2010 en el 
Curso de Doctorado de la Pontifícia Universidade Católica de São Paulo, PUC/ São Paulo/Brasil constituyó como espacio 
de experiencias contextualizadas a cerca de los fundamentos y prácticas interdisciplinares, como campo de estudios 
y pesquisas. Las presuposiciones metodológicos de la interdisciplinaridad fueran la base para nos valer de las lecturas 
de los textos, libros, reseñas y participar de los diferentes ejercicios, debates, diálogos y pesquisa, añadidos a las expe-
riencias con percepciones y aprendizajes significativos, que al final fueron organizados en forma de producción escrita. 
La reflexión sobre ese proceso compone el objetivo del presente texto, en el sentido de comprender las cuestiones allí 
presentadas. Con base en autores como Fazenda y otros que tratan de la percepción y asumen un posicionamiento de 
abertura para las nuevas posibilidades de análisis del fenómeno educacional tuvimos el cuidado para la sensibilización, 
la memoria, las historias de vida y el registro como propuesta de nuevas indagaciones y percepciones en el espacio de 
pesquisa y formación docente.

• Experiencias de investigación educativa en el instituto estatal de investigación y posgrado en educación

Ma. del Carmen Padilla Rodríguez (Instituto Estatal de Investigación y Posgrado en Educación, MX) carub6360@yahoo.
com.mx; Ma. de los Angeles López Esquivel (Secretaría de Educación de San Luis Potosí, México, MX) angie72002@gmail.
com 

Al escudriñar el ámbito de la investigación educativa en el Instituto Estatal de Investigación y Posgrado en Educación, se 
palpa la realidad en que se encuentra; se sabe que existe, pero es en este trabajo donde se ensambla su historia, la forma 
en que se aborda en la institución; se identifica también, en una sola mirada la producción realizada por sus miembros, 
los temas estudiados por los mismos y los temas que han permanecido ausentes como objeto de estudio en el Instituto.
Este trabajo se fundamenta en el interés por cómo se ha conformado el campo de la investigación educativa en el Ins-
tituto Estatal de Investigación y Posgrado en Educación. Así como conocer los esfuerzos y avances en el desarrollo de 
la investigación, la infraestructura y los resultados de investigación; además, es importante identificar a los académicos 
que realizan investigación educativa en el IEIPE, valorar sus trayectorias de formación, las condiciones en que llevan a 
cabo sus actividades y hacer una primera aproximación a sus percepciones sobre esta función, sus proyectos y expec-
tativas. Como propósito fundamental se requiere registrar los temas relevantes de las investigaciones realizadas y en 
curso, sus fondos de financiamiento, los productos obtenidos y el impacto social que han tenido, así como el registro de 
sus investigaciones que probablemente han dado a conocer en congresos o foros. Efectuar aquellas recomendaciones 
que impulsen el desarrollo de la investigación educativa en el IEIPE, e identificar los procesos permanentes deseables, 
las acciones emergentes, las formas de seguimiento y algunos procesos de mejora a lo existente.
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• Conocer para incidir sobre las prácticas pedagógicas: reflexiones en torno a una experiencia de acom-
pañamiento en la escritura para directores de proyectos de investigación en educación

María Beatriz Taboada (INFD / CONICET / UADER, AR) beatriz_taboada@yahoo.com; Marta Graciela Zamero (INFD / UA-
DER, AR) mzamero@arnet.com.ar

La línea de financiamiento “Conocer para incidir sobre las prácticas pedagógicas”, estrategia prevista en el Plan Nacional 
de Formación Docente del Ministerio de Educación de la República Argentina, destinada a la ejecución de proyectos 
de investigación en educación orientados al análisis de prácticas pedagógicas, ha acompañado a profesores que se 
desempeñan en Institutos Superiores de Formación Docente (ISFD) de todo el país en el desafío de analizar críticamente 
el entorno, el hacer, para proponer modos de intervención más adecuados. Desde este contexto, esta comunicación 
expone las problemáticas vinculadas a la escritura en la investigación que atraviesan las prácticas de los docentes inves-
tigadores y plantea el modo en que el abordaje de las mismas se instituye como política inclusiva, exponiendo las deci-
siones epistemológicas y metodológicas asumidas en el contexto de un dispositivo de acompañamiento en el proceso 
de escritura que ha sido diseñado e implementado con singular éxito desde el Instituto Nacional de Formación Docente 
(INFD). Proponemos, así, un recorrido por las dificultades que atraviesan los docentes investigadores a la hora de escribir 
sus prácticas, así como las estrategias desplegadas por esta propuesta destinada a directores de proyectos de investiga-
ción financiados en la línea mencionada previamente, que articuló instancias virtuales de interacción en foro, consignas 
que promovían el trabajo del director con su equipo y un encuentro presencial de cierre para la evaluación del proceso 
realizado. Desde la experiencia compartida, el dispositivo se presenta como un ámbito para el fortalecimiento del rol 
investigador de los docentes, brindándoles oportunidades para adquirir nuevas competencias que les permitan encarar 
con mayor seguridad el desafío de conocer para incidir en las prácticas, fortaleciendo además la producción de conoci-
miento en los ISFD y su vinculación con otros niveles del sistema educativo.

• Perfeccionamiento de la competencia comunicativa. Avance de investigación

Maria Eugenia Flores Treviño (Universidad Autonoma de Nuevo Leon, MX) maru_eflores@yahoo.com.mx; Manuel Santi-
ago Herrera Martinez (Universidad Autonoma de Nuevo Leon, MX) mshm_1999@yahoo.com

La educación superior, de cara al siglo XXI, debe asumir el cambio y el futuro como consubstanciales de su ser y que-
hacer, si realmente pretende ser contemporánea. Cuando se habla de una Era del conocimiento la delimitamos sólo al 
manejo de la información tecnológica. Se da por asentado que el hombre domina todas sus capacidades, pero en el 
proceso de la comunicación escrita se denota insuficiencia para responder al entorno. Prevalece una falta de coherencia 
en su estructura textual y de congruencia en las ideas. A partir de la visión y de la misión educativa propuestas por la 
Universidad Autónoma de Nuevo León, México, un grupo de docentes labora en este proyecto para buscar estrategias 
didácticas que ayuden al alumno a redactar, comprender, interpretar y argumentar. Igualmente se trata de favorecer el 
desarrollo de un conocimiento contextualizado, la revisión de las condiciones de producción, circulación y recepción de 
los discursos (Haidar, 2006) y decodificar, articulando cada uno de los niveles pertinentes, el sentido de la práctica discur-
siva que se examina. Por otra parte, el análisis, la interpretación y generación de productos textuales como her-amienta 
epistemológica favorece la dialéctica comunicativa no sólo con los enunciadores o sujetos del discurso, sino con las 
entidades que lo constriñen y con las ideas (Haidar y Rodrìguez, 1996) que lo enmarcan. Igualmente permite, por medio 
del empleo de instrumentos metodológicos, el acercamiento al entorno semiótico-cultural a partir del examen de las 
diversas modalidades en que el discurso se manifiesta: oral, escrito, visual, auditivo, kinésico, cultural, etc. El proyecto 
despliega sus trabajos en estos ejes: a) Formación continua b) Intervención escolar. c) Enseñanza de la lengua y las TIC´ s.
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session « politicA educAtivA » 

• La educación en el círculo vicioso de la desigualdad

Lucía Coral Aguirre Muñoz (Universidad Autónoma de Baja California, MX) luciaguirre@hotmail.com

En agosto 2010 se publicó el informe de Desarrollo Humano de la CEPAL para América Latina y el Caribe, que hace evi-
dente lo que los habitantes de la región sabemos. Vivimos en la región más desigual del mundo, altamente polarizada; 
una minoría en la cúspide y la mayoría en carencia. Esto sucede así desde la colonia, si no desde antes. Lo que clase 
pobre puede heredar y hereda es la pobreza. A la pobreza económica se le suman deficiencias en los servicios de salud, 
en vivienda, en acceso a las labores productivas mejor remuneradas, en atención en la seguridad social, entre otros 
aspectos. La clase social se inscribe hasta en nuestros huesos, en el estado de nuestros dientes, y estatura. El mal es cró-
nico. En América Latina la posibilidad de que alguien pobre continúe pobre es grande. Se transmite de generación en 
generación. La educación podría abrir ese círculo vicioso; alguien con educación formal puede tener acceso a mejores 
situaciones laborales, mejor empleo, mayor información. Puede ser utilizada en cualquier campo. Urge dar impulso a las 
capacidades; la pobreza determina una condición de vulnerabilidad que trae aparejadas muchas más. La educación y el 
desarrollo de capacidades son una misma cosa. La educación podría contribuir a cerrar las brechas. No podemos esperar 
de las élites el esfuerzo decisivo que requieren nuestra sociedad para ser equitativas, justas y democráticas. Antes que 
ocuparse de los rankings en las evaluaciones mundiales, habríamos de preocuparnos por la pertinencia de la educación, 
de la cobertura, de las posibilidades de permanencia en los sistemas educativos, no solamente del ingreso, de las condi-
ciones que viven los educandos. Hace falta un movimiento social general, participación social a favor de la educación, 
tanto en cantidad (cobertura) como en calidad (pertinencia, eficacia, eficiencia).

• La institucionalidad de la educación pública en las voces de los estudiantes de liceos municipales en el 
Chile de la post-dictadura

Patricia Rosa Argüelles Bendezú (Pontificia Universidad Católica de Chile, CL) prarguel@uc.cl; Sandra Patricia Rojas Rojas 
(Pontificia Universidad Católica de Chile, CL) rojaspatty20@gmail.com

En la presentación se aborda la compleja problemática de la institucionalidad de la educación escolar municipal en 
Chile. Se presentan para ello, los resultados preliminares de una investigación cuyo propósito primordial fue: identificar, 
describir e interpretar las representaciones sociales en torno a la institucionalidad de la educación pública desde las 
voces de los estudiantes de liceos municipales emblemáticos y no emblemáticos de la Región Metropolitana. Los resul-
tados de la investigación permitieron identificar la convivencia de dos tipos de representaciones de institucionalidad de 
este tipo de educación en los estudiantes: la primera privilegia una relación directa con el Estado (re-estatización de la 
educación) y la segunda en el mejoramiento del actual sistema de educación de gestión municipal. Se trata por tanto, 
de dos representaciones o modelos simbólicos que dan cuenta de un horizonte de sentido fragmentado en torno al 
cual se polarizan las diferentes voces de los estudiantes de liceos municipales. Por otro lado, se concluye respecto a la 
relevancia de incorporar y canalizar estas distintas voces en el debate educativo para un posterior diseño de políticas 
educativas encaminadas a contribuir en el fortalecimiento de la educación municipal y por ende en el sentido que la 
misma presenta para sus beneficiarios.

• Un desafío para la calidad: Liderazgo pedagógico en la dirección escolar en España. Una revisión de la 
investigación en la última década

Antonio Bolivar (University of Granada, SP) abolivar@ugr.es; Jesus Domingo (University of Granada, SP) jdomingo@ugr.
es; Katia Caballero (University of Granada, SP) kaballero@ugr.es

La comunicación hace una revisión de la investigación producida en la última década en España sobre el liderazgo 
pedagógico de la dirección escolar. Por distintas razones históricas, en el contexto español partimos de una cultura es-
colar que impide, en gran medida, que los directivos escolares puedan ejercer un liderazgo pedagógico (Bolívar, 2006; 
Bolívar, 2012a). Sin embargo, haciéndose eco de las distintas perspectivas de política educativa (OCDE, 2008), como de 
la investigación (Robinson et al., 2009; Louis, Leithwood et al., 2010; Day, Sammons et al., 2011), las nuevas orientaciones 
de política educativa y de la investigación están demandando como prioridad en la gobernanza de la educación una 
liderazgo educacional de los equipos directivos de las escuelas y establecimientos de secundaria. En una primera etapa, 
la investigación sobre la dirección escolar en España (Murillo, Barrio y Pérez-Albo, 1999; Gairín y Villa, 1999) ha tratado 
distintas variables organizativas y dimensiones investigación (tareas y funciones, satisfacción y problemas, formación, l
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iderazgo, elección), habiéndose concentrado, durante más de una década, especialmente en la llamada “cuestión direc-
tiva”, como el problema de conjugar elección por la comunidad escolar y la profesionalidad. A dicha dimensión (Santos 
Guerra y Antúnez, 2009), posteriormente se han unido otras problemáticas emergentes: eficacia, innovación y mejora, 
género y dirección, formación de directivos, liderazgo, etc. Sin embargo, en conjunto, ha tenido escaso eco un tema 
prioritario a nivel internacional, como es, no el liderazgo en general, cuanto centrado en el aprendizaje (learning cen-
tred leadership), a cuyo servicio –en su caso– se pone la comunidad educativa. En el contexto español, tal como estaba 
anteriormente el ejercicio de la dirección, como concluía Gago (2006) en una investigación, el liderazgo pedagógico 
(supervisar y orientar la enseñanza, coordinación del currículum, seguimiento del alumnado) era más una propuesta 
teórica que una práctica real. En un Proyecto de Investigación que actualmente llevamos a cabo, del que forma parte 
esta revisión, se trata de indagar qué hace o puede hacer la dirección para mejorar la labor docente del profesorado y, 
más ampliamente, para asegurar buenos aprendizajes de todos los alumnos. Los directivos deben crear condiciones y 
contextos para que los docentes aprendan a hacerlo mejor. En un proceso de convergencia con las orientaciones inter-
nacionales, debe orientarse a transformar los contextos para la mejora del aprendizaje (McBeath, 2011; Robinson, 2011). 
Los directores escolares en España, a diferencia de lo que pasa en el ámbito anglosajón, en muchas ocasiones cuen-
tan con escasa capacidad de acción sobre el personal a su cargo, lo que limita gravemente lo que pueden hacer en 
este terreno. Sin embargo, las condiciones del ejercicio de la dirección en España están cambiando significativamente, 
empezando a estar reflejadas en las regulaciones legislativas, de un modelo burocrático a una dirección pedagógica, 
encaminada a la mejora de los aprendizajes y de los resultados de la escuela. No encontramos en un período de transito 
de una gestión burocrática a un liderazgo educativo. Los equipos directivos tienen que liderar la dinámica educativa de 
la escuela, por lo que inevitablemente tendrán que entrar en la mejora de la enseñanza y del aprendizaje que ofrece la 
escuela. Es un punto, sin duda conflictivo pero, en las experiencias y literatura internacional, cada vez más claro: si los 
profesores son clave de la mejora, los directores han de crear el clima adecuado para que los docentes sean mejores. No 
obstante, preciso es reconocerlo, tenemos un conjunto de retos pendientes (Bolívar, 2012b) para poder acercarnos a la 
referida forma de trabajo.

• El Modelo Educativo de la UANL y el rediseño de la Licenciatura en Comunicación: Cómo lograr la cor-
respondencia entre la polítca, la filosofía y la praxis

Julieta Flores Michel (Univesidad Autónoma de Nuevo León, MX) julieta.floresmc@uanl.edu.mx; Lucinda Sepúlveda Gar-
cía (Univesidad Autónoma de Nuevo León, MX) ly.sepulveda@hotmail.com; MC Garza Sancher (Univesidad Autónoma 
de Nuevo León, MX); Juan Antonia (Univesidad Autónoma de Nuevo León, MX)

La Facultad de Ciencias de la Comunicación de la Universidad Autónoma de Nuevo León, ha pasado por un proceso 
de transformación curricular que responde a divesos factores: la necesidad de actualización después de diez años de 
haberse realizado la última reforma, preparar profesionales de la Comunicación capaces de responder a las necesidades 
del contexto de la Sociedad del Conocimiento y adecuar su diseño curricular a las demandas del nuevo Modelo Edu-
cativo de la UANL y al Modelo Académico de la Licenciatura aprobados por el H. Consejo Universitario en el año 2007. 
Proyectar en la práctica las políticas institucionales, implica conocer los fundamentos epistemológicos que dan origen 
a dichas políticas, además de una integración estratégica del recurso humano a los procesos de planeación. En este 
sentido, el presente trabajo expone los puntos más sobresalientes desde la planeación hasta la implementación del 
rediseño de la Licenciatura en Ciencias de la Comunicación, para integrar a la política educativa institucional los nuevos 
contenidos curriculares caracterizados por un diseño flexible, centrado en el aprendizaje y orientado por competencias. 
Así mismo, se describen los principios de control que serán la clave para asegurar la calidad en la implementación de 
dicho proceso. De igual forma se analizan los principales obstáculos que el trabajo del rediseño ha presentado, así como 
las alternativas para solucionarlos.

• ¿Qué necesitan nuestras escuelas? Análisis-diagnóstico de las necesidades de Asesoramiento de los cen-
tros escolares de la Quinta Región de Valparaíso, Chile

María Verónica Leiva (Pontificia Universidad Católica de Valparaíso, CL) mariaveronica.leiva@ucv.cl;  Andoni Arenas (Pon-
tificia Universidad Católica de Valparaíso, CL) andoni.arenas@ucv.cl Patricia Moggia (Pontificia Universidad Católica de 
Valparaíso, CL) patricia.moggia@gmail.com; Tatiana Goldrine (Pontificia Universidad Católica de Valparaíso, CL ) tatiana.
goldrine@ucv.cl; Diego Astorga  (Universidad de Valparaíso, CL) diegoastorgaf@gmail.com 

Este Proyecto de Investigación se enmarca en un contexto de colaboración interuniversitaria entre las Universidades de 
Oviedo, la Universidad Michoacana y Escuela Normal Superior de Michoacán así como la Pontificia Universidad Católica 
de Valparaíso, financiado por la Agencia Española de Cooperación Internacional para el desarrollo (AECID). La tarea de 
investigación se ha centrado en un ámbito de necesidad sentida por las instituciones públicas de Chile-Valparaíso, tra-
dicionalmente, preocupados por los problemas de la educación, tanto en lo que afecta a la extensión, en su sentido de 
universalidad, como la intensidad, entendida ésta como calidad de la educación, estableciendo como objetivo la reali-
zación de un diagnóstico de las necesidades de asesoramiento de los centros educativos con referencia a: Estructura or
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ganizativa y gestión de las escuelas; Liderazgos educativos; Planificación y desarrollo de la actividad educativa; Sistema 
de relaciones y apertura institucional (Comunidad educativa, familias y relaciones interinstitucionales) y Desarrollo pro-
fesional de los docentes. El estudio de tipo analítico-descriptivo con diseño mixto, con fases de naturaleza cuantitativa y 
cualitativa, en la que han participado 409 docentes, 61 directores de escuelas de la Región de Valparaíso, Chile, atiende 
tres ámbitos de desarrollo que se concretan en: Ámbito conceptual, basado en el estudio del estado de la cuestión a ni-
vel internacional, procurando incorporar en esta revisión tanto resultados de las racionalidades imperantes como de los 
procesos de innovación en marcha o los resultados de investigaciones similares, acotando las tendencias más actuales 
y de mayor impacto con relevancia para la realidad que se estudia; investigación empírica, que atiende a dos criterios, 
uno de tipo documental a través de las declaraciones institucionales, y sus procesos en desarrollo en la actualidad, pro-
curando obtener una imagen real de las condiciones exactas de trabajo sus proyectos y sus resultados; otro criterio está 
relacionado directamente con el estudio de campo de los perfiles institucionales de las escuelas, rol de los docentes 
y necesidades formativas. Como resultados se identifican las principales fortalezas y debilidades en los procesos de 
aprendizaje-enseñanza; fortalecimiento organizacional y apertura a la comunidad educativa de la escuela. Se concluye 
que si bien se han detectado puntos fuertes y débiles en los aspectos abordados, todos ellos se hallan desarticulados 
de un marco de la institucionalización. Las valoraciones más positivas no se perciben en el marco de la innovación, tam-
poco en las necesidades de apoyo o asistencia técnica. Hay dificultades para identificar los elementos nucleares de la 
autonomía institucional dada la ambigüedad con la que se valora tanto del diagnóstico como de las necesidades en las 
dimensiones Vida Escolar, Escuela y Comunidad, y Gestión Institucional. A su vez, la multiplicidad de necesidades está en 
relación con el tipo de escuelas, los roles de los actores educativos y la ubicación geográfica de las mismas.

• Análisis de la política de implementación de la Reforma Integral de Educación Media Superior (RIEMS) 
en Hidalgo, México

Lourdes Teresa Cuevas Ramírez (Universidad Autonoma Del Estado De Hidalgo, MX) tcuevas@uaeh.edu.mx; Maria del 
Carmen Acosta Agiss (Universidad Autonoma Del Estado De Hidalgo, MX) mcaagisshot@hotmail.com

El trabajo que se presenta forma parte del proyecto de investigación “Análisis de la política de implementación de la 
Reforma Integral de Educación Media Superior (RIEMS) en Hidalgo”, en el que se destaca la perspectiva que el análisis 
de política pública puede aportar al conocimiento sobre este tema, para comprender alcances y límites del proceso de 
reforma educativa, en el que se acentúa la relevancia del papel que juegan los actores involucrados en el proceso de im-
plementación. Para esta presentación, se destacan del proyecto tres apartados: la justificación del estudio, los objetivos 
y abordaje metodológico con la explicación desde la perspectiva de análisis político aplicado al objeto de estudio. La 
justificación, sustentada en el análisis de diversos trabajos nacionales e internacionales que abordan el tema de refor-
mas educativas en bachillerato y de la población potencial que se beneficia con dichas reformas del nivel educativo en 
cuestión. En la segunda parte de este trajo, se presentan los objetivos del estudio y las preguntas que guían la investi-
gación, seguidos del modelo de análisis que se propone desde la perspectiva de política, enmarcado en el modelo de 
Subirats (2008) como referente metodológico que contempla las fases para el análisis de política pública: inclusión en la 
agenda, decisión-programación, implementación y evaluación. El tercer aparado desarrolla la descripción de la reforma, 
donde se aborda el tema de la diversidad institucional en la que se pone en marcha la política, destacando el modelo 
que se propone para el análisis de la implementación a partir de los cinco niveles de concreción de la RIEMS. Para cerrar 
y a manera de conclusión, se destacan los elementos a reflexionar producto de las tensiones que se identifican en los
niveles de concreción de la reforma, a saber: entre lo académico, político y administrativo que surgen en este proceso. 
Tensiones que permiten, identificar diversos factores que afectan la puesta en marcha de las políticas: distorsiones buro-
cráticas, resistencias locales, conflictos intergubernamentales, heterogeneidad de intereses, diversidad de situaciones, 
indiferencia de los beneficiarios, que son relevantes para el desarrollo de la investigación. 

• La asesoría técnico pedagógica en contextos de diversidad y migración: el caso del sistema de educa-
ción indígena en Baja California

María Guadalupe Tinajero Villavicencio (Universidad Autónoma de Baja California, MX) gpetinajero@gmail.com

En México siempre ha estado presente la diversidad étnica, cultural y lingüística y, desde la independencia del país, 
se han promovido, con mayor o menor éxito, diferentes políticas para la atención educativa de los diferentes grupos 
indígenas. En la actualidad, se reconoce la existencia de 68 grupos etnolingüísticos, y el sistema de educación indígena 
funciona en 24 estados del país, y atiende a 840 mil alumnos de primaria en casi 10 mil centros escolares (SEP, 2010). 
En la última década, se introdujeron cambios en el currículo y en la operación y gestión del sistema. Uno de ellos lo 
constituye la introducción del modelo intercultural bilingüe en 1999, y otro el sistema de asesoría a través de la figura 
de asesor técnico pedagógico en 2003. El trabajo del asesor se vinculó con la mejora de las prácticas pedagógicas de 
los docentes frente a grupo. Las asesorías se conciben como el “Proceso de ayuda basado en la interacción profesional,



331

en tres niveles, intervención, facilitación y colaboración, orientado a la resolución de problemas de una organización 
educativa” (SEP, 2010, p. 3). En teoría, el asesor debe inducir mejoras al interior del colectivo escolar e impulsar, entre 
otros objetivos, el trabajo docente en el marco del enfoque intercultural bilingüe. Si bien el asesor técnico pedagógico 
es reconocido dentro del sistema, las prácticas que desarrolla pueden ser consideradas como emergentes debido a que 
aún existe desconocimiento sobre las condiciones reales en las que realizan sus funciones, así como la naturaleza de las 
prácticas y sus contextos de actuación (Tapia, 2007). En el estado de Baja California, desde la década de los ochenta, se 
ofrece educación indígena. El servicio educativo inició para atender a la población indígena que decidió asentarse en el 
estado. La matrícula del sistema se ha incrementado, así como el número de profesores que laboran. En el ciclo escolar 
pasado casi 450 maestros atendieron a un poco más de 10 mil alumnos. El presente trabajo analiza la introducción del 
Programa de Asesores Técnicos Pedagógicos, así como las funciones que debe desempeñar, y se describe, a partir del 
análisis de entrevistas, las percepciones que tienen los docentes indígenas sobre el modelo de asesorías. El esquema 
que las autoridades educativas han seguido para operar el sistema de asesorías es publicar anualmente una convocato-
ria para el puesto de asesor y establecer las funciones que deben cumplir en ese periodo. Se observa que las funciones 
y actividades, año con año, han ido ampliándose, a pesar del reducido número de asesores pedagógicos en funciones. 
El análisis de los documentos que norman las actividades de los ATP en esta modalidad permite señalar varios aspectos 
problemáticos asociados a las prácticas mismas. En primer lugar, debido a que los docentes concursan anualmente por 
el puesto, hay una rotación continua del personal. Lo anterior puede sugerir poca continuidad en proyectos de inter-
vención impulsados. En segundo lugar, el número de ATP autorizados es aún reducido: uno por supervisión escolar. En 
el caso de Baja California están autorizados 7 asesores para atender a un poco menos de 450 maestros. En ese sentido, 
consideramos que son mínimas las oportunidades de asesoría personalizada. Por otra parte, las entrevistas revelaron 
que los docentes, en términos generales tienen una opinión positiva del modelo intercultural bilingüe, pero consideran 
que el contexto en el que se desempeñan les impide cumplir con uno de los objetivos principales: la enseñanza de la 
lengua. Asimismo, señalan que el sistema de asesorías que opera en la actualidad es grupal, si bien les permite conocer 
los cambios que se introducen, no son procesos de acompañamiento.

• El paradojo de la contribución de las orientaciones curriculares de la municipalidad de São Paulo (Bra-
sil) para la práctica interdisciplinar

Arlete Zanetti Soares (Pontifícia Universidade Católica de São Paulo, BR) prof.arlete@uol.com.br

El currículo ha sido objeto de destaque en las escuelas por presentar una homogenización de contenidos y característica 
semejantes en muchas secretarias de educación en Brasil. El objetivo de esta investigación es explicitar si las orienta-
ciones curriculares de la municipalidad de São Paulo contribuyen en las prácticas interdisciplinares en la escuela. Esta 
investigación trae el ejercicio de la descripción de una práctica interdisciplinar vivida por un grupo de profesores y el 
relato de mi experiencia como profesora y investigadora en un proyecto ambiental en una escuela de la municipalidad 
de Sao Paulo. La fundamentación se da en un abordaje cualitativo, enfocando el entrelazamiento de historias de vida de 
profesores y alumnos. En primer momento de la investigación, yo consideré importante entender las mudanzas ocurri-
das a partir de las dos últimas décadas en las estructuras sociales, económicas, políticas y culturales, las cuales siguen el 
orden mundial, y que desencadenaron las reformas educacionales principalmente a lo que se refiere al currículo de las 
escuelas en Brasil. La valoración de las competencias del hombre también es introducida en las propuestas curriculares 
visando el desarrollo del país. Se refiere a una Educación pautada en competencias necesarias para la plena participa-
ción del individuo en la sociedad. En segundo momento de este trabajo fue discutido a respecto de las cuestiones cur-
riculares que entrelazan el proceso de escolarización en su dimensión histórica, filosófica, social, política y económica, a
la vez que es en la escuela que se manifiestan los conflictos y es a donde ocurren las prácticas y se consolidan la trans-
misión de la cultura bajo la configuración de un currículo. Los autores y investigadores Sacristán y Gómez (1998), Apple 
(2006) y Chauí (2007) defienden la idea de que la educación no es inocente, neutra o imparcial. En la práctica educativa 
se elije algo de lo que será enseñado a los alumnos y cuando se hace tal elección ya se selecciona algunos aspectos de 
la cultura y otros son excluidos. La práctica interdisciplinar se desarrolló en un proyecto donde buscamos articular prin-
cipalmente las asignaturas como: portugués, ciencias y historia. Así que integramos contenidos para que el alumno pu-
diese establecer relaciones entre el conocimiento que hay en la escuela, sus costumbres con las actividades propuestas 
en aula. Solamente con actitudes interdisciplinares, como dice Fazenda (2002), en cuanto se viabilizan prácticas pedagó-
gicas que exista el dialogo, la escucha sensible y que lleve en cuenta el ser humano, podremos obtener los resultados 
tan esperados. Viene de todo esto la necesidad de una conciencia de que somos parte de una gran red condicionada por 
piezas que compone el todo. Por lo tanto es urgente trabajar cuestiones ambientales en nuestras escuelas, para que las 
futuras generaciones puedan minimizar los efectos de la desforestación, el agotamiento de recursos naturales, de la ex-
tinción del espécimen animal y vegetal, las alteraciones climáticas, etc que atingen nuestras vidas de forma general. La 
interdisciplinaridad brasileña permite un caminar con un currículo de valor y no un currículo condicionado. El caminar 
condicionado enyesa los sentimientos, los oídos, el mirar, la palabra. Hace caminar hacia la indisciplina, la violencia, el 
bullying, la incomprensión de los aspectos ocultos del acto de aprender y de enseñar. El caminar de la interdisciplinari-
dad es un caminar para la paz, respecto y humanización.
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session « prácticAs profesionAles docentes » 

• Gestion institucional como propuesta de desarrollo profesional docente in situ el caso del instituto in-
maculada concepción de valdivia (Chile)

Alma Anyulina Arismendi Bravo (Universidad Austral de Chile, CL) anyulinaarismendi@uach.cl; Pablo Javier Rivera Rivera 
(Universidad Austral de Chile, CL) pablo_river78@hotmail.com

El propósito del presente trabajo es aportar al desafío del desarrollo profesional docente desde un modelo in situ de 
mejora de la gestión institucional, aplicada en el Instituto Inmaculada Concepción de una ciudad del sur de Chile. La 
orientación teórica articula una discusión sobre desarrollo profesional docente (Avalos, 2010) y modelos de desarrollo 
profesional (Imbernón, 2007). Complementados, con el factor liderazgo y pasión por la enseñanza (Day, 2011) que pro-
porcionan mecanismos de gestión en concordancia con el Modelo de Gestión de calidad escolar y características de una 
gran escuela del modelo Inglés (Hopkins, 2010). La metodología utilizada responde a las características de un estudio de 
caso, que logra la participación representativa de los actores de la comunidad educativa estudiantes (n=286), profesores 
(n=120), directivos (n=12) y apoderados (n=286). Para lo cual, se aplicó una encuesta, validada por jueces expertos. El 
instrumento se aplicó en dos momentos, con un lapsus de tiempo de cinco años, entre los cuales, se implementó in 
situ un plan de acción para desarrollar los factores identificados como nudos críticos. La técnica de análisis de los datos 
responde a estadística descriptiva apoyada mediante la plataforma SPSS 18. Los principales resultados dicen relación 
con i. valoración del desarrollo profesional docente, mediante la autoformación de los distintos actores involucrados, 
ii. cambio de cultura institucional interna y externa, y finalmente, iii. el reconocimiento de la comunidad respecto al rol 
docente y su experticia, evidenciada en distintos factores como indicadores de aprendizaje y gestión del conocimiento.

• Innovaciones didácticas para la mejora de los aprendizajes en las titulaciones de Geógrafo y Pedagogo 
en Historia y Geografía de la Pontificia Universidad Católica de Valparaíso, Chile

Andoni Patricio Arenas Martija (Pontificia Universidad Católica de Valparaíso, CL) andoni.arenas@ucv.cl; Claudia Bruno 
Lagomarsino claudia.bruno@ucv.cl; Valentina Haas Prieto valentina.haas@ucv.cl; María Verónica Leiva Guerrero maria-
veronica.leiva@ucv.cl

Esta contribución presenta experiencias de innovación docente en el ámbito de la formación geográfica universitaria 
de pregrado. Las innovaciones planteadas se basan en la revisión bibliográfica de las estrategias didácticas relevantes 
en el ámbito de la enseñanza de la Geografía, formuladas tanto a nivel nacional como internacional, así como en su 
contribución teórica y en sus implicancias para la docencia universitaria. El desarrollo de las innovaciones tenía como 
objetivo el disponer de orientaciones didácticas que mejoren el aprendizaje de la Geografía, para su posterior aplicación 
permanente en la formación de pregrado. Se seleccionaron tres estrategias de enseñanza aprendizaje: Salida a Terreno, 
Proyecto Social e Investigación en el Aula para ser desarrollados en las asignaturas de Geografía Económica, Geografía 
Regional de Valparaíso y Geografía General de Chile de la titulación Pedagogo en Historia y Geografía; y Geografía de 
Chile 2 de la titulación de Geógrafo, durante el segundo semestre académico del año 2010. Se concluye que las innova-
ciones didácticas dan una nueva perspectiva a la enseñanza de la Geografía, con un enfoque más integral en él cual los 
estudiantes y los docentes se comprometen más con el aprendizaje, sobre todo en instancias de reflexión sobre la forma 
en que la Geografía aporta a la comprensión del mundo. Estas iniciativas requieren de un trabajo de mayor esfuerzo 
y tiempo iniciales de los docentes en la programación así como en el desarrollo de las mismas por parte de los estu-
diantes. Para un desarrollo óptimo de las estrategias, es decir, para mejorar su rol como potenciadoras del aprendizaje, 
se requiere mejorar el ajuste entre el despliegue de ellas y los modos de evaluar los aprendizajes así como de establecer 
procedimientos flexibles que compatibilicen la conducción de los docentes con la autonomía de los estudiantes.

• Las tareas cotidianas del director de educación secundaria en España. Un estudio de caso.

Antonia Bolivar Botia (Universidad De Granada, ES) abolivar@ugr.es; Cristina Moral Santaella (Universidad De Granada, 
ES) cmoral@ugr.es; Francisco Javier Amores Fernández (Universidad De Granada, ES) amores@ugr.es

Las recientes aportaciones al campo del liderazgo educacional destacan la necesidad de prestar atención a la actua-
ción del líder escolar en la construcción de una organización “segura” y “viva” que avance y progrese hacia la mejora 
del aprendizaje de los alumnos (Mulford, 2010). Pero existe una “arquitectura resistente” que impide la construcción de 
un contexto y un espacio adecuado para conseguir estos propósitos, y existen, además, unas “geografías emocionales” 
(Hargreaves, 2002) que pueden funcionar como factores que impiden la construcción de este sistema seguro y vivo. Por 
tanto, es esencial analizar el “espacio de encuentro” donde se desarrollan los sistemas de relaciones entre los miembros
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de la organización, donde los directores interpretan, construyen, y dan significado a su actuación diaria, y es esencial 
describir este espacio a través del análisis de la intersección de los procesos personales, sociales, políticos y físicos que 
producen una serie de estados emocionales en los directores (Zembylas, 2010). En este trabajo nosotros analizamos la 
práctica diaria de 24 directores/as de Institutos de Educación Secundaria de la provincia de Granada (España), siguiendo 
la línea de Spillane y Zuberi (2009). Nuestro objetivo es describir la actuación de los directores profundizando en los 
procesos que utilizan para construir una organización segura que permita al centro funcionar y alcanzar sus propósitos 
educativos. Nuestra atención se dirige a analizar lo que hacen y cómo lo hacen, en concreto analizamos las siguientes 
variables: a) Tipo de tarea realizada (tareas pedagógico- curriculares, tareas relacionadas con la construcción clima ins-
titucional positivo y la construcción de comunidades de aprendizaje, tareas relacionadas con el desarrollo profesional 
del profesorado, y tareas relacionadas con la gestión administrativa y las relaciones externas) , b) Tiempo de realización 
de las tareas (hora de inicio – hora de finalización), c) Audiencia (¿con quién realiza la acción?), d) Procedimiento (¿cómo 
realiza la acción, con qué procedimiento?), e) Lugar de realización de la acción (¿dónde se realiza la acción?), f ) ¿Cómo se 
siente? (indicar las emociones que le provoca la realización de la tarea concreta). Para recoger la actuación del profesor 
hemos utilizado un “Guión de Observación” que cada profesor rellena de manera independiente, mide la actuación del 
profesor y las emociones que ocurren dentro del contexto natural de la dirección en función de las variables anterior-
mente señaladas. El “Guión de Observación” se pasa a lo largo de dos semanas en el curso académico 2011-2012, a (prin-
cipios de curso y a mediados de curso), y se compone de un sistema de categorías cerrado. Los datos recogidos nos pro-
porcionan información sobre el tiempo que dedican a las distintas actividades, descubriendo cuáles son las actividades 
más atendidas y menos atendidas, a las que dedican más tiempo y a las que no prestan ninguna atención. También nos 
proporcionan información sobre cómo realizan las actividades, con qué procedimiento, audiencia y lugar, además de 
cómo se sienten cuando realizan las distintas actividades, confiados, con energía, interesados o nerviosos. Las combina-
ciones entre estos datos pueden aportar mucha información acerca del contexto espacial/emocional donde el director 
se enfrenta con el día a día de su tarea directiva. Creemos que se necesita un análisis y descripción profunda de la prác-
tica del liderazgopues es esencial si nosotros queremos progresar en la compresión de la dirección escolar dirigida a la 
mejora del aprendizaje pues el director actúa diseñando y desarrollando actividades que influyen en la motivación, el 
conocimiento y la práctica de los miembros de la organización y en el esfuerzo por cambiar y mejorar las condiciones en 
que se llevan a cabo los procesos de enseñanza-aprendizaje.

• La práctica del liderazgo para el aprendizaje desde la voz del profesorado

Jesús Domingo Segovia (Universidad De Granada, ES)  jdomingo@ugr.es

En la actualidad existen resultados de investigación que muestran los efectos positivos del liderazgo centrado en el 
aprendizaje en los resultados de la escuela (Leithwood, 2009). Poner en práctica un liderazgo compartido por la comu-
nidad educativa (Harris, 2004) y apoyado por las funciones de orientación y asesoría constituye una vía esencial para el 
cambio de la cultura escolar. Los directores pueden convertirse en el eje pedagógico de las escuelas, impactando en los 
resultados y orientando las interacciones entre profesorado, alumnado y currículum para hacer posible la mejora escolar 
(Elmore, 2010). Así, como se manifiesta en el informe “Improving School Leadership” (Pont, Nusche y Moorman, 2008), 
este asunto se ha convertido en una prioridad para el sistema y ha de tratarse y analizarse en profundidad. No obstante, 
la intención no es recuperar el liderazgo romántico, sino buscar nuevas alternativas que se amolden a nuestro presente. 
Si se atiende a los resultados del Informe TALIS (OECD, 2009), se concluye que ejercer este liderazgo en España presenta 
más trabas que facilidades. En el caso español apenas puede hablarse de liderazgo pedagógico, ya que los directores no 
poseen el poder ni atribuciones suficientes como para desarrollar con éxito este tipo de liderazgo. Son numerosos los 
estudios y relatos particulares que manifiestan los motivos que impiden el ejercicio de un liderazgo educativo (Coronel y 
Fernández, 2002; Gago, 2006; Viñao, 2005; Bolívar, 2004, 2006). Existe un acuerdo generalizado sobre la necesidad de re-
definir las funciones del director para hacer posible la mejora real de los institutos de secundaria. Para ello, se requiere la 
implicación y compromiso por parte de la administración educativa, así como avivar el debate que nos lleve a dilucidar 
qué liderazgo necesitamos y cómo podemos hacerlo efectivo y duradero. En esta línea interesa indagar cómo se puede 
apoyar de manera eficiente el liderazgo educativo para que éste quede distribuido por los diferentes equipos de trabajo 
encargados de sacar adelante el proyecto educativo del centro. Para ello, formado parte de la línea de investigación del 
proyecto I+D ya desarrollado en otro trabajo (Bolívar, Domingo y Caballero, 2011), intentamos dar respuesta a este inter-
rogante, centrándonos en esta ocasión en analizar cómo el profesorado percibe y narra las prácticas reales de liderazgo 
pedagógico, así como los apoyos que recibe para que éste sea efectivo y encaminado hacia la mejora. Puesto que ejer-
cer un liderazgo para el aprendizaje implica tener en cuenta el componente personal y cultural del centro, este trabajo 
parte de la idea de que es esencial conocer los puntos de vista y los significados que el profesorado atribuye al liderazgo 
para determinar los caminos que éste debe adoptar para alcanzar la mejora escolar. Profundizar en las percepciones y 
experiencias de apoyo al liderazgo puede convertirse en un elemento clave para la reflexión y la mejora escolar. Escu-
char las voces del profesorado en torno a estas cuestiones puede aportarnos nitidez acerca de los factores que apoyan y 
obstaculizan el desarrollo de este liderazgo. Así, a partir de la selección de institutos considerados buenos ejemplos en 
el liderazgo para el aprendizaje, abordamos este estudio empleando fundamentalmente el método biográfico-narrativo 
para reconstruir relatos de vida profesional. Los resultados obtenidos permiten, de un lado, obtener nuevas perspectivas 
para comprender el liderazgo, y, de otro, son potentes evidencias del rol protagonista y prioritario del profesorado en el
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proceso de mejora, que le confiere el derecho y la legitimidad de ser actor presente y válido, a la hora de opinar y juzgar 
sobre la calidad del liderazgo que recibe. Acercarnos a como lo ven y ven el profesorado las acciones de apoyo y lidera-
zgo con las que conviven revela que la percepción y la verbalización de la relación tiene consecuencias y efectos directos 
en la profesionalización de ambos y en la motivación por implicarse o no en los procesos de mejora.

• Problematicas en la tranformacion docente en el IPN

Rebeca Flores Delgado (Instituto Politecnico Nacional, MX)  reflores@ipn.mx;  Adelia Guadalupe Copas Osio (Instituto Po-
litecnico Nacional, MX) acopasuy@yahoo.com; Mauro Cesar Enciso Barrón (Instituto Politecnico Nacional, MX) eibm44@
hotmail.com

La formación docente es parte de las preocupaciones pedagógicas del Instituto Politécnico Nacional al reconocer que 
es a sus profesores a quienes corresponde la aplicación de los modelos educativos que se impulsan y que se modifican, 
tal vez con más frecuencia de la deseada si se considera la complejidad de la tarea. Las problemáticas de las transforma-
ciones en el quehacer docente no son lineales sino que se imbrican en niveles y complejidades diferentes, por ejemplo 
en la propia concepción que tienen los profesores acerca de su rol, las ideas acerca de cómo se aprende y por tanto 
de cómo hay que enseñar, la relación entre el aprendizaje y la evaluación; otras son la de las de carácter económico y 
administrativo que propicia una Institución donde prevalecen criterios no siempre de orden académico o bien las de 
los propios grupos de profesores que tienden a enfatizar la importancia de sus saberes sobre la de otros gremios a fin 
de imponer sus tiempos y reglas. Los actores del cambio enfrentan disyuntivas no siempre conscientes entre sus nue-
vos conocimientos y su trabajo diario en el aula con sujetos concretos ante quienes hay que hacer las aplicaciones de 
lo que la formación les ha planteado, aparecen entonces las lagunas entre el deber ser y el ser posible para el docente 
del nivel superior. Un reto en el ámbito de la indagación es develar los obstáculos de carácter epistemológico y episte-
mofílicos que enfrenta el cambio en el docente que vive inserto en un discurso académico y amarrado en un entorno 
de obtención de puntos y cumplimiento de programas en cantidad y tiempo que difícilmente lo deja en condiciones de 
investigar qué ocurre con sus propios procesos y con los de sus alumnos. El presente estudio se conecta con las indaga-
ciones que ofrecen acercamientos a los pensamientos de los actores, profesores y alumnos de educación superior, en 
sus concepciones implícitas y el impacto de éstas en los esperados procesos de cambio, que desde lo institucionalizado 
se buscan, y que difícilmente permea a los niveles operativos. Trabajo como los de J. Pozo (2006) Bravo (2008) o De Vin-
cenzi (2011) aportan evidencia de estas dificultades en tanto muestran como las nociones tácitas o los conocimientos 
implícitos tienen tal presencia que no es suficiente con dar cursos sobre los modelos para que esos conocimientos se 
vean impactados y después concretados en formas diferentes de docencia. La indagación presenta los hallazgos obteni-
dos con profesores de educación superior que han recibido algún tipo de formación docente y que por tanto se espera 
manifiesten concepciones y prácticas educativas donde esa formación se perciba aplicada en el cotidiano, sin embargo 
los resultados no necesariamente muestran los cambios esperados en las concepciones implícitas, más aun parece que 
en algunos aspectos éstas se reafirman al explorar algunas modificaciones y encontrarse con obstáculos ante los cuales 
no se tienen respuestas. Se discute la necesidad de tomar los resultados que se obtienen en la investigación educativa´, 
entorno a los obstáculos que enfrentan los profesores, para reorientar o repensar los programas de formación docente, 
ya que actualmente las líneas de formación se toman independientemente de estos resultados y más bien se continúan 
en las mismas a pesar de los resultados, lo que insinúa que en el Instituto pareciera tratarse de cumplir con los progra 
mas existentes más que realizar un análisis del impacto real de éstos en el quehacer docente El trabajo forma parte del 
proyecto de investigación “Construcción de acciones colectivas para la mejora continua del modelo educativo Institu-
cional en el Nivel Superior” con registro del IPN.

• Las competencias profesionales del docente y su impacto en el acontecer cotidiano de los estudiantes 
normalistas

Jaime Luna Rodríguez (Centro Regional de Educación normal de Arteaga, Michoacán, México, MX) jaime_luna66@hot-
mail.com

Los estudiantes de la Licenciatura en Educación Secundaria del CRENAM, que se forman en base al plan de estudios 
1999, este plan establece que los futuros licenciados tienen que ir conformando su propio estilo de docencia durante 
su estancia por la escuela normal, al igual conformar su perfil de egreso; mediante el análisis, la reflexión y socialización 
de lecturas, así como, la observación, análisis y reflexión del contexto social y escolar donde están ubicadas la escuelas 
telesecundarias; con la idea de proponer alternativas de enseñanza que beneficien el proceso enseñanza – aprendizaje 
desde cada una de las asignaturas que imparte. Referente a las escuelas telesecundarias, ellos realizan prácticas de ob-
servación, ayudantía y docentes por cierto periodo de tiempo, estos son espacios que constituyen uno de los elementos 
fundamentales en la formación de los estudiantes normalistas, donde ellos van a poner en juego todas sus competen-
cias, habilidades y destrezas adquiridas durante su estancia en la escuela normal. Es importante mencionar que durante 
la revisión del trabajo previo a las prácticas de docencia, se observan las debilidades que algunos de los estudiantes en 
formación presentan en el diseño de éste, así como de las planeaciones didácticas; entre estas debilidades encontra-
mos problemas de redacción del proyecto, dificultades para el análisis de una fundamentación teórica, al igual ciertas 
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complicaciones para diseñar estrategias de trabajo acorde al enfoque vigente del plan de estudios 2006 de secundaria. 
Se hace evidente en las observaciones que se han realizado en los periodos de prácticas que son programadas al inicio 
de cada semestre, que los maestros de la institución formadora de docentes carece de un conocimiento integral sobre 
el plan de estudios vigente, por lo tanto las indicaciones que se dan a los alumnos carece de sustento debido a que cada 
asignatura se trabaja a cómo cree conveniente el asesor encargado de la misma, faltando así, un trabajo colegiado por 
asignatura, que permita fomentar en los maestros practicantes la implementación de un enfoque por competencias. El 
párrafo anterior, nos remite a hablar de las habilidades y a otro término que sinceramente está causando polémica entre 
los actores educativos competencias, esta palabra no implica únicamente a los estudiantes sino a maestros también, 
para ello vamos a realizar algunas consideraciones; competencias nos envía a los perfiles de egreso de cada una de las 
instituciones formadoras de docentes llámese preescolar, primaria, secundaria, telesecundaria, educación especial, edu-
cación física, entre otras; en estos perfiles qué se requiere: que el estudiante en formación sea competente para organi-
zar; para saber estudiar, comprender, reflexionar el sentir de cada autor y que esto sea la base para entender toda reali-
dad educativa, propiciando en ellos el proponer nuevas alternativas para propiciar los aprendizajes en niños, jóvenes y 
adultos. Ser competente en el dominio de contenidos; la utilización de los medios de enseñanza; ser capaz de respetar 
las ideologías de cada una de las regiones a las que se enfrente; ser competente de inculcar valores sobre todo en estos 
tiempos que tanta falta nos hacen y muchas más. Pero, en realidad ¿somos competentes para realizar todo ello?, debe-
mos saber que como docentes debemos estar a la vanguardia de todos los cambios que se innoven en nuestro sistema 
educativo, no se diga del maestro normalista; porque los docentes y estudiantes en formación están inmersos viviendo 
en pareja con padres y madres de familia, con sus compañeros de escuela, con sus alumnos y que mejor que ellos para 
proponer formas de enseñanza basadas en competencias reales, donde todo su quehacer cotidiano es el que le va a 
marcar la pauta de poner en juego sus competencias profesionales.

• Impacto de las prácticas profesionales como medio de vinculación con el campo laboral

María Elizabeth Ojeda Orta (Universidad Autónoma De Baja California, MX) lizao33@uabc.edu.mx; Blanca Estela Bernal 
Escoto (Universidad Autónoma De Baja California, MX) blancab@uabc.edu.mx; Martha Elena Lopez Regalado (Universi-
dad Autónoma De Baja California, MX) marthalopez@uabc.edu.mx

Las Prácticas Profesionales son la estancia temporal de los alumnos en las empresas o instituciones del Sector Produc-
tivo de bienes y servicios donde realizan actividades acordes a su perfil profesional, es importante asegurarse que los 
alumnos reafirmen los conocimientos teóricos y prácticos adquiridos en el aula escolar (Reglamento General de Prácti-
cas Profesionales UABC, 2006). Por ello consideramos relevante en el presente trabajo evaluar el impacto de las prácti-
cas profesionales como elemento importante de vinculación con el sector externo laboral para Identificar fortalezas y 
debilidades del practicante en el ejercicio de su disciplina, en función a las respuestas de las Unidades Receptoras, y si 
esto les permite ser partícipes en la solución de problemas de la localidad. También se pretende identificar indicadores 
de inserción (Valoración de las competencias de practicante profesional en los centros de trabajo, 2009), contratación, 
permanencia y evaluación de las competencias de los practicantes de las carreras de Lic. En Administración de Empre-
sas, Lic. en Contaduría Pública, Lic. en Negocios Internacionales y Lic. en Informática. Los periodos escolares sujetos del 
análisis abarcan desde 2006-1 hasta 2009-2. Con una población 1511 estudiantes asignados y 411 unidades receptoras. 
Se trata de un estudio exploratorio, descriptivo, de corte transversal, diseño no experimental, el muestreo fue estratifi-
cado y la selección de la muestra probabilística. El instrumento de recolección de datos fue auto administrado, el análisis 
de la información se realizó con el paquete estadístico SPSS versión 15. Algunos de los resultados que el análisis de datos 
arrojo es que la muestra está conformada preponderantemente por mujeres, en una edad promedio dentro del rango 
de 24 y 27 años, solteras, con título profesional de la Licenciatura; que actualmente trabajan en la industria privada de 
tipo Trasnacional, desarrollando actividades de servicio; cuya antigüedad oscila entre 1 y 3 años. Las unidades recepto-
ras en su mayoría opinan que el practicante cuenta con los conocimientos suficientes en su área profesional, y su labor 
fue desarrollada con calidad, y se conduce con alto sentido de disciplina.

• Los perfiles profesionales de la formación continua

Georgina París Mañas (Universitat de Lleida, ES) paris@pip.udl.cat; Sofia Isus Barado (Universitat de Lleida, ES) sisus@pip.
udl.cat; Cristina Torrelles Nadal (Universitat de Lleida, ES) ctorrelles@pip.udl.cat

La finalidad de esta investigación es definir y validar un perfil profesional de competencias para los formadores y ges-
tores de formación continua. Para definir este nuevo perfil hemos trazado cuatro ejes competenciales, competencia téc-
nica, metodológica, participativa y personal (Isus, S; Echeverria, B y Sarasola, L., 1996), a partir de los cuales obtenemos 
las competencias específicas y transversales propias de dicha profesión. En este trabajo se propone un proceso meto-
dológico de validación interna del perfil profesional a través de 40 jueces expertos provenientes de distintas entidades 
de formación continua de la Provincia de Lleida (Cataluña, España). Como resultado de esta investigación se determinan 
como significativas las competencias de diseño de programas y currículum de la formación, de evaluación de las necesi
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dades formativas, de planificación y organización de la formación, de evaluación de la calidad/impacto de la formación, 
de planificación y desarrollo de la formación, la competencia pedagógica, tecnológica , de orientación y seguimiento, de 
liderazgo, de trabajo en equipo, de negociación y resolución de conflictos, de comunicación, de bienestar profesional, 
de perspectiva de género e intercultural, aprender a aprender, de responsabilidad social y corporativa y de autogestión.

• Educar en Valores

Maria Elena Parma (Jardìn de Infantes Dr. Juan Bialet Massè) marielaparma@hotmail.com; Marta Cruz Lamas (Escuela 
República De Costa Rica, AR) mart_alb@hotmail.com

La labor pedagógica para formar y educar en los niños una cultura de los valores y un comportamiento activo en su cum-
plimiento, es una tarea bien compleja que requiere de variadas vías de la labor educativa, máxime considerando que se 
trata de una educación; es decir, la formación en el niño o la niña de rasgos, actitudes, valores, entre otros aspectos, que 
van a ser parte integral de su personalidad. Ello supone considerar muchas cuestiones, tanto referentes a su desarrollo 
como a la manera en que asimilan los conceptos y normas, así como del enfoque que se ha de aplicar en la realización 
de las actividades pedagógicas dirigidas al propósito de educar dichos valores.

• Gestión escolar y la enseñanza en la educación infantil: una invitación al diálogo

Marilice Pereira Ruiz (Pontifícia Universidade Católica de São Paulo, BR) m.marmello@uol.com.br

Este trabajo pretende mostrar la importancia de un diálogo entre las dos áreas del saber, gestión escolar y enseñanza 
en Educación Infantil. Últimamente es muy común la preocupación por la interdisciplinariedad en el momento de hacer 
un proyecto pedagógico del curso, especialmente en los cursos de licenciatura. Nos referiremos aquí básicamente a 
dos proyectos de curso de pedagogía de dos universidades diferentes com enfoque en la formación del profesorado de 
Educación Infantil. En la mayoría de los proyectos de curso, se observa la fragmentación de estas dos áreas. La gestión 
escolar no dialoga con la enseñanza, actuando como si las cosas fuesen diferentes, y a área a menudo devalúa la otra. 
Así nuestro artículo es una invitación a los personajes de este escenario (profesionales de la educación) a un diálogo 
entre estas dos áreas para contribuir a la calidad de la atención en la Educación Infantil. En este sentido, la formación 
inicial tiene un papel importante. A través del análisis de dos proyectos de curso de pedagogía, vamos a sugerir posibles 
acciones para este diálogo

• El mirar del niño sobre la escuela, la profesora y la directora a través de la interpretación de diseños

Marilice Pereira Ruiz (Pontifícia Universidade Católica de São Paulo, BR) m.marmello@uol.com.br

El objetivo de este estudio es investigar la visión que los niños tienen sobre la escuela, la directora y la profesora de la 
clase en una escuela de Educación Infantil. Sobre la base de los pilares de la gestión democrática, en que todos puedan 
participar de las decisiones que surgen del contexto escolar, lo que incluye la participación no sólo de los
 adultos, pero de los niños en este proceso. Este estudio es parte de una investigación llevada a cabo en cuatro Escuelas 
Municipales de Educación Infantil de la ciudad de Piracicaba - Brasil. La recolección de datos se realizó a partir de re-
portes orales y diseños de los niños, con la participación de niños entre 4 y 6 años.

• El liderazgo de los maestros en la reforma curricular de la de la política educativa de básica y media. El 
caso de Bogotá, Colombia

Sandra Rojas Rojas (Pontificia Unversidad Católica de Chile, CL) rojaspatty20@gmail.com; Patricia Argülles (Pontificia 
Unversidad Católica de Chile, CL) prarguel@uc.cl

Los estudiantes de la Licenciatura en Educación Secundaria del CRENAM, que se forman en base al plan de estudios 
1999, este plan establece que los futuros licenciados tienen que ir conformando su propio estilo de docencia durante 
su estancia por la escuela normal, al igual conformar su perfil de egreso; mediante el análisis, la reflexión y socialización 
de lecturas, así como, la observación, análisis y reflexión del contexto social y escolar donde están ubicadas la escuelas 
telesecundarias; con la idea de proponer alternativas de enseñanza que beneficien el proceso enseñanza – aprendizaje 
desde cada una de las asignaturas que imparte. Referente a las escuelas telesecundarias, ellos realizan prácticas de ob-
servación, ayudantía y docentes por cierto periodo de tiempo, estos son espacios que constituyen uno de los elementos 
fundamentales en la formación de los estudiantes normalistas, donde ellos van a poner en juego todas sus competen-
cias, habilidades y destrezas adquiridas durante su estancia en la escuela normal. Es importante mencionar que durante 
la revisión del trabajo previo a las prácticas de docencia, se observan las debilidades que algunos de los estudiantes en 
formación presentan en el diseño de éste, así como de las planeaciones didácticas; entre estas debilidades encontramos



337

problemas de redacción del proyecto, dificultades para el análisis de una fundamentación teórica, al igual ciertas com-
plicaciones para diseñar estrategias de trabajo acorde al enfoque vigente del plan de estudios 2006 de secundaria. Se 
hace evidente en las observaciones que se han realizado en los periodos de prácticas que son programadas al inicio de 
cada semestre, que los maestros de la institución formadora de docentes carece de un conocimiento integral sobre el 
plan de estudios vigente, por lo tanto las indicaciones que se dan a los alumnos carece de sustento debido a que cada 
asignatura se trabaja a cómo cree conveniente el asesor encargado de la misma, faltando así, un trabajo colegiado por 
asignatura, que permita fomentar en los maestros practicantes la implementación de un enfoque por competencias. El 
párrafo anterior, nos remite a hablar de las habilidades y a otro término que sinceramente está causando polémica entre 
los actores educativos competencias, esta palabra no implica únicamente a los estudiantes sino a maestros también, 
para ello vamos a realizar algunas consideraciones; competencias nos envía a los perfiles de egreso de cada una de las 
instituciones formadoras de docentes llámese preescolar, primaria, secundaria, telesecundaria, educación especial, edu-
cación física, entre otras; en estos perfiles qué se requiere: que el estudiante en formación sea competente para organi-
zar; para saber estudiar, comprender, reflexionar el sentir de cada autor y que esto sea la base para entender toda reali-
dad educativa, propiciando en ellos el proponer nuevas alternativas para propiciar los aprendizajes en niños, jóvenes y 
adultos. Ser competente en el dominio de contenidos; la utilización de los medios de enseñanza; ser capaz de respetar 
las ideologías de cada una de las regiones a las que se enfrente; ser competente de inculcar valores sobre todo en estos 
tiempos que tanta falta nos hacen y muchas más. Pero, en realidad ¿somos competentes para realizar todo ello?, debe-
mos saber que como docentes debemos estar a la vanguardia de todos los cambios que se innoven en nuestro sistema 
educativo, no se diga del maestro normalista; porque los docentes y estudiantes en formación están inmersos viviendo 
en pareja con padres y madres de familia, con sus compañeros de escuela, con sus alumnos y que mejor que ellos para 
proponer formas de enseñanza basadas en competencias reales, donde todo su quehacer cotidiano es el que le va a 
marcar la pauta de poner en juego sus competencias profesionales.

• El plan de estudios y la práctica de la educación, enseñanza y capacitación en las escuelas brasileñas

Katia Aparecida Souza e Silva (Prefeitura Municipal de Belo Horizonte, BR) katia.mestre@yahoo.com.br

Este texto tiene como objetivo presentar los resultados de la búsqueda sobre la materialización de los planes de estu-
dios y la tensión entre la educación, la educación y la formación en las lecciones de la historia, en inglés y matemáticas 
del 9 º año de primaria en las escuelas brasileñas. Para ello, buscaron en los teóricos de la educación para comprender 
cómo la tríada fue construida teóricamente, sin querer realizar una línea histórica. Por otra parte, la vertiente cualitativa 
búsqueda amparou también en otros dos estudios, teoría crítica de la teoría crítica y currículo de Adorno para reflejar 
el aula inmersa en el proceso de dominación causado por las relaciones sociales del capitalismo que se ha establecido 
en todas las instancias de la sociedad incluida en la escuela lo que, dañado. La metodología utilizada fue de hermenéu-
tica objetiva, desarrollado por el sociólogo alemán Ulrich Oevermann, quien intentó comprender la escuela desde la 
reconstitución de las aulas, de grabaciones de audio de conferencias traducidos en su totalidad en un texto denomi-
nado Protocolo. La encuesta reveló una dificultad para la mayoría de los maestros a seguir una lógica, de principio a fin, 
como se propone en el enunciado de las aulas. El conocimiento que se distribuyó en el aula, a menudo tenía errores y 
no había superado, en la mayoría de los casos, el sentido común. El estudiante se llevó a cabo por el profesor haciendo 
mal asociaciones de los ejemplos dados. El lenguaje y procedimientos didácticos utilizados para explicar el aula fueron 
en mano contra la dirección de su objetivo, ya que, en lugar de ayuda, finalmente entiende obstaculizan el estudiante, 
además de trivializar el conocimiento. Las respuestas de los alumnos, en muchos casos, no se han contestado por falta 
de comprensión de los profesores acerca de lo que realmente el estudiante/la quería preguntar. Discurso del profesor / / 
the essential tuvo lugar en el aula, reducción de la participación y autorreflexão de los estudiantes sobre el aprendizaje. 
Hubo una fuerte preocupación por el tiempo y contenido a desarrollar. El aula refleja una acumulación de tareas que 
no permitía al alumno a pensar o reflexionar, pero acaba de realizar. Las clases fueron «pisoteadas» por un importe de 
obligaciones burocráticas para cumplir, que se retiró de profesores y alumnos/as una de las funciones más importantes 
a realizarse en la escuela: la capacidad de pensar. El aula fue obligado por la industria Cultural y si pierde el locus de la 
educación, la educación y la formación. Se observó que, durante la investigación, la educación supera el otro pilar del 
proceso pedagógico. La escuela ofrece más énfasis en la dimensión de la educación superior, pero incluso en esta di-
mensión, que cumple con la lógica del capital y la industria Cultural establecido en ella. ¿Dicho esto, preguntas: cómo 
pensar si hay tiempo? ¿O cómo hacer posible un cambio en esta lógica, si el tiempo que es sólo discutir cómo implemen-
tar la labor pedagógica en el aula abajo sólo en un problema técnico? ¿El profesor ha recibido preparación en sus cursos 
de capacitación para hacer frente a la práctica en el aula? Dado este marco, es importante reflexionar sobre los docentes 
curso de formación y las condiciones de trabajo en el que viven en las escuelas brasileñas, a menudo dominado por la 
violencia y el miedo. Necesita pensar que estas cuestiones influyen en la labor de los profesores en el aula y a menudo 
límite de oportunidades educativas, haciendo que los estudiantes tengan acceso a un semiformação, que fortalece la 
alienación del sujeto y proporciona continuidad de ideología que mientras tanto se ha convertido en el mundo.
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• La construcción de la significación y el sentido del docente de primaria a través de su discurso. 

Gloria Nancy Venegas Caballero (Secretaría De Educación Nuevo León México, Mx) gnvenegas@ece.edu.mx

Este artículo presenta un acercamiento a la interpretación del discurso de docentes sobresalientes, en diversos mecanis-
mos de evaluación nacional e internacional, sobre su labor educativa, con el que trata de indagar sobre la significación y 
el sentido que un docente construye sobre sí mismo en su práctica, específicamente de docentes de educación primaria. 
La tesis que se sostiene es que la significación y el sentido que el docente asume es una construcción personal e indi-
vidual que se corresponde con sus propósitos y su desempeño, pero que además está determinada, por un lado por el 
reconocimiento y la asignación de un rol que la sociedad le otorga y él se apropia, pero además esto se ve fuertemente 
influido por el hecho de tener que resolver la complejidad de las situaciones a que se enfrenta en los intercambios que 
se realizan entre él y sus alumnos, situaciones delicadas e incomprensibles, que son propias de la acción educativa, 
pero que debido a su insuficiente formación docente, ponen de manifiesto y provocan el surgimiento de otros com-
portamientos, experiencias, acciones y formas de pensar, actuar y trabajar, a los que el docente recurre en su afán de 
construir una solución, que aunque están directamente asociados a su persona, escapan en mucho a su conciencia; el 
docente se ve inmenso en una dinámica intersubjetiva y de un período de aprendizaje del oficio de la docencia, que 
llega a encarnar en un significado, que influye su desempeño y su formación profesional. Mucho se habla actualmente 
de las competencias docentes para llevar a cabo de la práctica, eso es una verdad inminente pero, la práctica educativa 
implica mucho más que eso, en todas las alternativas que han surgido para representar e investigar el papel que debe 
jugar el profesor como profesional, ante la complejidad de su práctica, como: La enseñanza como arte y el profesor 
como artista de Eisner, El profesor como investigador en el aula de Stenhouse, la enseñanza como una profesión de di-
seño de Yinger, El profesor como profesional clínico de Clark y Griffin, El profesor como práctico reflexivo de Schön, etc. 
se reconoce la necesidad de analizar lo que realmente que hacen los profesores cuando se enfrentan a contrariedades e 
inconvenientes de la vida en el aula, esto depende sustancialmente del propio docente. Este artículo trata de conocer a 
profundidad e interpretar el sentido con el que el docente se “resignifica” o construye en el aula.



339

session « preguntAs y cuestiones Al AprendizAje » 

• Una propuesta pedagógica para mejorar la enseñanza y el aprendizaje de las Matemáticas desde la 
comunicación

Edith Arévalo Vázquez (Secreataría de Educación del Estado de Nuevo León, México, MX) edith.arevalov@gmail.com

En México, en los recientes Planes de Estudio para Educación Básica 2009 y 2011, referidos a la enseñanza de la Ma-
temáticas en la escuela primaria, se alude a una postura constructivista; cuyo modelo educativo pone de manifiesto la 
relevancia sobre la enseñanza y el aprendizaje a través de una participación activa de docente y educandos, en donde 
éstos últimos son considerados como sujetos de la educación. Contexto donde se plantea el aprendizaje como un pro-
ceso activo de construcción y de re-creación del conocimiento matemático y con una metodología donde se destaca 
necesariamente una comunicación dialógica. Es un escenario en el que se espera que los docentes ofrezcan los espacios 
para que sus estudiantes pongan en juego sus habilidades comunicativas durante el tratamiento de los contenidos cur-
riculares; en virtud de que el enfoque actual para la enseñanza de las Matemáticas refiere que debe ser transformadora 
e ir más allá de la transmisión de información, propiciando un ambiente de enseñanza y aprendizaje acorde al modelo. 
Sin embargo, y pese a que desde la parte introductoria de este documento oficial queda expresada la necesidad de una 
adecuada comunicación en las clases de Matemáticas, se identifica que en la aplicación del enfoque sugerido, algunos 
docentes presentan dificultades para llevarlo a la práctica. Prevalece el uso frecuente de comunicación unidireccional y 
de limitados espacios para la comunicación; en donde la participación más visible y directa la tiene el docente, al traba-
jar la asignatura como una cátedra en la que se estudian algoritmos, conceptos y definiciones prescritas y ya elaboradas 
desde la teoría matemática; manifestándose en consecuencia, reacciones negativas y hostiles por parte de los estu-
diantes hacia esta asignatura. Razón por la cual la presente investigación se centra en atender la comunicación que se 
debe generar entre los docentes y los estudiantes en las clase de Matemáticas, atendiendo a la pregunta inicial ¿Cómo 
mejorar la enseñanza y el aprendizaje de las Matemáticas desde la comunicación, en las clases de Matemáticas en la 
escuela primaria? Buscando así mismo, investigar sobre el tema a través de preguntas más específicas como ¿Cuáles son 
los problemas que se identifican desde la comunicación en el proceso de enseñanza aprendizaje de las clases de Ma-
temáticas? ¿Cuáles son las características de la comunicación utilizada para la enseñanza y aprendizaje en estas clases? 
¿Qué fundamentos teóricos y metodológicos sirven de sustento a una propuesta pedagógica para mejorar la enseñanza 
y aprendizaje en Matemáticas, desde la comunicación? ¿Cuáles son los resultados obtenidos al llevar a contextos reales 
la propuesta pedagógica? En cuyo objetivo general se plantea “Diseñar una propuesta pedagógica para mejorar la en-
señanza y el aprendizaje de las Matemáticas desde la comunicación”. Para el desarrollo de la investigación se propone 
un enfoque mixto que incluye un estudio cuantitativo y cualitativo. Como sujetos para la investigación se considera a 
diez docentes frente a grupo de primero y segundo grado, que laboran en instituciones públicas de educación primaria. 
La presente investigación será el producto de una tesis para la obtención de grado. Se encuentra en proceso, esperando 
presentar resultados de la misma durante la realización del evento.

• El impacto de la globalización, la cibersociedad del conocimiento y el surgimiento de una cultura light, 
contexto de los nuevos desafíos en la educación y de una propuesta integradora

Irma Laura Cantu Hinojosa (Universidad Autonoma De Nuevo Leon, MX) drairmacantu@hotmail.com; Diana Ereya Lugo 
Ondarza (Universidad Autonoma De Nuevo Leon, MX) eondarza@gmail.com

Los cambios tan acelerados que nos presenta la sociedad actual, se manifiestan en una continua transformación que 
impacta en todos los ámbitos. Las ocupaciones derivadas de las profesiones tienden a no estar tan definidas o en al-
gunos casos se estudia una carrera y se ejerce otra, es decir, cada vez más se presenta la necesidad de adaptabilidad 
profesional y social a nuevos y diferentes contextos, en donde cada uno debe permanecer en una situación de constante 
adaptación. Para que las personas podamos fácilmente adaptarnos y aprender a lidiar con los nuevos retos, es necesario 
tener una formación integral y de desarrollo humano sustentable que atienda no sólo los aspectos de competencia 
profesional-disciplinar sino aquellos que determinan la manera de enfrentar con entereza y aplomo las diversas condi-
ciones y ámbitos de la vida sin menguar la salud física y emocional. En esta ponencia, se realiza una serie de reflexiones 
encaminadas a descifrar los nuevos retos y contextos de la educación superior, así como el impacto actual de la globali-
zación, la cibersociedad del conocimiento y el surgimiento de una cultura “light”, que subyace a la sociedad de nuestro 
tiempo y como ésta puede impactar en la forma de pensar, de ser y de actuar de las personas. Se expone una propuesta 
integradora como primera respuesta a los desafíos y retos del actual contexto, considerando las dimensiones del desar-
rollo humano y profesional mediante la idea de “educar para la rebeldía, para la responsabilidad y la esperanza”, como 
otros aspectos dentro de la formación en la educación superior, en aras de convivir responsablemente con el fenómeno 
de la globalización entendiendo que es una oportunidad de compartir y ofrecer a otros nuestra cultura y tradición y no 
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sólo de adoptar y adaptarnos a la universalidad sin una reflexión crítica, sino propiciando una educación que trascienda, 
aquella que responda a una formación integral contribuyendo en el desarrollo de competencias sustentables para los 
desafíos que se presentan en las sociedades del conocimiento y desarrollo tecnológico actuales.

• La identificación de alumnos de aptitudes sobresalientes en Morelos, México desde un modelo multicri-
terial

Doris Castellanos Simons (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX) doriscastellanos@gmail.com; Naara Gon-
zalez Alvarez (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX) naara71088@hotmail.com; Emmanuel Carlos De Mata 
Castrejon (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX) cadete_mata@hotmail.com; Emma Isabel Soriano Mar-
tínez (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX) soriano.mtz.isabel@gmail.com

El presente trabajo tiene como propósito describir la dependencia o independencia entre los distintos criterios que 
conforman un modelo multicriterial para la identificación de alumnos de aptitudes sobresalientes (AS), así como ex-
plorar el índice de explicación de dicho modelo, sus ventajas y desventajas. La temática de la identificación es uno de 
los mayormente explorados en el área de las aptitudes sobresalientes, por lo mismo se han creado distintos métodos y 
técnicas para lograrlo a partir de los distintos modelos explicativos de las aptitudes sobresalientes que de acuerdo con 
Zavala (2006) existen 4 tipos: modelos de capacidades, modelos de rendimiento, modelos cognitivos y modelos socio-
culturales. Debido a la falta de consenso del término aptitudes sobresalientes y a la heterogeneidad de esta población se 
ha tomado la decisión de hacer la identificación por medio de modelos multicriteriales (Reyzábal, 2007) lo que permite 
considerar un mayor número de aptitudes manifestadas. El estudio tuvo la participación de 574 alumnos entre 12 y 14 
años de dos escuelas secundarias (pública-privada) de Morelos, México. Del total de alumnos mencionados anterior-
mente 53 fueron identificados con aptitudes sobresalientes. Para la identificación, los participantes contaron con un 
mínimo de tres de los cuatro criterios que a continuación se describen: 1) Alto rendimiento académico: Calificación igual 
o superior a 9 de los dos últimos bimestres; 2) Alumno AS: Identificación por parte del docente como un alumno de apti-
tudes sobresalientes a través de un formato elaborado para fines de la investigación; 3) Alta capacidad intelectual: Pun-
taje igual o superior al percentil 80 en el Test de Matrices Progresivas de Raven (Court y Raven, 2001) y 4) Habilidad en 
algún área: Del total de compañeros de clases haber obtenido el treinta por ciento o más de las nominaciones en algún 
(as) área (s) en específico de la prueba sociométrica Adivina Quién Es (adaptada de Castellanos, 2004). Por la naturaleza 
del estudio los análisis de los datos fueron de tipo descriptivo, correlacional y regresivo en el programa estadístico SPSS 
versión 19. Dentro de los principales resultados se encuentran, la existencia de índices validos acerca de la explicación 
del modelo de identificación sobre las aptitudes sobresalientes, por lo tanto el comportamiento entre los criterios de 
identificación arroja que existe una correlación significativa entre los criterios de identificación. En las particularidades 
de los indicadores se encontró que entre menor edad tienen los participantes en la prueba de capacidad intelectual, me-
jores resultados obtienen; la nominación del docente tiende a estar basada en el rendimiento académico que el alumno 
tiene en la institución; el promedio académico es dependiente de la capacidad intelectual que el alumno presente, así 
como del reconocimiento social por parte del resto de los alumnos y del docente. A manera de conclusión cabe resca-
tar que un modelo multicriterial nos permite disminuir el sesgo que implica la identificación de alumnos de aptitudes 
sobresalientes al considerar un mayor número de manifestaciones de éstas. Se reconoce como limitante del modelo el 
criterio correspondiente a la nominación del docente ya que la concepción que presenta el maestro morelense al carac-
terizar al alumno AS es basada en el alto rendimiento académico, dejando a un lado otros aspectos de índole cultural, 
social y afectivo; lo anterior hace que el modelo se reduzca a tres criterios y con ello el análisis posterior del formato de 
nominación del docente para su reconstrucción a partir de las debilidades encontradas.

• Aprendizagem e futuro escolar. A percepção de alunos e professores no Brasil. Uma abordagem socioló-
gica (sera traduit en espagnol)

Seibel Erni (Universidade Federal de Santa catarina, BR) eseibel@uol.com.br

Este estudo tem por objetivo analisar a percepção de professores sobre as dificuldades de aprendizagem e o futuro de 
seus alunos; ao mesmo tempo a percepção dos alunos sobre o estímulo de seus professores, assim como a ambição de 
futuro escolar. A base de dados da pesquisa são os questionários aplicados pela PROVA BRASIL 2007 (INEP/ Instituto 
Nacional de Estudos e Pesquisas Educacionais; www.inep.gov.br). Os questionários abrangem todos os alunos da 4ª. e 
8ª. serie do Ensino fundamental (255 mil) e os respectivos professores (48 mil) para a Região sul do Brasil. O questionário 
ALUNOS está organizado em blocos de perguntas que remetem ao perfil socioeconômico, estrutura de família, tra-
jetória e hábitos escolares, aprendizagem de português e matemática, estímulos dos professores, bem como a perspec-
tiva de futuro escolar dos alunos. As perguntas do questionário PROFESSORES remetem à sua formação (pedagogia ou 
licenciatura), vínculo com a(s) escola(s) onde trabalham, clima e violência escolar, percepções sobre o aprendizado dos 
alunos (aptidões, relações familiares, disposição psicológica); finalmente a percepção dos professores sobre o futuro dos 
alunos em relação à conclusão do Ensino fundamental, do Ensino médio e probabilidade de chegar à universidade. Os 
dados foram tabulados em SPSS. Além de análises descritivas os resultados da pesquisa são cruzados com características
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de perfil dos alunos como cor e raça, gênero, escolaridade dos pais, hábitos e vida escolar. Quanto aos professores os 
recortes serão de formação (pedagogia ou licenciatura, tempo de formação, etc.), vínculo com a escola e clima escolar.

A problemática mais importante neste estudo está associada às razões de caráter sociológico que influenciam (positiva 
ou negativamente) a aprendizagem, na percepção dos professores e, os estímulos para estudar, na percepção dos alu-
nos. Ao mesmo tempo a perspectiva de futuro, associada à origem social dos alunos e, o julgamento professoral, asso-
ciado à sua condição profissional. A conjunção das duas perspectivas (alunos e professores) e as respectivas percepções 
(aprendizagem e futuro) indicam o peso de fatores como a origem social dos alunos, o perfil do professor na determin-
ção da aprendizagem e futuro escolar; em outras palavras, o confronto entre o poder de julgamento dos professores e 
a trajetória dos alunos.

• Concepciones de aprendizaje en estudiantes de dos escuelas secundarias del Estado de Morelos, México

Naara González Álvarez (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX) naara71088@hotmail.com; Emma Isabel 
Soriano Martínez (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX) soriano.mtz.isabel@gmail.com; Emmanuel Carlos 
De Mata Castrejón (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX) cadete_mata@hotmail.com; Doris Castellanos 
Simons (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX) doriscastellanoss@gmail.com

Los sistemas educativos de México y el mundo se encuentran en un proceso de reforma continua que afecta cada vez 
más a una reconsideración de las formas de enseñar y aprender. Sin embargo, las propuestas teóricas para el cambio 
han sido más fuertes y profundas que los verdaderos cambios en las prácticas (Pozo et, al., 2006). Uno de los aspectos 
que es necesario modificar para lograr un cambio en las formas de aprender y enseñar en los espacios escolares, es 
aquel que se relaciona con las ideas, formas de pensar o concepciones desde los que alumnos y profesores interpretan 
y dan sentido a las actividades de enseñanza y aprendizaje (Pozo, 2006). En el ámbito de la investigación, son pocos los 
estudios realizados en torno a cuáles son las concepciones que subyacen a los procesos de aprendizaje (Schommer-
Atkins y Easter, 2008). Se considera que las “concepciones previas” acerca del aprendizaje constituyen un cuerpo sólido 
de creencias en la representación del individuo, que definen sus acciones de aprendizaje (Saljö, 1979; Martiínez, 2004). 
El propósito de este trabajo fue identificar las concepciones de aprendizaje más comunes entre los alumnos identifi-
cados por sus aptitudes sobresalientes (grupo AS) para compararlas con las de sus compañeros no identificados de 
acuerdo con los mismos criterios (grupo comparativo). Participaron 59 estudiantes de una escuela secundaria pública 
(19 estudiantes, 12 mujeres y 7 hombres) y un colegio privado (40 estudiantes, 19 mujeres y 21 hombres) del municipio 
de Cuernavaca, Morelos: 42 alumnos fueron identificados como estudiantes con aptitudes sobresalientes; y 17 fueron 
caracterizados dentro del rango de capacidades y rendimiento “promedio”, todos con edades comprendidas entre los 12 
y 14 años de edad. La conformación de ambos grupos, se obtuvo a partir de una investigación orientada a la identifica-
ción de alumnos con aptitudes sobresalientes; para lo cual se utilizó un sistema diagnóstico multicriterial (nominación 
del profesor, nominación de pares, capacidad intelectual y rendimiento académico). Los estudiantes identificados con 
aptitudes sobresalientes fueron aquellos que se ubicaron en el rango superior en 3 de 4 de los criterios establecidos, 
aquellos alumnos que fueron ubicados en los 4 criterios dentro del rango de capacidades y rendimiento “promedio”, 
conformaron el grupo comparativo. Para la recolección de los datos se utilizó una entrevista semi-estructurada para 
conocer las concepciones de aprendizaje de los alumnos tanto en el contexto escolar, como fuera de la escuela; el Test 
de Matrices Progresivas de Raven (2001) como indicador de capacidad intelectual; y como indicador de rendimiento 
académico el promedio de calificaciones. El procesamiento de los datos incluyó: el análisis de contenido de las entrevis-
tas para caracterizar las concepciones de aprendizaje y; el análisis de relaciones entre las concepciones, el rendimiento 
académico y la capacidad intelectual de los estudiantes. Al respecto de las concepciones de aprendizaje, se observa de 
manera general que más del 50% de los estudiantes refieren una concepción superficial sobre el aprendizaje, esto es, 
el aprendizaje es concebido como un incremento de conocimientos o como adquisición de información que puede 
posteriormente utilizarse, en estas concepciones, se encuentra ausente la importancia del significado del aprendizaje. 
Con relación al aprendizaje que se da fuera de la escuela, los estudiantes asumen en general que existe aprendizaje en 
diferentes contextos, y que éste tiene un impacto en el saber hacer, en la práctica, y en su vida en general, en los cambios 
como persona, la mayoría de los alumnos considera que éste es un “aprendizaje para la vida. Se encontraron similitudes 
entre las concepciones de aprendizaje de los alumnos AS y los del grupo comparativo, que sugiere que la naturaleza de 
estas concepciones no se relaciona con las altas capacidades individuales.

• La etnografía audiovisual en la innovación de la enseñanza superior: aportaciones de la fotografía en 
la construcción autónoma del conocimiento

Laura Rayón Rumayor (Universidad de Alcala, ES) laura.rayon@uah.es; Ana María de las Heras Cuenca (Universidad Com-
plutense de Madrid, ES) delasheras@edu.ucm.es;   Yolanda Muñoz Martinez (Universidad Complutense de Madrid, ES)
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Presentamos las aportaciones de la etnografía audiovisual al conocimiento y comprensión de los procesos de aprendi-
zaje en la enseñanza superior. Concretamente, exponemos el papel que la fotografía ha desempeñado en un proyecto 
de investigación-acción , orientado a analizar los procesos de construcción de conocimiento. Nuestro estudio constituye 
una de las actuaciones desarrolladas dentro del proceso modernizador en el que se encuentra inmersa la Universidad 
Española, conforme al Espacio Europeo de Educación Superior (EEES), nacido del denominado acuerdo de Bolonia. El 
proceso de investigación se ha desarrollado durante 3 años en la materia de Pedagogía Laboral, de los Estudios de Pos-
tgrado de Psicopedagogía de la Universidad de Alcalá (España). La innovación objeto de investigación ha consistido en 
introducir la técnica fotográfica como lenguaje de representación del conocimiento, lo que nos ha permitido generar 
procesos de análisis en torno a qué y cómo el alumnado está aprendiendo, desvelando dimensiones del aprendizaje a 
las que es muy difícil acceder mediante otras técnicas de investigación, como son la observación directa y las pruebas de 
control (Rayón y de las Heras, 2011). La imagen como estrategia formativa da lugar a procesos de elicitación posteriores 
-tal y cómo y define la etnografía audiovisual-, que promueven espacios donde se crean y discuten significados (Banks, 
2007; Árdevol, 2006), y favorecen un proceso de investigación que introduce otra forma de mirar y comprender quiénes 
son los alumnos cómo aprendices y qué sienten ante la tarea de aprender. .Los resultados obtenidos evidencian cómo la 
fotografía como lenguaje de representación, –tal y cómo lo concibe Bautista (2007)-, favorece la construcción autónoma 
del conocimiento. Los estudiantes ponen de relieve que en su aprendizaje no sólo alcanzan una comprensión más o 
menos compleja de los contenidos de la asignatura, sino que lo hacen suyo y desde ese momento pasa a formar parte 
de las lentes que utilizan para mirar la realidad socio-laboral y educativa. La fotografía como elemento o representación 
de las ideas que los alumnos construyen, les sitúa en una posición más respetuosa con una observación atenta de la 
realidad, más analítica y más crítica. Hemos evidenciado que la fotografía, como práctica de representación, facilita que 
los alumnos descubran, asuman y hagan uso del conocimiento desde el poder heurístico que la teoría educativa tiene 
para comprender y analizar la realidad. Dimensión fundamental en la formación del profesorado (Jakku-Shivonen y 
Niemi, 2011). Además, los estudiantes a través de sus producciones evidencian que la fotografía les permite atribuir un 
sentido personal a los conocimientos, de tal modo que en sus respuestas resaltan la dimensión afectiva y emocional del 
aprendizaje (Barthes, 1980). Estos resultados son significativos por dos razones, una porque la investigación educativa 
ha estado centrada fundamental en comprender los procesos cognitivos del aprendizaje, desestimando que los proce-
sos de enseñanza implican a la persona en todas sus dimensiones y capacidades. En consecuencia, una segunda razón 
que otorga significación a los resultados obtenidos, es que hemos comprendido los principales factores de índole afec-
tiva y emocional que juegan un papel importante en los procesos y resultados de aprendizaje en la enseñanza superior. 
Resultados que son relevantes porque el aprendizaje en la enseñanza universitaria genera a veces resistencias en los 
estudiantes al descubrirles realidades socioculturales y educativas complejas, que requieren de altas dosis de madurez 
intelectual y personal para ser asumidas. Cómo podemos contribuir a que de índole afectiva y emocional que los estu-
diantes pongan en juego se transformen en posibilidades de aprendizaje será objeto de análisis y discusión.

• Sistemas de conocimiento que sobre el aprendizaje, la educación y la escuela tienen familias indígenas 
de comunidades rurales del norte y sur de Chile: Un aporte a la construcción de una dimensión intercul-
tural para el currículo oficial

Nolfa Ibáñez (Universidad Metropolitana de Ciencias de la Educación, CL) nolfa.ibanez@umce.cl;  Sofía Druker (Univer-
sidad Metropolitana de Ciencias de la Educación, CL) sofia.druker@gmail.com; Roberto Morales (Universidad Austral de 
Chile) robertomorales@uach.cl; María Soledad Rodríguez (Universidad UCINF) solrolea@gmail.com

El trabajo constituye el avance de una investigación auspiciada por el Fondo Nacional de Desarrollo Científico y Tecnoló-
gico de Chile (proyecto 1111030/2011), basada en resultados de estudios comparativos previos en contextos familiares y 
escolares culturalmente diferenciados, en los que estudiamos la construcción de sentidos y significados en los procesos 
de socialización primaria de niños y niñas de dos culturas: clase media de Santiago y comunidades mapuche rurales de 
la Araucanía, así como la implementación curricular y los estilos de interacción en aulas de ambas regiones,constatando 
que la convivencia familiar mapuche y la convivencia en la escuela están orientadas por distintas lógicas, que corres-
ponderían a sistemas de conocimiento y aprendizaje distintos. El objetivo del actual estudio es develar las concepciones 
sobre el aprendizaje, la educación y la escuela que tienen familias indígenas de comunidades rurales del norte y del 
sur del país, principalmente mapuche y aymara, con el propósito de visualizar su construcción o reconstrucción en las 
actuales generaciones y distinguir su correlato con los nuestros -con los sistemas de conocimiento de la cultura domi-
nante-, para posibilitar la construcción conjunta, entre familias e investigadores, de las bases de una Dimensión Intercul-
tural para el currículo oficial, que articule las concepciones que se comparten en mayor medida y plasme esa articula-
ción en ejes temáticos o de contenidos que sean pertinentes al currículo oficial de educación inicial hasta 4° año básico, 
y proponga lineamientos y estrategias para desarrollarlos, operacionalizando así lo que entendemos por ‘diálogo entre 
culturas’, para hacer posible que la escuela pública sea realmente un espacio de encuentro y construcción intercultural. 
La metodología es cualitativa, etnográfica, concebida como un proceso constante de reflexión, formulación y reformu-
lación en la cual las informaciones emergidas del trabajo de campo y el proceso de análisis dialogan determinándose 
mutuamente. El grupo de estudio son 16 familias indígenas compuestas por tres generaciones.Los datos se recolectan 
mediante observaciones, conversaciones informales, entrevistas semi estructuradas, grupos de conversación, historias
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de vida y Talleres de co-construcción.En un primer nivel de análisis, los datos son agrupados en metacategorías, cuyas 
dimensiones se corresponden con la estrategia metodológica, y categorías básicas referidas a los objetivos específicos, 
lo que permitirá contar con un cuerpo analítico básico. A partir de este, se construirá una matriz categorial cuyos ejes 
son el currículo oficial, incluyendo el Programa de Educación Intercultural Bilingüe, y las culturas a las que pertenecen 
las familias, lo que permitirá comparar los resultados entre las culturas estudiadas, así como distinguir las conceptuali-
zaciones que se correspondan con el currículo oficial y sus recomendaciones. En un segundo nivel de análisis y sobre 
los resultados del primero, se levantarán categorías analíticas y descriptivas que emerjan de los hallazgos de campo. Los 
resultados de los análisis serán sometidos a la consideración de las familias participantes, en los Talleres de co-construc-
ción. A la fecha, se ha definido el grupo de estudio en dos regiones del sur de Chile. Para ello, contamos con la colabo-
ración de las familias mapuche con las que hemos trabajado previamente y con personal de apoyo que son jóvenes 
mapuche, integrantes de las mismas comunidades, hablantes de su lengua nativa. Se han desarrollado las visitas y las 
entrevistas según el plan de trabajo e iniciado el análisis de su contenido. Las nuevas familias nos han acogido en sus 
hogares y han manifestado la importancia que le dan a la educación de sus hijos y su interés por contribuir a mejorarla, 
por lo que podemos sostener, desde ya, una importante conclusión: es posible trabajar en conjunto, interculturalmente 
y en base a la confianza mutua, cuando se trata de intentar lograr un objetivo que ambas culturas valoramos.

• El aprendizaje fuera de la escuela: formas alternativas de construcción del conocimiento

Miguel Martinho Martinho (Instituto Piaget & E.B. 2,3 Piscinas, PT) mimartinho@hotmail.com

Nuevos desafíos se han planteado a todos los que trabajan en el campo de la educación escolar, la proliferación de 
nuevas tecnologías tiene condicionado prácticas y espacios de aprendizaje. Sin embargo, incluso fuera de las institu-
ciones educativas, nuevas posibilidades de construcción del conocimiento han surgido. Aunque las escuelas han tenido 
algún dominio, en parte debido a su propósito de certificación, trataremos de demostrar que en algunas áreas este fin 
es poco relevante y que el auto-aprendizaje, en lugar de ser una ruta alternativa/individualista, es una forma viable a 
la realización personal y puede contribuir significativamente al éxito profesional. Gracias al trabajo de campo ya reali-
zado, con algunas entrevistas, se presentarán variados registros biográficos de las oportunidades de aprendizaje fuera 
de la escuela, no sólo utilizando medios tecnológicos, como la Internet o los productos de vídeo y audio, sino también 
las “redes” de aprendizaje proporcionadas a través de contactos personales. La investigación en educación debe estar 
abierta a todas las posibilidades de construcción del conocimiento, las historias de vida desempeñan un papel crucial 
en la comprensión de los “caminos” de autodidactismo.

• Familias con hijos de aptitudes sobresalientes de nivel Secundaria en Morelos, México

Emma Isabel Soriano Martínez (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX soriano.mtz.isabel@gmail.com; Naara 
González Álvarez (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX) naara71088@hotmail.com; Emmanuel Carlos De 
Mata Castrejon (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX cadete_mata@hotmail.com; Doris Castellanos Si-
mons (Universidad Autónoma del Estado de Morelos, MX doriscastellanoss@gmail.com

La familia ha sido considerada dentro de las aptitudes sobresalientes (AS) como un medio de identificación, estimula-
ción y desarrollo del potencial de los hijos (Martínez, 2008; Gardner, 2005; Morales, 2003; Colangelo y Assouline, 2000; 
Silverman, 1993, citados por Soriano de Alencar y de Souza, 2001; Tannembaum, 1983; Gagné, 1991). Reconociendo la 
importancia de la familia en los tres elementos mencionados, el propósito de este trabajo es describir las características 
de las familias que tienen un hijo (a) de nivel secundaria caracterizado con aptitudes sobresalientes, de una escuela pú-
blica y una privada; así como ver las relaciones que existen entre las fuentes de identificación tales como la nominación 
de profesores, la nominación de compañeros, el rendimiento académico y la capacidad intelectual, con la nominación 
de padres. El estudio (exploratorio-descriptivo) tiene como participantes 40 adolescentes caracterizados con aptitudes 
sobresalientes de 1ro y 2do grado de secundaria y sus familias y 21 profesores asesores. La identificación de los alumnos 
sobresalientes fue multicriterial. Los instrumentos utilizados fueron el “Adivina Quién” (adaptada de Castellanos, 2004); 
Cuestionario de Caracterización del Alumno (Castellanos, 2004); el Test de Matrices Progresivas de Raven (Court y Raven, 
2001); Cuestionario a la Familia (Morales y Castro, 2004); calificaciones de los últimos dos bimestres para obtener el 
rendimiento académico. Los resultados obtenidos apuntan, de manera general, la presencia de correlaciones significa-
tivas entre la nominación de compañeros y la nominación de las familias con el rendimiento académico al identificar 
a los alumnos y alumnas de aptitudes sobresalientes. Variabilidad en la valoración de las aptitudes sobresalientes por 
parte de los participantes. Algunas características de las familias encontradas son en su mayoría familias integradas por 
ambos padres laboralmente activos y con un nivel cultural elevado (3 a 6 integrantes); en cuanto a la educación de sus 
hijos se perciben como facilitadores (acompañamiento, motivación). Ante los resultados destaca la importancia de tener 
sistemas multicriteriales de identificación, ya que no son excluyentes entre sí, sino complementarios. Por otra parte la 
caracterización de las familias de esta población no tiene la finalidad de generalizar a todas, sino el poder identificar 
algunos de los factores que intervienen en el desarrollo y para potencializar las aptitudes sobresalientes, generando 
ambientes propicios para lograrlo.
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• El apoyo técnico-pedagógico, una necesidad en los procesos cognitivos de la lengua escrita, en los pri-
meros grados de educación primaria

Claudia Tamez (Escuela de Ciencias de la Educación, MX) diatamez@yahoo.com.mx; Alfonso Ramírez (Escuela Normal 
Superior, MX)  alframirezr@hotmail.com

En un contexto educativo es muy común utilizar las asesorías como apoyo al trabajo docente, este proceso implica una 
interacción profesional entre asesores, maestros y alumnos tratando de buscar la mejora en el proceso de enseñanza y 
de aprendizaje. En esta investigación se efectuaron diversas actividades partiendo de cursos- taller, asesorías a grupos, 
galerías educativas que fortalecieran el trabajo de la escritura en el salón de clase. Fue muy importante la labor del ase-
sor, donde a partir de la observación del trabajo del maestro, fue planteando una serie de recomendaciones que apoya-
ran el logro de los objetivos académicos. La idea principal de este trabajo fue detonar procesos de cambio en el trabajo 
pedagógico en el aula, basados en la reflexión, análisis y toma de decisiones en relación a la lengua escrita, es decir, las 
producciones de texto que realizaban los alumnos de primer grado de educación primaria. Para llevar a cabo esta tarea 
se solicitó apoyo a nueve asesores técnico pedagógicos para cubrir cincuenta escuelas de la región no. 2 de San Nicolás 
de los Garza, Nuevo León México. En la investigación se atendió primero a los supervisores e inspectores de las zonas 
escolares participantes, posteriormente a los directivos y finalmente a los maestros. El trabajo comprendió todo el ciclo 
escolar, realizando visitas directas al grupo y orientando el trabajo en el aula, a través de diversas recomendaciones y 
materiales que apoyaran el desarrollo de la escritura en los alumnos. Cabe señalar, que los escritos en un primer momen-
to no estaban completos ni claros, se requirió de un proceso de revisión y corrección permanente donde fue realizada 
una serie de pasos, entre los que destacan: planear el texto antes de escribirlo, estableciendo para qué escribir, a quién 
se escribiría y el tipo de texto a utilizar; escribir un primer borrador o intención, y a partir de éste realizar las modifica-
ciones pertinentes para que tuviera coherencia y cohesión. Esto se realizaba en algunas ocasiones con apoyo de otros 
compañeros, donde se realizaban aportaciones o sugerencias para que el texto tuviera mayor claridad y el mensaje por 
transmitir tuviera el efecto deseado.

• La adquisición de la competencia ortográfica; investigación y propuesta de trabajo

Tamara Isabel Terrazas Medina (Universidad Autónoma de Coahuila, MX) tamy700725@prodigy.net.mx

La modificación de las apreciaciones erróneas acerca de la utilidad de la ortografía, por ideas fundamentadas en el razo-
namiento, análisis, investigación y la producción original, asumiendo actitud de responsabilidad y solidaridad, han sido 
los atributos que han mostrado estudiantes de una sección del nivel medio superior de una escuela preparatoria de Coa-
huila, México, después de una investigación cualitativa, comparativa y sincrónica. Esta investigación examinó la eficacia 
de los métodos tradicional y el del enfoque en competencias en el logro del dominio ortográfico. Después de realizar 
observaciones, aplicar algunos instrumentos y de hacer entrevistas a estudiantes, se encontró, entre otras cosas que:
1. La habilidad y destreza para manejar la ortografía en el ambiente de aprendizaje y la transferencia que se pudiera 
hacer de ella a diferentes contextos, de pendería en mucho de la forma en que se trabajaba en el salón de clase.
2. Los estudiantes actuales aprenden y aprehenden de forma distinta a los de hace algunos años atrás.
3. Son conscientes de sus debilidades ortográficas y trabajan responsablemente para mejorar.
4. La adquisición significativa de la ortografía se logra desde el trabajo constructivo enfocado en el logro de las compe-
tencias.
Las propuestas de aprendizaje y enseñanza que se presentan como producto de esta investigación, apoyan en forma 
efectiva al desarrollo de la Competencia Genérica 4, que en la República Mexicana es: “Escucha, interpreta y emite men-
sajes pertinentes en distintos contextos mediante la utilización de medios, códigos y herramientas apropiados”, y que 
pertenece a la dimensión: Se expresa y se comunica en forma eficaz. La propuesta de trabajo resultante de la investiga-
ción, involucra trabajo tallereado guiado para el logro de la Competencia Ortográfica entre los estudiantes. Se sustenta 
en el Constructivismo con enfoque en Competencias. Aquí se visualiza a un estudiante que realiza aprendizajes enmar-
cados en el ludismo, la resolución de problemas, el aprendizaje a través de los sentidos, el aprendizaje socializante, el 
aprendizaje autogestivo, la retroalimentación del guía, las redacciones creativas y originales, el aprendizaje de aventura, 
las actividades auténticas, los grupos de debate, investigaciones de corte social, etc., con lo anterior el estudiante llega 
a un estado de fluidez ortográfica. Las cuatro habilidades de la lengua: hablar, leer, escribir y escuchar son un soporte 
importante de esta propuesta. En esta propuesta, se trabaja la multidisciplinariedad, de tal forma que la ortografía se tra-
baja y adquiere desde la resolución de ejercicios matemáticos, ejemplos del inglés, el uso de la computación, la puesta 
en práctica de la publicidad y la comunicación, el manejo del desarrollo humano, el reconocimiento de la ecología, el 
trabajo artístico, la educación física, las valoraciones éticas, el conocimiento de las etimologías, la revisión e investigación 
de la historia, la redacción literaria, la puesta en práctica de la metodología de la investigación, el uso de la psicología, la 
investigación sociológica, entre otras. El logro de la Competencia Ortográfica entre los estudiantes es guiada y mediada 
por el profesor, que en esta propuesta su participación es significativa y valiosa, ya que trabaja con los niveles de SOLO 
o EROA, los tipos de conocimiento, las actividades y ambientes de aprendizaje, la evaluación, etc. aquí se visualiza a un 
docente que establece, diseña y construye las condiciones idóneas para el desarrollo de la Competencia Ortográfica.
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y comunicAción » 

• Un modelo de asesoramiento para la integración de las TIC en centros educativos

Alfonso Bustos (Universidad de Barcelona, ES) abustos@ub.edu;  Anna Engel (Universidad de Barcelona, ES ) anna.en-
gel@ub.edu; César Coll (Universidad de Barcelona, ES ) ccoll@ub.edu

A pesar de que, en general, la presencia de las TIC en los centros educativos ha crecido de forma significativa en los últi-
mos años, los estudios de seguimiento y evaluación muestran que el uso habitual que profesores y alumnos hacen de de 
dichas tecnologías cuando éstas llegan a la escuela es más bien restringido y tiene una repercusión menor de lo previsto 
sobre la calidad de la educación y los resultados de aprendizaje de los estudiantes (Balanskat, Blamire & Kefala, 2006; 
Cuban y Kirkpatrick, 2001; Ramboll Management, 2006; Sunkel, 2006). No obstante, desde nuestra perspectiva, conviene 
mantener las expectativas sobre la potencialidad de las TIC para transformar las prácticas educativas y promover la inno-
vación siempre y cuando se tenga en cuenta que dicha potencialidad no depende tanto de las tecnologías empleadas, 
de su cantidad o de su complejidad, cuanto del tipo de uso que de ellas hagan profesores y alumnos en las actividades 
de enseñanza y aprendizaje (Coll, 2009). En este trabajo partimos del principio de que una verdadera integración de las 
TIC digitales en los centros educativos, entendida como los usos concretos que profesores y alumnos hacen finalmente 
de las tecnologías en las aulas, está en gran medida condicionada por el modelo educativo, social y organizativo concre-
to del centro educativo. En otros términos, dicha integración está condicionada por lo que podemos identificar como la 
competencia colectiva del centro educativo para promover determinados usos de las TIC en los procesos de enseñanza 
y aprendizaje (Bustos y Engel, 2010; Vanderline y Van Braak, 2010). De acuerdo con estos planteamientos, proponemos 
un modelo de asesoramiento para la integración de las TIC en centros educativos desde el cual planteamos como as-
pecto central de la asesoría la promoción de procesos reflexivos que involucren al centro educativo en su conjunto. El 
modelo propone las siguientes fases de asesoramiento: i) exploración, análisis y valoración de las experiencias previas 
del centro respecto del uso de las TIC; ii) exploración de las actitudes, expectativas, experiencias y formas de uso de las 
TIC en la actividad docente de los profesores; iii) revisión colectiva de los resultados de las fases i y ii para el diseño de un 
plan de formación inicial; iv) promoción del trabajo en equipos docentes del centro para identificar, describir y valorar 
las prácticas educativas de sus áreas y ámbitos específicos así como para la formulación de propuestas concretas de in-
novación y mejora de las prácticas educativas apoyadas en el uso de las TIC; v) asesoramiento para la perfeccionamiento 
las propuestas de innovación, puesta en marcha y definición de un plan de seguimiento. En este trabajo profundizamos 
en cada una de las fases de instrumentación del modelo y ofrecemos detalles sobre las metodologías empleadas, los 
instrumentos diseñados, el análisis de resultados y la definición de los productos esperados en cada fase. Con el objeto 
de ofrecer información empírica, presentamos el caso de un centro educativo de Brasil en el que a lo largo de dos años 
se ha implementado el modelo casi en su totalidad. La presentación del caso nos permitirá ofrecer información sobre los 
alcances y limitaciones del modelo. Al mismo tiempo nos permitirá identificar líneas de actuación futura respecto de la 
relevante tarea de ayudar a los centros educativos a incrementar su competencia colectiva para el uso de las TIC como 
elementos de transformación de su práctica educativa.

• Los maestros y la incorporación de plataformas tecnológicas en sus cursos: El caso de una universidad 
pública

María del Carmen Pérez Fragozo (Universidad Autónoma de Baja California, MX) cperez@uabc.edu.mx; Roberto Sánchez 
Garza (Universidad Autónoma de Baja California, MX) robert@uabc.edu.mx

La adaptación de las universidades a las nuevas exigencias del entorno para responder a los requerimientos de cali-
dad, eficacia y acceso, atados al manejo y adquisición de recursos financieros, ha traído consigo grandes expectativas 
en cuanto al incremento de la productividad y la competitividad de cada organización educativa (Gumport y Sporn, 
1999). Esto ha afectado la vida académica de todos los actores en una institución: personal docente y administrativo, 
investigadores, técnicos y estudiantes. En este entorno, la incorporación de las tecnologías para mejorar la calidad de la 
educación universitaria se ha convertido en una exigencia política y social (Bruner, 2001). Sin embargo, para las universi-
dades latinoamericanas, por sus problemas estructurales, la aceptación e incorporación de las tecnologías educativas ha 
probado ser uno de los retos más difíciles de enfrentar, dada la cantidad y complejidad de factores involucrados (Casas 
Armengol, 2002); pero aún así, las tendencias hacia la hibridación de la educación se manifiestan en distintos grados 
(Rama, 2008, 2010). Este trabajo analiza algunos elementos intervinientes en la incorporación de dos plataformas ac-
tualmente utilizadas para impartir cursos en línea o apoyar los cursos presenciales en una universidad pública del norte 
de México: Moodle y Blackboard. Presentamos las razones de los maestros para elegir la plataforma, así como los cam-
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pos disciplinarios que más las utilizan, tanto a nivel pregrado como posgrado. Discutimos la estrategia institucional para 
promover la adopción de las plataformas por los maestros y, tomando como base el caso de una facultad, ilustramos 
los avances de una iniciativa específica. Partimos de los resultados obtenidos en varias investigaciones realizadas en los 
últimos 10 años, cuya metodología ha sido principalmente cualitativa. Para este trabajo, además, se consultaron los in-
formes oficiales y se realizaron entrevistas con los responsables del mantenimiento de los cursos alojados en Blackboard 
y Moodle, así como observaciones en los cursos apoyados por ambas plataformas. Los resultados muestran un uso cada 
vez más extendido de las tecnologías en los programas tanto de pregrado como de posgrado; sin embargo, si consi-
deramos la población total de docentes y estudiantes atendidos, el avance es todavía incipiente. Cabe destacar que en 
este caso, las razones de los maestros para elegir una plataforma no están relacionadas con las funcionalidades de las 
mismas, ni con cuestiones pedagógicas; son más bien razones prácticas e ideológicas o políticas. La necesidad de cum-
plir con los requerimientos institucionales (capacitarse en el uso de las tecnologías) e incrementar la productividad (para 
participar en los programas de incentivos) determinan en muchos casos la incorporación de tecnologías en los cursos. 
Los programas para mejorar la calidad educativa, sobre todo como en este caso –en el que se encuentran alineados a 
nivel internacional, nacional y local, “imponen límites al trabajo institucional e individual al pretender orientarlos con el 
fin de lograr objetivos y metas con base en la productividad y el desempeño” (Ordorika y Navarro, 2006, p. 55). Desde 
nuestro punto de vista, estos programas inciden en la apertura de cursos en línea, sin asegurar su pertinencia y calidad. 
Dado que la evaluación de estos programas utiliza parámetros cuantitativos (número de cursos impartidos, de publica-
ciones), requerimos plantear investigaciones que se aboquen a detectar y subsanar esta deficiencia.

• Evaluar competencias digitales en educación infantil: una propuesta desde el análisis de las prácticas 
de aula

Elena Ramírez Orellana (Universidad de Salamanca, ES) ero@usal.es; M. Begoña Orgaz Baz (Universidad de Salamanca, 
ES) borgaz@usal.es; María Clemente Linuesa (Universidad de Salamanca, ES) mcl@usal.es; Isabel Cañedo Hernández 
(Universidad de Salamanca, ES) icado@usal.es; Jorge Martín Domínguez (Universidad de Salamanca, ES) jorgemd@usal.
es

El trabajo que presentamos se enmarca dentro de un proyecto de investigación sobre prácticas de enseñanza con TIC 
en la etapa de educación infantil, que ha abordado también el estudio del aprendizaje que los alumnos de las aulas ana-
lizadas adquieren con respecto a habilidades digitales. Al plantear el estudio del aprendizaje de los alumnos en dicha 
experiencia nos enfrentamos en un primer momento a la duda sobre qué deberíamos evaluar, si conocimientos tradicio-
nales sobre las áreas de educación infantil o conocimientos especialmente necesarios para el uso de las TIC. Esta última 
opción fue la que se adoptó, puesto que distinguir entre el aprendizaje curricular que es atribuible a las TIC del que no lo 
es, resultaba imposible en las condiciones de enseñanza directa de las aulas en las que trabajamos. Se había adoptado 
un modelo de estudio intensivo de prácticas reales con TIC, puesto que se podía acceder a analizar sistemáticamente las 
prácticas curriculares con TIC de los profesores y alumnos que participan. Por otra parte, en la valoración del aprendizaje 
de las competencias digitales de los alumnos del estudio considerábamos especialmente relevante entender dicho 
aprendizaje como algo adquirido en una situación escolar, por tanto, tendríamos que reflejar en qué condiciones de 
desarrollo del currículum se desenvolvían las prácticas relacionadas con la adquisición de las habilidades multimedia 
sujetas a evaluación. Con el objetivo de valorar el aprendizaje de los alumnos especialmente relacionado con las habili-
dades multimedia que se trabajan con el recurso TIC del proyecto, se elaboró una ficha de evaluación a partir del análisis 
de distintos aspectos del objeto de evaluación, a saber.

1.- Configuración física del recurso tecnológico. Se analizaron a este respecto aspectos relativos a las habilidades nece-
sarias para el manejo del hardware.
2.- Materiales didácticos en soporte CD-Rom y programas informáticos básicos (Paint, Word, navegadores). Respecto de 
este asunto, se estudiaron las habilidades necesarias para el manejo del software incorporado al recurso tecnológico.
3.- Prácticas realizadas con el recurso TIC en las aulas que participan en la investigación. El análisis de las sesiones de 
clase grabadas a lo largo del curso 2009-10, permitió establecer cinco estrategias de trabajo con el recurso TIC detecta-
das al observar cómo el profesor organizaba a los alumnos cuando les indicaba sus turnos con el ordenador.

Como resultado de este análisis se diseñó una única ficha de evaluación que fue aplicada a los alumnos a lo largo del 
curso 2010-11 para valorar el aprendizaje en temas relacionados con la competencia digital respecto del recurso TIC. 
Esta primera ficha se modificó en función de los resultados obtenidos con su aplicación. Esto, por un lado, simplificó 
el contenido de la ficha y por otro lado, permitió distinguir entre fichas para primero, segundo y tercero de educación 
infantil. Asimismo, se diferenció entre fichas de primera y segunda evaluación, habiendo siempre un menor número 
de ítems a valorar en la primera evaluación respecto de la segunda. Durante el curso 2011-12 se está procediendo a la 
aplicación de esta nueva versión de la ficha de evaluación.
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• La actitud de los docentes de educación básica hacia la tecnología

Juan Manuel Silva Corpus (Escuela de Ciencias de la Educación, MX) jsilva@ece.edu.mx

La actitud negativa de los docentes de educación básica como obstáculo para la innovación educativa.  Determinar las 
actitudes que manifiestan los docentes de educación básica hacia la tecnología y obtener información para decidir en 
relación a cursos de actualización docente. La actitud negativa de los docentes hacia la tecnología educativa es vista 
como un problema para el avance educativo, debido a que, el futuro de la educación si quiere ser implementada de una 
manera innovadora y vanguardista, debe estar apoyada en los medios e instrumentos que proporciona la tecnología 
educativa, y es obvio que si los docentes no ven esta bondad, la educación innovadora y de calidad no llegará a sus 
alumnos. La UNESCO, entre otras instancias educativas, ha remarcado la importancia y trascendencia que tienen las tec-
nologías de la información y comunicación en la educación. De ahí la relevancia de la actitud que tengan los docentes 
hacia la tecnología educativa. El beneficio de las tecnologías de la información y comunicación ( TIC) en educación se 
constata al superar las barreras de espacio y tiempo, lo que permite una mayor interacción entre los actores del proceso 
educativo, una participación activa en la construcción colectiva de conocimiento y una mejor capacitación del indi-
viduo gracias al desarrollo de habilidades que lo anterior implica. Las Tic en educación permiten construir de manera 
colaborativa ideas, proyectos y propuestas, además de divulgar amplia y económicamente publicaciones y resultados 
de investigación. Ayudan en la práctica del aprendizaje por ejercicios. Apoyan en el acceso a más información y a sus 
fuentes directas. Su utilización propicia el desarrollo de habilidades de manejo, asociación y conceptualización que van 
más allá de la simple adquisición de conocimientos. Cualquier innovación en el mundo educativo para que sea efectiva 
debe de contar con una buena disposición de los directivos, una adecuada infraestructura y un espacio temporal para la 
capacitación y uso de la tecnología por parte de los docentes, además de una actitud positiva de todos ellos. Por esto, es 
importante destacar que la actitud del profesor hacia la tecnología es uno de los factores que dará la pauta para detec-
tar el grado de integración que se pueda tener de las actividades computacionales en los procesos de aprendizaje. Las 
actitudes positivas o negativas predisponen la conducta hacia un objetivo determinado, si éste es la implementación 
tecnológica en la educación, la actitud negativa será un obstáculo para dicha meta. ¿Cuál es la actitud que manifiestan 
los docentes de educación básica hacia el uso de la tecnología? ¿Existe diferencia entre las etapas de adopción de la tec-
nología en la que se ubican los docentes y aquéllas en las que se ubicaban sus colegas hace diez años?  Los instrumentos 
a utilizar serán: Un Cuestionario de información general y sociodemográfica. El cuestionario sobre las actitudes de los 
maestros hacia las computadoras (versión en español deTeachers Attitudes Toward Computers TAC) que fue validado 
para la población mexicana en 1999 y consta de 5 subescalas tipo Likert: Gusto/utitlidad, correo electrónico, frustración/
ansiedad, aprendizaje /productividad e impacto negativo, estas subescalas comprenden 69 reactivos y consta también 
de una subescala de diferencial semántico-positividad/negatividad-de 10 reactivos. Y por último, la escala de adopción 
de la tecnología (basada en la Stages of Adoption of Technology) que consta de la descripción de un continuo de seis 
etapas que se presentan en orden progresivo (1. Conciencia de la existencia de la computadora. 2. Aprendiendo el pro-
ceso. en una de las cuales se debe ubicar el sujeto. 3. Entendimiento y aplicación del proceso. 4. Familiaridad y confianza. 
5. Adaptación a otros contextos. 6. Aplicación creativa a otros contextos.) en la que el sujeto debe ubicarse.

• Modelo de Educación a distancia con aplicaciones de la Web 2.0

Sergio Guadalupe Torres Flores (Universidad Autónoma de Nuevo León, MX) sergiotorres63@hotmail.com; María Do-
lores Montañez Almaguer (Escuela de Ciencias de la Educación , MX) maridol65@hotmail.es

Este trabajo tiene como objetivo proponer un modelo de educación a distancia más amigable y disponible para el 
grueso de la población, que bajo ciertas condiciones no tienen acceso a la educación. Basado en la disponibilidad de 
recursos ofrecidos en la Web 2.0, estas herramientas, bajo un diseño Instruccional, permitirán una integración más fácil 
e incluyente en los diferentes niveles educativos. La educación a distancia en este contexto, es un recurso en nuestra so-
ciedad, esta modalidad educativa posee características muy particulares permitiendo flexibilidad en espacio y tiempo, 
aprendizaje extra áulico, inclusive sin la presencia en un edificio o frente a un profesor. La web 2.0 ha sido un detonante 
que redimensiona los procesos de comunicación y de las nuevas formas de aprendizaje. Uno de los productos del desar-
rollo de las tecnologías de la comunicación e información son las redes sociales virtuales, las cuales se han posesionado 
en el acontecer diario entre estructuras de personas, grupos e instituciones. La propuesta del modelo de educación a 
distancia con aplicaciones de la Web 2.0 propone una estrategia que permita contribuir al desarrollo de nuevas formas 
de gestión en el ejercicio docente.
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• What kind of mentors are the students expecting to have during their practicums?

Valentina Haas Prieto (Pontificia Universidad Católica de Valparaíso, CL) valentina.haas@ucv.cl

This research aims to identify the concepts about personal characteristics that for primary teaching students in final 
practice of the PUCV define a good mentor. This study is a sequential exploratory mixed approach, based on a multiple 
case study. In a first stage the data was collected from an interview and then from an importance order questionnaire. 
From the analysis, it concludes that a good mentor is the one who in addition to their professionalism and dedication, 
has competences concerning learning to be and live together, which mobilizes in their profession and relationships with 
others. Among those values and characteristics were emphasized: respect, generosity, empathy, cordiality, responsibi-
lity, reflection, commitment, constructive criticism and good communication, turning this mentor teacher into a model.

• State-University Relationship: The Israeli Case 1948-2008

Yaacov Iram (School of Education, IL) iram@biu.ac.il

The history of state government-university relations has always been vexatious, witnessing times of harmonious coo-
peration and periods of contentious confrontations (Perkin, 1991). However, developments in recent decades as of the 
1980s have brought universities to confront problems of unprecedented scope and magnitude that challenged fun-
damental concepts such as institutional autonomy, academic freedom, politicization, and the role of government in 
higher education. Indeed The transformation of higher education from «elite» to «mass» and then to universal systems 
(Trow, 1970; 2006), led to increased public involvement and political intervention. Financial pressures on government 
for funding higher education seem to drive the systems to meet national labor market needs, develop new products, 
utilize new resources, and train qualified personnel (i.e. MBA/EMBA/IMBA). The purpose of this paper is to present an 
overview of changes in Israel’s government-university relations in the last six decades, with an emphasis on the last two 
decades, and to analyze the effects of these changes . The analysis will be limited to policy changes at what Becher and 
Kogan (1980) call the «central authority level» and the «institutional level» but not in the «basic unit,» or in what Clark 
(1983) terms the «superstructure» (the regulatory mechanisms of government and other systems to relate organizations 
to one another) and the «middle» or «enterprise structure» (individual organizations in their entirety) but not in the 
«understructure» (departments, faculties or similar disciplinary units). The analysis will be presented in a comparative-
international perspective.
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session « historicAl ApproAch » 

• A View on 19th Century Elementary Teachers’ Manuscripts

Anja-Silvia Goeing (University of Frankfurt, DE) anja.goeing@gmail.com

Based on the theory by Krzysztof Pomian about the collection as a representation «between the visible and the in-
visible», I seek to understand the manuscript collection of the German Teachers Library in Berlin as a case study. The 
administrator of the library Adolf Rebhuhn put together in 1922 a bibliographic catalog of the collection with the title 
«Handwriting and Image as a Source of Educational History»(Berlin 1922) and thus delivered the collection in form of 
a publication to the general public. Rebhuhn gave the collection the explicit goal of revealing the teachers of the early 
19th century in their character and their historical embeddedness. My presentation will address the question of what 
significance this collection actually has. Is it the story of the people in the teaching profession, or is it the ideal of a collec-
tor, who was trained in the late imperial period and the Weimar Republic and who was orientated towards the teachers 
of his time? In the paths of both, the interpretation discusses what kind of light does a public collection shed on the 
culture of a profession? My presentation is structured as follows: First I would like to introduce the manuscript collection 
of the German teachers’ library in Berlin in 1922. Then I would likewise introduce the theoretical approach of Krzysztof 
Pomian that is needed here to link theories of collections with libraries. I want to show that Rebhuhn’s collection is lo-
cated at the intersection of two traditions: one is the more recent tradition of the second half of the 19th Century that 
sought to raise the status of the working, producing and professional classes of urban society. It originated in the world 
exhibitions and paralleled the development of arts and crafts museums in the creation of school museums (and thus 
also of the German Teachers Library in Berlin). The second is the older tradition. It stems from an intellectual pastime 
of wealthy private scholars and intellectuals: It’s about the collection of manuscripts. Finally, I would like to explain the 
interest that Rebhuhn had in collecting these items: he built up the profession by showing elementary teachers in their 
collected letters and other manuscripts as actors and political creators of German educational history and policy. He 
rendered them visible. At the same time he created with his collection a value horizon, because he put emphasis on 
those pedagogical writers he considered to be the most important, stressing not the work of university professors, but 
of reflexive and politically influential practitioners, such as J. Pestalozzi or F. A. Diesterweg.

• The Effect of Testing on Student Achievement, 1910–2010 / L’effet des tests sur les résultats scolaires, 
1910–2010

Richard P Phelps (International Consortium for Researchers in Education and Evaluation) richardpphelps@yahoo.com

In this twelve-year study, I employed both keyword searches and the ancestry method to locate over 3,000 English-lan-
guage sources, about a third of which were then meta-analyzed or summarized. One hundred seventy-seven quantita-
tive research studies were meta-analyzed that included 640 separate measurements of effects, comprising information 
for close to 7 million separate individuals. Two hundred forty-seven survey studies conducted in the United States and 
Canada were meta-analyzed, summarizing about 700,000 separate, individual responses to questions regarding tes-
ting’s effect on learning and instruction and preferences for common test types. All told, 813 individual item-response 
group combinations were included. Among quantitative studies, mean effect sizes range from a moderate d ≈ 0.55 to a 
fairly large d ≈ 0.88 depending on the way effects are aggregated or effect sizes are adjusted for study artifacts. Testing 
with feedback produces the strongest positive effect on achievement. Adding stakes or frequency also strongly and 
positively affects achievement. Survey studies produce effect sizes above 1.0. Ninety-three percent of the 244 qualita-
tive studies analyzed also reported positive effects. One hundred years’ evidence suggests that testing increases achie-
vement. Effects are moderately to strongly positive for quantitative studies, and very strongly positive for survey and 
qualitative studies. Some researchers have asserted that there exists no or little evidence of testing benefits, or of high-
stakes educational testing benefits. The “paucity of research” belief has spread widely among researchers of all types and 
ideological persuasions. Such should be difficult to believe after this review of the research, however. These final results 
update the preliminary results delivered at the 2010 Monterrey conference.
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session « professionAl And 
teAchers’ trAining » 

• Learning ‘about practice’ whilst ‘in practice’ - a student teacher globalized immersion in Vanuatu

Janette Long (Australian Catholic University, AT) jan.long@acu.edu.au; Matthew Campbell (Griffith University, Queens-
land, AT) Matthew.Campbell@griffith.edu.au

For student teachers to appreciate and gain international understanding about culture and education, they need op-
portunities to become immersed in communities within globalized contexts. Having the experience to plan, teach and 
reflect on practice whilst in practice provides student teachers with stronger understandings of the connectedness 
of curriculum and pedagogy. Therefore, it is recommended that global immersions such as the Vanuatu experience 
reported upon in this paper, are encouraged and regarded as important for universities and school communities in the 
development of future teachers for the 21st Century. 

• International Partnerships: broadening the experiences for pre-service teachers

Janette Long (Australian Catholic University, AT) jan.long@acu.edu.au; Matthew Campbell (Griffith University, Queens-
land, AT) Matthew.Campbell@griffith.edu.au

Partnerships between community organizations, schools and universities are becoming more widespread as education 
faculties seek to broaden the experiences of their pre-service teachers (Kruger, Davies, Eckersley, Newell & Cheredni-
chenko, 2009). The following presentation reports on one such endeavour where a small group of six student teachers, 
drawn from pre-service teacher education programs that included secondary, primary and primary/early childhood, 
were immersed in a primary/secondary rural school on the remote island of Sola, located in the Northern Province of 
Vanuatu.

• Educating teachers as helping professionals: some questions about teacher educators’ identities

Amélia Lopes (Faculty of Psychology and Educational Sciences- University of Porto) amelia@fpce.up.pt; Fátima Pereira 
(Faculty of Psychology and Educational Sciences- University of Porto) fpereira@fpce.up.pt; Cristina Sousa (Faculty of 
Psychology and Educational Sciences- University of Porto) csousa@fpce.up.pt; Rita Sousa (Faculty of Psychology and 
Educational Sciences- University of Porto) ritasousa@fpce.up.pt ; Margarida Marta (Faculty of Psychology and Educatio-
nal Sciences- University of Porto) margarida-marta@clix.pt

Teaching can be seen as a helping profession insofar as it is an activity involving complex, multidimensional interaction 
processes in which professional knowledge is formed and used to foster the development of people and societies (Hug-
man, 2005). Currently, teachers are confronted by contradictory exigencies (Derouet, 2010). The context of ‘school crisis’ 
(within the crisis of modern institutions in the late modernity) is taking teaching profession to face challenges that are 
forcing community to rethink teacher education conditions (cf. Lopes and Pereira, 2012; Korthagen, 2004), As a seconda-
ry socialisation process, pre-service teacher education is responsible for creating the conditions to access the specialised 
field of education knowledge and teacher educators are nuclear in this process. This paper presents exploratory data, 
collected as part of a larger research project on initial education of helping professionals (teachers and nurses) and the 
educators’ identity. The aim of this exploratory study is to identify relevant aspects about teacher educators’ identities in 
their training context – i.e. as situated identities - in order to inform further deeper data collection. Exploratory data are 
the outcome of two focus groups, one held with students and the other with teacher educators’ from a higher school of 
pre-service teacher education. The content was analysed under an inductive logic supported by the software NVivo9. 
Data analysis tells us about student teachers and teacher educators perceptions and conceptions with respect to the 
training situation, and about the factors that may shape the teacher educators’ identities, such as subject disciplines and 
academic titles.

RESULTS
The analysis of the ‘training’ dimension suggests greater appreciation of the fundamentals of the training by the educa-
tors and more concern with daily life by the students. ‘Educators’ dimension is characterised by contradictory discourses, 
within both the student group and the educators’ group. However the positive aspects overcome the negative: a culture 
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of proximity and availability to students; the “broad band” meaning given to training, highlighting a component of per-
sonal and social development; and an understanding of education from an ethical and political standpoint.In relation 
to the ‘student teachers’ dimension, the main feature pointed out was the wide gap between the perceptions of the 
students and those of the educators. The rationality of the students’ discourse is clearly academic and strongly centred 
on assessment and classification, while that of the teacher educators is highly ‘formative’, in the broad sense of the word, 
and socio-critical.

• Interdisciplinarity and teachers training in their work environment

Mariana Aranha Moreira José ( PUC/SP, Brasil) mariana-aranha@uol.com.br; Ana Maria dos Reis Taino ( PUC/SP, Brasil) 
anam.reis@uol.com.br; Marilda Prado Yamamoto ( PUC/SP, Brasil) marildayamamoto@ig.com.br; Odila Amélia Veiga ( 
PUC/SP, Brasil) odila.veiga@hotmail.com; Dirce Encarnacion Tavares ( PUC/SP, Brasil) dircetav@uol.com.br

The teacher’s practice of acting as a researcher “researcher attitude” is a prerequisite to a good quality education. Accor-
ding to Demo (2005) the researcher attitude in a classroom is a very challenging proposition, especially to the teachers 
who work with different groups and, frequently, in more than one school. Demo (2005) and Fazenda (1994) assume that 
no teacher action occurs independently, since that depends on the range of knowledge and experiences previously 
acquired by each professional. However, the practice of using this knowledge and experience may become obsolete 
over the years if it is not put into thought and revised. Both the knowledge and the experiences may allow the teachers 
to create new pedagogical strategies, impacting their professional development and conducting them to the authoring 
process. Nóvoa (2000) also confirms this thought when he claims the dissociation of the teacher’s professional develop-
ment and the characteristics related to this professional’s personal universe is impossible. To him, it is almost impractical 
to separate the professional from the personal, mainly during the teaching action, since both aspects guarantee the 
teacher the possibility of questioning, intuiting and acting accordingly with the students. This article aims to narrate 
one teacher’s training experience at one school in the city of São Paulo, Brazil which occurred during the review of the 
Pedagogic Proposal. The task was to offer an opportunity to these professionals to reflect upon the main aspects related 
to the Pedagogic Proposal and evaluate the activities held, according to their needs and giving consideration to the fol-
lowing year. The teachers were divided into heterogeneous groups, so that Preschool educators could share with those 
in Elementary Education and High School. Then each group received a topic from the Pedagogic Proposal and a related 
poetic text. The groups’ members analyzed how the topic was approached during the school year, its successes and 
failures, and considered how this could be re-applied to the next year. The discussions were demonstrated artistically 
through the use of blocks in a quilt and later, the quilt was presented to the other teachers. Fazenda (2006) affirms that 
there is not one right recipe for conducting the interdisciplinary practice. It is necessary to have a deep knowledge of 
each classroom characteristics, along with a commitment to this understanding. Considering that the educators can be 
aware of all the details during the research process and also in the routine of the teachers’ practice, since a phenomenon 
is never revealed entirely (FAZENDA, 2001). The creation of opportunities that enabled the teachers to share their point 
of view towards the school, proposing an adequate procedure to the institution, was central to adopting an investiga-
tive approach in the process of teacher’s training. This also allowed them to recognize themselves as both person and 
professional.
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session « reseArch » 

• Propositions of Research in education: narratives of another human agency, intencionalized in an ethics 
of affection and relationship of attachment Education

Sónia Mendes Barbosa (Université de Porto, PT) pdce11002@fpce.up.pt; Elisabete Ferreira (Université de Porto, PT) elisa-
bete@fpce.up.pt; Amélia Lopes (Université de Porto, PT) amelia@fpce.up.pt

In this communication we present the on-going work of articulation of Municipalities with collations/public schools of 
basic and secondary education in the North of Portugal, which is characterized by the adherence to another culture of 
humanization of relationships that there today we find dehumanized. we thereby present the research product of an 
action-research-action, implemented by the experience of participation and development of identities (Lopes, 2007) 
of school staff in reference to the uniqueness of their context (Ferreira, 2007, 2011) through building a narrative tool of 
significant educational practices – Manual of Care – resulting from a specialized training and joint construction in an 
area of relational corresponsability (Gergen, K., 1999), and professional qualification. We follow organizations as «hu-
man inventions» (Greenfield, 1993) and, particularly, we ambition for the transformation in feeling, acting and deciding 
within the educational organization in a perspective of collaborative research, associating its different actors in defen-
ding another ethics which claims for the educational processes the central role of affection and of human relationship. 
We join Correia (2011) in his understanding of the school as an interactive and unstable process, as an interim product 
of orders from both the political field and the scientific field, but also from social players linked to educational action, 
in a interactionist perspective that sees school as relationship between organised relations systems. Of all the actors 
in the school context, we identify the needs of human development and professional training of actors particularly 
situated on the fringes of political decision-making and administration school management – school staff, by reali-
zing that their daily practice relies on relational trust (Ferreira, 2011), in the performance of a fundamental role of high 
responsibility in what contributes to promoting a fair educational service, of quality, and educational success for all. 
In this perspective, the urgent need for transformation of ways of being and making education, by observation of impossi-
bilities of change and of inconsistencies of discourses and practices, we also follow an ecology of pedagogical relationship 
based on educational and relational processes of attachment education (Barbosa, 2011a, 2011b), i.e. educational processes 
referenced to the singularities of each educational context intencionalized in the performance of the role of Educator, Caregi-
ver/attachment Figure (Bowlby, J., Ainsworth, M., Main, M., Bartholomew, k.) and qualities of sensitivity and responsiveness 
(Ainsworth, M., 1963-1989) to relational needs of children who, in this new context of life, require felt security (Bowlby, j., 1958-
1988) in the beginning of their formal learning at school, which we aim to be of an enjoyable relationship with knowledge.
Thus, we report, of how to speak of quality in education requires a serious personal investment and a politi-
cal commitment that values all people in interaction, and strengthens their knowledge, skills and relational 
and communicational responsibilities as an human agency (Ferreira, e., 2007, 2010) in a recombinant of an ac-
tion paradigm centered on a policy of enthusiasm, knowledge and rigor that makes the difference in school eve-
ryday life. That is, that it interrelates in permanent exercises of citizenship (Barroso, 2003) and promotes the in-
clusion of those traditionally excluded in the curriculum, in the success and the overall quality of the school.

• Researching School Environment

Majda Cencič (University of Primorska, Faculty of Education, SI) majda.cencic@guest.arnes.si

Various recent theories on learning and teaching have influenced a different view on school environment. School envi-
ronment is often discussed as a physical area for learning and teaching, but also as a third teacher, a three-dimensional 
textbook or a hidden curriculum. It is also argued that school environment reflects how pupils learn, what they learn and 
how they are being taught. Various researches reveal the influence of school environment on the motivation of teachers 
and pupils, they study the influence of school environment on the absenteeism at school, on school achievements and 
discipline and argue that the school environment affects the relationship to everything connected with education. The 
school environment is becoming an additional factor of instruction, as pupils are acceptant of the symbolic messages 
communicated by the school building and its surroundings. When planning new or renovating old school buildings, 
architects should consider the needs and wishes of the school’s users and include pupils and other stakeholders in 
consensual planning, since they believe that children are natural builders and have an innate gift for planning and orga-
nizing. According to different views on school environment, our research first focused on primary school teachers. We 
focused on their opinion and how they asses the inside and outside school environment. For that purpose, we created 
an anonymous questionnaire. The research, conducted in 2011, included a group sample of systematically chosen Slo-
venian primary schools. We chose every tenth primary school in Slovenia and invited them to take part in our research. 
In case a chosen school did not wish to participate in our research, we included the next primary school from the alpha-
betical list of Slovenian primary schools. In the end, 36 primary schools and 251 educational workers participated in the
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research. The majority of them were female. The paper introduces partial results on teachers’ opinion and assessments, 
which were processed at the level of descriptive and bivariate statistics. The results have revealed that teachers agree 
that a school is connected to the local community, although not all of them believe that school playgrounds and recrea-
tion grounds should also be open for other users. Teachers at village primary schools were more in favour of opening 
the school grounds for other users than teachers from city schools. What is more, teachers from village schools were also 
more in favour of having a small school garden, which shows that they are more supportive of the idea of connecting the 
school with the environment than teachers from city schools. Most of the teachers agreed that schools should be made 
from natural materials, while they were less unanimous about using local materials for construction, etc. The process of 
data collection was conducted with the help of first year students of the Elementary School Education study programme 
at the University of Primorska, Faculty of Education Koper (school year 2010/1011). During their two week practice in 
spring, the students gave pupils from 1st to 5th grade of primary school a questionnaire, on which pupils could write or/
and draw their wishes about school. Pupils could voluntarily solve the assignment during classes or after-school classes. 
We have received some interesting drawings with useful ideas, which prove that pupils could be included in planning 
and organization of school buildings. They could help organize both, the inside and outside school environment into a 
more attractive environment, which would encourage pupils’ learning. The research could be continued by comparing 
the opinion of teachers and the wishes of pupils with the views and wishes of parents, the expectations of local residents 
and the representatives of local community.

• Educational evaluation and policy-making: what roles for research and scientific community?

Carina Coelho (FPCEUP, PT) carina.coelho66@gmail.com; Manuela Terrasêca (FPCEUP, PT) terraseca@fpce.up.pt

In this paper we propose a contribution to the debate concerning the links between policies and educational research, 
through the analysis of one specific domain: the educational evaluation policies. In our perspective, the evaluation phe-
nomenon is an interesting analyzer of the relations between the research field and the policies field within education. 
First, the evaluation concept incorporates itself a political component and a scientific one. Evaluation can be generally 
defined as an act of grant or deny value to something (Lecointe, 1997). However, the meaning of value can be differently 
reinterpreted, according to an economical perspective or a philosophical one. In this sense, evaluation always refers to 
a particular world vision and includes values and power issues. This is what we call the political component of evalua-
tion. The evaluation’ scientific component is related to procedures and other concerns of the scientific method. Each 
component has its own characteristics, but they’re not totally independent. The ethical questions in research are a good 
example to understand the interdependency of the two components: these questions can arise from methodological 
options but they are unconditionally related to political assumptions. In the political context, since the 80’s the rele-
vance of studying evaluation issues has been growing. After the world economic crisis of 70’s, evaluation has been one 
of most expressive vector of the public policies of various countries (Afonso, 2002). The renewed interest in evaluation 
is contemporary to the emergence of new governance’s modes and new ways of doing policy that puts in privilege a 
particular kind of knowledge, based on quantitative and comparative evidences (Barroso, 2009; Costa e Afonso, 2009). 
Political discourses set out these changes as essentials to the rationalization of decision making processes, namely to 
the decrease of the ideological influence on policy-making. Evaluation has been so central in public policies and has 
evolved in such way that it became, itself, a policy, influencing the large range of public domains, including research 
and educational research: more research concerning evaluation issues and more research developed as an evaluative 
process. If you consider the kind of knowledge privileged, you could think about its influence on ways of doing research, 
especially in the promotion of a scientific research status based on characteristics close to a specific paradigm (the 
positivist paradigm). The international comparative studies as PISA - Programme for International Student Assessment 
promoted by the Organisation for Economic Co-operation and Development - are one of those that can better exemplify 
this international evaluative agenda and its influences on national educational agendas, also contributing, according to 
some authors, to the diffusion of a specific vision of education and a specific School model. The ideas exposed frame the 
discussion we propose for XVII Conference WAER and our main research questions: what role could be played by edu-
cational researchers and scientific communities? What opportunities and constraints do they have to influence policies 
rather than let research be determined by political agendas? The paper will be grounded in a research we are carrying 
out on school external evaluation in Portugal, especially in the analysis of the researchers participation’ conditions in the 
policy-making. A special attention will be given to the different positions from which the educational researchers can 
participate in the school external evaluation. These positions are defined primarily by how they relate to policy-makers. 
The corpus is mostly constituted by texts of the organisms with official functions on school external evaluation: General 
Inspectorate of Education and National Education Council.
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• Relations between researchers and practitioners during data collection

Kinjal Damani (Université de Rouen, Laboratoire CIVIIC, FR) kinjaldamani@gmail.com

This paper is based on a doctoral thesis in Educational Sciences that is being prepared at the University of Rouen under 
the direction of Jean-Luc Rinaudo and that focuses on teaching practices on social networks (Facebook, Twitter, …). The 
objective of this doctoral thesis is to decipher, give meaning and understand what underlies the teaching practices as 
relates to teachers’ professional use of social networks. The initial portion of the study entails passive and non-interve-
ning observations of the Facebook pages of secondary school teachers in Europe set up on their own initiative in an edu-
cational setting. To this end, data was collected manually from their Facebook pages over a period from 1st September 
2010 to 31st March 2011. The aim was to understand the professional use and practices developed by these teachers 
(users). This work was presented at the EPAL colloquium in Grenoble in June 2011. Secondly, non-directive interviews 
were conducted in English or in French with secondary school teachers from various disciplines across Europe. Some 
of these teachers had been identified on websites related to information and education websites that mentioned their 
use of social networks with their students. Other teachers were contacted on social networks Facebook and Twitter or 
through third parties. The interviews were precisely transcribed, «noting the pauses, laughter, sighs, voice variations, as 
well as onomatopoeia and repetition or truncated speech, which can indeed make the transcriptions difficult to read, 
but which render, to the greatest extent possible, the dialogue and, as accurately as possible, the exchange that took 
place between the two people and in particular the teacher interviewed.» (Rinaudo, 2002) This paper attempts to hi-
ghlight the relations developed between a young researcher and practitioners, observed or interviewed. The intention 
is to reflect what these teachers exhibit or make visible to the researcher during the first or the subsequent contacts, 
before, throughout or after the observation or the interview. This study will show the complexity of obtaining permis-
sion for observations, which, while is not specific to this research and can be identifiable in numerous other cases, is 
magnified by the fact that the observation takes place in the cyberspace. Moreover, on the social network Facebook, 
simple permission is not enough to observe the pages that are protected or “locked”. One must be accepted as a “friend” 
to have access to those pages. In spite of these permissions, this study identifies the escapist strategies of a few teachers. 
Certain teachers take advantage of the interview to express their grievances vis-à-vis their personal and professional 
environment. Positioning the researchers as the spokesperson for their complaints, some teachers’ comments indicate 
a need for recognition of their work given that the majority of them are extremely curious about the teaching practices 
of other teachers observed or interviewed or the results obtained during the study. Nevertheless, with the help of the 
research of Serge Tisseron (2001, 2011), this study will explore how the construction of the professional extimacy (exti-
mité) nourished by the professional intimacy (intimité) participate together in the construction of the professional self.

• INternational Consortium for REsearchers And Specialists in Education and Evaluation (INCREASE²) : 
fondements et perspectives

Jean-Luc Gilles (University of Teacher Education, State of Vaud, Lausanne) jean-luc.gilles@hepl.ch; Pierre Ramelot (Insti-
tut de Formation de l’Administration Fédérale, Belgique)pierre.ramelot@ofoifa.fgov.be

En juin 2010, lors du XVIe congrès de l’Association Mondiale des Sciences de l’Education (AMSE) à Monterrey, plusieurs 
acteurs issus du monde de l’éducation et de la formation ont formulé le souhait de participer à la création de l’INterna-
tional Consortium for REsearchers And Specialists in Education and Evaluation (INCREASE²). Un an plus tard, le comité 
de suivi d’INCREASE² se réunissait officiellement pour la première fois à Lausanne pour l’élaboration de sa charte de 
fonctionnement et le lancement de projets. L’originalité d’INCREASE² comprend trois axes. Sur le premier axe, il s’agit 
de jeter les ponts d’actions de collaborations actives entre les chercheurs en sciences de l’éducation d’une part et les 
experts de terrain du monde de la formation d’autre part. Sur un deuxième axe, l’idée est de rapprocher le monde des 
entreprises privées avec le secteur des institutions publiques intéressées par les questions de gestion et de formation 
des ressources humaines. Enfin, le troisième axe, permet de faire les liens entre les problématiques de la formation et 
celles de l’évaluation. La sphère d’action d’INCREASE2 se situe ainsi à l’intersection de ces trois axes en vue de promou-
voir des collaborations débouchant sur des actions concrètes, pragmatiques et utiles pour tous. Dans cette perspective, 
INCREASE² fournit une coupole pour différents projets collaboratifs. L’idée sous-jacente consiste à garantir un partage 
et une large diffusion des résultats en excluant toute forme de monopole ou d’appropriation exclusive. Afin de favoriser 
les échanges entre membres, INCREASE² développe un site web collaboratif www.increase2.org en vue de faciliter le 
développement des projets ainsi que le partage des résultats. Dans cette optique, les résultats des projets élaborés dans 
le cadre du consortium seront versés dans le domaine public via des licences de type GPL, Creative commons et autres 
garantissant la diffusion libre. Ainsi, une idée de projet soumise par un des membres du consortium au travers du site 
web se verra analysée par le Comité de suivi (comité regroupant des acteurs issus tant du monde académique, que du 
monde des entreprises ou des administrations). Si l’idée est retenue, elle devient un projet INCREASE² avec appel à par-
ticipation au travers d’une information diffusée aux membres via le site web et/ou par l’intermédiaire d’une newsletter. 
Les membres intéressés par la proposition mettent en place un partenariat, constituent un groupe de projet, désignent 
un ou plusieurs leaders et unissent leurs forces pour trouver des sources de financement. L’état d’avancement et les résul
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tats (publications, développements, méthodes, etc.) des projets feront l’objet de communications lors d’une conférence 
INCREASE² sur base annuelle. Ces deux dernières années, lors de différents événements internationaux (AMSE, DISPA, 
ARADO) ou lors de rencontres (BIE, OCDE), nous avons eu l’occasion de présenter ce consortium. INCREASE² a régulière-
ment suscité l’intérêt des acteurs du monde de la formation, qu’ils soient issus du terrain ou de la recherche. Renforcés 
dans l’idée qu’INCREASE2 répond à une attente de ces acteurs, nous entrons dans une deuxième phase visant à déve-
lopper les échanges. Dans le cadre de cette communication après une introduction sur les origines d’INCREASE2 et ses 
principes de fonctionnement, nous exposerons l’outil de collaboration en ligne et les premiers projets qui s’y déploient.

• Research in education and the emergency of dialogues between society and researchers

Sonia Regina Giusti (SENAC, BR) sgiusti@sp.senac.br

The text proposes an approach between academic researchers and the local realities studied, so that the research in 
education can reflect those realities. Interdisciplinary, systemic thinking, complexity, transdisciplinarity, and multicultu-
ralism, are themes that base the reflection and the proposal of a broadened look into the research in education. The di-
versity of the researcher’s look will enable their involvement in a perspective of complexity in terms proposed by Morin. 
Thinking about social reality, in a broader sense, Morin (2003) defines complexity as the fusion between the units and 
the multiplicity. What was sewn together, as inseparable elements, constitutive of the whole and in an interdependent 
tissue. Grasp the social reality, promoting a learning that goes beyond the fragmentation of knowledge – originated 
from the Cartesian model/mechanicist that resulted in the formation of different disciplines, disconnected from one 
another. Besides that, the scientific and humanist cultures got compartmentalized, like dimensions of knowledge that 
don’t dialog. On one side, science stood with its methods and arrogance. On the other, philosophy, arts, common daily 
knowledge, mythological knowledge, that were rejected like lower modalities of learning. Learning must be worked in 
Education in a hologramatic way, which implies an interpenetration of knowledge considered isolated until then. The 
basis of this view is a proposal of transdiciplinarity, as the engine of this knowledge that interrelates, questions and 
sees the multi-dimensions of the phenomena. Considering the complexity of today’s world, we propose that research 
in education, relevant to the development of society, as a support to the economic and social development, and, when 
investigating its objects of study, it should take into account the local cultures, understanding these realities in a trans-
diciplinar and systemic way, promoting exchange between them. A greater interaction among academic researchers in 
education and the community as enabler of a partnership that makes it easier to comprehend the local realities. These 
realities, in constant change, bring with them randomness and uncertainty. It cannot be reduced to simplistic explana-
tions or closed ideas. On the contrary, they must be open and flexible, able of involving a multidimensionality of the 
problems. How to better apprehend reality? We propose an open way of talking, listening and creating new realities. 
In addition to the analysis, diagnosis and data collection, feel and witness the system. Pay attention to the visible and 
invisible. Listen with empathy and without judgment. “Listen to life to be able to transmit it. If we read too much we end 
up talking about what everybody already knows. It’s necessary to give new things, there are millions of new things to 
give. It’s to discover them”, according to Guimarães Rosa (1967). Listen to people with empathy and without judgment, 
respecting their cultures, languages and customs, because they will only take part in changes if they are invited to shape 
them, says Shobni Tawi (2011), specialist in education at Unesco in Magreb.
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session « miscellAneous » 

• Singular Feminine Stories: Breaking The Social Exclusion Cycle. Sociological Portraits Of Social Insertion 
Income’ Beneficiaries And Their Social, Educational And Professional Inclusion Trajectories

Elsa Guedes Teixeira (University of Porto/Faculty of Psychology and Education, PT) elsateixeira@gmail.com

In the context of social activation policies, the Portuguese welfare system launched a policy named Social Insertion 
Income in 2003, which universally grants the right to a minimum level of subsistence in exchange of its beneficiaries’ 
insertion in several areas (namely employment, professional training and education). By focusing on the role of the edu-
cation and training system in breaking the cycle of poverty and social exclusion, this communication aims to analyse 
the singular trajectories of women’s social and professional inclusion. One aims to value the study of singularities in the 
Sociology field presenting, however, social and educational perspectives. One may state that the study of disadvan-
taged social groups school practices has been pinned by the reference to phenomena of failure and the reproduction 
of exclusion. However, ensuing the theoretical dialogue with Bourdieu (1997), Lahire (1995; 1998; 2002; 2005; 2006), 
Kellerhals & Montandon (1991) and Laurens (1992), one seeks to ponder upon contemporary societal pluri-socialization 
contexts, that allow for the incorporation of dissonant dispositional systems, which sociologically explain the existence 
of academic success cases in disfavoured social groups. Lahire has a critical reading of Bourdieu’s work and proposes a 
programme of a sociology that reports to an individual level, without falling in historical-free approaches and un-socia-
lizing of the social world (2005). Under the light of the dispositions (Lahire, 2002) one aims to study the intra-individual 
variation of behaviours and attitudes, according to social contexts, considering their plurality and incorporated dispo-
sitions, depending on the exposure to different individuals and socializing frames, diachronic and synchronic variation 
of the biographical path and of crisis/tensions. In order to understand these socio-educational processes it is crucial: to 
evaluate the contradictive/heterogeneous character of socialization contexts and the set of dispositions that contribute 
to breaking the exclusion cycle; to understand socialization patterns of family configurations, to situate the successful 
return to the education/training system in the generational family trajectory (genealogical), as well as the causes of the 
prior school failure/dropout, and understanding the specific mechanisms of the feminine gender’s role in the successful 
inclusion trajectories. The elaboration of sociological portraits – based upon Bernard Lahire’s methodology, of eight 
women who are now socially and/or professionally included and another eight who have remained in an exclusion 
situation - contributes to understanding processes that allow women from comparable social background (age range, 
social and economical origins, educational path, professional trajectory, family path) to have different trajectories after 
being subjected to activation policies.

• Five senses and a school context

Marlei Luciane Bernun (Prefeitura do Municipio de São Paulo, BR) marleybernun@yahoo.com.br

I intend in this article talk about the school environment seen through the eyes of the student and not from the pers-
pective of the objectives proposed by the education or the Pedagogical Political Plan. There’s no pretense to minimize 
educational strategies or guidelines governing official documents to the best educational, but there are questions about 
the (s) sense (s) or strategies that these guidelines are provided in practice to one that is the largest interested in its full 
development: the question the student is the meaning that the student is in school, in the subjects in their daily lives? 
We must remember that children and adolescents today are born into a world «accelerated» and media, but the school 
has changed little. The significance and meaning beyond the motivation, if there is no meaning there is about this moti-
vation and sense of meaning and context of schools that want to talk. I believe in methodologies that reflect on the de-
velopment of strategies and methodologies that consider the geographical reality, social, economic and cultural space 
of each school and especially democratize this construction. Such as hearing, smell, taste, sight and touch are critical in 
connecting with the world around us, the school must be this driver meanings, so the motivation to do naturally.

• Emotional capital development at primary school in pakistan: issues and challenges

Rifat Abbas Khan (UM3, FR) riffatabbas@yahoo.com; Bénédicte Gendron (UM3, FR) gendron@live.fr

Developing emotional capital among school children belongs to the new challenges of education to cope effectively 
with emotions and pressure at work and in the new and competitive economy and challenge also low GDP countries 
as Pakistan. A case study of emotional capital development program’s effects has been set up and assessed on primary 
school children, in Pakistan in this research.  The processes of economic development in western countries underlines 
the crucial importance of education; not only general and technical knowledge but more and more behavior skills are 
required.This better trained labour will support sustainable development. Low GDP countries are also exposed to such 
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challenges as responding to an expanding social demand of democratization of education at the same time. Especially, 
social competences, behavior or psycho-soical skills or also called emotional competencies... are already a focus in edu-
cation since the early age at school. Neither the emotions nor the problems associated with the emotions are new but 
the idea of emotional intelligence is comparatively new. The Emotional intelligence stress that the problem is not with 
emotionality but it lies that how it is dealt with. An emotional competency is a learned capability based on emotional 
intelligence. From the standpoint of emotional capital ( Gendron, 2008), Pr Gendron looks the emotional competencies 
as resources, potentially contributing to cognitive, personal, social, and economical development of the person. From 
an experimental approach, the present research examines the effects of an EI-based intervention program to develop 
emotional capital among school children in Pakistan which participates to the new challenging skills for the future and 
sustainable development.The program was set up among young students of primary schools and an equivalent group 
of students of the same age was used as a control group. The results show that the program design has a significant ef-
fect as the children in the experimental group have significantly higher scores than the children in control group at post 
-program phase. The results of the study also show that the improvement and change brought by the EC program on 
post -test phase remain consistent and effective after two months up to the follow up phase. an extended research with 
a longer period of evaluation will be interesting to observe if the efficiency of the program of emotional capital remains 
the same allowing a potential education and human resource sustainability for a sufficient economy.

• Group Awareness, Learning and Participation in Computer Supported Collaborative Learning (CSCL).

Jorge Eduardo Chavez Rojas (Universidad Autónoma de Barcelona, ES), jorgeeduardo.chavez@campus.uab.cat; Marga-
rida Romero (Universidad Autónoma de Barcelona, ES) margarida.romero@uab.cat

The aim of this study is to analyze the relationship between student participation in Computer-Supported Collaborative 
Learning (CSCL) and the effects on learning outcomes. In this context, we consider the line of research called Group Awa-
reness (GA) to facilitate the processes of interaction between the teammates. Group Awareness Widgets (GAw) are tools 
based on the shared information displayed by the teammates throughout the course of collaboration. The theoretical 
results of this review show the need to determine how GA affects the facilitation of student interaction and the enhance-
ment of the collaborative learning process. To this end we have reviewed the current state of a line of research called GA, 
a research line that aims to facilitate the communication and coordination processes in order to help increase the quality 
of work and collaboration environments in CSCL. Then we have briefly discussed the different conceptualizations of the 
GA focusing on the mechanisms used to support asynchronous GA in a CSCL Environment, and we then have addressed 
some of the key dimensions considered, among which we can distinguish behavioral-awareness or participation, cogni-
tive awareness and social consciousness. The remainder of our work consists of analyzing the relationship between the 
GA, the students learning performance and their participation.

• Discourse of Empathy, Autonomy and Satisfaction: Conversationswith Individuals with Disabilities, Fa-
milies and Graduate Students

Mary Woodard Bevel (Webster University, US)  drmary@bevelweb.com

The purpose of this paper is to report on continuing longitudinal enquiries into multi-dimensional issues involving 
individuals with disabilities, their families and university education preparation programs in an increasingly globalized 
society. Much special education research focuses on ‘best practices’, verifying ‘success’ of specific techniques in remedia-
ting learning deficits in individuals with disabilities, with the goal of ultimately providing a greater change of indepen-
dence and success as an adult. But few track the success of individuals with disabilities into their adult lives enquiring 
about their satisfaction with that education or from the perception of their families. Axiological questions abound about 
reality as perceived from the view of individuals with disabilities, their families and the reality of educational policies / 
practices. In order to address such questions, I have developed two original simple survey questionnaires which will be 
accessible online. The first is for adults with disabilities who are over the age of twenty one and completed schooling 
after 1976. Some of the issues this survey addresses are: the adequacy of transition plans; preparation for independence 
as an adult; continuing education, employment, support of the family, access to books in which the central character(s) 
had a disability, Social Security Disability supplement income, and health insurance. The other survey is for the family 
of adults with disabilities and addresses many of the same issues as the first survey and the following additional dimen-
sions: provisions for the adult child in estate planning; the worry about what will happen to the adult child when the 
parents die; and parent education /training provided by the school system. Disabilities do not magically disappear when 
the individual leaves school or at the end of her twenty first year, but special education services cease. Other accompa-
nying questions addressed in this paper are: How might the university positively impact the issue of social justice for 
individuals with disabilities and lessen the political violence that may be inherent in systems of education, specifically 
through teacher and administrator preparation programs? Who bears the responsibility to teach values and morals in 
the United States? Is it possible to train others to develop empathy through a greater understanding of the needs and 
emotions of families of children with disabilities? This paper presents information about a graduate course internship / 
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study which I designed. The participants of this study are postgraduate students, and families of children with disabili-
ties. The focus of the internship is to encourage empathy in graduate students for families and individuals with disabili-
ties. Results indicate the internship fosters a positive and collegial relationship between the families of individuals with 
disabilities and graduate students who seek to become school administrators. These entwining studies reveal multi-
dimensional information about the complexity of living with a disability. The individual with disabilities and her family 
experience life from a very different perspective than that of the school. For families, education is about the child’s qua-
lity of life not just what happens that specific school year or course grades or goals and objectives/benchmarks on the 
IEP. If school personnel have greater empathy, then the dialogue between the family and the school might be focused 
more on the needs of the whole child and family. Thus it is extremely important to discover how well the school prepares 
individuals with disabilities to succeed in life and have access to autonomy. This is not measured just by quantitative 
indicators such as test scores, but also by qualitative methods such as internships, surveys, conversations and policy 
analysis. The basis of good educational policies resides in understanding ourselves as well others. These studies provide 
a vehicle for educators to develop and increase empathy.
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enjeux epistémologiques

• Un seul monde, une seule école ! L’éducation en schéma d’injustice

Sid Ahmed Bara (Université de Tizi Ouzou, DZ) sidahmedbara@yahoo.fr; Fatima Zohra Boukarma (Université de Tizi Ou-
zou, DZ) sidoubara@hotmail.com

Les enjeux d’une scolarité réussite ne sont pas débordés par le seul cadre personnel de la personne scolarisé, pour ap-
prouver d’autres facteurs plus importants tel que la réussite sociale et les engagements politiques qui enveloppent cette 
scolarité.En Afrique et en particulièrement en Algérie le système scolaire est le synonyme de la réalité sociale de ce pays. 
C’est un système qui tente d’actionner ses énergies dans l’objectif est maintenir en classe le plus grand nombre possible 
de ses adhérant scolarisés, pour le plus longtemps possible. Mais les objectifs sont toujours loin d’être accomplis, car la 
réalité c’est que ce système perdre plus d’un demi-million d’élèves chaque année ! Autrement dit, dans un parcours de 8 
millions d’élèves scolarisés, seul un million d’entre eux affronteront les portes des universités. Face à cette situation labo-
rieuse, et qui pratique un lourd contre poids sur l’avenir du pays, nous avons eu l’ambition de réaliser une étude qui vise 
à analyser et comprendre les vraies origines qui empêchent plus de 75% des élèves inscrits en cycle primaire de trouver 
leurs places à l’université, cependant, et en marge de l’étude, et en tenant de mieux éclairer la position de notre système 
scolaire, nous avons essayé de le comparer à un autre système scolaire plus perfectionné que les experts l’ont considéré 
comme le plus approprié et avantageux, c’est le le système scolaire du Japon, et ce qui facilite cette comparaison c’est le 
rapprochement des cycles d’enseignement adoptés dans les deux systèmes, soit 6-3-3-4, Primaire: 6 ans; Collège: 3 ans; 
Lycée: 3 ans; Université: 4 ans. Le résultat de la comparaison est affiché sous la forme d’un poster que nous proposons.

• La collaboration école-famille au cœur du processus d’expansion: construction de la pratique autour de 
différents modes d’interaction entre les systèmes sociaux

Dany Boulanger (Université de Sherbrooke, CA) Dany.Boulanger@USherbrooke.ca; Serge Larivée (Université de Sher-
brooke, CA) serge.larivee@USherbrooke.ca; François Larose (Université de Sherbrooke, CA) francois.larose@USher-
brooke.ca; Frédéric Saussez (Université de Sherbrooke, CA) frederic.saussez@USherbrooke.ca

Cette communication interroge les fondements épistémologiques de l’approche écosystémique utilisée comme base 
de définition des pratiques de collaboration école-famille (ÉF). Depuis une quinzaine d’années, le discours scientifique 
sur la collaboration ÉF a progressé en faveur d’une remise en question de son efficacité, des enjeux idéologiques qu’il 
soulève (Crozier, 2001), puis de ses fondements épistémologiques en rapport à ses dimensions interactionnelle et éco-
systémique (De Gioia, 2009; Price-Mitchell, 2009). À partir de différentes lectures épistémologiques de l’intervention 
écosystémique (Overton, 1998, 2007), nous définissons la collaboration ÉF en fonction de quatre profils d’interaction 
entre les systèmes sociaux : linéaire-statique, organiste-statique, linéaire-contextuel et organiste-contextuel. Différentes 
conceptions écosystémiques de la collaboration, telles que nous les retrouvons dans les théories de l’activité (Enges-
trom, 1995; John-Steiner, 2000), nous permettent de situer la collaboration ÉF au cœur du processus (expansion) de 
construction de pratiques (Engestrom, 1987) et plus particulièrement de montrer comment les phases de ce processus 
reflètent les différents modes d’interaction que nous avons identifiés. Les construits, présentés schématiquement, trou-
veront une application concrète dans l’analyse croisée des pratiques collaboratives et des modes d’interaction d’acteurs 
(N=425) dans le contexte de l’évaluation longitudinale d’un programme de soutien à la collaboration ÉF implanté au 
Québec entre 2002 et 2009.
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enjeux prAgmAtiques

• Artistic spaces as an inspiration for unconventional ways of education

Monika Renata Adamska-Staroń (Akademia im. J. Długosza, Częstochowa, PL) monikaa_s@interia.pl

Immersion into the artistic space is a unique encounter of a human with another human, with his works, his imagination, 
it is the enrichement of cognitive, psychological and spiritual powers. Such an event creates brand new educational si-
tuations, accustoms us to new ideas, beliefs, values, customs, fosters the breaking of stereotypes, accelerates processes 
of various individual and social changes. Therefore, the world of education should annex artistic spaces as the surface of 
its significant action. Treating the artistic spaces as a pretext to discover educational aspects, powers, pedagogical ideas 
in them is one of unconventional ways of educating which i implement in my teaching. Another one is metaphorical 
recognition of educational senses contained in various sscientific concepts. Inspiring to express one’s reflections of reco-
gnizing the world by a metaphore seems to be crucial for teaching creativity and creative teaching.
The proposed pedagogy, based on a journey into the world of artistic expression, metaphorical recognition of the va-
riety of content, allows you to:
- gaining knowledge of oneself, the world, another human, ways of understanding, independent, reflexive interpreta-
tion of incoming stimuli;
- using different occassions to update, enhance and enrich the knowledge of ourselves, the world and other human;
- applying the knowledge into pracise, co-organization, co-creation of the surrounding space;
- recognition of one’s own abbilities, skills, sensitivity, variety of expression, crative acting;
- endeavor to fellowship and spiritual being with another human, entering in dialogue with other cultures, seeing your-
self from other people perspective, looking at your culture with someone else’s eyes, recognizing cultural differences, 
implementing joint projects, learning peaceful solutions of conflicts.

• El derecho de la comunidades originarias de estar incluidos en el marco de una educación que recono-
zca la pluralidad de culturas e identidades étnicas

Marta Cruz Lamas (Escuela República De Costa Rica, AR) mart_alb@hotmail.com; Maria Elena Parma (Escuela «Jardín de 
Infantes Dr. Juan Bialet Massé») marielaparma@hotmail.com

En la actualidad, si aceptamos las categorías como calidad, inclusión e identidad cultural; veremos elementos de pro-
greso y de riqueza para las comunidades originarias. Estas categorías se encuentran en La Ley de Educación Nacional 
22.606, Título I Disposiciones Generales Capítulo II Fines y objetivos de la Política Educativa Nacional. A pesar de la 
Constitución Nacional y otra normativas, los representantes de los pueblos originarios del Noroeste de Argentina recla-
man por :
• Los títulos de las tierras porque para estas comunidades el vínculo con la tierra es constitutivo de su identidad, Desar-
rollando sus vidas en perfecta armonía con el medio ambiente, cuidando de no afectar el delicado equilibrio natural del 
que ellos mismos forman parte.
• Las actividades de industrias extractivas dentro del territorio de los pueblos originarios que producen efectos que a 
menudo violan sus derechos.
• La educación intercultural bilingue y formación de educadores que pertenezcan a sus comunidades.
No se preparó a los docentes para afrontar la práctica en contextos de los pueblos originarios. Esto nos lleva a proponer 
acciones pedagógicas de reciprocidad que den respuesta a estas comunidades para que se fortalezca el patrimonio 
legado de sus ancestros.

• Intégration des TIC dans l’enseignement secondaire général public au Bénin: Etat des lieux et Défis à 
relever

Kwami Agbéco Tallagbé DAYE (Ministère de l’Enseignement Secondaire, de la Formation Technique et Professionnelle, 
de la Reconversion et de l’Insertion des Jeunes, BJ) kwamidaye@yahoo.fr

En ce XXIe siècle, les technologies évoluent à une vitesse exponentielle et l’on ne saurait imaginer une école moderne 
sans intégration des TIC qui, entre autres, créent une émulation indéniable dans les contextes d’enseignement et d’ap-
prentissage. Moins de 1% des professeurs utilisent les TICE pour préparer, présenter et évaluer leur instruction. La ma-
jorité des élèves, en particulier ceux des zones rurales, n’utilisent pas l’ordinateur pour la recherche, le traitement et la 
présentation de leur travail. La plupart des écoles continue de gérer les données telles que l’inscription, le budget et les 
bulletins scolaires de façon traditionnelle (stylo et papier). A travers cette étude, nous avons jeté un regard analytique 
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qui a permis d’apporter un éclairage sur ce qui a été déjà fait et ce qui reste à faire en matière de l’intégration des TIC 
dans l’enseignement secondaire public au Bénin. Cette recherche rend compte notamment des avancés pour soutenir 
l’introduction et l’appropriation pédagogique des TIC et des défis à relever. Notre communication s’articulera autour des 
points suivants : (i) état des lieux sur l’intégration des TIC dans l’enseignement secondaire public (ii) défis a relever en 
matière d’intégration des TIC dans l’enseignement secondaire public (ii) quelques recommandations.

• Le synopsis: un outil méthodologique pour exploiter l’articulation entre recherche, activité enseignante 
et formation professionnelle

Luciana Graça (Universidade de Aveiro, PT) luciana.luciana.28@gmail.com; Luísa Álvares Pereira (Universidade de Aveiro, 
PT) lpereira@ua.pt

La formation professionnelle des enseignants se fonde, surtout, sur des discours sur les pratiques d’enseignement 
en amont et en aval de l’action in loco. Cependant, au cours des deux dernières décennies, la collaboration entre les 
Sciences de l’Éducation et de Formation et de Sciences du Travail a amené les premières vers une analyse du travail 
enseignant en classe. Cela a conduit à la diversification des méthodes de recueil de donnés, avec, notamment, des enre-
gistrements vidéo des classes. Or, comment peut-on traiter et concentrer la vaste masse des donnés filmés ? Ce poster 
se propose de présenter, en effet, l’adaptation d’un outil méthodologique spécialisé, le synopsis, conçu pour décrire et 
comprendre les pratiques enseignants, en traitant et concentrant des donnés filmées et recueillies en classe. Emprunté 
au Groupe Romand d’Analyse du Français Enseigné, de l’Université de Genève, le synopsis est, plus spécifiquement, une 
description résumée des données recueillies et transcrites qui met en évidence les principales caractéristiques de l’objet 
enseigné, les dispositifs didactiques utilisés et les formes sociales de travail convoquées, tout au long d’une séquence 
d’enseignement. Cette présentation se déroulera a partir de l’analyse d’un synopsis d’une séquence d’enseignent réa-
lisée autour de l’écriture d’un texte d’opinion, dans un cours de portugais (langue maternelle) de la 6e année de l’en-
seignement de base (élèves de 11 à 13 ans). De plus, nous nous intéressons à présenter des pistes pour répondre aux 
questions suivantes: i) en quoi la connaissance de pratiques observées chez des enseignants peut aider à comprendre 
les conceptions qu’ils se font de la discipline et de son enseignement ?; ii) en quoi le synopsis peut être utilisé dans le 
cadre de la formation initiale et continue des enseignants ?

• La praxis du cours magistral revue et corrigée par le théâtre : émergence du concept de mise en scène 
pédagogique

Safouane M. Hamdi (Université de Toulouse, FR) safouane.hamdi@gmail.com; Yannick Bressan (Université de Strasbourg, 
FR) bressan30@hotmail.com

Face aux évolutions rapides des sciences et de la société, l’enseignement supérieur peine à renouveler ses modèles et 
pratiques. Le cours magistral est représentatif de cet écueil. C’est la principale forme de transmission de savoir dans les 
premiers cycles universitaires mais aussi, malheureusement, la plus critiquée. Nous posons l’hypothèse que la réhabi-
litation du cours magistral passe par une reconceptualisation de l’interaction entre l’enseignant et les étudiants. Dans 
ce cadre, nous constatons qu’il existe une « praxis » du cours magistral qui n’est ni homogène ni clairement formalisée. 
Elle relève le plus souvent de recommandations distillées dans la littérature. De manière intéressante, l’objectif majeur 
de cette praxis est la capture, et si possible le maintien, de l’attention des étudiants or cet objectif est au cœur de la pra-
tique théâtrale. Forts de ce constat, nous avons donc relevé dans un corpus d’ouvrages qui traitent du cours magistral 
un ensemble de recommandations que nous avons soumis à une analyse théâtrale. Cette approche originale a permis 
d’identifier cinq catégories de recommandations et de conceptualiser la notion de mise en scène pédagogique. Cette 
notion, qui illustre la richesse de l’interaction entre cours magistral et théâtre, ouvre de nouvelles perspectives de for-
mations et de recherches.

• Las tesis en la ece

José Luis López Castillo (Escuela de Ciencias de la Educación, MX) jllop2000@yahoo.com.mx

La Escuela de Ciencias de la Educación (ECE) perteneciente al Sistema Estatal de Educación Pública del Estado de 
Nuevo León en México fue creada por resolución administrativa del Ejecutivo de la Entidad, mediante acuerdo publi-
cado en el Periódico Oficial del Estado, el 14 de julio de 1976. Otorgándosele además por acuerdo del Secretario de 
Educación y Cultura fechado el 27 de octubre de 1986 y sancionado por la Dirección General de Profesiones a través 
del Departamento de Instituciones Educativas en su expediente 19-00043, el Reconocimiento de Validez Oficial para 
ofrecer Estudios de Maestría en Administración Educativa y Maestría en Psicopedagogía y la facultad para otorgar el 
grado correspondiente a quienes terminen dichos estudios y cumplan con el reglamento interno de la institución. El 
documento de acreditación de la Maestría correspondiente lo extiende la institución y es expedido por el Ejecutivo 
del Estado de conformidad con la Fracción XIX del Artículo 85 de la Constitución Política del Estado de Nuevo León.
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Históricamente, ha existido un círculo vicioso en cuanto a que es poco el alumnado que culmina sus estudios con la pre-
sentación de su examen profesional; muchos son los factores que influyen en esta problemática, destacando entre ellos 
el hecho de que las autoridades no exigen dicho documento para efectos de promoción laboral; es decir, basta la en-
trega de su carta de pasante para acreditar dicho nivel educativo. Las diversas instituciones en el país han atacado este 
problema flexibilizando los procesos de titulación, variando las modalidades para titularse, que van desde la presen-
tación de propuestas de intervención, investigaciones descriptivas, experiencia laboral, etc. La ECE ha enfrentado este 
proceso mediante la exigencia de la presentación de una tesis donde se lleve a cabo la investigación de un problema 
afín a su maestría. Cuando el alumno cursa la totalidad de las materias de su maestría, debe presentar un examen pro-
fesional ante un jurado designado por la institución a efecto de verificar que el alumno posee las competencias propias 
de este nivel educativo. Si es así, entonces recibe un veredicto de aprobación, ya sea por unanimidad o por mayoría. Del 
universo de exámenes profesionales presentados en la ECE, destaca el hecho de que el 58% ha sido de egresados de la 
Maestría en Administración Educativa y el 42% han sido de la Maestría en Psicopedagogía. El 65% son del sexo femenino 
y 35% del masculino. Estos y muchos datos más sirven para plantear un diagnóstico situacional que refleje la realidad 
de nuestra institución y ofrezca, entre otras acciones, posibilidades de mejora en el desempeño académico de la ECE. En 
este momento la ECE se enfila en un proceso de internacionalización, de incorporar a la institución en los programas de 
calidad con el propósito de que los proyectos institucionales o de investigación tengan acceso a los recursos de apoyo 
y financiamiento oficial, así mismo a que los alumnos reciban becas que los apoyen en el desarrollo de sus estudios de 
maestría y/ó doctorado. El hecho de hacer este estudio sobre las temáticas abordadas en las tesis de grado, permite 
conocer los saberes que los estudiantes abordan; tratando de conocer los “por qué” de tales preferencias; siempre con la 
pregunta de fondo: ¿esto que están presentando los estudiantes es el producto intelectual que deben aportar nuestras 
maestrías? ¿ vamos por el rumbo correcto académicamente?, o acaso deben hacerse ajustes que corrijan u optimicen 
los procesos de formación. Esta es un área de oportunidad que al mismo tiempo que permite evaluar, posibilita estar en 
condiciones de retroalimentar objetivamente el trabajo institucional. La presencia en este Congreso habrá de incentivar 
los esfuerzos emprendidos.

• Formación docente y la alfabetización

Simone Regina Manosso Cartaxo (Pontificia Universidade Católica Do Paraná, BR) simonemcartaxo@hotmail.com; Pura 
Lucia Oliver Martins (Pontificia Universidade Católica Do Paraná, BR) pura.oliver@pucpr.br

Este estudio presenta los resultados preliminares de la investigación vinculada a la línea de investigación: Teoría y Prácti-
ca Pedagógica en la Formación Docente del Programa de Doctorado en Educación de la Universidad Católica de Paraná 
- Brasil. Su propósito es analizar la articulación de las licenciaturas con la educación infantil y los primeros años teniendo 
en vista la alfabetización y la formación docente. La metodología del estudio considera los supuestos de la teoría como 
una expresión de la práctica (MARTINS, 1996; SANTOS, 2001) y tiene un método de investigación cualitativa estudio de 
caso. La recolección de datos se realiza mediante examen teórico de las propuestas educativas de las licenciaturas, en-
trevistas y cuestionarios. Los objetivos derivados: (i) la localización de licenciatura con propuestas educativas que tienen 
vínculos con los primeros años y la educación infantil; (ii) analizar las propuestas educativas de licenciatura para iden-
tificar la relación con la educación infantil y los primeros años; (iii) entender los motivos que motivan las licenciaturas a 
articularse con los primeros años de la educación básica. Los resultados de la primera fase del estudio indican la articula-
ción da licenciaturas con los primeros años de la educación básica e la alfabetización en algunas universidades públicas.

• Universaux de la langue

Abdelfattah Mazari (Université Mohammed Premier, MA) mazarifeta@hotmail.com; Naoual Derraz (Université Moham-
med Premier, MA) derrazz2@hotmail.fr

Une langue seconde est une langue qui existe déjà dans le monde de l’apprenant, alors qu’une langue étrangère re-
présente une culture étrangère. L’apprenant d’une langue étrangère met plus l’accent sur la correction de la grammaire 
pour comprendre la langue en question. Cette dernière est enseignée dans les écoles en tant que sujet scolaire, tan-
dis qu’une langue seconde est utilisée comme moyen de communication dans un environnement familier et que les 
normes d’usage sont moins strictes que dans une langue étrangère. Selon Eastman : « une langue étrangère est utili-
sée dans une communauté linguistique différente de celle dans laquelle vit l’apprenant, tandis qu’une langue seconde 
est utilisée dans une communauté linguistique dans laquelle l’apprenant utilise déjà sa première langue » (Eastman, 
1983). Cependant, beaucoup de recherches ne font aucune distinction entre l’apprentissage d’une langue seconde et 
l’apprentissage d’une langue étrangère. Les termes de « seconde » et d’ « étrangère » sont en effet utilisés de façon 
interchangeable. Dans beaucoup d’études, le terme de « langue-cible » est utilisé pour référer en même temps aux lan-
gues seconde et étrangère. En rapport avec la question de l’apprentissage d’une langue seconde et de l’apprentissage 
d’une langue étrangère, le travail de Krashen (1982) fait la distinction entre « acquisition » et « apprentissage ». Selon 
lui, l’acquisition est un processus subconscient dans lequel l’apprenant utilise la langue cible pour une communication 
« authentique », tandis que l’apprentissage est un processus conscient dans lequel l’apprenant met consciemment l’ac-
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cent sur la forme linguistique et sur les caractéristiques formelles de la langue cible. Krashen utilise cette distinction 
pour expliquer sa théorie de l’acquisition de la langue seconde. D’autres chercheurs, en revanche, avancent que les deux 
termes d’ « acquisition » et d’ « apprentissage » sont utilisés de façon ambigüe et qu’ils sont dénués de support pratique 
et logique (K. Gregg, 1984). Selon Richards (1985), la distinction faite par Krashen entre acquisition et apprentissage se 
fonde sur des preuves « anecdotiques ». De plus, si le critère de l’acquisition d’une langue cible est dans son utilisation 
spontanée, des contre-exemples peuvent être tirés des données de Krashen même. Ainsi, les règles de l’orthographe et 
de la ponctuation sont apprises consciemment et deviennent par la suite automatiques et subconscients. Cela concerne 
aussi bien l’apprentissage des langues secondes que celui des langues étrangères. Les chercheurs sur l’apprentissage de 
l’ALE montrent que les apprenants utilisent les mêmes stratégies que les enfants qui acquièrent leur langue maternelle 
et que les apprenants d’une langue seconde. Il a aussi été montré que certaines erreurs commises par les locuteurs natifs 
et les apprenants d’une langue seconde sont similaires à celles des apprenants de l’ALE. Si la théorie selon laquelle l’hy-
pothèse L1 = L2 se fonde sur la similitude des erreurs et sur les stratégies d’apprentissage, il est logique de penser que 
l’apprentissage d’une langue étrangère n’est pas différent de l’apprentissage d’une langue seconde. Enfin, il est peut-
être vrai que les apprenants de l’ALE commencent à apprendre la langue de façon consciente, mais que ce processus 
devient subconscient. La question qui nous intéresse à ce stade n’est cependant pas de savoir si l’anglais est appris en 
tant que langue étrangère ou seconde, mais de savoir si les similitudes entre l’acquisition de la L1 et celle de la L2 sont 
restreintes à l’apprentissage de la langue seconde. La réponse à cette question est négative, comme l’ont démontré les 
recherches de Dulay et Burt, Richards, Jain et Tucker. De plus, les recherches menées sur les déviations syntaxiques dans 
les productions des locuteurs de la langue qui n’est pas leur langue maternelle sont, dans leur majorité, compréhensible. 
Cette conclusion nous permet d’aller au-delà de la question des similitudes entre la l1 et la L2 et de l’intelligibilité de 
la production du locuteur non-natif dans le domaine des universaux de la langue. Selon Gass (1979), on a besoin d’en 
savoir davantage sur les idiosyncrasies et les universaux de l’acquisition de la langue que sur les stratégies universelles 
et les processus de l’hypothèse L1 = L2 qui s’est fondée sur les facteurs paralinguistiques.

• Creencias asociadas al ejercicio de la docencia universitaria en carreras artísticas y arquitectura 

Pablo Vergara Barra (Universidad del Desarrollo, CL) pablovergara@udd.cl; Katherine Coloma Navarro (Universidad del 
Desarrollo, CL) kcoloma@udd.cl; Giulietta Vaccarezza Garrido (Universidad del Desarrollo, CL) gvaccarezza@udd.cl; Cris-
thian Exequel Pérez Villalobos (Universidad de Concepción, CL) pablovergara@udd.cl; Roberto Melipillán Araneda (Uni-
versidad del Desarrollo, CL) rmelipillan@udd.cl;  Javiera Ortega Bastidas (Universidad del Desarrollo, CL) jortegab@udd.cl

Antecedentes: Muchos profesionales que no son pedagogos, deben asumir un rol docente en la educación universita-
ria. Dentro de éstos, aquellos que reportan mayores dificultades para nutrirse de los modelos de enseñanza vigentes 
son las disciplinas artísticas y la arquitectura. Debido a esto, el objetivo del presente estudio fue describir las creencias 
asociadas al ejercicio pedagógico en docentes no pedagogos que dictan clases en estas carreras en universidades de 
Chile. Método: Siguiendo los lineamientos de la Teoría Fundamentada, 10 docentes no pedagogos de carreras de arte, 
diseño y arquitectura fueron entrevistados. Estos docentes fueron elegidos según muestreo teórico, y provienen de tres 
regiones del país. Resultados: Del análisis realizado mediante codificación abierta, emergieron cinco categorías de análi-
sis (objetivo de la docencia, limitaciones, fortalezas, rol del profesor y rol del alumno). Discusión: El ejercicio docente es 
visto como una tarea que debe aprenderse a través de la práctica, ya que se percibe que la literatura sobre educación 
y prácticas pedagógicas, las capacitaciones disponibles y los especialistas son lejanos a su quehacer y no responden a 
sus necesidades. Aunque reconocen falencias en su ejercicio pedagógico, esta distancia con los modelos formativos 
vigentes, destaca la necesidad de planificar, implementar y consolidar procesos formativos propios.

• Neurodidactique des langues étrangères/secondes

Brigitte Vincent-Smith (Université de Perpignan, FR) brigitte_vincent-smith@carleton.ca; Pierre Huc (Université de Perpi-
gnan, FR) huc.pierre66@wanadoo.fr

L’enseignant de langue étrangère/seconde hésite sur les méthodologies à employer, les outils pédagogiques divergeant 
par l’importance accordée aux différentes habiletés. L’imagerie cérébrale fonctionnelle nous éclaire sur le fonctionne-
ment du cerveau. Pourrions-nous adapter les méthodologies en fonction de leur impact sur nos fonctions cérébrales ? 
Les perspectives ouvertes sont fascinantes telles la découverte des neurones miroirs et de la lecture. Les mêmes aires 
cérébrales gèrent la valeur symbolique des mots, gestes et expressions du visage. Gestuelle, attitudes et mimique sont 
indissociables de l’expression orale dans laquelle la prosodie joue un rôle majeur. L’enseignement d’une langue étran-
gère doit donc privilégier l’oral au niveau élémentaire. La neurodidactique nous éclaire sur l’interaction apprenant/en-
seignant et incite à évaluer le profil psychologique de l’étudiant avec ses éléments positifs mais aussi négatifs, sources 
d’inhibition, de blocage et d’échec. De même, l’enseignant pourrait choisir ses méthodologies en fonction de son propre 
bilan neuropsychologique. La dichotomie fonctionnelle existant entre nos deux hémisphères cérébraux nous ramène 
aux processus inconscients qui gèrent nos pensées et nos apprentissages. La neurodidactique précise les méthodo-
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logies susceptibles de les activer ou de les neutraliser lorsqu’ils sont nocifs. Biofeedback et relaxation apportent une 
amélioration. Cependant, toutes les méthodologies ne peuvent rien sans volonté, effort et attention de l’enseignant et 
de l’apprenant. «Il ne sert à rien, en effet, d’avoir deux cerveaux pour apprendre si la tête est ailleurs» (Puren).

• Creative academic education as a condition of supporting the intellectual autonomy of teachers to-be

Beata Małgorzata Łukasik (Akademia im. J. Długosza, Częstochowa, Poland, PL) lukasik@poczta.onet.pl

The life of a contemporary man is characterized by change, differentiation and complexity of the phenomenon which 
constitutes the attribute of human existence in the world. The changes look into a teaching room too and ignoring them 
makes academic education inadequate and missing the conditions of a man’s social functioning. Because of the above 
the requirements of modern civilization put universities in the face of tasks which enable the realization of inspiring 
education. One of them seems to be implementing students (teachers-to-be) to creativity (creative and reflexive thin-
king). Nowadays, if a student wants to cope with the scale of acceleration he or she has to learn not only fast but also in 
a different way. A student needs new quality of knowledge created on the basis of assimilated information, being the 
foundations of his or her intellectual and existential independence. The author want to attempt to share her didactic 
experience connected with awakening of minds’ activity, emotions and imaginations of students as well as engaging 
them in creating their own ways of understanding the educational reality, thanks to what young people have a chance 
of becoming co-creators and only consumers of pedagogical knowledge. Academic classes, thanks to the proposed 
didactic treatment in teachers’ education, are not only a transmission of thorough knowledge but, most of all, they are 
to enable its understanding and application. In the author’s concept they are supposed to make the teachers-to-be 
aware of the need of creation, of seeking for new solutions because the patterns of behavior as well as learned ways of 
teacher’s reacting become useless in new education conditions and situations.
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enjeux philosophiques et idéologiques

• La Psicomotricidad en la escritura del adulto mayor

Letty del Valle Chacin Perez (Zona Educativa Barinas, Venezuela) amlev12@hotmail.com; Vania del Carmen Tirado (Zona 
Educativa Barinas, Venezuela) vniadelcarmengr@gmail.com

la atención individualizada es un requisito para impulsar el logro de la homogeneidad o mínimo básico para estructurar 
el proceso de enseñanza-aprendizaje que permite a los objetivos esperados en todos los adultos y el desarrollo poten-
cial de las habilidades motoras. Es necesario proponer un sistema de acciones preparación de los docentes en términos 
de desarrollo psicomotor de los adultos la Misión Robinson, teniendo en cuenta la base teórica de psicomotricidad 
propuesto por Vygotsky (1987), que establece que el movimiento humano depende en gran medida de las condiciones 
socio-desarrollar un centro cultural. La propuesta consiste en apoyar y en el mundo materialista dialéctica, de la que 
se supone: una posición que defiende la asimilación cultural del hombre de la dialéctica entre la teoría y la práctica. En 
cuanto al enfoque sociológico que considera a los ancianos interactuar con sus pares y la comunidad, de sus propias 
necesidades en contextos donde la enseñanza socializada a asumir la propiedad psicomotor potencial por escrito. La 
importancia de la investigación es la preparación de los maestros de teóricos, metodológicos y prácticos de esta manera 
contribuir a la participación activa y consciente de los adultos en los ámbitos político, económico y cultural, lo que le 
permite mejorar su calidad de vida. Misión Robinson, los estudiantes son personas mayores que están desvinculados 
del sistema educativo formal, en algunos casos los recién alfabetizados y otros han estudiado en algún momento de 
su vida y tener algún conocimiento de la fecha, entre sus ventajas son: que han alcanzado la madurez y el desarrollo 
cognitivo que les permite entender más fácilmente cualquier tema, tiene muchas habilidades a través de sus relaciones 
interpersonales.
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